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B te  prefènte  icy  , Cher  Le-  ' 
deur , 'un  Lime  (jui pour  eÜre 
petit  O*  nauoir  rien  de  pom- 
peux , ny  d'éclatmt , ne  Uiffe 
pas  de  rejjerrer  vn  peut  threjor  de  chofes  qui 
te  feront  touftours  tres-vttles , en  quel  êtat^ 
tn  quel  temps  que  tu  te  putffes  rencontrer. 
Toutes  fortes  de  pcrfnnes , les  riches  les  - 
pauvres  i tes  fains  les  malades  y ceux  qui 
demement  dans  les  vtlleS  . iCSr  ceux  qui  font 
leur  feiour  à la  campagne  y treuveront  des 
conjèils  pour  Je  conftruer  ce  precteux  bien  de 
la  famé  s ils  l'ont  encor , des  remedes  pour 

s^y  rétablir  y 5 tls  en  font  décheus. 
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'vray  (jue  plufteurs  perfinnes  a[fe‘^ 
célébrés  ont  dejia  travatllé  fur  ces  matieresi 
mais  tant  s en  faut  que  cette  confideration  ait 
peu  dijfuader  les  Autheurs  de  ces  Traînés , de 
t entreprendre  apres  eux  j que  c^ cfl  ce  qui  les 
y a le  plus  accourais.  Car  f les  œuvres 
des  premiers  imprimées  feparément , , 4 

dire  la  vérité  ÿ fort  confufes  O*  imparfaites, 
fsont  f'as  laifié  d'efhe  bien  receuès  du  public, 
O*  de  Ity  feruir  ajfeT^  vtilement  j on  a creu 
pouvoir  entrer  avec  raifon  , que  celles  cy 
faittès  depuis , reunies  en  vn  corps , ey*  fins 
doute  mieux  arrangées , plus  ajforties  &*  mi-- 
fis  en  plus  beau  iom , tefiroyent , plus  4- 
greables  O*  plus  vtiles. 

Tu  y trouverai  Quatre.TraitteX^qui  ont 
été  faits  par  diuers  Autheurs , aufiuels  tl  na 
pas  été  difficile  d’adi&uÜer , de  corriger  O* 
cC aller  au  delà  de-  ceux  qui  les  ont  prece» 
dé.  Défait  la  connoijfance  crotiî  tous  lesiours, 
O*  fur  tout  en  matière  de  Medecine , quon 
peut  affe'/^  iujîement  accomparer  d ce  monde, 

. ^ dans 
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) AV  LECTEVR. 
dans  lequel  on  dejcouvre  de  temps  tn  temps 
de  nouuelles  terres  , de  nouveaux  artifices f &* 
de  nouvelles  marchandtjès,  le  ne  pvetens  pas 
de  te  louér  celle  cy.  P oui  peu  que  îu  y dai- 
gnes ktter  les  yeux  y tu  en  connonras  toy-mef 
me  le  prix , O*  tayme  mieux  qùon  en  iuge 
par  l'vtiltté  quon  en  recevra , que  par  tout 
ce  que  moyy  ou  Vautres  en  fçauroyent  dire. 

Cependant  tl  efl  necejjane  de  te  donner  icy 
entrée  quelque  connoiffance  quelque  a- 
vantgouil  de  la  matière  particulière  de  cha- 
cun de  ces  TraittcT^y  de  tordre  quon  y a te- 
nu y des  fruits  que  tu  en  pourras  recevoivy 

quand  ce  ne  Jeroit  que  pour  te  Jervir  de  guide 
À y trouver  plus  aisément  ce  que  la  curiofité 
ou  la  necejjité  t obligeront  d*y  chercher. 

Le  premier  de  ces  Traittir^  tfi  Le  Gou- 
vernement de  la  Santé , dans  lequel  apres 
quelques  rèigles  O*  maximes  generales , qui 
nefont^pas  moins  vtiles  pour  fa  conduit  te , que 
^ tEftoile  Polaire  tefioit  aux  mariniers  dt au- 
tres fois  y ou  tefguille  aimantée  à ceux  d'au- 
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foutJ^huy.  Tl*  y verrai  les  préceptes  qui  rei- 
glent  les  jix  choies  que  les  Jvkdeans  appellent 
Non  naturelles  , dont  le  bon  vftge  entre^ 
tient  la  Santé , les  fautes  font  les  caufes 
' ordinaires  des  maladies.  Et  d autant  qu  tl 
cftoit  necejjaire  d‘ appliquer  ces  maxtrnes  ge- 
nerales aux  ejiats  O*  conHttutions  particuliè- 
res des  perfonncs  , félon  leurs  tempéraments 
e[7*  autres  telles  cir confiances , l*  Autheur  paffe 
à la  confideration  de  toutes  ces  ihofes.  il  ri  a 
pas  mefrrks  voulu  iatffer  ceux  qui  ont  du  pen- 
chant d certaines  maladies  qui  reuicnnent  par 
iniervaJics  ^ fans  précautions  O*  fans  remedes. 
Ainfi  ceux  qui  font  futets  à la  Goutte , aux 
catherres  ^ migraines , coliques , 0*  ces  fem- 
mes qui  fe  plaignent  de  l urs  matrice: y treu- 
verorU  leur  régime  particulier.  En  fn , parce 
que  les  plus  grandes  fautes  que  nous  ftifons 
vicnneht  du  boire  ùr*  du  manger  % l Autheur 
a creu  devoir  adioufler  a toutes  ces  chofs  les 
vertus^  proprietes.de  tout  ce  qui  fert  d ali- 
ment ou  de  boijfon  en  ces  quartiers  de  l Europe, 

Mak 
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Mais  comme  nom  amm  ordinairement 
peu  de  foin  de  nôtre  Jante  , lors  que  nous  nous 
portons  bien  , que  ailleurs  il  arriue  njne 
infinité  d* accidents  qui  nom  précipitent  inopi^ 
né  ment  dans  les  maladies  y il  a eéîé  neceffaire  ' 
dadioufler'  au  (jouvernement  de  la  Santé 
quelques  autres  Traictez  qui  peujjènt  fèr^ 

'vir  à la  guertfon  de  nos  maux  , cefl  aujft  à 
. cela  que  font  addrefsés  les  trois  qui fuiuent. 

Le  Premier  qui  fe  pre fente  pour  cela  c efl 
L’Apothiquairc  Charitable,  il  efl  diuisé 
en  deux  parties.  Dans  la  première^  l'Autheur 
fait  'voir  les  trois  Magazins  de  la  Méde- 
cine , c^efl  à dire  ce  que  l'induftrie , ey  t ex- 
périence a peu  apprendre  de  Médicaments  plus  ^ 
exquis  pour  la  guerifon  des  maladies  dans  le 
cercle  des  Minéraux,  des  Plantes  , & des 
Animaux.  Toute  cette  matière  Medicale  - 
fe  trouvera  diflin^uée  en  certaines  clajfs  y?-  • . 

don  les  vertus  çy  propriétés  de  chaque  chofe. 

Les  medicamems  qui  évacuent  les  mauvaifes 
humeurs  de  nos  corps  y comme  font  les  pur- 
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gatifs  y les  Emetiejpses  [udoufiques  0*  quel- 
ques  autres , y tiennent  le  premier  rang , avec 
leur  choix  y leur  dofe  0*  leurs  précautions. 
En  fume  viennent  ceux  qui  préparent  les  hu- 
meurs , qut  debarajjcnt  le  corps  de  fes  objlru- 
Btonsj  0 qut  fortifient  chaque  vifeere  en  par- 
ticulier. Tu  y trouveras  finalement  ceux  qut 
chajfent  la  malignité  des  maladies  > qut  tuent 
les  vers , quire  ferrent  les  flux  > ou Jàtisfont  à 
quelques  autres  indications  particulières,  , 
Mais  d'autant  qu  il  ne  fufft  pas  de  con- 
noifire  ces  chofes  0 que  cette  première  partie 
âe  ÏApothiquaire  charitable  ne  fait  que  four- 
nir la  matière  des  médicaments  ÿ il  a eflé  ne- 
cejfaire  £enfetgner  plus  outre  à les  préparer  y â 
les  mettre  en  œuvre  y 0 a en  faire  des  corn- 
£ofitions.  Cefl  auff  k qùoy  fert  cette  fécondé 
partie  y qui  enfetgne  à les  préparer  0 a en  fai-  , 
rCypour  exemple  y des  apo’T^meSy  confirueSy  pi- 
lules y onguents  y emplaflres  0.  autres  telles 
compofitions. , Mefme  pour  rendre  ce  traitté 
pim  accompli , l'Autheury  a rnis  non  feule- 
ment 
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ment  les  vertus  O*  les  dofes  des  ffincipates  eÿ* 
plus  vjitées  comportions  qui  fè  trouuent  dam 
les  boutiques  des  Apothiquaires , mak  encore 
vn  très  prand  nombre  de  receptes  O*  compo- 
filions  tirées  des  meilleurs  Autheurs  O*  de  fa 
propre  expérience. 

Le  fécond  Traittc  tfi , Le  Chirurgien 
Charitable  , dans  lequel  apres  vne  brieve 
dejcriptionjes  parties  de  la  Chirurgie , de  fs 
operations  ô*  principaux  infiruments:  CAu^^ 
theur  montre  la  nature  y les  vfages  O*  les  pré- 
cautions des  remedes  quon  y employé  , fait 
quils  viennent  de  l^indt^lrie  deUrnainTdes 
chirurgiens^  comme  fini  les  fâignées , les  fia- 
rificatim , applications  de  cautères  C^  autres^ 
foit  quils  les  empruntent  de  la  PharmaciCy 
comme  font  ces  médicaments  dont  ils  font 
leurs  cataplafines , onguents , emplaflres 
autres  telles  applications , dont  tl  découvre  la 
manière  O*  la  forme  par  divers  exemples.  Et 
iautant  quon  commet fiuvsrJ  aux  Chifuih 
gien^ls  iraittement  des  maladies  externes  du 
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corps  humain , comme  font  les  Tumeurs , le^ 
dijfôrmités  de  la  peau  , les  playes , 'vlceres^ 
froHures  ^ luxations  y il  a treuvé  à propos 
cCenmonffrtren  particulier  les  caufeSy  les  dif- 
ferences  O*  la  maruere  de  les  tramer , autant 
que  la  hrievetéj  qutl  sefl par  tout  proposée^  luy 
a peu  permettre. 

, Toutes  ces  cbofès  pouvoyent  fuÿire  pour 
fournir  njne  pratique  de  Medecine  affeT^^ajfor- 
tie  de  confetls  & deremedes , mau  parce  que 
. tu  eufjes  eu  trop  de  peine  â y treuver^  ou  des, 
confetls  convenables  pour  la  conferuaûon  de 
ta  fanté  : ou  les  remedes  aux  maladies  dont  tu 
pourrais  être  attaqué  ; on  a creu  que  pour  tac- 
compliffement  de  l œuvre  O*  pour  s en  fervir 
plus  commodément , il  eftoit  encor  neceffaire 
À' en  recueillir  les  matières  ef^arfes  deçà  delà 
' dans  ces  divers  Tramés  en  vn  corps  d’indice 
. Alphabétique  fous  le  nom  de  Médecin  Cha- 
licable  ^ ou  tu  treuveras  d’abord  par  les  ren~ 
voitqui^yfont  ^ ce  que  tu  y voudras  cher  cher  y 
mejme  ta  curation  de  xerkmes  n^adies 
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dont  il  neft  poâ  fait  mmton  dans  ces  LivteTj 
au  moyen  de  quoy  tu  pourrai  voir  en  ahhregê 
,iy  en  fort  peu  defueiües  ce  qut  e fiant  mû  tout 
an  long  ir  ftns  renvoy , eut  peu  faire  vn  vo^ 
lume  plus  e^aû  que  le  raffemblage  de  tous  ces 
Traitte:^  ’ ...  ' ■ 

Enfin  rn  étant  tombé  entre  les  mains  vne 
Harai^uc  de  la  Goutte  à Meilleurs  fes 
ou  elle  travaille  à leur  perfuader 
quils  luy  fini  encor  bien  obligés  de  fis  vifitesy 
CP*  qu  au  lieu  de  fe  plaindre  dé  elle  ^ ils  ont fujet 
de  la  remercier  des  biens  quelle  leur  procure*,  ' 
je  Cay  treuvée  fi  agréable  que  \ay  creulade- 
voir  encore  adjoufler  pour  clojiure  de  toute 
cette  œuvre*,  puis  que  fi  tu  neaainspointce 
mal  eUe  te  pourra  du  moins  divertir  quelques 
heures  &*  fi  déavanture  tu  efioû  defiacnrollê 
dans  cette  iüujke  corfrairie,  elle  te  fournira^ 
de  bons  confeils  pour  la  rendre  plus  douce 
plus  fupd&rtable. 

; Pour  le  refte,  ]ay  feulement  a iadvertlr 
qttefiant  éloigné  des  Auîheurs  de  ces  Tratttel^ 
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iS*  par  cemoyeny  nont  peu  les  corriger  eux 
mejmes^il  eft frrvm»  vn  nomhe  ajfi^grand 
defésutes  en  leur  imprejjion  j lefqmües  cepen- 
dant ne  changent  pas  le  fins  des  chofes  y fi  ce 
nejl  en  quelque  peu  endroits  y qui  ont  efiê 
marqucTi  dans  C Errata  de  chafque  Traittê. 
fejfereque  tu'amaà  affn^de  charité , pour  ne 
Us  imputer  pas  aux  Autheurs  du  Liÿte 
pour  les  pardonner  aux  Imprimeur sP 
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GOVVERNEMENT 

DELA  SANTE' 

OÙ  font  cênUnus 

Non  feulement  les  préceptes  les  plu^s  feurs  pour 
s’y  conferuer,  chacun  félon  foh  âge , fon 
tempérament  & fa  conftitution 

Mais  encore  ^Infienrs  confiils  ^ remedes  » foitr 
f revenir  les  maux  dr  l^^  incommodités  les  plus 
communes  de  la  vit^, 

Avec  un  craiccé 


De  la  Nature,  propriétés,  & droitufage  de  tout  cè 
qui  fert  de  viande,  ôc  breuvage  en  ces 
quartiers  de  l’Europe. 

PAR 

lACOB  GIRARD  DES  BERGl=i^IES 

D.-  M. 


‘ A GEIéEVE, 

Pour  JEAN  HERMAN  WÏX>ERHOLD. 


M.  D C. 
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AVERTISSEMENT, 

AV  LECTEVR. 

O N dcfTcîn  n’cft  pas  Cher  Ledcury 
de  prc occuper  ton  Efprit  par  une  vei- 
ne parade  des  advantages  que  tq  rece- 
vras de  la  le(5ture  de  ce  livre  Taime 
mieui  qn’on  en;‘nge  par  fcs  frui(5ts,  que. 
par  tout  ce  que  j’en  pourrois  dire.  Cependant  il  cil, 
nccciTaire  de  t’advertir  icy  de  certaines  chofes  qui  le 
rendront , fans  doubte  plus  utile  , en  t’inftruifant 
d’abord,  & de  l’importance ’de  fon  fujet,&deU 
façon  dont  nous  avons  entrepris  dcletrairtcr. 

Il  n’y  a rien  de  lî  vray , qu’entre  les  biehs  qui  ne' 
regardent  que  cette  vie  , il  n’y  en  a aucun  de  plus 
Vttitable , ny  de  plus  excellent," que  la  Santé  : c’eft 
la  lourcc  de  toutes  les  douceurs  de  la  vic,&  l’appuy, 
ou  du  moins  l’aiTaifonnemcnr  des  biens  qu’on  appel-.^ 
le  communcmcntj</e  Fonawe.Sans  clic  on  u’y  trouve . 
aiicunfc  (atisfa<51ion , & fi  ce  n’cft  pas  elle  qui  nous  à 
donné  le  moyen  de  les  acquérir, c’eft  pourtant  ce  qui 
fert  à les  conlervcr , & qui  cft  ucedEire  pour  les- 
gouftcravec  plaifir  } le  dis  mêmes,  que  fans  elle  ils 
lions  deviennent  prefque  inutiles,  car  àquoy  fec-> 
Vent  Icsticheftès  ,les  honneurs, 'es  palais,  les  jardins 
délicieux , & l’abondance  de  tout  ce  qui  peur  faire 
la  bonne  cherc,  à qn  homme  qui  n’a  pas  le  moyen  de 
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s’en  prévaloir,  Ôc  qui  trainanc  fa  vie  en  langueur,  ou 
• tourmcnrc  de  douleurs , ne  peut  faire  que  gémir  &c  fc 
plaindre  de  fes  maux.  Celle  forte  de  vie  cft  quelques- 
ibis  moins  agréable  que  la  mort  même,  & un  Ancien 
l^octe  a eu  fort  bonne  grâce  de  dire , ^ue  ce  nefloit 
pas  vivre  tjue  d'eflre  malade , ^ tfue  mut  ne  vivons 
^Hantant  que musformnts en  Santé. 

Cependant  il  arrive  par  un  aveuglement  du  tout 
déplorable , que  ce  bien , pour  excellent  qu’il  foir, 
eft  le  plus  négligé  de  tous  , de  que  la  plus  part  du 
monde  en  fait  moins  d’cAat , que  d’aucun  des  autres.., 
Chacun  court  apres  les  richelïcs,  ou  s’emprefle  pour  ' 
les  honneurs,  & prefque  tous  fe  laillciit  emporter  aux  ‘ 
plai/îrs , au  préjudice  même  de  leur  Santé.  Elle  feu- 
le demeure  en  arriéré , & il  n’y  a que  ceux  qui  l’ont 
perdue  qui  la  fâchent  mettre  à fon  jufte  prix;  car  c’ell 
dans  nos  maladies  feulement  que  commençons  à re- 
gretter , mais  trop  tard , le  peu  de  foin  que  nous  a-, 
vonsprîsi  laconfcrvcr.Les  incommodités.les  dou- 
leurs & les  périls  des  maladies,  nous  font  alors  chan- 
ger de  langage  & de  fentiment , & nous  ferions  trop 
contens  de  poùvoir  rachepter  ce  bien,  par  une  perte 
notable,  de  ceux  auiqucls  nous  avions  nagueres  de  fi 
fort  attachements.  . ‘ ^ 

Trois  chofes,  à mon  advis,  contribuent  le  plus  à 
cefte  negligence.irf première  eft  la  force  avec  laquel- 
le les  plailirs  nous  tirent  à toutes  fortes  de  licences  de 
d’excès.  r.a  féconde t le  préjugé  que  plufîcurs  ont  que 
nos” jours  cftants  contés,  & ce  qui  nous  doit  arriver 
tout  ordonné  ; il  cft  inutile  d’ufer  de  prccaïuions  & 
de  vivre  — pluftoft  d’une  façon  que  d’une  autre.  Et 
la  troifiérne i que  la  plus  part  des  hommes,  quel- 
le bonne  intention  qu’ils  ayent , ne  favent  de  quelle 
façon  s’y  prendre  » & comment  ils  doivent  adicilcr 
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leur  régime  pour  fe  courerver. 

Les  premiers  ont  beioin  d’eftre  corriges  ; Les  fé- 
conds d’eftre  defabufez  > & les  troilîcmcs  d’eftre  in- 
ftruks. 

aux  f remiers  , qui  courent  à l’abandon 
^pres  leurs  plaffirs,  au  préjudice  dç  leur  Santé  j c’eft 
pluiloft  à la  Morale,  ou  à laThcologiedc  les  corri- 
ger, qu’à  la  Médecine.  La  première  leur  cnièigncra 
combien  la  tempérance,  cft  bien  feantc  à toutes  per- 
fonnes  , & comoicn  méritent  de  blafmcs  , & s’atti- 
rent de  maux  ceux  qui  pechent  ciptitre  cette  cxçel-*  4 
lente  yei  tu.  La  fécondé  leur  commandera  de  la  parc 
de  Dieu , de  s’aiHi/ettir  à Tes  loix , foubs  des  prix  dC 
des  peines  qui  méritent  bien  qu’on  y prenne  garde. 
Mais  la  troificme  les  y lie  par  l’întereftmême'de  leur 
vie  & confervaiion.  En  cfFéâ  c’eft  une  chofe  dont 
tous  les  Sages  demeurent  d’accord  , & que  l’expe-» 
rience  monftre  tous  les  jouis,  que  la  texbpcrance  eft 
la  mere  de  la  Santé,  & que  l’excès  llir  tout  au  boire 
&'au  manger,  & k quelques  autres  plaiftrs  de  la  vie^ 
en  font  les  efcucils  & les  précipices.  Et  certaine- 
ment combien  de  petfonnes  voyons  nous,  qui  eftant 
d’ailleurs  d’aftez  bonne  conftitution;ont  ruiné  pat  ce 
moyen  leur  tempérament  &:  leurs  forces  ? buquimê- 
mc  fe  font  attirés  à la  fleur  de  leurs  âge  des  infirmités 
& des  maladies , qui  en  ont  emporte  les  uns  , Sc  fait 
crakiier  avec  peine  k d’autres  une  vie  languillantc 
& mifcrable  : Il  eft  certain  que  c’eft  ky  la  caiife  la 
plus  frequente  de  nos  maladies , & de  la  perce  to- 
tale de  ceux  que  nou^  voyons  mourir  dans  un  âge, 
qui  deuvroit  eftre  cclüy  de  leur  plus  grande  vigueur; 
Tant  eft  vray  ce  que  dit  le  Saj^e  fils  de  Syrac , /<t 

hoHche  en  tué  pim  nfue  l'E/pée'  Mais  d’ailleurs  com- 
bien en  voyons  uoùS)  qui  fc  fevrans  de  ces  excès. 
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prenants  garde  de  plus  prés  à leur  conduicte  , fe 
confervent  très  long  temps  au  milieu  mêmes  de  leurs 
foibleflcs  ? Les  Hiitoires  font  toutes  pleines  d’exemr 
pics  de  ceux  qui  cflants  venus  en  une  extrême  vicil- 
IciTc»  ont  confelîc  qu’ils  dévoyçnt  leur  cpiilervatioii 
à la  tempérance,  & au  bon  régime.  Nous  nous  coii' 
tenterons  icy  du  termoignage  de  Galien , qui  allèurc 
eue  iufques  à l’âge  de  trente  ans,il  avoit  vefeu  fprt  in- 
firme parce  qu’alors  il  ne  gardoit  aucune  rcigle  dans 
ïâ  maniéré  de  vivre;  mais  que  s’eftant  apperceu  de  fa 
faute,  & l’ayant  réparée  par  un  bon  régime , il  avoir 
vclcu  long  temps  depuis  , fans  aucun  relfentiment 
'des  incommodités , aufquelles  il  avoit  efté  fuj'et  dur 
rant  fa  jéunefle,  quoy  que  d’ailleurs  il  fuft  d’uiic  con- 
ftitution  fort  foible  & fort  fulceptible  de  maladies, 
comme iirafTeiirc  en  quelque  endroit  de  fes  œuvres. 
Autant  donc  qiie  noftre  faute  & nofttc  vie  nous  eft 
çhere , autant  devons  nous  fuir  les  excès , & aimer 
la  tempérance,  qui  en  e(l  la  plus  feure  & la  plus  fidc-. 
le  gardienne. 

Qu’on  ne  m’objedte  point  icy  que  ces  loix  font 
trop'ieyercs,  qucc’éft  ic  mettre  dans  les  fers,  que  de 
s’amijcrtic  à fes  rcîglcs  , & que  pluficurs  Gns  elles 
n’ont  pas  laille  de  devenir  vieux.  Il  eft  bien  vray 
que  la  tcmperance,qui  nous  artefte  au  milieu  du  pén- 
chantqucnous  avons  pour  Icsvolupœs  ,&'quif:rc 
<j[c  frein  à nos  deftrs  ddrciglcs,  fe  treuve,  fur  tout  au 
c^ommencement,  un  peu  diificile  à pradfiquer.  Mais., 
qui  ncfçait  que  toutes  les  belles  chôfes  (ont  diifici- 
Ics,  & qu’elles  ne  s’acquicrent  point  fans  peine  î Ce-, 
pendant  des  chofes  bien  plus  falchcufcsque  cellc-cy, 
fç  rendent  faciles  par  la  couftume  ; & l’Urilitc  qu’on 
en  attend  les  addoucir,  Icsfurmonte  , & les  fait  mê- 
me enfin  treuver  agréables.  Conferver  fa  Santé  par  U 
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feule  tefiîp^ancc  , s’eft  s’exempter  à peu  de  frais  de 
grands  maux  > Se  achepeer  à bon  marche  un  bien 
que  nous  ne  fçaurions  alTez  prifer.-  Mais  difons  en- 
cor que  lesReigles  que  nous  preferivons  pour  cela, 
ne  font  point  fi  exactes,  ny  fi  pénibles  qu’on  s’ima-' 
gine.  Elles  ne  nous  obligent,  qu’à  vivre  conforme- 
inent  à la  nature , à nos  rorces,  & ànoftre  tempera- 
cnenr.  Elles  ne  font  pas  mêmes  eftablics  pour  ceux 
qui  font  en  une  parfaite  Santé , fi  ce  n eft  àl’efgard 
des  plus  grands. excès.  Nous  advoüons  av^cc  Gclle, 
qu’un  homme  lain  (è  peut  donner  beaucoup  de  li- 
cence, qu’il  ne  doit  s’afiujettir  à la  feverité  d’au*uii 
régime,  qu’il  peut cfpreuver  toutes  chofes^.&  vivre 
tantofl  d’une  façon,  tantoft  d’une  autre.  Nousblâl- 
mons,  nous  mêmes,  dans  les  reigles  que  vous  verres 
cy  apres , cefte  humeur  fcrupuleufe  de  ceux  qui  crai- 
gnent tout , qui  foubçonnent  tout , ouatent 
manger  un  morceau , x\y  faite  un  pas  au  delà  de  leur 
ordinaire,  & de  leurs  reigles.  Mais  pour  venir,  au  fé- 
cond point  de  l’objeéèion  que  nous  venons  de  nous 
fait  e,  nous  ne  nions  pas.  qu’il  ne  fe  rencontre  des  per- 
fonuesqui  ayans  vclcufort  licentieülemcnt,  ne  laif- 
fent  pas  d’eftre  faiiw,  Se  de  vieillir  même  en  ceft  ef- 
fcét Mais  nous  dilons  que  ces  exemples  font  tres 
rares,  mais  encor  plus  périlleux  à imiter  : Carpouc 
un  , qui  par*  la  bonté  de  Ton  tempérament  . la 
force  de  laconftitution,  fe  fauve  de  ce  naufrage,  des* 
là^ntainçs  y perilicnt  tous  les  jours,  & je  n'en  exemp- 
te pas  mêmes  pluficufs^qui  paroifloyétles  plus  forts 
& les  plus  robuftes.  Au  lieu  qiied’aurrcs  plusfoibles- 
Sc  plus  infirmes  le  conferyent  bien  fou  vent  fans  in- 
commodité jufqu’à  un  âge  fort  avancé  , ne  plus  ne  * 
moins  que  ces  vieux  pots  caliez  qui  eftants  confcrvésç-f> 
avec  foin  durent  plus  que  des  nceufs  & des  cmiers 
qu’on  a negligçÿ,  “ ^4 
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Tajfons  mairitcfiarit  à la  réfutation,  de  l’erreur  de 
Ceux  qüi  pour  s affranchir  tout  d’un  coup  de  tou- 
; tes  les  reiglcs  & prefervatives  & curatives  de  la  Mc- 
decine«  dilent  <jue  la  parole  de  Dieu  nous  enfeigne 
que  nos  jours  font  tous  contés^que  Dieu  à décerné  de 
toutcs;chorcs,&  que  ce  qui  nous  doit  arriver,nelaif> 
■lerapas  d avoir  ion  acomplilîèmcntj  quoy  que  nous 
-ypuilfrons  faire  ; & qu  ainhc’cfr  en  vain  que  nous 
nous  donnonsde  la  peine,  6c  travaillons  à noftrc 
lante  .*  On  peut  fermer  la  bouche  à cette  forte  de 
^encs  parleur  propre  façon  d’agir  : Ciar  s’ils  trou-» 
vent  la  confequencc  de  ce  raifbnnemcnt  allez  bon- 

^ folidc  ; pourquoy,  quand  ils  ont  des  pro- 

cès* fc  mettent  ils  fî  fort  en  peine  de  perfiiadcr  leurs 
iuges  delà juftice  de  leur  canfè.^  Pourquoy  travail- 
lent ils  tant  pour  s’advancer  dans  les  honneurs  &c 
dans  les  richeficsî  le  dis  meme  pourquoy  fuyent  ils 
les  autres  dangers  l Pourquoy  tafehent  ils  defe  fau- 
vcr.d.unnauffrage,  ou  d’un  incendie  ? Ces  chofes  ne 
dépendent  elles  pas  autant  delà'  providence  de  Dieu, 
6c  de  les  decrets  que  nofrre  Sainte  Sc  nos  maladies; 
que  noftre  vie  6c  noftrc  morti' 

• le  n’entreprends  pas  icy  d’enfoncer  ladoftrine  de 
emc  providencf»  qui  conduit  toutes  les  chofes  d’i- 
cyhzs  ; le  difay  feulement  que  lie  fâchants  pas  cc- 
qu  il  plaira  à Dieu  de  faire  de  nous^  fon  ordonnance 
nous  oblige  à fuivre  les  moyens , que  luy  meme  nous 
prefente  pour  noftre  confervation.  Nous  devons  vc- 
Jtitablcment  nous  repofer  fbubs  fa  conduire,  & dire 
’<omme  Abraham , Duh  y pourvoira  ; mais  nous  ne 
devons  pas  en  faire  un  coiflin  à noftre  négligence  de 
fécuritc.  Dieu  veut  que  nous  nous  ’ ferions  des 
moyens  , qu’il  nous  donne  pour  nous  gàrcntir  , & 
avoir  foin  de  nous  mêmes.  Et  tant  s’en  faut  qu’en 
' - cela 
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cela  nous  prétendions  de  nous  oppofer  à.  Tes  decrets^ 
qu’au  contraire  nous  fuivons  le  moyens  par  IcCquckt 
il  les  veut  exécuter. 

Comme  ceux  quille  regardent  qu’aux  caufes  (c- 
condes  & aux  moyens  humains  ; y mettent  trop 
de  confiance  , pçchent  contre  Dieu,  & ne  rcco»- 
noiflènt  pas  fa  puiilànce  j ceux  qui  les  négligent,  le 
tenurne , & le  moufirciit  ingrats  à fa  bonté.  Celuy 
là  même,  qui  a ordonne  la  fan,  a ordonné  lesmoyens 
peut  y parvenir , & veut  que  nous  nous  en  letvions. 
Dieu  vouloir  bien  que  la  vie  d'Ezefhias  fuft  prolon- 
gée de  quinze  ans,  mais  il  voulut  auili  qu’il  ufaft  du 
reraede  qu’il  Juy  monftra,  par  fon  Prophète  pour 
ceftefin.  * Dieu  avoir  bien  décrété  de 
Paul  i de  tous  ceux  qui  efloycnt  avec  luy  dans  le 
vaificau  , mais^  il  veut  autlî  que  les.  marri'- 
iiiers  y demeurent , & y faiTcnt  leur  devoir.  Si 
'ceux-cy  ne  demeurent  t (leur  dk-il  ) voue' ne  pour 
vès  voue  fauver.  Ne  Icparons  donc  point  les  chor 
Tes  que  Dieu,  a conjointes  ; n’oppoîbns  point  iâ 
providence  au  foin  que  nous  devons  avoir  de  nous 
mêmes.  Ces  choies  conyienaenc  tres-bîen’  en- 
tr’cllcs  , L’une  cotxunc  le  moyen  » & l’autre  com- 
me la  En.  Honore  le  Médecin , dît  le  Sage  , f cv*r. 
Bieu  la  crée  poux,  ton  bffiin  , d\autant  ^Uf  U guerifin 
vient  du  Sojtverain.  Le  Seignetor  4 créé  Les  rnedtem^ 
ment  s delà  terre  , ^ tloomrne  prudent  ne.  les  defdat- 
gnera  point.  Que  iî  mêmes  nous  n’en  tcccvons 
pas  coufipurs  les  fruiâs  que;  nous  en  atrencHonsi 
Dieu  en  ayant  difpo£c.  d’une  autre, façon,  ne  ju- 
geons pas  pourc  itit  inutiles  des  chefes  qui  onr  très 
louvent , & très  utilement  lervi  à une  ttiÂnitc  d’au- 
tres petfo  nnes.  Plufîeucs  villes  très  bien  munies 

2 B.cytvo.  VJ,  SEc(lef  $t, 
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fortifiées  n’ont  pas  lailTc  d’eftre  piifes,&:  plufieurs 
•hommes  vaillants , adroits , & très  bien  armés, 
n’ont  pas  laiflc  qiielquesfois  d’eftre  vaincus. 

•Mais  quel  Prince  i pour  cela  négligé  de  munir 
les  villes  ? & qui  (croit  ccluy  qui  vondroit  dire 
que  l’adrcilc  la  vaillance  tSc  les  armes  fullcnc 
inutiles  dans  les  combats  î Pourqiioy  donc  négli- 
gerions nous  des  moyens  , qui  ne  (ont  pas  moins 
utiles  à nous  conferver , & il  combattre  les  maladies 
qui  nous  furviennent  ? 

Refte  encor  une  autre  fine  de  gents  : mais  plut 
raifbnnabics  que  les  autres  ; Ce  font  ceux  , qui  au- 
royent  volontiers  pins  de  foin  de  leur  Santé , & y 
rravailleroyent  avec  diligence:  mais  qui  n’cniçavcnt 
pas  les  moyens , & n’ont  pas  toufiours  la  commo- 
dité d’un  Médecin  pour  les  leur  mônftrer.  Ces  pec- 
fonnes  méritent  par  cela  même,  que  l’on  ait  loin 
d’eux  & qu’on  ne  Icslailfc  point  ians  les  aides  ne- 
ceftaires  pour'une  fi  bonne  fin. 

C'eft  àufilî  ï ceux  là , que  nous  deftinons  ce  petit 
ouvrage,  qui  comme  ie  crôy,  ne  leur  fera  point 
inutile , Sc  qu’ils  ne  (è  repentiront  jamais  d’avoir 
leu , fi  feulement  ils  prennent  la  peine  d’en  praébi- 
.quer  les  cnlcignements.  ^ 

lis  y verront  les  biens  & les  maux  qu’ils  peu-? 
vent  recevoir  des  chofes , aufqucUcs  confifte  tout 
ce  régime  : comme  (ont  l'air , U boire , le  manger» 
la  veille  ' le  fimméil ‘y  l'évacuation  ^ fifprejfiorUf 

des  exerements  : le  mouvement  ^ le  repos  : eru 

fin  les  pajfions  de  l'ame , & comme  il  fè  faut  fer- 
vir  de  tout  çcla  pour  conferver  leur  Santé^  & en 
dloigncr  les  maladies.  Ils  y apprendront  à con- 
noiftre.  leur  rempetament  , & les  moyens  de  le 
conferver,  s’il  cft  bon,,^-de  le  corriger  s'il  en' 

àbç-; 
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bcfoin.  Chaque  faifon , & chaque  âge  de 
vie  y trcuvcca  fa  conduitce , Les  femmes  enccinj- 
tcs  , les  accouchées  & les  nourrices  y rencon- 
treront des  advis  & des  coiifcils  aflez  utiles. 

Ceux  qui  font  fujtdls  à ces  incommodités  qui 
■retournent  par  inteivallcs,  comme  font  , les  ca^ 
tharres  , Les  douleurs  de  tepe  , la  goutte  , la  co^ 
li^ue  , la  gravelle  , çjj"  ces  femmes  qui  fe  flelgnentt  ^ 
à toM  moments  de  leur  matrice  y apprendront:  . ■ 

comme  il  fc  faut  conduire  pour  s’en  prefeever. 

Les  gens  d’eftude  n’y  feront  pas  oubliez  ; non  plu*  ' . 

que  ceux  qui  fc  treuvent  incommodes  de  trop  de  ' ! 

maigreur,  ou  de  trop  de  grailTc  : Tous  ceux  là  ; 

y trouveront  des  confeils  & des  remedes  faciles 
èc  bien  expérimentes  contre  les  maux  qui  les  ac-' 
raquent.  Mars  puis  que  les  plus  grandes  fautes 
que  nous  faifons , viennent  du  boire  ^ du  manr- 
ger  : il  eftoic  encor  ncceflàirc  d’adjoufter  dans 
‘ la  troilîcmc  partie  de  ce  Livre  , les  Temperaraents’, 
les  vertus  & propriétés  de  tout  ce  qui  nous  Lerc 
d’aliment  ou  de  boiilbn  dans  ces  quartiers  de  l’Eur 
ropc , 5c  tout  le  bien  & le  mal  que  nous  en  pou- 
vons cfpcrcr,  ou  craindre.  ' ' , 

le  fçay  bien  que  pluheurs  ont  traitte  cette  matière 
avant  moy.  Ceux  qui  ont  eferif  des  corps  de  Medcci- 
ne,n’onr  pas  oublié  cette  partie:  Plufieurs  tant  des  An- 
ciens que  des  Modernes  cn'ont  fait  des  traittés*  parti- 
culiers, 8c  nous  en  avons  memes  quelques  uns  en  no-- 
lire  langue.  le  ne  croy  pourtant  pas  : apres  tout  ce- 
la i que  Traître  Toit’,  ou  inutile  , ou.  Tupeiflu, 
car  non  (êulcment  j'y  ay  recueilli  d-s  meilleurs 
de  CCS  aurheurs  , ce  qui  s’y  treuve  de  plus 
exquis  : non  Iculcment  j’en  ay  rcrrcnchc  plufieurs 
chofes  • fiipcrflucs  ; mais  j’y  ay  encor  adjoufté 
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divçrfes  ôbfcrvations  particulières  , &c  plufieurs 
remèdes  tics  cotinderablcs  : de  ibree  que  > fi  je 
et  me  trompe , c’eft  ouvrage  fe  trouvera  plus 
'complet  & plus  alîbrti,  que  ceux  qui  l’ont  précédé, 
C’eft  un  advantage  que  je  reconnois  pluftoft  de  ceux 
'qui  m’ont  devance  dans  ce  delTcm , & dequcls  je 
me  fuis  prevalü,  que  démon  induftrie  & capacité. 

La  méthode  que  j’ay  fuivi  en  tout  cecy  eft  très 
facile  , Ics  exprdlîons  naïFves  ôc  très  ailes  à enr 
tendre  : attftî  ne  m’y  fuis-je  propofé  , que  cela 
Ce  non  pas  les  ornements  du  langage.  Il  m’a  fem* 
blé  que  ny  la  briefvecé  que  j’ay  par  tout  oblêrvée, 
to’y  ta  Nature  du  fubjeft  que  je  traitte,  ne  loudroit 
pas,  ou  du  moins  ne  requecoit  pas  des  fleurs , là  ou 
ion  ne  doit  chercher  que  des  Euiefts.  Aufli  n'eft-cç 
pas  par  la  force  de  l’cloquence  qu’on  fe  preferve, 
ou  qu'on  fe  guérit  des  maladies.  Vu  coup  de  lancet- 
te, ou  un  peu  de  fenné  bien  mefnagé  , y peuvent 
plus  que  toutes  les  plus  belles  paroles  du  monde. 

' l’adjoufteray  encor  avant  que  de  Unir , que  bien 
qu’il  n’y  aic'prefque  rien  dans  ce.Livre,  dont  iç 
ite  puiilé  amener  à guarant  plufleurs  célébrés  Aur 
ihcurs  , & fur*  tout  Hippocrate  & Galien  : je 
, Rie  fuis  prcfquc  touflours  abftcnu  de  les  nommer 
croyant  que  cette  citation  perpétuelle  d’Autheurs, 
hors  des  Ëicholcs  de  ladiipute,  n’cft  autre  chofes, 
qu’une  afFcâ:ation  pedantefque,  pour  acquérir  l’efti- 
me  d’avoir  beaucoup  leu.  Ceux  qui  connoiflent  ces 
* Autheurs,  içauront  allez  fans  cela  d’où  chafque  cho- 
fe  peut  venir.  Et  ceux  qui  ne  les  connoiflent  pas, 
n’auroyent  non  plus  le  moyen  d’examiner  fi  je  les  cit- 
te  bien  à propos.  En  un  mot  comme  ie  l’ay  défia  dit 
àu  commencement,  j’aime  mieux  que  l’on  juge  de 
inon  Livre  par  le  firui<^  que  feipçre  qu’ilfera,  que  pat 
tout  ce  que  vaoy,  ou  d’autres  en  pourtoycnc  dire. 
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des  ammàuxùutre  leur  chair. 

VII.  Deschefes  <l»iferve»tiuff,if,nnerles'vUx. 

Vin  n i8+ 

VIII.  D«  dtverfes  ieiffeat  dent  en  fe  fert  em 

Eurefe.  J 

FIN. 
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Page  x.Iigne  xo.rigucur  lifez  vigueur  p.4. 1.4 . de  inouttr  lU 
fez  demeurer  ccux-cy  liiez  ceux-là  p.ij.  J.3.quand  li- 

fez  quant  p.xo.  I.4.  il  y a deux  toi}  que  p.ti.  I.31.  imut  cflâccr 
(c  p.zp.1-14-  reprefente  lifez  rccohcentre  p.ji.  1.14.  p.cridacrc 
liiez  parictaite  p.j4-I  9.  manubest  lifez  mattube  p.40.1  X4.n'à 
lifez  va  p.'4i.l.ii  tonge  liiez  rouge  p 4i,l.x9.d‘AlKcnnes  liiez 
TOx  ermespag  4;.  l.a.  les  ianibes  liiez  leurs  jambes  p>4j^l.3. 
courte  liiez  courbent  p-48. 1 4.  locubcs  liiez  îuiubes  l.it-  auk 
quels  liiez  dans  les  quels  l.z8.  relaications  liiez  relaxations 

t >.49. 1.31.  teltons  liiez  teitons  p.yz.i.j.  pour  liiez  pcurl.p. corps 
liez  cors  l.io.  teftroits  liiez  efttoits  p.jj.  l.i.  fi  liiez  s’y  i.y.  les 
des  p.jç. ligne  dernière  rtgourcuic  liiez  vigouteuie  P.57.I.17.IC- 
vant  liiez  tenant  1.  i8.  rcfiolilr  aonioitet  liiez  relioüir  Sc 
conforter  p.yS.l  7.appres  liiez  apptefis  p.tyz.I.ip.pour  lifez  pat 

E.  e8.l.lo.it.  l’uiage  de  Venus  doit  eftre  , Adjoullez  rare  p.  69. 

9.  coft  liiez  trop  P 69. 1.14.  peu  liiez  peutp.yo.l  <?.  rcitabliilc- 
ment  liiez  rellettcment  p.73-1. 11. humeurs  liiez  tumeurs  p 73. 

1. 17,  tiennent  liiez  viennent  p.  74.  Ij.  du  liiez  d'vnp.70. 1 ai. 
graiies  liiez  grailles  p 77.  l.y.  Ætiles  lifez  Ætites  il.  ly.  lauda- 
num liiez  ladanum  p.  77.  lig.  ay.  melibot  liiez  meliiot  pag.  8t. 
I.x6.  n'avancer  liiez  n’avancent  p.  84. 1-  7.  apres  de  leurs  liiez 
apres  leurs  p -Sé-l.  4.  relions  lÙcz,t.ettpn^  1. 30.  cefions  liiez 
tettoiis  p.  90. 1.^9.  ramàtî^  liieytamatiHS  1.  af.  lors  liiez  hors 
I.  30.  n’y  liiez  s’y  1.  33.  ictach  liiez  cetr ach  p.  91. 1.  a4-  opératif 
liiez  apéritif  p.  93. 1. 17.  qù’ils  liiez  & s’ils  p^çy.  1,  zp.  ferma  li- 
fez ferme  ainfiliiez  aîns  p.ÿ6. 1.17.  nuidt  liiez  nuit  p g?  !-  ai.& 
eimoulie  liiez  mais  autli  eimoufl'c  p.  99  1.  n.  fi  echiitante  leur 
liiez  fi  ciclattante  qu’elle  leur  p.ioo  l if.  d’eauftaiie  liiez  d’eu- 
fraiie  p.loy.  l.ii,  fracbôe  liiez  tràclicc  1.  tes  liiez  des  p.iii. 

1 13  avancée  liiez  évacuée  p.ii  3.  ncrpifun  liiez  nerprun  p.H4. 
1 derniere  IçauTôit  liiez  ic  aurois  p.jiy.  I.l®.  tothentarion  liiez 
fermentation  p ii4.l.ï.fomentent  liiez  fcrmctentp.Uf  l-^^-da 
faiguécliiczdc  laiaignécp.ia7.  i.tt  faints  liiez  fainsl.16.  il  ell 
lirez  c’eft  p.i 36. 1.p  ralTeure  liiez  rc'.rctrc  p^î  J7- 1- 19.  trop  liiez 
ttcsp.i4y.l,ii.  CCS  liiez  icsp.i4«.  I.  li.huiucéàant  & lâchant 
liiez  humeftent  8clâchent  p.  lyo.  iij.  n‘en  liiez  en  piyy.l.iB. 
brochete  liiez  brochets  p.iyp.  Lf.  monettes  liiez  mouettes  p: 
16t.  1. 1 9.  palier  liiez  pafle  p.  165.  1.  4 apres  chevte  mettez  Sc 
d'alncllc  I.7.  mais  liiez  & 1 14.  n’eft  liiez  il  cil  p.  I67. 1. 3-  apres 
uisge  mettez  puic  1-  7-  & liiez &c.  p.  i<ÿ.  1.  ay.  délices  liiez 
déliée  1.  iç.  Font  liiez  fond  p.  171,  1.}  4.  fort  efehauffant , deil 
ieichant  liiez  fottSjéchauftaats»  dcllcUbatrt^ 
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CHAPITRE  I.  ; 

i 

Des  maximes  generales  de  fanté. 

“ \ ' - i 

L en  eft  de  notre  corps  comme  i| 

d’une  Rcpubli^ue,  où  il  y ir  des  Ma-  j 

gillrats  & des  ùijcts , divetfes  cliajr-  ] 

ges  &c  fondions  > & toutes  fortos  '| 

d’oiivi  icrs  qui  travaillent  » & pour 
leur  propre  rubfiftcnce,  & pour  le  I 

bien  de  tout  le  corps  en  commun.  ! 

On  y remarque  lur  tout  trois  facultés  Prtncclïès, 
qui  tiennent  les  autres  (bus  elles  , & gouvernent  tou-  f 

te  cette  multiùide:  la  naturelle,  la  vitale,  & l’anima- 
le, chacune  d'elles  a ion  palais  , les  officiers  & les 
fondtions  differentes. 

La  Naturelle  a Ion  fiege  dans  le  foyc , où  elle  tra- 
uaillc  à changer  le  chyle  , que  l’eftomach  luy  a pré- 
pare, en  un  faiig  propre  à la  - nourriture  du  corps, 
puis  le  faifiiAC  couler  par  les  veines  , en  arroufechâ- 
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que  partie,  ^ y repare  par  ce  moyen  ce  qui  fe  diflî- 
j pe  tous  les  iours. 

La  Vitale  a fon  palais  dans  le  cœur , d’où  elle  en- 
voyé rcfptit  vital  & le  fang  le  plus  épuré,  par  les  ar- 
tères, pour  y conferver  celle  chaleur  naturelle , & 
celle  ruimiditc  radicale,  qui  conferve  la  vie,  &la 
vigueur  de  nos  corps. 

Et  l’Aiiimale  rclîdc  dans  le  cerneau , qui  ell  com- 
me le  Donjon  du  baftiment  d’où  cette  faculté  dirc- 
élriue  fait  palîcrpar  les  nerfs  l’efprit  animal , qui  va 
faire  lefentiment  & le  mouucment,  dans  les  parties 
qui  ont  eu  befoin  de  ces  aides. 

Taudis  que  toutes  ces  chofes  vont  bien , que  les 
fupericurcs  dirigent,  &c  que  les  inferieures  obcïlîent, 
que  toutes  agillent  ôc  contribuent  ce  quelles  peu- 
iient  pour  leur  propre  conleruation , 8c  le  bien  du 
composé,  8c  que  rien  de  dehors  ne  trouble  celle 
œconomie  ; le  corps  demeure  en  famé,  les  fon- 
dions naturelles  le  font  aucc  plailîr,  les  vitales 
aucc  rigueur,  & les  animales  aucc  iullclle. 

Mais  d’abord  que  celle  harmonie  des  parties, 
qu’on  appelle  fimiUireSy  vient  à fe  brouiller , que  la 
fymmetrie  des  organitynts  le  détraqué  , ou  que  leur' 
liaifon  fc  dilfout}  alors  viennent  les  maladies , qui 
mettent  tout  en  confulîon  , alors  les  facultés  dirc- 
driccs  le  fouruoyent , les  lu;ets  perdent  l’obcillan- 
cc,  les  pillages  fc  bouchent,  le  commerce  fc  rompt, 
tout  fc  détraque  & fc  laillc  aller,  comme  un  vaillcau 
qui  ayant  perdu  fon  mall  & Ion  gouuernail  ne  vo- 
gue plus  qu’.au  gré  des  vents,  & n’attend  plus  qu’im 
trille  naufrage. 

Il  n’cll  point  befoin  de  ramcnteiipir  icy  l’intcrell 
que  nous  auons  à conferuer  celle  petite  Républi- 
que , ou  àgarcnur , autant  que  faire,  fe  peut,  le  y ait- 
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fc-nu  dans  lequel  nous  fomracs.  Nous  l’auons  défia 
fait  d.ans  la  préface  dtccliure,  il  nenousrefte  plus 
<^uc  d'en  dccoiiuiii  les  moyens  les  plus  feurs  Ôc  les 
plus  vtiles. 

Nos  corps  ne  pouiians  fubfifter  d’eux  mcjnes, 
onr  bcloin  de  quantité  d’aides  pour  ie  conferuer. 
Z’air  leur  cft  necefiaire  pour  là  rcfpiration  , & la 
icfpiration  pour  lcrafraichifcmcnt  du  cœur,  & le 
renouuellcmcnt  des  erprirs.  Ce  qui  fc  difllpe  à tout 
moment  de  noftrc  lubilaucc,  a befoin  d’eftre  réparé 
de  temps  en  temps,  par  le  boire  (jrpar  le  manger.  La 
veille  eft  neccllaire  à l'homme,  pour  les  aélionsant- 
malcs,ciuilcs  & fpirituellcs:  & le  fimrneil^'i^owx.  repa- 
rer les  forces  Se  les  clprits  qui  le  diilîpcnt  dans  la 
veille.  L'exercice  fert  à exciter  la  chaleur  naturelle, 
à ouurirlespoics  & difliper  plitfieurs  choies  fuper- 
flucs , quis’amaircnt  dans  nos  corps  : & le  repos  e(k 
un  rclaiche  nccciraiie  pour  nous  dclaller  de  nos  rra- 
v^ux.  Il  falloir  que  le  corps  fe  âefehargead  de  Tes 
excréments,  pour  ne  retenir  que  ce  quiluy  cil  utile. 
Et  nous  ne  pouuonrs  éuiter  les  pajjlons  de  l ame,  qui 
nousrcruentd’cguillons,  &fout  le  premier  mobile 
de  la  plufpai't  de  nos  aéHons. 

Ces  choies  que  les  Médecins  appellent  T^on  natn^ 
relies  ; parce  quelles pcimcnrrllre  bonnes,  ou  maii- 
uaires,iclon  qu'on  en  vic)  font  les  principales  cau- 
fes,  ou  de  nollrc  fanté,  ou  de  nos  muladies:  aulT.cil- 
ce  en  leur  vray  Sç  legirime  v^ige  queconiilVe  lupar- 
tie prejeruatÎM  de  la  mcdecines  que  nous  entrepre- 
nons de  traitter  j & tout  ce  goüucrncmcnt  de  ianté, 
qui  con férue  nofirc  vie  dans  Ion  bonheur. 

le  ne  feray  point  de  difficulté  de  la  nommer  la  pkîs 
ijtilc,la  plus  aiséc,&:  la  plus  feure  partie  de  cér  Arricar 
ne  Vâlilt  il pasbeaucoup  mieux  divertir  dcbcncjreiue 
Ai 
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les  maux  qui  nous  menacent  j que  d'attendre  de  les 
combattre  quand  ils  font  venus  ? N’eft  il  pas  plus 
• leur  d’empeicher  que  le  feu  ne  fe  mette  dans  nos 
mailons , que  de  mourir  à bras  croisés»  iufques  à ce 
qu’il  y face  du  rauage»  ou  de  reparer  vne  muraille 
branüante  , que  delareleuer  quand  elle  eft  tombée? 

Mais  il  eft  encor  vray  que  le  régime  qu’il  faut  ob- 
feruer  pour  cela,  eft  plus  aisé  qucl’vfage  des  rcmc- 
dés  curatifs , qui  pour  eftre  la  plus-part  fâcheux  à 
prendre,  font  les  plaintes  ordinaires  desmaladesj 
Et  qui  ne  fçait  que  la  nature  eftant  encore  forte,  lors 
qu’il  ne  s’agift  que  de  fe  preferuer , elle  trauaille 
beaucoup  mieux  auec  les  aides  qui  luy  viennent  de 
lamedecine  j que  lors  qu’eUe  eft  empefehée,  & dé<> 
ja  demi  vaincue  dans  les  maladies? 

Or  pour  traitter  cette  matière  auec  plus  d'ordre  Ô£ 
de  netteté,  nous  y conïidererons  trois  parties  diftin- 
âement.  ' Eh  ta  première  iious  traitterons  en  gros 
de  ces  fixehofes  dont  nous  venons  de  parler.  £«/<# 
féconde  y hous  accommoderons  ces  maximes  gene- 
rales à l’eftat,  à l’aage,  & aux  diuerfes  conftitutions 
de  chaque  peirfonne  en  particulier.  Et  parce  que  le 
principal  point  du  gouuerncment  confîfte  au  droit 
ufage  du  boire  & du  manger,  & que  les  fautes  qui 
s’y  font  font  les  caufes  les  plus  frequentes  des  mala-, 
dies}  lions  mohftrerons  en  la  troijiéme  partie,  la  natu- 
re 6»;;  les  propriétés  de  chaque  aliment,  & de  cha- 
que boilfon , dont  on  fe  fert  en  ces  quartiers  de 
l’Europe:!  - ' 

Mais  auant  que  de  venir  à ce  detail , il  ne  fera 
point  inutile,  de  propofeticy  quelques  maximes  ge- 
nerales, qiril  faudra  toufiours  aiioir  deuant  les  yeux 
danslàconduîte  de  lavie  , ne  plus  ne  moins  que  les 
'iciçns  Pilotes  regarddyent  f^is  celle  à l’eftoile  'da 

" Pole> 
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Pôle , pour  la  ciirc(^ion  de  leurs  voyages.  Elles  fc 
reduifent  prefque  toutes  à fuiure  la  médiocrité , & 
fuît  les  extrémités  en  toutes  chofes  : mais  il  ell  ne- 
celfaire  de  les  particularifer  vn  peu  plus  , foubs  les 
reigles  que  nous  allons  propofer. 

Ld  première  eft,  de  ne  choifîrpas  vne  maniéré  de 
vivre  trop  délicate,  ou  trop  fedencaire  ; mais  de  tra- 
uailler  de  bonne  heure,  & comme  par  degrés  , à af- 
fermir fon  tempérament , chacun  ielon  la  portée  & 
la  mefure  de  fes  forces.  On  s’acquerra  par  ce  moyen 
vne  conftitution  plus  forte  & moins  exposée  aux 
incommodités  du  froid,  du  chaud,  des  veilles , de  la 
faim  & des  fatigues  , où  mille  rencontres  peuuenç 
expofer  toutes  fortes  de  perfonnes. 

La /ècondeejly  de  ne  s’attacher  pas  fans  neceflîté  à 
vn  trop  exaél  & trop  précis  régime  de  viure.  Cefte 
maxime  eft  d’autant  plus  neceftaire , qu’il  fe  trouue 
des  perfbnnes  fi  fcrupuleufes,  qu’ils  croiroyent  ,d‘a- 
uoir  fait  crçs  grande  faute  de  palier  tant  foit  peu  au 
delà  des  reigles  qu’ils  fe  font  preferiptes  eux  mêmes» 
ou  que  l’on  leur  a imposées  auec  trop  de  feuerité. 
Les  moindres  intempéries  de  l’airlesrcllèrrent  à la 
maifon , ils  n’oferoyent  auoir  touche  à vne  viande 
qu'ils, n-en  ayent  examiné  la  nature  & toutes  lès  pro- 
priétés. -Ils  fçauenciufques  à vn  poinr  la  portée  de 
leur  eftomach  ; le.  poids  des  viaiidel  qu’ils  prennent» 
& la  mefure  de  leurs  exercices.  ^Mai$  que  font  ils 
par  ce  moyen  que  de  fe  priuer  non  feulement  de  la 
plus  part  des  plaiiîrs  les  plus  innocens  de  la  vie  , S/C 
s’iropofer  eux  mêmes  vn  ioug  très  fafeheux  ? le  di 
mêmes  quils  s’attendriftènt  à tel  point;  que  des 
qu’ils  fons  obligez  de  pafter  tant  foit  peu  au  delà  de 
leur  ordinaire  f comme  cela  eft  fouuent  ineuitable) 
iis  en  fojit  ihcontinejit  incommodés  ; ce  qui  ne 
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porteroit^ucutipreindiceàlafantc  des  autres  , leiir 
deuient  matière  & occalion  de  beaucoup  de  maux. 

La  troijitme  efl,  de  ii’cmployer  pas  en  fantc  les  vc- 
medesqui  ne  foiic  fait  que  pour  les  malades  ; car 
bien  qu’on  ne  foit  pas  toujours  dans  vne  parfaite 
fanré,  & que  l’on  fente  de  temps  en  temps  quelques 
incommodités,  la  nature  de  foymelmcen  vient  à 
bouc,  l’exercice  lesdilTîpcpeii  àp.eu  > & vne  bonne 
diette  fuHxt  ioduenc  à les  enlcuer , fans  que  toujours 
il  taille  courir  aux  remedes.  Cependant  il  eft  très 
vray,  qu’il  y a des  perlonncs  qui  craignent  lî  fort  de 
deuenir  malades , que  leur  vie  n’eft  qu’vue  fuitee 
continuelle  de  remedes,  ils  fe  taftenc  le  poulx  à tou- 
tes heures;Us  cfpluchcnt  toutes  les  fondtionsde  leurs 
corps,  lien  n’y  entre  n’y  en  lortquinc  (bit  examine; 
la  moindre  chofe  les  alarme , & d’abord  ils  courent 
aux  Médecins , qui  s’accommodent  quelquefois  à 
celle  forre  d’humeur  aucc  allez  de  facilité.  On  les 
poiuroir,ce  me  femble,alTc2  à propos  comparer  à 
£cux  qui  trauaillenr  apres  la  pierre  philofophalc;  car 
comme  ceux  cy  employeur  toute  leur  vie  à ccrcher  \ 
ce  qu’ils  ne  trouucront  iamais  ; & cependant  ne 
font  que  perdre  leur  peine  & leur  bien  : ccux-cypa- 
rcillcments  cercliants  laperfcdlion  dcleiir  fanté  s’civ  J 
reculent  meme  l'ans  y penfer.  C’eft  ce  qui  fc  voit  al- 
lez par  les  plaintes  continuelles  dont  ils  rcmplillcnt 
les  oreilles  de  ceux  qui  iont  auprès  d’eux.  Le  pis  eft, 
que,  comme  die  Ccirc,  ils  confument  par  ce  moyen, 
en  leur  famé  ce  qui  l_  .ir  feroie  fort  viile  dans  leurs 
maladies, cars ’eftants  accouftumez  aux  remedes  fans 
iiccciîité,i!s  ne  font  plus  d’impretlion  fur  leurs  corps, 

& leur  deuiennent  inutiles  au  plus  fort  de  leur  be- 
foin. 

La  çfHatriémo  rcigle  eft  de  ne  s’abandonner  point 
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auflî  à vne  trop  grande  licence , dans  k maniéré  de 
viure,  quiferoic  vne  erreur  encor  beaucoup  pire  que 
la  precedente.  - Et  certes  il  n’arriue  que  'trop  fou- 
uent,  que  lors  que  nous  fommes  en  faute  , nous 
croyons  que  rien  iVeft  capable  de  l’clbranlcr.  Sous 
pretexte  » que  nous  auons  fait  autresfois  pluEcurs 
fautes  impunément } nous  nous  imaginons  qu’il  ca 
fera  toufiours  de  même.  Mais  vne  faute  paye  bien 
fouuent  pour  toutes  les  autres , & il  nous  en  arriue 
comme  à ceux  qui  prennent  à crédit  les  maichandi- 
fes  î II  leur  femblent  qu’elles  ne  leur  coûtent 
rien,  parce  qu’ilsne  debourlcnt  rien  à l’heure  meme: 
mais  enfin  le  terme  arriue  , & il  faut  payer  en  gros; 
& quclquesfois  bien  chèrement  tout  ce  qu’on  ttpris 
à crédita 

La  cinejHiéme  eft,  dç  ne  changer  pas  tout  à coup 
de  façon  de  viure  ; mais  fi  on  eft  obligé  de  le  faire» 
que  cefoit  peu  à peu,  & comme  par  degrés , c’eft  en 
quoy  nousluiurons  le  chemin  que  la  Nature  raefinc 
nousmonftre;  car  elle  ne  paftè  pas  tout  d’vn  coup 
d’ vne  extrémité  à l’autre.  Cefte  maxime  eft  fi  véri- 
table, que  lors  mefines  qu’il  eft  queftion  de  fe  def- 
pouïller  de  fes  vicieufes  habitudes,  & de  les  changer 
en  des  meilleures,  il  eft  dangereux  de  le  vouloir  fai-  • 
re  auec  violence  ou  trop  promptement. 

La  jixiérnt  eft,  d’obferuer  foigneufement  le  bien 
ou  le  mal  qui  nous  arriue  de  chaque  chofè , par  cc 
moyen  nous  apprcn<Srons  par  expérience  ce  qui 
nous  eft  vrile  , ou  dangereux  , & ce  qu’il  nous  faut 
■faire,  ou  fuir  pour  nous  conferuer.  C’eft  ce  que  la 
prudence  veut  qu’on  pratique  dans  la  vie  Ciuile, 
mais  c’eft  ce  qu’il  ne  faut  pas  moins  pratiquer  dans 
la  conduire  de  noftre  fanté.  Cefte  obfernation  nous 
fera  comme  vn  ahegt  4e  médecine  ; qui  pour  cftrc 
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fans  arr,  ne  no  js  icta  pas  moins  vtilc;  que  beaucoup 
de  préceptes  qu’on  donne  dans  les  EIclioIcs  i Car 
ainll  chacun  defcouurira  fou  tempciam/ent,  fa  por- 
tée & la  mefure  de  Tes.  forces  , iJe  en  même  temps  ce 
qui  luy  peut  dire  vtilc  ou  preiudidable. 


CHAPITRE  IL 

De 

''  A auaîr  donné  au  chapitre  precedent  les  rei- 
*\.glcs  generales  , aufqueiles  il  faut  touhours  re- 
garder dans  la  conduite  de  la  vie  , nous  venons 
maintenant  a la  confideration  particulière  des  fix 
chofis  que  les  Médecins  appellent  Non  naturelles ^ 
dont  le  droit  vfage  conferue  fort  bien  la  fauté  ^ HC 
dont  les  fautes  l'ont  les  caufes  de  la  plus  part  de  nos 
maladies.  Ces  chofes  i'ont  comme  nous  l’auons 
déj  a dit , l'arr^  le  boire  y ^ le  manger  y la  veille , d' l^ 
fimmeilyle  n^Hue?nent^  le  repos  y l' euacuation  fup- 

pre/Jion  des  exereme  itSy  e-r  les  Paljhns  de  l'Arne. 

L'Ajr  iicxM  à bon  d^oic  le  premier  lieu  dans  celle 
lifte,  comme  la  chofe  la  plus  neceftaire  à la  fubfiftan- 
cc  de  la  vie.  .Car  la  Nature  ayant  donné  .des  poul- 
•nonsà  l’homme , auec  vue  nccellîtc  d’attirer  lair 
pour  le  rafraichilTemciic  du  cœur  &c  des  efptirs  , njr 
les  fains  ni  les  malades  ne  s’en  peuiienc  palTcr  vn  mo- 
ment, il  entre  dans  .nos  corps  en  deux  maniérés: 
L’vnc  fenliblc,qui  fcfaitpar  la  relpiration;  6c  l’autre 
infenlible  , en  s’y  inlinuanrdans  Ics.porcs  delà  peau» 
& dans  les  autres  ouuçccures  de  nos  corps. 

En  l’vne  6c  en  l’autre  de  ces  deux  manières  il  fait  en 
nous  de  notables  imprclIiOAS  ^ ,chaagemcocs>  félon 
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les  qualités  qu’il  a,^  les  atomes  de  diuerfe  nature’qui 
s’y  mcflcnc.  Il  eft  donc  necertaire  d’en  connoiftre 
- les  diuerfes  conllitutions  , & de  lauoîr  les  edèéts, 
qu’cücs  doiiient  prodaircj  pour  conï'emcr  la  fantc,  & 
éloigner  les  maux,  que  Tes  intempéries  & coiru- 
prions  pourroyent  faire  dans  nos  corps. 

Nous  le  coniidercrons  premièrement  au  regard  de 
les  premières  qualités,  du  froid,  du  chaud  , du  fec  Sc 
de  l’humide  i puis  nous  verrons  les  changements» 
qu’y  peuucnt  apporter  les  faifons  de  l’année,  les  par- 
ties du  iour,  les  vents,  les  Htuations  des  lieux , &c  les 
diiiers  atomes  qui  s’y  ioignent , y adioudans  les  re- 
marques que  nous  iugerons  les  plus  vtiies,  pour  s'eA 
feruir  dextrement. 

I.  Ainfià  1 egard  des  premières  qualités,  f^àr 

chandy  échauffe,  ouurc  les  pores,  fond  les  humeurs, 
dillipc  les  efprits , rciid  l’appctic  àc  i’eftomach  lan- 
guilTant  , telafchc  les  forces  , & tend  les  perfonnes 
plus  pefantes.  . ' 

L'uitr  froid  produit  des  effets  tout  contraires  , cac 
il  rafraifehit;  mais  auflî  rcpoulTant  la  chaleur  au  de^ 
dans  du  corps,  il  refetre  les  porcs , âfrccmît  & aug- 
mente la  chaleur  çn  dedans,  ouurc  l’appetît,  &c  aide  à 
ladigediou. 

JJAirfecy  dellèiche  les  corps , mais  il  les  rend  le 
plus  fouucnr  plus  faiiis,  plus  agiles,  &:  moins  dilpo- 
scs  aux  Cacharrés.  - . 

au  contraire  appefantit  le  corps  Se 
les  fonârions  dilccrueau  , fie  donne  maticte  à plu- 
fieurs  maladies  i mais  flir  tour  nuit  à ceux  qui  lonC 
fuiets  aux  Hux  ions.  ' 

II.  Les  fàifins  de  T Année  changent  le  tempé- 
rament dci’air.  Car Ve  Printemps  eft  ordinaircmcac 
chaud  &huaiidc>  iSc  rclpond  au  fang  : l'Efié  chaud 
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Sc  fcc,  & rclpond  à la  Bile. 

L'Automne  froid  & fcc,  & fc  rapporte  à la  mclan- 
rhoüe  : Sc  l Hyuer  froid  & humide , répondant  à la 
pituite. 

Il  cft  bon  que  chaque  faifon  garde  fa  température 
& fa  conftimtion  naturelle;  Les  dcreiglcmcnt  qui 
y arriuent,  & les  fubits  changements  qu’on  y apper- 
çoit  font  caufes  de  quantité  de  maladies. 

III.  Les  parties  du  ieur  font  aulfî  dilFcrenrcs  en  tem-  . 
perament. 

Le  Matin  répond  au  printemps,  & cft  frais’,  il  cft: 
plus  fain,  des  que  le  Soleil  a dena  attiré  en  haut  les 
vapeurs  de  delîijs  la  terre.  C’eft  choie  très  falubre  de 
prendre  quelque  leger  exercice  en  ce  temps  là  , fur 
tout  au  Printemps , cnEfté , ôc  au  commencement 
.•de  l’Automne. 

Le  milieu  du  tour  cft  ordinairement  plus  chaud,  & 
fcc,  & répond  à l’Eftc.  C’eft  le  temps  le  plus  pro- 
pre pour  s’exercer  en  Hyuer:  mais  enEftéilfaut  cui- 
xcr  les  rayons  ardents  du  Soleil,  qui  fond  les  hu- 
•meurs,  & caufe  des  defluxions. 

Le  yï/Veft  froid  & icc , de  répond  à l’Automne  : il 
s’y  faut  donner  de  garde  du  ferain , qui  cft  vue  exha- 
laifon  fubtilc,  pénétrante,  fouuent  nitreufe  , & par 
confequent  ennemie  des  goutteux,  de  généralement 
de  tous  ceux  qui  font  luiets  aux  fluxions  ; Il  eft  plus 
dangereux,  lors  qu’il  a fait  plus  chaud  le  iour,  & que 
l’air  a cfté  plus  net,  plus  pur,  & moins  agitté  des 
vents.  . • 

La  nuicl  cft  froide  & humide.  C’eft  chofe  incom- 
mode, fur  tout  aux  phlegmatiqucs,d’cftrc  dehors  de 
la  maifon  en  ce  temps-là  : mais  fur  tout  il  s’y  faut 
donner  garde  des  rayons  de  la  Lune , qui  humcâent, 

‘ de  débilitent  extrêmement  le  ccrucau. 

IS.Lts 
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T V.  Les  vents  caufenc  auffi  des  changements  no- 
tables en  l’air.  Ceux  qiii  viennent  du  Septentrion 
font  ordinairement  froids  & fecs,  maisalfcz  fains.-^C 
propres  à purifier  l’air;  Ils  afFermilïcnt  le  cor^.; 
mais  en  pénétrant  au  corueau,  & en  le  rclîèrranc  (s’.'l 
faut  ainfi  dire)  iis  peuuent  cmouuoir  dluetfes  «déta- 
xions. 

Ceux  qui  viennent  du  Midi  font  plus  chauds*  plus 
hiumides*  & plus  mal  fains;  aiifli  ils  amènent  fou- 
uent  la;pluye,  & caufent  des  catharres,  des  pcfantcurs 
de  telle,  & de  tout  le  corps;  voire  fouuent  des  fievres 

qui  foufflent  du  codé  d’Orieiit , font  allèz 
tempérés  Qc  fains  : mais  les  Occidentaux  lonc  plus 
humides  & moins  falubres. 

V.  A l’egard  de  la  fituation  des  lieux,  l’air  fe  trour 

ue  auffi  fort  different  : Car  premièrement  il  y a des 
climats  beaucoup  plus  chauds  les  vns  qn.e  les  autres:  » 

feconderaent  dans  vn  même  climat  il  y a des  lieux, 
beaucoup  plus  chauds,  plus  froids,  plus  humides,oit 
plus  fecs  les  vns  que  les  autres , & plus  ou  moins 
îains.  Ceux  qui  approchent  le  plus  <fcs  montagnes 
font  plus  froids  ; le  bas  des  collines  , ' ^ des  plaines 

cd  ordinairement  plus  chaud.  Les  lieux  exposés  à 
. la  bize&  à l’Orient , font  plus  fains  que  ceux  qui 
font  tournés  au  Midi  & à l’Occident.  Ceux  qui  ont 
vn  air  plus  libre  &c  balié,  font  plus  (âlubres  que  ceux 
qui  demeurent  en  vn  air  reffierré  & eftoufié  entre 
des  montagnes.  Ceux  qui  viucnt  parmi  des  raarets 
font  fujets  aux  fievres  putrides  & à diuerlès  mala- 
dies. 

V I.  Finalement  félon  que  l'air  Je  tronne 

ou  pim  mejléde  diuers  atomes,^  il  en  ell  plus  ou  moins 
fsin;  l’air  nébuleux  remplit  le  ccrueau  > rend  losfciu 


putrides 

Ceux 
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hébétés,  caufe  des  vertiges,  & divers  maux  de  teftej 
celuy  qui  vient  de  lieux  rcibplis d’infedtion, depour- 
riture,  & demauuaifes  odeurs,  ne  peut  auin  edre 
que  mal  fain , & il  cft  certain  que  par  le  meflange 
de  diuers  atomes  corrompus,  & malins,  il  peut  mê- 
me acquérir  vne  qualité  maligne,  voire  pcftilente. 

Des  chofes  que  nous  venons  de  dire  on  peut  re- 
cueillir , quel  air  il  faut  choilîr  , & quel  c’ed  qu’il 
fauteuiter  : mais  il  ne  fera  pas  fuperâu  d’en  dire  en- 
cor quelque  chofe. 

I.  Le  meilleur  air  cft  celuy  qui  eft  le  plus  tempe- 
ré,  le  plus  pur  , &:  le  plus  décharge  de  vapeurs,  qui 
eft  libre  & fouuentbalayé  par  la  bize.  Les  lieux  les 
plus  fains  font  ceux  qui  font  exposé  au  Soleil  leuant, 

Vn  peu  couvens  du  cofté  du  midi  & tant  Toit  peu 
cflevés. 

IL  Ainfi  il  faut  éviter  autant  que  faire  iè  peut  les 
t intempéries  de  l’air,  fur  tout  le  trop  grand  chaud,ou 
le  trop  grand  froid,  les  rayons  du  Soleil  &dela  Lu- 
ne, le  ferafn,  les  vents,  les  brouillards,  & tout  ce  qui 
peut  infedter  l’air,  & on  eft  obligé  de  s’expofer  à 
CCS  airs  mauuais,.il  Ce  faut  precaution^ec  ; ne  fortanc 
pas  à ieun,fé  mettant  à couvert.  Ce  couvrant  l'Efté 
dcParalïbls,  & l’Hyver  de  bons  habits,  & ne  de- 
meurant que  le  moins  qu’on  pourra,dans  ceft  air  in- 
tcmperc.  . 

III.  Quoy  qu’on  ne  puiftè  pas  changer  la  çon- 
IHiurion  de  l’air,  on  peut  cependant  la  corriger  dans 
la  chambre,  on  fepeut  garentir  de  fa  chaleur,  en  ou- 
vrant les  feneftres  le  foir  & le  matin , fc  tenant  aux 
chambres  balles  de  la  mailbn,  épanchant  des  herbes 
vertes  & raitâichiftàntcs;  mettant  des  branches  d’ar- 
bres aux  feneftres,  & iettant  de  l’eau  meftéc  avec  - on 
peu  de  vüiaigre  fur  le  plancher.  On  peut  fe  garentir 

du 
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du  froid  en  allumant  du  feu  dans  fa  chambre , ou  fc 
tenant  dans  un  poifle  chaud  aux  lieux  où  on  les 
échauffe,  fans  pourtant  s’y  trop  attendrir,  & en  ob- 
fervant  iamediocr ité,  necelïàirc  i On  peut  aufli  cor- 
riger l'air  crafle,  nubileux  ou  impur,  en  bruflant  des 
bois  ôc  herbes  odoranresi  comme  de  Genevre,  Rof> 
marin,Lavende,Savinier,5c  par  diversparftins  qu'on 
peut  faire  pour  cela. 

I V.  Quand  il  eft  queftion  de  faire  le  choix  d’vne 
nraifon,  on  fera  bien,  d’en  ckoifir  une  qui  foic  expo- 
sée à l’Orient,  dans  un  air  libre  & non  étouffé , qui 
ne  foit  proche  ny  de  boucherie,  ny  de  tannerie  , ny 
de  cimetiere,  ny  de  rivières,  ny  de  fumiers,  ny  d’au-‘ 
très  chofes  qui  peuvent  rendre  l’air  mal  fain. 

V.  Quoy  que  l'air  tempéré  fait  le  meilleur  aux 

perfonnes  tempérées;  cependant  celuy  qui  eft  un  peu 
chaud  ; eft  meilleur  à ceux  qui  font  d’vn  tempéra- 
ment trop  froid  : le  froid  aux  chauds:  le  fec  aux  hu- 
mides: & l’humide  auxfccs;  le  tout  pourtant  fans' 
excès.  ; - * . - 

VI.  C’eft  un  erreur  decroire,  qu’il  faille  tenit 

toutes  les  fenefttes  fermées  dans  la  chambre  du  ma- 
lade : notamment  s’il  a la  fièvre;  carceft  air  étouf*' 
fé,  où  il  fè  rencontre  ordinairement  beaucoup  de 
chaleur,  eft  très  mal  fain,  au  lieu  quvn  air  un  peu 
plus  libre  & plus  frais,  leur  fait  du  bien.  Il  eft  donc 
à propos  de  laifîèr  quelque  feneftre  ouverte  , le  iouc 
pourveu.qtie  d’ailleurs  l'air  foit  bien  tempeié,  &Uit 
tout  le  matin.  . ~ • 

VU.  AnxmaladieslongueSj'ileftfouVeut  très 
utile  de  changer  d’air;  mais  il  faut  bien  le  t’avoir  dit 
cerner  I,. pour  le  choîfir  propre  il  la' cooftitucion  du 
malade,  ^ àUaature  de  fa  maladie. 
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CH  AP.  III; 

J>»  boire  ér  du  manger. 

N Os  corps  ctants  composés  d’iuic  maticrc  qui  fe 

cUlIipc  peu  à peu,  & d’une  chaleur  & humidité  ■. 
radicale,  qui  abefoin  d’eftre  confervée  : il  eft  nccef- 
fairede  travailler  à en  empêcher  ladcliccacion , 6c  à 
reparer  ce  qui  en  déchet  tous  les  iours,  par  le  moyen 
d’une  nourriture  convenable , qui  conlille  en  ce 
qu’on  boit  & qu’on  mange. 

A celle  fin  que  nous  nous  y portaflions  plus  vo- 
lontiers , la  nature  nous  a donné  la  faim  6c  la  foif 
qui  nous  y prefient  6c  tervent  d’aiguillons:  & même 
pour  nous  y attirer  d’avantage , elle  y a adioufté  un 
pkifirenceux  quife  portent  bien  , & un  gouft  fi  a- 
greable  dans  la  plus  part  des  viandes  &c  des  boilfons 
qu’il  n’a  que  trop  de  pouvoir  fur  pluficurs  perfonnes 
pour  les  y faire  palTer  iufqucs  à l'cxccs. 

Or  comme  l’afagc  de  ces  chofes  demeurant  dans 
la  proportion  convenable  à la  nature,  & à la  portée 
d’un  chacun,  entretient  la  fanté  & la  force  de  l’hom- 
' me  : il  dl  auflà  très  vray  que  les  fautes  qui  s’y  com- 
mettent font  les  caufes  les  plus  frequentes  de  nos  ma- 
ladies, car  comme  dit  le  fage,  la  bouche  en  tue  plus 
que  l’épée. 

Pour  les  éviter,  il  faut  faire  deux  chofes  : l'une  de 
bien  connoitre  la  nature  , & les  propriétés  des  boiî- 
fons&dcs  aliments  dont  nous  avons  à nous  fervir: 

6c  l’autre  de  favoir  comme  il  en  fautufci*  , chacun 
félon  fa  portée  & fon  teroperamment.  Quant  au 
frtmier pw«^?,pout;CC  qu’il  comprend  trop  de  chofes 

pour  . 
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pour  pouvoir  être  referre  dans  ce  chapitre,  nous  ai- 
mons mieux  diderer  d’en  donner  un  trairté  à part  en 
la  troiliéme  partie  de  cefte  oeuvre.  Et  quand  au  fi- 
coud  nous  obfcrverons  fiurlc  boire  & le  manger  les 
reigies  fui  vantes. 

Préceptes  à olrfirver  fur  le  boire. 

Le  boire  fcrc  à cftanclier  la  foif  à rafraiiehir  & 
hujnedter  nos  corps  , a rendre  le  fang  plus  délié , & 

& le  faire  mieux  couler  parles  petites  veines  & ac- 
rcrcs,ou  il  feroit  lans  cela  beaucoup  d’obllruéHons. 

Comme  Ton  ufage  modéré  lcrt  à cnrretenir  la  fanté; 
auflî  le  Elut  il  bien  donner  garde  des  fautes  qui  s’y 
commcrtent,&  pour  cela  il  faudra  prendre  garde  aux 
chofes  fuivantes.  . , 

I.  L’exccs  & ledelîaut  peu  vent  beaucoup  nuire 
en  cette  matière,  comme  en  toute  autre.  L’excès 
de  la  boilfon  eftend  trop  l’eftomach,&  par  ce  moyen 
le  débilite  , l’empêche  de  fc  pouvoir  rclcrrer  pour 
faire  plus  commodément  fa  coélion , & caufe  plu- 
lieurs  vents , & fluctuations  dans  le  ventre.  Scion 
la  matière  qu’eft  compofée  la  boiiron,fon  excès  peut 
encor  faire  diverlcs  Ibrtcs  de  maux  dont  nous  parle- 
rons en  Ion  lieu,  au  l'ujcd  du  vin,  de  la  bicre,  ^ des  ' 
autres  boilibns.  Le  defl'aut  de  boillon  peut  auflî  faire 
du  mal  : car  le  corps  n’eftant  pas  alfcz  humecté , le 
delicche,  le  fang  devient  plus  elpais  ik  plus  dilpofe 

a faire  des  obftructions  qui  en  fuite  font  caufes  de 
diverfes  maladies. 

I I.  Il  n’eft  pas  fain  de  s’accouftumer  a Loire  de 
grands  traits  , car  cela  fait  des  fluctuations  ^ des 
vents } il  vaut  mieux  boire  moins  à la  fois , & plus 
fouvent  j î^fiaquc  la  viande  fe  mêle  mieux  avec  la 
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boîlïbn,  & fc  digère  plus  facilement. 

III.  Il  n'cft  pas  bon  non  plus  de  commencer  le 
repas  par  le  boire  , encor  qu’on  ait  (oif  ; car  il  faut 
faire  quelque  fondement  de  viande  dans  l’eftomach, 
& empêcher  par  ce  moyen  que  les  viieercs  n’atti- 
rent trop  toft  ce  qu’il  y a déplus  fubcil  & liquide 
dansTcftomach. 

IV.  La  ioif  d’un  homme  tempéré  doit  vcritablc- 
mentfervir  dercigle  à ce  qu’il  doit  boire;,  mais  s’il  a 
le  foyc,  ou  le  poulmon  trop  chaud,  ou  qu’il  le  trou- 
ve d’ailleurs  altère,  il  ne  doit  point  boite  lelon  tout 
Icdelîr  qu’il  en  a : mais  pluftoll  tâcher  de  fe  rafirail- 
chir  & humeéter  par  d'autres  choies.  Si  au  contrai- 
re on  n’a  prelque  point  de  roifàl’ordinaire,  ( ce  qui 
marque  une  complexion  froide  & phlegmatique) 
on  doit  boire  audelà  de  la  foif , & notamment  li  la 
boilFon  peut  corriger  cefte  intempérie. 

V.  C!eft  choie  très  dangereulc  de  boire  de  l’eau 
bien  fraifehe  quand  on  eft  trop  cchaulFc  : car  cela 
caufe  des  obAruétions,  des  fièvres,  des  plurefies  , ôc 
plufieiirs  autres  telles  maladies^ 

. VI.  Ceux  qui  ont  l’ellomach  froid , & fuiet  à fai- 
re des  vents,  ne  doivent  pas  boire  froid  , mais  tem- 
pérer leur  boillon,  réchauffant  tant  loit  peu,  fur  tout 
en  hy  ver. 

VIL  C’eft  chofe  très  mauvailc  de  boire  le  ma- 
tin à ieun  & fans  manger,  fur  tout  du  vin  : car  le  vin 
remplit  le  cerveau  de  vapeurs,  de  le  débilité  ; Il  n'cft 
pas  non  plus  fain  de  boire  apres  les  repas,  & en  s al- 
îaiK  coucher;  car  cela  trouble  la  digeftion  ; &c  11  inc- 
me  on  a foif  en  ces  temps  là , clic  le  palfe  ordinaire- 
ment apres  le  fommeil. 

VIII.  C’eft  aiiffi  mal  fait  de  rafraifehiv  la  boillon 
en  etc,  fur  tout  à ceux  qui  ont  l’cftojnach  ou  la  poi- 
trine 
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trille  foîblesj  ou  qui  font  fuiets  * la  colique  t OU  à la  , 
plciireüe.  Ceux  qui  fc  plaiienc  à boire  frais  aoivenc 
pluiloft  meure  peine  d avoir  des  caves  fraiiehes^que 
de  rairaii'chic  leur  vin  par  artifice.  U efi  cependant 
moins  mauvais  de  rafraifehir  k vin  dansreau,qu  en 
lailfant  ufi  pot  entr’ouvcrr  dans  une  caua  fiiaiichc 
(comme  plufieurs  font  ) au  grand  préjudice  de  leur 
ianté  : mais  il  cfi:  encor  plus  dangereux  de  le  rafraifi» 
chir  dans  la  neigC)  fi  ce  n'cft  qujon  air  l’efiomach  ôc 
la  poitrine  fortes  s & qu’on  s‘y  foie accoikumé  de 
longue  main. 

Preceftès  à ûbferver  au  ntAuget, 

I.  L’cxccs.  & le  defaut  doivent  être  foigneuièi 
ment  évités  dansTc  manger  : k défaut  fait  moins  de 
tnali  cependant  il  rend  les  perfonnes  maigres»  aile* 
chées»  pûies  & lànguiirantes:  maisrexccs  elUacau^ 
iè  de  la  pluipatc  des  maladies.. 

' Ceux  qui  s’y  accoutument  lion  feulement  fe  char* 
gent  d’uneidiépenfe  uiperfiu'ë»  qui  en  tuïiie  plufieurs: 
mais  encor  preiudiciec  extrêmement  à leur  (ancé.Cat 
cctrc  multitude  de  viandes  relâche  fore  rcftomach» 
qui  apres  ne  Ce  peut  bien  refircindie  pour  embrafiet 
^ cuire  les  viandes,  a.  Charge  exciemcment  la  na- 
ture, àc  .cmpécbkc  la  digeftion.  ■ }.  Caufe  des  pefan- 
teursj  opprcfiions , & inquiétudes , & finalement 
remplie  tout  de  crudités»  d obfiruâions»  de  VeiKS»  3ç 
xnauvaifes  humcurs»quien  lùittc  font  les  vrayes  eau* 
les  de  la  plus  part  de  nos  maux.  • • 

I I.  11 -faut  aullî  bien  prendre  garde  à la  qualité 
des  viandes  » choifiirant  celles  qui  loin  de  bon  foc» 

Sc  de  commode  digefiion»  & évitant  celles  qui  don- 
{lent  un  mauvais  fuc»  qui  font  diiHciks  à digérer»  3e 
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font  quantité  de  vents  : cependant  il  ne  s’y  faut  pas 
trop  precisement  ou  fcrupuleufenient  alTuiettir:  auf^ 
fî  n’entendons  nous  pas  de  comprendre  foûs  certç 
teiglelespayfans,  lesartifans , ceux  qui  prennent 
beaucoup  d’exercice  » & qui  font  accoutumés  aux 
•.viandes  groilieres.  Ils  en  pourront  cbntinucr  l’u- 
fage,  chacun  félon  fa  portée,  fa  coûtume  & fa  con- 
ftitution  /auili  bien  que  les  pauvres  gens  qui  font 
obligés  de  vivre  de  ce  qu’ils  peuvent, 
i,  III.  .Q^oy  que  les  viandes  les  plus  tempérées 
foyent  les  meilleures,  H eft  ce  que  celles  qui  font  ra- 
fraichilTantes  font  meilleures  pour  les  tempéraments 
chauds;  les  chaudes,  pour  les  froids,  les  humides, 
pour  les  fecs  : Sc  les  feiches  pour  les  humides  : Car 
elles  corrigent  peu  à peu  ces  intempéries , & les  rc- 
duilent  à la  médiocrité.  ■ 

* IV.  On  peut  plus  ou  moins  manger,  félon  foii 
tempérament,  la  portée  de  fon  eftomach  , & l’exer- 
cice, ou  travail  qu’on  a accouftumé  : Car  ceux  qui 
font  d’un  tempérament  'plus  robuflie  i qui  ont  l’e- 
Aomach  plus  fort,  & qui  s’exercent  beaucoup,  peu- 
vent plus  manger  que  ceux  qui  ont  une  confticutioii 
plus  foible,  l’eftomach  plus  débile , & qui  meinent 
une  vie  fedentairc. 

V.  C’eft  mal  fait  de  s’accoutumer  à faire  plufieurs 
repas  le  jour;  ledîfner&lc  foopper  fuffilcnt  pour 
Icspcrfonnes  de  médiocre  conftitution,  ^ de  moyen 
âge;  il  efl:  vray  qu’aux  grands  iours  on  peut  prendre 
quelque  chofe  entre  les  repas;  ceux  qui  palïènt  cette 
mefiue,  ne  font  que  fe  chargerle  corps  de  nourritu- 
re fuperfluc  : il  cft  vray  que  les  enfans,  ceux  qui  fe  lè- 
vent de  grand  matin  & difnenttardcccux  qui  travail- 
U nt  & font  un  exercicc,qui  à befoin  de  réparation  de 
forces,  peuvent  palier  an  delà,  &faireplns  de  repas; 

yi.  L’Ap- 
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^ I.  L’Appetic  que  l’on  peut  bien  erre  la  reigle 
a nouiriture  que  l’on  prendi  a l’egard  des  perloa- 
bicn  rcmpcrécs:  mais  les  bilieux  ceux  qui  ont  l’e- 
mach  chaud  j ^ ceux  qui  ont  peu  d'apperic  peu- 
it  padèr  cette  meiure  : Au  lieu  que  ceux  qui  en  i 

• beaucoup  , 6c  cependant  digèrent  difficilement  I 

ioivent  pas  même  manger  autant  que  leur  appétit  i 

y peut  pouiîer. 

/II.  Ceux  là  font  très  mal,  qui  fe  haftenttrop 
manger  , Ôc  ne  fe  donnent  pas  le  loiiîr  de  m âchcr 
és  leurs  viandes  : Car  la  première  préparation  de  I 

lourriture  le  fait  en  mâchant  {k  incorporant  la 
ndc  avec  la  falive  , ce  qui  facilite  cxrrcmcmenÉ 
r coâion  .•  Au  lieu  que  la  viande  qui  n’cll  que  peu' 
chee , fe  digère  beaucoup  plus  difficilement , 
vent  même  afsés  mal.  ' 

/III.  Pour  bien  faire,  il  ne  faut  pas  attendre  de  ! 

nger  j niques  à ce  que  l’on  y (oit  trop  prelsc  pat  i 

aim  : Car  les  premières  Veines  trop  épuisées,  at-  . j 
•ne  de  mauvailes  humeurs  ch  l’cftomach  , & le  î 

iplilïcnt  de  .vents.  On  ne  fe  donne  pas  allé?  de-  > 

tir  Je  mâcher  la  viande , & on  la  mange  trop  avi-^ 
nent  i ce  qui  (comme  nous  le  venons  de  dire)  fait  ' 
uicoup  demal.1  5.  On  mange  plus  qu’on  ne  leroiti 
is  cela,  ce  qui  donne  beaucoup  de  peine  à l’efto-^ 
ich.  4.  La  chaleur  de  l'cllomach  s’appliquant  j 

-it  d’un  coup  à cuire  la  viande  , ne  la  ffigeée  pas  f 

:n,  J.  Et  finalement  le  foye  & les  veines  tirent  | 

5p  toft  la  partie  la  plus  fubtile  du  chyle , qui  n’efl:  \ ^ 

is  encoralsés  élaboré } & le  refte  fait  des  crudités,’ 
des  obftruâions  très  fafeheufes  : Etcecy  fedôiV  ;i 
incipalement  entendre  des  perfonnes  bilicufcs  ’ i 

elancholiqués,  maigres  & ieunes,  qui  fupportehc  ' 

faim  avec  beaucoup  d incommodité  ; Car  les  pi-  * 

' B a ^ : 
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cuiceux  > les  ranguains&lcsveillardsia  -rupportent 
plus  aisémenc  & ne  fe  piecipicenc  pas  pour  cela  à 
manger  trop  glouconneinenc.  ^ 

1 X.  11  ne  fwc  point  recommencer  à manger  que 
que  la  digeftion  du  repas  precedent  ne  Toit  faite  : cac 
cela  trouble  bellomach,  Sc  remplit  de  crudités. 

' X.  La  pluralité  des  viandes,  & fur  tout  lors  qu’eL 
les  font  de  diverfes  natures  , & qualités , nuitbeau> 
<;oup  à l’eftomach  : Car  outre  qu'on  en  mange  d'a- 
vantage, ceiacaufe  delaconfulîon  & fait  unfuc  bi&n 
fouvent  mal  temperé. 

X I.  Quand  on  veut  manger  de  diverfes  fortes  de 
viande$,il  faut  commencer  par  celles  qui  lafehent  le 
ventre,  qui  pa^nt  pluftoft,  & font  plus  fujettes  à fe 
corrompre  dans  l ellomach  > comme  la  plufpart  des 
fruits  aqueux  ôc  pleins  de  jus.  Celles  qui  demeu- 
rent plus  long  temps  dans  l eftomach , ou  qui  ont 
quelque  adfltiâion , doivent  être  mangés  à la  En: 
comme  les  Ncffles,les  Coings,  le  Fourmage  &c. 

XII.  Ceux  qui  paâent  d’un  pays  fcoid,à  un  chaud, 
doivent  diminuer  quelque  choie  de  la  mefute  de 
leurs  viandesj  manger  peu  de  Eruiéh;  üc  ne  boire  que 
peu  des  eaux,aufquclles  iis  ne  font  pas  encor  âcoûtu- 
més  ;•  Cat  ce  font  les  trois  caulès  les  plus  frequentes- 
des  maladies,dont  ils  fe  trouvent  le  plus  fouvent  atta-  ^ 
qués. 

. XIII.  Ceux  qui  fortent  de  maladie,  & ont  beau- 
coup d’appetit  le  doiveiiNnodercr  & ne  manger  pas 
àlcur  faimj  il  vaut  mieux  qu’ils  partagent  leurs  vian- 
des , &'  mangent  plus  fouvent..  Ceux  qui  en  ont 
trop  peu,  doivent  w fcrvic  de  leur  raifon  pour  s’ac- 
couiager  à en  ufer  un.  peu  au  delà  de  leur  appé- 
tit. 

XIV.  Les  viandes  quoy  qu’un  peu  plus  mal  laines. 
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ont  pas  tant  de  mal  que  quand  on  les  defîre  pal^ 
uiémenc  : Car  reflomacn  les  eoibrallè  & digcre 
:ux  , que  d’autres  plus  faines  Sc  mdlJtures  , lors 
on  les  mange*  avec  moins  de  plailir  & d’appetit; 
là  vient  qu’on  permet  quelques  fois  aux  malades 
manger  des  chofes,qui  hors  de  là  ne  leur  fcroyeac 
tant  faines  : mais  il  en  faut  prendre  peu  Ôc  rare-, 
nt. 

KV.  Qiiand  on  a mange  au  delà  de  fon  ordinai- 
ou  pris  des  viandes  crues,  groHleres,  & difficile 
«gerer,  il  ell  bon  de  boire  aulli  un  peu  plus  que  de 
udumcj  & du  vin  plus  piiiil'ant,  & plus  pur. 

XVI.  Les  viandes  falces  , épicées  Ôc  acres,  font 
s mauvaifes  au  tempéraments  chauds  ôc  bilieux; 
lis  elles  peuvent  être  employées  pour  des  efto^ 
ichs  froids , & des  perlonnes  grallès  & piiuiteu- 

les  frittes  font  mal  faines, rempliflènt  beAomach 
reprochent:  les  boütllies,au{Iî  bien  que  les  boiiiL  j 

:is,  font  bonnes  aux  perfonnes  feiches  & maigres, 
les  rollies  aux  graffes  ôc  replettes.  • 

XVII.  On  demande  icy , quel  doit  être  le  pliK  ^ 

iple,  ouïe  difner,  oulefouper?  Ilfaut  répondue  ^ 

r diftinâion  : Ceux  qiu  prennent  de  Texercice  ôc  | 

maillent  le  iour  doiiient  plus  difner  que  fouper:  ^ 

ais  ceux  qui  meinent  une  vie  fedentaire  ; ou  qui  • 

udient  & trauaillent  de  leur  efprit  doiuent  moins 

inet  que  fouper;  Car  autrement  ils  n'auroyent 
isl’cfpritaffcx  libre  pour  leurs  fon^io»*.  CUux  ] 

ai  font  fujeârs  aux  fliucions qui  ont  l'eftomach  de- 
ile:  ou  la  poiéfrine  fbible ,‘  Ou  font  fuiets  à la  cour- 
' haleine , feront  bien  de  difner  plus  largement, 
tuppet  peu,  ôc  de  meilleure  heure  que  Tes  au- 

CS.  , 

Adjoulloos  encor  ieyie  ji^cment  qu'oa  doitEute- 

B 3 . 


Digitized  by  Google 


il  . LE  GOVVERNEMENT 
d une  choie  » qui  vcricablcmenc  n’dt  n y viande  ny 
biuuage;  mais  qu'on  ne  laUIc  pa:>  de  p endre  par  U 
bouche:  ôc  quieft  mainnenant  fort  en  ulagc  au  pre^ 
j.uiice  de  la  lauté  de  piuHcurs  pcr4onncs.  Ceft /e 
Tahac,  fur  i’employ  duquel  nous  nous  fentons  obli- 
gés de  dire  ce  qu'il  peut  avoir  de  bon,&  de  mauvais; 
âon  tempera  ment  elt  chaud  & fec  ; Oç  ainiî  il  ne 
peut  quenuireextrememenr  aux  peiionnes  maigres, 
bilicuics  de  mclancholiqucs  : mais  déplus ii  engour- 
dir, il  attire  la  pituite  à la  bouche,  .'<t  ainfi  déciiargc 
en  quelque  façon  le  cerveau  ce  qui  fait  que  lonula,. 
ge  peut  erre  toléré  aux  pituiteux  > & à ceux  qui  ont 
le  cerveau  froid  de  humide  i fut  tout  enHyver,  au 
degel , üc  lors  que  1 air  eif  rempli  de  nuages  ôc  de 
brouillards,  il  e(l  vray  aullî  que  pour veu  qu'on  en 
prenne  peu  ii  addoucit  les  pensées  , les  fixe , & fait 
jréver  agréablement.  Il  aide  meme  à dormir  quand 
on  eu  prend  rarement  : Mais  c’elt  peu  de  choie  de 
cela  au  prix  des  maux  qu’il  a acçouftumé  de  faire; 
Car  il  échauffe  & dclfciche  fort , non  feulement  lé 
cerveau:  mais  aufli  les  poulmons,  Üc  tout  le  refic  du 
corps,  il  engourdit  les  feus  , débilité  le  cerveau,  ôç 
les  fondions  de  l’efprit } il  nuit  extrêmement  aux 
jierfs;  & le  pis  cft  encor , que  dés  qu'on  y eft  accou- 
ilumé  une  fois,  on  a mille  peine  à le  quitter,quel  mol 
' que  1-01}  en  rçllènte. 

CH  AP.  IV. 

De  U veille  é"  d»  fommeiU 

C*Eft  avec  une  très  fage  providence  que  Dieu  a 
partagé  tout  le  temp^  de  UQtrc  vie  entre  la  veille 
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le  fommcil.  II  faJloic  que  l’homme  veillaft  pour 
:e  une  infinité  de  fonétions  auxquelles  nous  lom- 
;s  obliges  pour  la  necellité  de  la  vie  , pour  la  fo- 
:té  civile  & pour  Içs  devoirs  de  la  vie  Ipiricuelle: 
ais  nous  n’eiillîons  peu  fubfifter  long  temps  dans 
rtc  continuelle  agittationj  Nos  corps  cuflent  bien 
[I  fenti  leurs  efprits  épuisés  & leurs  forces  dimi- 
lées  , fi  l’Autheur  de  la  nature  n’y  euft jpoutveu  en 
croyant  ce  rcfpit  à nos  travaux  : Aufli  eft  ce  par 
n moyen  que  la  chaleur  naturelle  fe  reveillant  5c 
rencontrant  au  dedans  de  nous  fe  renfinree,  &yre- 
ire  ce  qui  eft  diflîpé;  nous  fournit  de  nouveaux  efi 
:itsj  nous  baille  nouvelle  vigueur  & nous  remet 
1 état  de  recommencer  nos  travaux.  Le  fommeil 
l non  feulement  le  foulagcment  des  fains  , qui  ad-  | 

oucit  leurs  afïlidtioiis,  & enleve  leur  laflitude:  Mais  |j 

eft  encor  preique  la  vie  des  malades , c’eft  à dire  le  | 

;mede  de  leurs  douleurs , & le  reftablillèmenc  de  | 

:urs  forces , n’y  ayant  prefque  rien  qui  baille  meil-  ' 

:ure  efperance  de  leurs  maux , que  quand  ils  peu-  ^ 

eut  encor  dormir  paifiblement  & s’en  trouvent  fou-  . 

agez.  j 

Cependant  il  eft  beloin  d’ufèr  convenablement  de  ' 

une  & de  1 autre  de  ces  deux  choies,  pour  fe  con- 
etver  eniànté  : Car  les  fautes  qui  s’y  font  peuvent 
jpporter  beaucoup  de  preiudice  , & caufer  diverfes’  ^ 
ncommodites  & maladies  : c’eft  pourquoy  il  fera 
>on  d’y  obfcrvcr  les  reigles  qui  fuivent. 

I.  Les  veilles  modérées  poulTènt  la  chaleur  ôc  les 
efprits  en  dehors , rendent  les  perionnes  plus  gayes 
plus  aélives  ôc  plus  fortes  , elles  aident  à la  diftribu- 
lion  de  la  nourriturc,&  à l’expullion  des  excréments.’  ‘ ^ 

& ainû  contribuent  beaucoup  à la  confervation  de  | 

lafancc.  ' ■ - - ■ 
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II.  Maïs  lors  quelles  font  cxccilivcs',  elles  dilïï- 
• enc  les  cfprits,  dellèichenc  tout  le  corps,  ôc  fur  tour 
le  Caveau:  enflaramenc  la  bile  amaigrilTent  ôc  debî- 
lltcnc  cxcrcniemeur. 

III.  Pareillenienc  le  fommeil  modère , cnlçvc 
la  ladicude , adoucir  les  foucis , reftaure  les  efprics» 
laabllt  les  Ibrces,  humcâe  le  corps  Sc  l’engraif- 

iê. 

IV. M  lis  lors  qin'l  paÜè  mefore,  non  feulement  il 
no  :s  Fait  perdre  inutilement  une  partie  du  temps  de 
nôtre  vie  que  nous  devons  tenir  cher  : mais  il  nuit; 
encor  extiémcment  à nôtre  fanré:car  il  rend  les  çorps 
pefants  Sc  parelTeiix:  il  engourdit  les  fens  6c  les  nerfse 
U aâbiblitlcs  font^'onsde  l'efprit:  remplit  le  coipt 
de  éructe cs,foumit  de  matière  aux  fluxions,  & iup- 
prime  toutes  les  évacuations , à la  referve  des 
lueurs. 


V.  Le  temps  le  plus  propre  à dormir,  c eft  U 
nui^l; , aufli  a elle  elle  crece  pour  le  repos  des  Hom- 
mes, Sc  des  beftes  : fon  obfcuritc,  fon  lUcnce,  & foti 


humidicc  feiqblçnt  toutes  nous  .convier  à l'employer 
a. .la. 


VI.  On  ne  peut  pas  bien  déterminer  la  mefure  du 
fomm*ii,  qui  doit cftrcdiverfe  , Iclonl’âgc,  le  rem- 
ptramen",  la  coutume  & diverfes  autres  circonftan- 
ccs.  Aiiifi  les  enfans  doivent  dormir  pins  long  temps 
que  ceux  qui  (ont  en  un  âge  plus  parfaitdcs  maigres, 
bilic  .X  6c  mclanchoiiqucs , plus  que  léseras*  les  pi- 
tuiteux de  les  fangqins.  On  peut  aufli  dormir  plus 
longfempscn  Hÿvet  qu’en  Eftc,&  chacun  doit  avoir 
efgrr  1 à fa  coût  une,  mais  fur  tout  à fon  cftac  & vo- 


caiion  , pour  nepeedré  le  temps  qui  Irty-cft  neceflaî- 
Xe  , îoiepour  gagner  (a  yic  , foie  pour  f.iire  les  fou-r 
ûiq*is  UL  à charge  à laquelle  il  eft  aj^lc.  Il  fenv? 
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e qu’à  ceux  qui  ne  four  pas  lies  à ccs  chofes  qui  fe 
>rtcnt  bien , & fonr  en  la  vigueur  de  leur  âge , fept 
ures  fuffiient  en  Eftc  & huidl  en  Hy  ver  : les  fem- 
es  peuvent  p^fer  un  peu  au  de  là  de  cette  mè- 
re. 

VII.  Si  l’on  a mangé  au  foir  un  peu  plus  que  l’or* 
iaire>  il  eft  bonde  dormir  auâi  un  peu  au  delà  de 
ucume  : car  k digeftion  demande  alors  plus  de 
nps.  Aiulî  faut- il  prendre  garde  à la  difpofition  de 
U ellomach  quand  on  le  re  Veille  : car  des  que  l’on 
it  que  la  digeftion  eft  faite , qu’on  à l’cftomach  à 
livre , & le  corps  léger  on  fe  peut  lever  avec  aflèu- 
ncc  : mais  lî  l’on  le  fent  encor  embaralle  & pe- 
it  : on  fera  bien,  de  fe  tenir  vn  peu  en  repos. 

VIII.  Il  y a tel  qui  dort  plus,  c’eft  à dirc,Te  rc-' 
)lc  mieux,  en  trois  heures  de  fonimeil , qu’un  au- 
: en  lîx  j car  un  fommeil  pailîble , non  interrompu 
profond , repare  plus  les  efprits,&  les  forces  que 
heures  de  fommeil  leger,  inquiet  & interrompu.  I 
I X.  C’eft  une  maiivaile  coutume  de  faire  de  k 

le  ;our , & du  your  la  nuiâ: , comme  cela  ne  le 
adfcique  que  trop  dans  les  Cours  des  Princes  : ou 
)n  ne  va  coucher  qu’ apres  mînuîd  j & ou  l’on  ne 
lève  qu’a  dix  ou  onze  heures  du  matin.  C’eft  un 
•rvcrcilTement  de  l’ordre  de  nature  qui  cft  exrrcmc- 
ent  prejudiciable  à la  faute  : comme  ceux  qui  le 
•aâiquenr,rexperimentent  linalemént.  Il  vaudroît 
;aucoup  mieux  aller  coucher  de  bonne  heure  , 3c 
•.  lever  au  matin  j qui  cft  le  temps  le  plus  lain , Sc  le 
lus  propre  pour  toutes  les  fondions  du  corps  S#- 
c rcfprit  : fur  tout  au  priritemps,dt  en  Elle. 

\X.  Il  faut  mettre  entre  le  fouper  le  dormir  l’in- 
•rvallc  du  moins  d’une  heure  & demy  , ou  pont 
lieux  faire  dé  deux  heures  :^cat  le  dormir  inconti- 
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nene  aj^cs  le  repas  remplit  le  cerveau  de  vapeurs 
crallès  & grofliîeres  , qui  peuvent  produire  divers 
maux,  & même  rendent  le  fommeil  inquiet  & fâ> 
cheux. 

X 1.  C’eft  encor  une  choie  tres-mal- faine  de  dor- 
mir le  jour  apres  le  diüiet  > quoy  que  cela  fe  prati- 
que en  pluficurs  païs,  fur  tout  en  Elle  : car  ce  fom- 
meil.  1.  Engourdit  le  corps  & le  rend  pefanr.  a.  Rem- 
piitk  cerveau  de  vapeurs  crallès.  3.  Caufe  des  cru- 
dités & des  vents , 6c  même  donne  occalîon  à des 
Apoplexies,  en  ceux  qui  y ont  déjà  du  penchant.Ce- 
pendanc  11  l’on  a pris  cette  coutume,  il  ne  la  faut  pas 
quitter  tout  à coup  ; mais  la  modérer  &c  s’en  def- 
faire  peu  à peu:  mais  lî  l’on  n’a  pas  dormi  la  nuit. 
4.  Si  l’air  eftfort  chaud,  y.  Si  on  fe  fent  extraor- 
dinairement alToupi  & pefant , on  pourra  dormir 
quelque  peu  le  jour , pluftoft  fur  une  chaire , que  fur 
un  lit , 8c  du  moins  une  heure  8c  demi  apres  le 
difner. 

XII.  Il  cft  bon  de  commencer  fon  fommcil  fur 
le  collé  droit , on  en  relpire  plus  facilement , 8c  la 
viande  s’en  tient  mieux  au  fond  de  l’ellomachi  Apres 
pour  le  foulager , on  pourra  coucher  lùr  le  gauche: 
mais  il  n’ellpas  bon  de  s’accoutumer  a repoler  fur 
lcdps  car  cette  Htiiation  échauffe  les  reins , rend  la 
relpiration  difficile , & remplit  le  cerveau  de  vapeurs 
épaiiïès , d’où  vient  quelle  caufe  fouvent  cette  forte 
d’oppreffion  qu’on  appelle  Incnhe  > & ûu  tout  aux 
melancholiques. 

XIII.  Ceux  qui  ont  peine  a dormir,  ellans  pour 
la  plus  part  d’un  tempérament  chaud  & fec,fe  pour- 
ront fc  faciliter  le  fomraeilpar  des  lavepieds  rafraif- 
chiUànts  8c  humetants , faits  avec  des  fucillcs  de 
laitues.  Mauves , Violettes,  Saule,  Pourpier,  Borra- 
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chc,  &c.  fls  (e  pourront  auflî  qiielquesfoîs  fervk 
emulfions  préparées  avec  des  amendes , les  femen- 
ces  froides,  ëc  fur  tout  avec  celle  de  pavot  blanc. Les 
fyrops  de  Violettes,Pourpier  & Nénuphar, aullî  bien 
que  les  hordeats  pris  en  s’en  allant  coucher  , y fer- 
vent utilcrhent , ëc  fur  tout  dans  les  chaleurs  de 
l’Efté. 


CH  AP.  V. 

Du  Mouvement  Refos, 

L’Homme  eft  né  pour  agir,&  non  pour  fe  tenir  oî- 

feux  & fans  rien  faire  fies  ncceflicés  de  celle  vie  | 

nous  obligent  à diverfes  fortes  d’aélioi’s  ; mais  ny  ' 

nos  forceSjiiy  nôtre  fanté,ne  peuvent  fuffiic  à un,tra- 
vail  continueljh  bien  que  nous  avons  befoin  de  repos  | 
pour  reprendre  nos  forces,  & recommencer  plus  vi- 
goureiilement  nos  travaux.  j 

L’une  & l’autre  de  ces  choies  dans  Ibn  ufage  al-,  j 
tçrnatif  & modéré  contribüe  beaucoup  à nôtre  lan-  ‘ 

te; mais  1 abus  en ell  prejudiciable;  fi  bien  qu*il ell  ' 
ncccflàirc  d’en  connoiftre  la  nature  & les  rcigles  qui 
doivent  dire  obfervécs  liir  ce  fujcél. 

T I.  Le  travail  modéré  augmente  la  chaleur  natif- 
relie,  aide  à la  dillribution  des  aliments  , dillipe  les 
m'auvaifes  humeurs,ouvrc  les  pores, facilite  la  tranf-  . 
piration,  & rend  les  perfonnes  plus  agiles , plus  fer-  , 
mes,  plus  robullcs , Qc  moins  fufccptibles  d’incom- 
modités. 

II.  Mais  aulfi  quand  il  ellexcelïîf,  efpuilc  les 
elprirs,  confume  l’humidité  radicale,ddlcîchc,.rmai-  .. 
^ir,  débilité  & relalche  la  forcé  des  nerfs,  des  muf-  ‘ 

V* 
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cles«  & gcneralenienc  de  tout  le  corps. 

III.  Le  repos  modère  enleve  la  ladîtude,  repare 
les  cfprits,  reftablic  les  forces,  engraillè,&  entretient 
l’cmbon  point. 

IV.Mais  roilivcté  & le  repos  cxceflîf  rend  les  corps 
mois  & lâches , pelàns  & parclTciix  ; remplit  tout  de 
crudicés,amaflfè  pluEeuis  mauvailes  humeurs,  & rend 
les  perionnes  beaucoup  plus  iiijcites  à diverfes  lottes 
de  maladies  : dont  les  autres  dilfipent  la  maticie,  par 
Tcxcrcice  à:  le  travail. 

V.  La  mefure  du  mouvement  & des  exercices  eft 
diverfe,  félon  les  tempéraments , la  coutume,  la  por- 
tce,&:  la  condition  des  perfonnes  : Car  les  perfonnes 
gtaflics  & replettcs  doivent  prendre  plus  d’exerdee, 
^uclesmaigtcsiceux  qui  font  plus  roDuHes,que  ceux 
qui  font  foibles  5 ceux  qui  font  accoutumés  à tra- 
vailler, que  ceux  qui  mènent  une  vie  fedentaire.  En 
general  on  remarque  qu’on  peut  s’exercer  juiqués  à 
quelque  eipece  de  lalliiude  ëc  de  rougeur  au  vilàge, 
on  jufqu’à  quelque  moitteur. 

V I.  Quant  au  temps , il  le  faut  auflî  fwoir  choi- 
lîr  ; car  il  n’cft  pas  bon  de  travailler  lots  que  la  faim 
nous  prelTcjpuis  que  cela  débilité  trop,  ôc  elmcut  les 
mauvaifes  humeurs  j ny  roft  apres  le  repas  : car  cela 
trouble  la  codHon  , efmeut  des  vents  & fait  que  le 
chyle  eft  attiré  trop  toft  au  foye.  Le  temps  le  plus 
propre  pour  l’exercice  c’eft  le  matin  , ou  quelque 
temps  apres  le  difner , .&  devant  le  fouper  le  corps 
eftani  premièrement  déchargé  de  fes  cxcrcmtots. 

-VI I. . Les  corps  cacochymes  , ç’eft  à dire,rcm- 
plis  de  mauvaifes  hunaeuis  ne  doivent  pas  prendre 
beaucoup  d’cxcfcicc  avant  qued’cftre  purgés:carlcs 
mauvaifes  humeurs  qui  fe  tenoyent  coyes,  & ne  faU 
ioyçncpas  encor  bçauçoup^dc  m4  s cmciivcnr,fc  fet- 

mentent. 
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menrent,&  monftrenc  bien  toft  apres  ce  quelles  peu- 
vent faire  de  mal. 

VIII.  Il  faut  commencer  l’exercîce  & le  travail 
peu  à peu,raugroenter  par  degrcs,&  puis  le  diminuer 
& s’en  relâcher  infenfiblemcnt. 

IX.  Il  faut  bien  prendre  garde  que  le  corps 
échauffé  par  rexercice,nefe  rafraichifïè  toutà  coiipi 
foit  en  fè  découvrant,  ou  déshabillant , foit  en  bcu- 
vant  de  l’eau  , du  vin  ou  quelque  breuvage  frais  .*  caf 
par  la  première  de  ces  fautes  , les  pores  quieftoyenc 
ouverts  fe  ferment  trop  roft,&;  latranfpiracion  eftant 
empêchée,  les  exhalaiions  qui  devoyent  fortir,  font 
retenues  : Etpar  la  fécondé  le  froid  qui  entre  dans  le 
corps,  reprefente  la  chaleur,  l’augmente,  ôc  agite  en- 
cor plus  le  fang  ; Et  par  l’iinç  îk  par  l’autre  arrivent 
des  morfondures,  des  crachements  de  fang  des  pleuh 
refies,&  quantité  d'autres  maux. 

X.  Il  y a trois  fortes  d’exercice  : L’un  plus  doux 

& modéré  : L’autre  un  peu  plus  fort,  & le  troifiéme 
qh’on  peut  appeler  violent.  Ceux  qui  n’ontpas  be- 
foin  de  gagner  leur  vie  par  le  travail  de  leur  corps, 
les  accompagnent  de  quelque  divertillèment,quilcs 
afTaîfonne  & joint  le  plaifir  avec  l’inccreft  de  la 
famé.  . 

■ X I.  Les  plus  doux  font  la  promenade  ûmple;  les 
jeux  dé  la  courte  botilc,du  paler,du  cornichon  & du 
mail.  Ceux  qui  font  un  peu  plus  forcs,font  la  danfe, 
la  longue  boule , la  chalïc  & le  jeu  de  pauime  î les 
plus  violents  font  l’exercice  des  Armes,la  courfe , 
la  luitte  : chacun  pourra  choifîr  de  ces  exercices  ce- 
luy  qui  luy  fera  le  plus  convenable,  félon  fa  portée, 
fon  tempérament  defes  forces. 

XII.  A ceux  qui  ne  peuvent  pas  fe  bouger  du 
iiéf,  des  frittons  mediocres  fuppléenc  aux  autres  ex- 
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çtcices  : Car  elles  ouvrent  aufli  les  pores  & attircnÊ 
la  chaleur  .en  dehors  : Ceux  qui  peuvent  fortir,  mais 
ne  peuvent  pas  marcher,  feront  oien  pour  leur  faute 
d* aller  à chcval,ou  fe  faire  porter  eu  chaire,ou  liélie-.  - 
té,  ou  carrollè. 

C H A P.  V I. 

be  rEvacudtion  & frpfrefion  des  excrements, 

y 

LEs  aliments  dont' nous  ufons  pour  falubres  6C 
modères  qu’ils  puifleut  eftre , ont  toujours  quel-" 
que  choie  d’cxcrcmcntcuJt  ; ou  du  moii)s  qui  ne  s’a- 
proprie  pas  à nôtre  fubftancc  : comme  ce  qui  cil  uti- 
le doit  eftre  conferve  : le  fupeiflu  & l’inutile  doit' 
eftre  évacué  ; autrement  il  fe  corrompt  aisément, 
dans  nos  corps  , & devient  la  matière  de  pluhcurs 
maladies  : c’eft  pourquoy  il  cft  bon  de  fçavoir ,,  ce 
qui  doit  eftre  rctenu,&  ce  qui  doit  dire  cv^cuc,pouj: 
febien  conduire  en  l’une  & en  l'autre  de  ces  chofes^ 
& aider  à la  nature  rlors  qu'elle  le  rend  pardlèuic 
fon  devoir. 

Ces  excrements  font  ou  communs  à toutes  fortes  ^ 
de  perfonnes:  ou  particuliers  à quelque  fexc  & quel- 
ques conftirutions. 

Ceux  qui  lont  communs  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes, font  ceux  de  la  première,  féconde  & troifié^ 
me  coélion } & quelques  excrements  particuliers  de 
certaines  parties  du  corps.  , ' 

Les  excrements  de  la  première  codlîon  font  ceux . 
qui  fe  rendent  par  les  lelles,  fur  lefqucls  nous  remar- 
querons. 

1.  Que  le  meilleur  eft  de  n’avoir  le  veuirc  n’y  trop  • 

relferie. 
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r^lTerrc,  ny  trop  lâche  : L’une  & l’autre  de  ces  ex-* 
rremicés  ayant  des  incommodités  aufquelles  il  fera 
bon  de  pourvoir. 

II.  De  fait  la  conlUpation  & relïcrrement  de 
ventre,  auquel  pluHeurs  perfoimes  font  fujettes  , en- 
durcit les  excrcmentSj  en  rend  l'évacuation  plus  dif- 
ficile, remplit  le  ceiveaw  de  Vapeurs,  rend  les  corps 
pefants,  & caufe  fouvent  des  coliques. 

III.  Mais  auffi  quand  on  a le  ventre  trop  lâche, 
& qu’on  va  trop  fouvent  à fclle,  c’eft  figne  que  la 
digeftion  ne  fe  ^it  pas  afsés  bien  , & qu’il  y a de  la 
folbleffe  en  l’eftomach  & aux  boyaux  : D’où  vient 
que  le  corps  s’en  amaigrit , & que  les  fonctions  de 
la  faculté  naturelle  ne  (e  font  pas  régulièrement. 

I V.  Il  eft  bon  à ceux  qui  font  conftipés  de  s’ex- 
citer à rendre  leurs  excrements,  & fe  prelcnter  pour 
cela  fur  la  felle , le  marin  & le  foir  pour  y accoutu- 
mer lanaturci  & s’ils  n’en  peuvent  venir  à bout  , y 
fuppléer  par  remèdes;  mais  il  les  faut  diverfifier  ; de 
peur  que  la  Nature  ne  s’y  accoutume  , & qu’ils  ne 
deviennent  mutiles.  On  pourra  employer  pour  ce- 
la; tantoft  desfuppofitoires  ; tantoft  des  clyftercs 
émollients  ; tancoll  des  bouillons  gras , ou  de  ceux 
ou  on  auracuit  de  la  Mercuriale,  Peri(5fcacrc,  Borra- 
che  & autres  telles  herbes.  On  pourra  auflî  prendre 
trois  ou  quatre  prunes  cuitres  avec  du  Senné  , une 
heure  avant  le  difner.  Le  beurre  frais  pris  le  matin 
ÿc  l’extraidl  de  cailèy  feront  auifi  fort  utiles. 

V.  Hippocrate  a remarqué  que  ceux  qui  en  leur 
ieunellc  ont  eu  le  ventre  lâche,  deviennent  rclïcrrez 
ù la  fin:  & qu’au  contraire  ceux  qui  ont  été  confti- 
pés en  leur  ieunefte  , ont  le  ventre  plus  lâche  lors 
qu’ils  font  avancés  en  âge.  ^ 

V I.  Cwx  qui  ont  le  ventre  trop  lâche  feront  bien 
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de  boire  peu  , difncr  de  viandes  un  peu  adilrin^enteSi 
& Ce  fervir  de  conferves  derofe  de  noixcontices,  de. 
coings  confies,  & femblablcs  chofes. 

Le  principal  exercmenr  de  la  ieconde  Coâion  eft- 
l’urine,  qui  doic  auffi  être  évacuée  fdon  la  propor- 
tion de  ce  qu’on  a pris  d’aqueux  & de  fereux , autre-? 
ment  il  s’en  peut  engendrer  divers  maux  : & fur  tout 
des  Cachexies  & Hy  Jropifics:  mais  il  ne  les  faut  pas 
provoqucr,que  le  corps  n’ait  été  auparavant  purgé 
de  Tes  humeurs  crafics,  les  conduits  rendus  libres,  âc 
les  obftrudèions  débouchées  : Apres  quoy  s’il  en  eft 
befoin,  on  pourra  iifer  de  racines  de  chardon  à cciic 
telles,  de  Gramcn  d’Alkencngi , de  feuilles  de  Pinpi- 
nelle,  Bede,  Pariétaire,  de  cremeur  de  tartre,  de  Pois 
chiches  & autres  tels  diurétiques. 

L’un  & l'autre  de  ces  cxcrements  doit  être  rendu 
quand  la  nature  nous  en  donne  l’envie , & il  efl  très 
dangereux  de  les  retenir  par  force  : Cardes  premier^ 
nailicnt  des  coliques  & des  entortillements  de  boy- 
aux: des  hernies  ik  des  relaxations  du  fondement  fur 
tout  aux  enfans.  Et  des  féconds  il  arrive  une  exten- 
fjon  fi  grande  à la  vefeie  qu’elle  a beaucoup  de  peine 
à pouvoir  fe  rdlreindre  d’elle  même  pour  rendre  l’u- 
rine, d’où  viennent  auflî  fouvent  des  grands  maux. 

La  pituite  la  mclancholie  Sc  labile  font  auffi  ceil-, 
sces  entre  les  cxcrements  de  la  (cconde  coélion  : la 
première  fe  mêle  parmi  le  fang  ;.la  fécondé  ( Iclon  la 
conyimne  opinion  J fc  va  rendre  à la  Rattc.  La  Bile 
étant  feparée  du  refte  du  fang  fc  doit  rendre  àja  ycÇ- 
cie  du  Fiel,  d’où  elle  fe  décharge  aux  inteflins  y . dc 
donne  la  couleur  tk  une  qualité  acre  aux  cxcrements, 
qui  aide  à provoquer  la  nature  à leur  expulfion. 
Quand  ces  chofes  ne  fe  fon  t pas  bien,  il  arrive  diver- 
< Tes  maladies,  doqt  il  fcra'parlé  en  fou  lieu. 

“ LeS 
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Les  excreinents  de  la  troifiémc  coéKon  foiit  prc-  ; 

^icirerncnc  certaines  cxhalaiions  lubtiles  , qui  for-  | 

cnt  par  les  porcs  i & puis  cette  craflè  qui  s'attache  I 

L la  peau  j Nous  y rapportons  auflî  les  fueurs , fur  i 

tout  à caufe  du  lieu , par  ou  elles  fortenc  : lùr  qucqr  | 

Faudra  remarquer  les  choies  fuivaotes. 

I.  Il  cft  bon  de  mettre  peine  d’avoir  les  pores  de 
la  peau  médiocrement  ouverts,  afin  que  la  tranfpi- 
ration  loir  roufiours  libre  : Car  cette  ev.-icuation  eft  j 

très  importante  pour  la  fauté  , & Ion  cmpcchem^C  .| 

cft  la  caufe  la  plus  frequente,  ou  du  moins  l’occafion  i 

de  la  plufpart  des  fièvres  putrides. 

1 1.  Ceux  qui  font  fujets  à tomber  en  des  mala- 
dies par  le  défaut  ; de  cette  tranlpiratioa  , feront  ' 

bien  pour  les  prévenir  de  prendre  de  l’exercice  , ou  . ! 
d’vfer  de  friélions,  & d’étuves  feiches , ou  de  ludori- 
Êques,  pour  ouvrir  leurs  pores,  & donner  ilfuc  à ces  ' 

cxhalailons.  >1 

Il  y a auflî  plufieurs  parties  de  noftre  corps,  qui  Ce  1 

déchargent  par  d’autres  ouvertures  ; comme  le  cer-  î 

veau,  par  les  yeux  & par  le  net , la  poitrine  par  lés  ^ 

crachats;  fur  quoy  fera  bonde  remarquer  les  choies 
fui  vantes. 

I.  Quoy  qu’il  ne  faille  pas  retenir  le  crachat  ^ 

•la  falivc  quand  elle  fe  prefente  à la  bouche  j II  ne  faut 
pas  pouttant  s’accoûtumer  trop  à cracher  fans  nc- 
ceflite,  comme  plufieurs  perfonnes  qui  ayants  infen- 
fiblenient  pris  cette  habitude , accoutument  la  natu- 
re à fe  décharger  pat  là,  & ne  font  que  cracher  à tout- 
moment ce  qui  non  feulement  incommode  ceux 
■qui  converfent  avec  eux  i mais  leur  eft  eheor  fore 
mal  fâin  ; Car  cette  maricre  aqueuie  Sc  iereufe  de-- 
Vtoit  être  cvacucé  piuftoft  par  ks  urines  que  par  cét- 
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cette  continuelle  falivadon.  Les  melanchoJi^ues 
-&  phlegmatiques  y font  plus  fujecs  que  les  au- 
très. 

1 1.  Ceux  à qui  les  poulmons  Te  rempliilènc  la 
nuiéb , apres  avoir  pourveu  aux  caufes  de  cette  in- 
commodité feront  bien  de  s’en  décharger  le  matin 
en  les  expeâorant  > & fi  leur  vifquofitc  en  rend  Te- 
vacuation  difficile  > on  la  pourra  aider  avec  de  l’O- 
xyrael,  du  fyrop  de  Manubes  ou  autres  tels  fyrops  pe- 
âoraux. 

Les  femmes  Sc  filles  depuis  quinze  ou  fèize  ans, 
iufqu  à environ  les  cinquante,  doivent  avoir  tous  les 
moys  ( à la  referve  du  temps  de  leur  groflèflè,  ou  des 
fept  ou  huit  mois  qu  elles  allaitent  ) leurs  evacua- 
'Cions  ordinaires.  Ce  qui  allant  médiocrement  & 
félon  Tordre  de  Nature,  entretient  fort  bien  leur  Tan- 
te : mais  lors  qu’il  y arrive  du  défaut,  ou  de  Texcés, 
cela  leur  caufe  diverfes  incommodités  & maladies, 
auxquelles  il  faut  pourvoir  de  bonne  heure  par  des 
purgations,  apozemes,  apéritifs , vins  chalybées , & 
autres  chofes  dont  il  fera  parlé  en  Ton  lieu.  De  Taie 
' ce  Tang  Tuperflu  étant  retenu  Te  corrompt,  & venant 
à refluer  dans  les  grandes  veines  , gâte  toute  la  mafi* 
fe  du  Tang;  fait  divcrTcs  obfiruéèions  , & éleve  des 
vapeurs  malignes.  De  tout  cela  viennent  apres 
des  Cachexies,  Laflîtudcs,  Pâles  couleurs , launiflès, 
TufFocationsde  marricci  difficultés  dercTpircr  & au- 
tres telles  maladies. 

Il  arrive  aullî  par  fois  que  ces  évacuations  pafîenc 
k Texcés , & font  des  pertes  de  Tang , qui  cauTenc 
des  langueurs,des  cachexies , atrophies , & hydro- 
pifics. 

Yue  dioTc  cft  cucor  icy  fore  confiderablc  > c’eft 
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' qu*6utré  cet  évacuations  dont  nous  avons  parlé  cy^ 
delTus,  il  fe  trouve  des  perfonnés  qui  par  certains  in- 
tervalle s,  ont  des  décharges  de  (ang,ou  d’humeurs; 
les  uns  perdant  le  fang  par  le  tiéz  > les  autres  par  les 
veines, hemorrhoïdes:  les  autres  fe  nettoyans  par  des 
âux  de  ventre,  vomiilèmdnts,  ou  Catharres , qui  leS 
font  extraordinairement  touilir,  cracheri  & fc  mou- 
cher. Or  comme  ces  évacuations  les prefervent  de 
diverfes  maladies , aufli  doivent  ils  prendre. garde 
quand  elles  tardent  trop  à venir,  oiü  font  totalemenc 
iupprimées , de  les  rappeler,  ou  y Tuppléer  par  des 
purgations,  faignées,  ou  autres  telles  evacuations,qu» 

- ont  du  rapport  à celles  que  la  nature  faifoit  aupara-^ 
vant  d’elle  même. 

Il  en  eft  ainiî  de  ceux  qui  font  fujets  à la  goutté» 
A la  migraine,  & aux  erely pelles  : car  ceschofes  ne 
continuants  pas , comme  elles  ont  accoutumé , les 
tnettent  bien  Ibuventen  danger  déchoies  ^ires  j eix 
forte  qu’ils  feront  tres-bien  d’y  prendre  girdc  pour, 
les  prévenir. 

Il  y a encor  une  autre  forte  d’évacuation  : mais’ 
d’une  chofcplus  utile,  que  l’on  entend  allez  fans  la 
• nommer.  C’eft  en  cellc-cy  plus  qu’eh  aucune  autre 
qu'il  faut  tenir  uiiejullemeuire  de  s’abftcnir  de  tout 
l’excès.  11  eft  tres-mauvais  de  s’y  accoucumcrde  trop 
bonne  heure,  & c’eft  l’cfcueil  le  plus  dangereux  des 
vieillards.  Ceux  même  de  moyen  âge  h perdent  fou-5 
Vent  pour  vouloir  faire  mal  à propos  les  vaillants.' 
Ils  en  fcntenc  eux  mêmes  le  dommage  bien  toft 

- âpres  ; car  l’cnvic!  leur  en  dure  plus  que  ù faculté,  &c 
ils  ‘ fi  Tcndcntinuttks  avant  le  temps.  Ces  gens  fc- 
Xoyent  mieux  de  le  relîbuveitir  de  cette  belle  fenten- 

de  Cjcccoja  ^ ij}tmferÂns  adole/ctntî^ 
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tffatum  cêrpfu  reddit fcneEltai.  Et  cercainefflenc  il  ny 
, a rien  qui  rende  les  gents  plus  languiiTans,  foibles, 
delFaits  & pludoft  vieux  que  les  excès  qui  fè  font  en 
.matière  ou  le  plaiâr  ne  nous  attire  que  trop. 


G H AP.  VIL 

Des  fafioHs  de  t\Jime» 

iT  L âpartient  véritablement  à la  Phyfîque  de  traitter 
de  la  Natiure  des  Paffions  .*  Mais  la  Morale  & la 
Medecine  doivent  prendre  le  foin  de  les  eouverner; 
.Celle  là  pour  les  adrelïèr  àla  vertu;  & cefle  cy  pour 
• conrerver  la  fanté  & prévenir  les  maladies,  que  leurs 
, . defordres  nous  peuvent  caufer.  Celles  qui  ont  le 
.plus  de  pouvoir  à changer  nôtre  conlUcution  font  la 
joye,la  triftelïè,la  peur&  la  cholerc,qiii  pour  cela 
ontbefoih  d'être  teiglces. 

Z.4  \oyeejl  fans  doute  la  plus  commode  & la  plus 
. amie  de  la  fanté:  Car  étant  modérée  elle  eft  très  pro- 
.prc  à rentretenir.  Elle  poudè  la  chaleur  & les  elprits 
au  dehors,  rend  l’œil  ^ la  face  gaye  & vermeille;  El- 
le multiplie  les  efprits,  & les  rend  plus  aâifs.  C’efl: 
J’Antidote  de  laMelancholie  & des  maux  quelle  a 
âcoucumé  de  produice,&  on  ne  fauroit  dire  combien 
elle  peut  contribuer  à la  confervation  de  la  fanté  de 
:ceux  qui  y font  fujets.  Il  cft  vray .qu’elle  eft  quel- 
; quefols  montée  à tel  point , & à fiuit  défi  grandes  & 
U fubites  diifipations  d’elprits  en- certaines  perfon- 
- nés,  quelles  en  font  mortes.  < 

. ■ . La  produit  uaeffettoût  contraire  > Car 

cUc 
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elle  rappelle  les  efprits  & le  fang  au  dedans»  reflèrre 
le  cœur,  dcficiche  tout  le  corps , rend  les  perlbnnt» 
niornes,  pefantes  pâles  & dcfaîres , caufe  les  mala-' 
^îes  melancholiques , & va  ' quelquesrois  minanc 
& rongeant  le  corps  & l’cfprit  jufque’s  au  tom- 
beau. • -f ‘ < 

La  Crainte  relïcrre  le  coeiu  & les  efprits  i mais  el- 
le les  a|icteautn  bien  fort}  elle  rend  le  vifage  tout  à 
coup  pale  & blême  ÿ elle  fait  palpiter  le  cœur  tout 
d’une  façon  extraordinaire } ' rend  la  voix  entrecou- 
pée , & tout  le  corps  tremblant.  Elle  caufe  même 
quelquesfois  des  lyiicopes  & des  apoplexies. 

La  cbtlere  pouflè  le  fang  & lés  efprits  avec 
impetuoEtc  au  dehors  » agite  tout  le  corps  d’un 
mouvement  violent , & tout  a fait  irrégulier  ; cau- 
£e  des  Epilepfies , des  /aunifles  , des  Fièvres  , & 
plufîeurs  autres  maux  : i\ux  femmes , elle  detra- 

Î[ue  la  matrice  » efineut  des  vents»  & Edt  des  fuf> 
ocationS.  ' 

Selon  que  H Amour  vehement  fè  mcflç  avec  la 
«holere , le  dcfefpoir,  la  crainte  ou  la  trHle^e , il  fait 
auflî  d’eftranges  ravages  dans  nos  corps»&til  ne  faut 
que  lire  lesiHiftoires  pour  en  apprendre  diverfes  ex- 
périences funçfles.  ^ 

De  tout  cecy  refulte  que  la  plus  part  des  paf-, 
(ions  , & fur  tout  les  violentes',  font  ennemies  de 
Nature  j & qu’ainfi  il  les  faut  éviter  où  les  mo- 
dérer par  la  raifon.  Nous  laiiTons  à la  morale  d’en 
donner  plus  outre  les  remedes  : Exhortant  tous 
ceux  qui  y font  trop  fub/ets , de  conEderer  que 
la  ;oye  eft  bien  fouvent  infenfée  ; la  crainte  inu- 
tile j la  Trifteflè  ennemie  de  nous  mêmes  : l’A- 
mour forcené»  & la  cholcre  enragée  : Se  que  E 
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jU  raifon.nc  tient  les  rcfncs  de  ces-paffions  , el- 
les iont  capables  de  nous  defehirer  en  autanç 
4e  pièces  , que  les  chevaux  & le  chariot  d’Hy- 
polirc  en  firent  autres  fois  de  leur  Maiftre , qui 
icft  le  vray  Emblème  d’un  homme  dçfçhirc  par  le^ 
paffioq;. 


fm  de  U prenne  Pdrtiix 
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SECONDE  PARTIE 

D V i 

COVVERNEMENX 

D E s A N T E' 


CHAPITRE  I. 

Vh  Cduvemement  des  âges  de  thomme^s 
é"  en  pârticttlier  de  celtvf  de  C En- 
fonce (jr  de  U fuerilitL 

O VS  avons  traître  dans  la  première  par- 
tie de  ce  Livre  du  Çauvernement  gene- 
ral de  la  fantc , félon  les  lîx  chofes  que 
les  médecins  appellent , u»n  natureOtsi 
mais  d’autant  que  les  reigles  que  nous  y avons  preC. 
feriptes,  reçoivent  de  la  diverfire,  félon  les  âges*  les 
tempéraments , les  faifons  de  Tannée  & les  eftats  di- 
vers ou  Ton  fe  trouve:  & que  d’ailleurs  il  y a des  per- 
fonnes  fujettes  à certaines  incommodités  , qui  leur 
fcvicnjucijt  de  temps  en  temps:  ileft  encor  ucce^- 
■■■"■  Ç4 

. . .V 
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rc  de  (avoir  diverfifier  ces  reigles  generales  félon 
les  fubjets , 5c  de  donner  pour  cela  des  confeils  par- 
ticuliers fur  toutes  ces  chofes,  en  cette  féconde 
partie. 

Nous  commencerons  par  la  coniîderarion  des 
âges  de  l’homme  : car  nô  re  vie  ne  demeure  pas  tou- 
jours en  un  meme  Eftat  ; non  plus  que  nos  forces, 5c 
nôtre  tempérament.'  Nous  montons  peu  à peu,  5c 
comme  par  degrcs  à nôtre  plus  grande  force  5c  per- 
fedion  : nous  y demeurons  quelque  temps  ; mais 
apres  quel  foin  que  nous  puilHons  prendre  de  n^^re 
ihnté , il  faut  que  nous  defeendions  Ôc  déclinions  peu 
à peu  jufqu’à  la  more. 

C’eft  à raiiion  de  cela  que  nous  pouvons  didinguer 
nôtre  vie  en  trois  parties  generales  : la  première  eft  ' 
de  l’âge  croilTant  : la  féconde  de  l’âge  viril  5c  confi- 
nant : 5c  la  troifiéme  de  lage  déclinant , ou  de  la 
.vicillcfic. 

Derechef  cette  première  partie  comprend  quatre 
fortes  d’âges,  qui  tous  méritent  une  particulière  con- 
iîderation,  afiavoîr  l’Enfance,  la  Puérilité , l’Adolef* 
ccncej  5c  la  Icuncfic. 

De  TEafitnct^, 

- L’Enfance  eft  le  premier  âge , qui  n’a  depuis  la 
tiaifiàncc  julques  à la  feptiéme  année. 

C’eft  âge  cH  tout  enviroinié  de  foiblefiès  8c  d’in- 
Ermirés  , en  forte  que  nous  pouvons  dire  qu’aucun 
animal  ne  n’aift  avec  fi  peu  de  force  5c  d’adrefle  ; ny 
avec  tant  d’incommodités  que  l’homme.:  car  il  ne 

J>eut  n’y  fe  fodtenir,  n’y  s’aider,  n’y  marchcr,n’y  feu- 
ement  exprimer  ce  qu’il  a de  befoin,que  par  des  cris," 
ifc  des  larmes  > a quoy  il  recourt  p>ccfqiic  u 

ment, 
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■ienr}5c  qui  font  des  ténioigiiagcs,&  des  avanccou» 
f eurs  tout  enfemble,  de  fa  milere. 

V Mais  autant  qu’il  cftexpofc  à dfverfes  infirmitéa 
& n’a  en  Coy  aucun  moyen  de  s’allîl^ct  autant  en  fwt 
il  avoir  de  foin  par  une  conduite  accommodée  a 
c’eil  age  ; & par  le  loin  de  remédier  aux  incomroo*- 
dires , ôc  aux  maux  qui  ont  accoutume  de  l’auaT 
quer. 

Voicy  les  principales  reiglcs  qu’on  pourra  ob- 
rerrer  en  fa  conduite. 

I.  Des  que  l’Enfant  eft  forti  du  Ventre  de  fa  mere* 
que  le  nombril  luy  a eilc  lie  Sc  coupé , il  cil  bon  de 
le  laver  avec  un  meflange  tiede  d’eau  Sc  de  vin  j & le 
coniiderer  en  toutes  Tes  parties  , pour  voir  s’il  n’a 
rien  de  defcâueux,  ou  irregulier,à  celle  Hn  d’y  reme* 
dier  de  bonne  heure  autant,  que  çela  fe  peut. 

I I.  Si  l’Enfant  eft  alTez  gros , bien  nourri  > à U 
peau  tirant  iur  le  ronge  & pleure  d’une  voix  claire  ' 
& forte  ) c’elt  figue  qu’il  eft  d’une  bonne  conilitU'» 
riou  : mais  ceux  qui  (ont  maigres,  pâlies , ÔC  qui  ont 

‘ la  voix  foible  Sc  grcAe , font  plus  debiles  Sc  ma* 
ladifs. 

III.  Avant  que  de  donner  à tetter  à l’Enfinc»  il 

fera  bon  de  luy  donner  un  peu  de  miel  ou  d’huy  le  d’a- 
mendes douces  avec  du  lucre  rofat , a celle  nn  de  le 
defeharger  de  certains  excremçnts  qui  eftants  rete- 
nus > luy  pourroyent  caul'er  divers  maux  : il  efl;  au£Q 
utile  de  luy  donner  quelque  temps  apres  la  groAèur 
d’une  petite  noifette  deconfcâion  d’Alkenncs«  ou 
de  poudre  de  perles.  ' 

IV.  Il  n’eft  pas  bon  que  l’Enfant  fuccc  lèpre* 
micr  laiét  de  fa  merej  il  vaut  mieux  que  ce  foit  quel- 
que autre  enfant  plus  robufte.  Car  ce  premier  lai(3; 
ii’dlpaseAcoraÇczt^pcré  » mais  demeuute  feieqs 
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1 cipace  tic  deux  ou  trois  iours. 

V.  C’eft  bien  le  meilleur  que  l’Enfant  foit  allaîl^ 

{kc  par  fa  propre  merc,pourvcu  quelle  fc  porte  bien, 

& foit  aflèz  forte  pour  cela  : mais  fi  la  mere  ne  le 
pouvoit  nourrir , il  faudra  choifir  une  nourrice  pro- 

, pre,  qui  ait  du  bon  laidl  & enfuffifante  quantitéi 
mais  c’efi  dequoy  nous  parlerons  plus  amplement 
cy-apres  au  chapitre  feptiéme , où  nous  traitterons 
du  gouvernement  des  Nourrices. 

V I.  Aux  premiers  mois  l’Enfant  ne  devra  cftrc 
' nourri  que  de  laîtfl  : mais  en  fuite , & fur  tout  fi  le 

laiéè  nefuffitpas,  on  pourraraccouriimerpeu  à peu 
4 la  bouillie  j qu’on  fera  avec  du  laidb  & de  la  farine 
pure  & deflcchce  au  feu  , pour  la  décharger  de  vif. 
cofirc,&  la  rendre  de  plus  facile  dîgeilion.On  pour- 
ra aufli  en  faire  avec  de  la  mie  de  pain , & en  fuite 
encor  avec  du  pain  râpé  & du  bouillon  à la  chair. 

VII.  Lors  que  les  dents  commencent  à percer, 
bn  pourra  pafièr  plus  outre , à liiy  donner  des  œul$ 
frais  & quelques  fruits  ) comme  des  pommes  , poi- 
res & prunes  cuites  , üc  quelque  peu  de  chair  tendre 
& délicate , pour  l’accoütiimcr  à manger  de  la  vian- 
de folide.” 

VIII.  0«  ne  peut  pas  preferire  la  quantité  de 
laiâ;  qu’il  faut  à chacun  : car  il  en  faut  plus  aux  uns, 

& moins  aux  autres,  félon  leurs  forces  & leur  appé- 
tit. Pour  favoir  mieux  la  portée  d’un  chacun,  il  faut 
regarder  ce  qu’ils  en  peuvent  digerer  fans  le  vomir, 
ou  en  eftre  autrement  incommodés.Il  ne  leur  en  faut 
pas  donner  beaucoup  à la  fois , U vaut  mieux  le  leur 
difiribuer  par  intervalles. 

I X.  Leur  boilfon  doit  eftre  de  l’eau  j & fi  on  eit 
craint  la  crudité;on  la  pourra  faire  cuire  avec  du  gra- 
iDon } fiir  cour  en  hyver. 

X.  n 

I 
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X.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  les  (errer  point 
^op  en  les  enmailloctant,  de  peur  de  les  contraindre> 

& de  les  empêcher  de  refpirer  avec  liberté:  c’eft  tres-^ 
inal  fait  de  les  coucher  avec  leur  mere,  ou  nourrice: 
car  en  dormant  elles  fe  pourroyenc  tourner  fur  eux> 

^ les  eftouffer , comme  il  s’en  eft  veu  des  exem^ 
pies. 

X I.  Il  ne  faut  pas  les  mettre  contre  une  trop* 

grande  lumière,  qui  leurpuiilc  ofhifquer  la  veuë  i ny 
t^re  qu’ils  foyent  obligés  fur  quelque  objet  à regar- 
der de  travers  ; car  cela  les  peut  rendre  louches  y Si 
d’aventure  ils  l’elloyent  déjà,  il  faut  mettre  la  lumiè- 
re de  l'autre  côté  , àc  quelqqe  objeéfc  qui  les  convie 
d’y  regarder  fouvent.  '• 

■1  ;XII.  Ilfautauâi  premke  garde  qu’ils  ne  s’ac- 
coutumentpas  àfe  fervir  de  la  main  gauche , pour  ce 
l^re  il  les  faut  faire  agir  de  la  dreirte  j & meme  leur 
lier  pour  quelque  temps  lagauche,pour  les  y obliger 
davantage.  ’ 

X I II.  On  ne  (àuroit  empêcher  les  enfans  de 
pleurer  ôc  de  crier:  c’cftle  feul  moyen  par  lequel  ils 
donnent  à entendre  ce  qu'ils  foufFient,  & il  n cft  mê- 
mes pas  mauvais  qu’ils  s’exercent  comme  ccla,pour- 
veu  qu’on  en  empêche  l’excès,  qui  leur  peut  caufci 
des  relaxations  & des  ruptures. 

XIV.  Comme  ces  enfans  font  extrêmement  ten- 
dresi  il  les  faut  contregarder  de  toutes  les  intempe- 

' ries  de  l'air,  des  rayons  du  Soleil , des  vents , de  la 
pluye,  des  brouillards  : mais  fur  tout  du  froid. 

XV.  Il  cft  ncccftaîre  qu’ils  dorment  beaucoup, 
car  c’eft  la  faculté  naturelle  qui  doit  le  plus  agir  en 
c’eft  âge  y & elle  fait  mieux  fes  fondions  pendant 

le  fomnieil,  digérant  les  viandes , & confumant  peu  ^ 
à peu  l’humidité  fuperfluë,qui  abonde  ordinairement 
c’eft  âge.  ■ ■ ■ ' ' XVI.  S 
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■ XV  I.  Il  faut  prendre  garde  de  n’epouvanterpa* 
Us  enfans,  & de  ne  les  mettre  trop  en  cblerc,  car  ces 
chofes  leurs  peuvent  caufer  divers  maux,  & partico- 
iieremeotdes  accès  d’Epilepfiej  fur  tour  à ceux  qui  y 
pnt.déja du  penchant. 

, XVll.  On  ne  peut  pas  bien  prefccire  le  temps  au- 
quel il  faiit  delaiâer  les  enfans  j Car  il  ed  convena'? 
blc  que  les  filles  tettent  plus  long  ternes  que  les  mâ- 
les y les  foiblcs  que  les  forts:  ôc  les  maigres  que  les 
gras:  cependant  le  terme  le  plus  commun  efl  de  i8.  à 
ào.  moys:  & lors  qu’ils  ont  allez  de  dents  pour  mâ- 
cher la  viande  fblldc  : Car  il  femble  que  cela  don- 
ne un  advertiircmcor>  qu’ilell  temps  de  les  y accou- 
tumer. 

XVIII.  Une  fkut  pas  pourtant  les  dclaider  tout  i 
coup,mais  leur  donner  toujours  moins  à tetter,&  les 
accoutumer  peu  à peu  â là  viande  folide:  Il  et  uray 
qu’au  commencemêt  il  faut  quelle  foit  facile  à dige<^ 
ter,  & ait  de  l’analogie  avec  le  laièt.  Que  fi  l’enfant 
s’opiniâtre  à vouloir  encor  tetter , il  faut  frotter  le 
bout  du  tetton  de  là  nourrice  avec  de  l’ablynthe  ou 
de  l’Aloés,  ou  iuy  oter  la  veuëde  fa  nourrice.  “ 

L’enfant  étant  delaiâé  a befoin  de  manger  fou- 
vent,  ôc  pour  fc  nourrir,  & pour  prendre  accroifïc- 
inent.  Il  faut  que  ce  qu’on  luy  donne  de  viande  foit 
de  bon  fiic  & de  facile  digetion  : comme  d’un  côte 
il  ne  faut  pas  leur  laitci:  endurer  la  faim  : auffi 
ne  les  faut  il  pas  accoutumer  à fc  gorger  de  viandes  à 
tout  moment:  fur  tout  ils  fc  doivent  garder  de  man- 
ger beaucoup  de  pain  tout  feul:  car  cela  leur  fait  des 
crudités,  des  obtruâions , & des  tenfions  de  ventrcj 
fort  mauvaifes. 

XX.  Il  leur  fautauffi  peu  à peu  apprendre , & à 
parler,  ^ à marcher:  mus  ü ne  les  faut  pas  laifTer 

iout^ 
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^oü((enir  d'eux  memes , qu'ils  n’ayent  allez  de  force 
-pour  cela  : de  peur  que  les  Jambes  peu  à peu  ne  fe 
courbe  foubs  le  fais  du  relie  du  corps.  Il  ell  bon  auf- 
■<i  de  leur  mettre  à l’entour  de  la  celle  un  bourrelet  en 
forme  de  croix  qui  avance  en  dehors,  à celle  lin  que 
s’ils  viennent  à tomber,üs  ne  fe  ficcnt  pas  beaucoup 
de  mal«  ny  au  vilage,  ny  à la  telle. 

XXI.  Il  les  faut  .tenir  nets  en  des  changeant  fou- 
Tent  de  linges,  ne  les  lâilTant  que  le  moins  qu*on 
pourra  dans  leur  urine,  de  les  autres  excremenrs  qui 
les  incommodent  & leur  font  des  écorchures,  il  fera 
bon  de  leur  ftotter  fouvent  la  telle  & les  peigner,  en 
'forte  qu’il  ne  s’y  engendre  que  le  moins  de  p oux  que 
faire  le  pourra. 

Adjoullons  encor  icy  quelques  remedes  contre 
• les  maux  auxquels  c’ell  âge  fe  trouve  le  plus  ex- 

{>osé.  Il  n’y  a point  d’âge  li  fujet  aux  maladies  que 
'enfance,  ce  qui  arrive  non  feulement  par  leur  ten- 
drelTe  naturelle  , mais  encor  parce  que  bien  fouvent 
ils  (ont  nourris  d’alTcz  mauvais  fang  dans  le  ventre 
de  leur  mere,  & qu’ils  entrent  comme  dans  un  nou> 
'veaû  monde,  où  il  faut  qu’ils  digèrent  eux  metnes 
leurs  viandes  : c’eft  pourquoy  on  peut  bien  dire  que 
du  moins  la  ti  oilîéme  partie  du  monde  meurt  en  c'ell 
âge.  Les  maladies  qui  leur  arrivenr  le  plus  fouvent 
font  les  Aphtes  j Tranchées  Àe  ventre  y yornifJ'ementSy 
Flux  de  ventre,  Catharres  y E/corchttres  y Supprejjions 
■d'tmne,diverfisrelaxationSy  ^ tous  ces  fymptomes  y»* 
accompagnent  la  /ortie  des  dents.  A quoy  il  faut  cnc  or 
ajouter /ex  t/er  J,  l'Epilep/îe  (qu’on  appelle  Maler,  ) la 
petite  VeroUy  la  RottgeoÜe,  la  Galle  ^ la  Tigne.  Nous 
remettons  à parler  de  ces  dernîeres  en  un  autre  lîeii, 
nous  contentans  de  dire  ^quelque  chofe  des  pre- 
miers. ‘ . ' - • • 
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I.  Les  Aphtes  font  des  ulcérés  qui  viennent  dari^ 

la  bouche  des  petits  enfans  : on  les  appelle  commu- 
nément le  oulcsf<wi/.  Ce  mal  procé- 

dé, ou  du  laidl  gâté;  ou  des  humeurs  corrompues,  de 
acres  qui  Te  communiquent  depuis  Tedomach  au  pa- 
lais pat  le  moyen  de  la  tunique  qui  inveftit  l’une  de 
l’autre  de  ces  parties. 

Pour  les  en  délivrer,  il  faudra  premièrement  leur 
procurer  benehee  de  ventre  par  le  moyen  d’an  cly^ 
ftere,ou  de  quelques  cueillcrées  de  fyrop  de  rôles 
paües  : fi  le  mal  vient  du  mauvais  lai£l  de  la  nourri- 
ce, il  le  faut  corrigeti  ou  la  changer.  En  fuite  la  dc- 
coâion  d’orge  cuit  jufques  à ce  qu’il  fe  cteve  , dC 
méfié  avec  du  miel  rofatell  fort  bonne  : le  fyrop  de 
meures  y eft  auifi  fore  utile.  Apres  quoy  oU  pourra 
nettoyer  la  langue  & le  Palais  de  l’Enfant  avec  uh 
linge  trempé  dans  de  l’eau  de  Plantain , ou  l’on  aura 
diilout  un  peu  d’Alun,  ou  de  fucre  de  Saturne. 

I I.  Les  trenchées  de  ventre  viennent  le  plus  fou- 
vent  du  laiâ;  corrompu , ou  de  vents,  ou  d humeurs 
acres  j & quelques  fois  aufli  des  vers,  on  reconnoic 
ce  mal  par  î’inquietude  , & les  pleurs  continuels  des 
enfans.  Le  ventre  leur  enfle  par  fois , & ils  ren- 
dent des  excrements  gris  , jaunes  Qc  quelques  fois 
verds. 

11  fera  bon  de  leur  bailler  des  clyftcrcs  lenitifs  & 
qui  diflipcnt  les  vents  : on  les  pourra  faire  avec  de  la 
Parictaiic,  Mauve,Chamomille&  Anis,dans  lefqucls 
on  dillbudra  du  miel  Rofàc  ôt  un  peu  de  Catholicon 
fin  ; apres  on  leur  baillera  par  la  bouche  quelques  , 
cueillerces  d’huile  d’ Amandes  douces , méfié  avec 
quelques  gouttes  d’huile.  d’Anis  tiré  chimiquement; 

& finalement  au  dehors  on  leur  fera  des  jfbmenta> 
lions  avec  le  Fœnûgrcc,  laChamomillc , U l’AnetH' 

s’fl 
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y a des  vers, il  y faut  pourvoir  , comme  nous  di- 
tons  en  fon  lieu. 

III.  Les  vormjfements  ^ flux  de  ventre  viennent 
aux  enfans , ou  de  mauvais  laid! , ou  ûmplcmcnc  de 
laid  pris  en  trop  grande  abondance,ou  qui  s'ellcor^ 
rompu  dans  feitomach  s ou  des  mauvail'es  humeurs 
qui  s’y  engendrent  d’ailleurs,  & velliquent  la  faculté 
cxpulcrice. 

Ces  fymptomes  demandent  à peu  près  les  mêmes 
temedes  } s’ils  ne  s’arrêtent  pas  alFez  toit , il  et  boa 
de  purger  l’enfant  par  quelque  fyrop  approprie. 
Apres  il  luy  faudra  donner  de  temps  en  temps  quel- 
ques  cueillerces  d’un  mélange  de  fyrops  de  coings  & 
de  Mente  7 on  pourra  auti  foupoudrer  leur  bouillie 
avec  une  poudre  de  rofes,de  corne  de  cerf,  & de  co- 
tai préparé. 

Finalement  on  leur  peut  faire  des  fomentations 
Fur  l’ctomach,  avec  des  myrthilles  , rofes  & un  pea 
d’Abfynthe  ; ou  prendre  une  croûte  de  pain  tout 
chaud,&  Je  Ibupoudrer  de  Mufeades,  rofes  touges  dc 
Ab/înrhe  l’appliquant  fur  l’etomach. 

I V.  Les  Catharres  attaquent  aullî  les  enfans  , & 
font  joinétsle  plusfouvent  avec  la  toux,  Hc  dilHcultc 
de  refpirer.  Plulîeurs  chofes  les  rendent  fujets  à 
ces  incommodités,  i.  L’humidité  de  leur  cerveau. 
2.  L’Abondance  du  laiét  dont  ils  ufent  qui  et  fort 
vapoureux.  3.  Quantité  de  mauvaifes  humeurs 
qui  s’amatenr.  Et  cnHii  le  froid  ôc  le  chaud  dont  le 
moindre  excès  leur  peut  faire  beaucoup  de  mal. 

Pour  y remédier  il  les  faut  premièrement  purger 
oupar  clyteres,  ou  parfyrops.  En  fuite  leur  recien- 
chcr  de  la  quantité  de  leur  nourriture.  Ou  pourra 
auti  faire  ufer  à la  nourrice  d’une  decoétion  pcélo- 
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raie  faîte  avec  des  pafluIcs,régaHirc,figucs,capiIlairc5, 
tuflîlage  & hyflope.  On  leur  donnera  en  fuite  de 
temps  en  temps  du  fyrop  de  violettes , s’il  y a fitvre: 

Ou  de  celuy  de  lucubcs,  s’il  n’y  en  a pas.  Il  leur  fau- 
dra aullî  frotter  la  poitrine  avec  del’huyle  de  cha- 
Oiomilles  , puis  mettre  delTus  : un  peu  de  cette  laine 
gralïè  qu*on  prend  de  delTous  le  ventre  des  moutons. 

Vn  peu  d’huyle  d’Amandes  douces  avec  du  fuccre  Ôc 
quelques  gouttes  d’huyle  d’Anis,donncs  par  interval- 
les font  excelletts  quand  on  ne  craint  pas  la  chaleur. 

V.  LesE/corchewres  arrivent  aux  enfans  quand  on 
les  laillè  dans  leur  urine  & excrement , qui  êtans 
acres,  viennent  à faire  ce  mal.  Pour  y remédier , ou 
prévenir  ce  mal,  il  les  faut  changer  fouvent  de  linges. 

La  poullîere  de  bois  fcc  y cil  bonne  : comme  auffî 
Tonguent  blanc,  & celuy  de  Pompholyx. 

V I.  La.  fi^rejfion  d’urine  vient , ou  de  quelque 
humeur  craUe  & pituiteulè:  ou  même  du  Calcul  qui 
«’cngendredansla  vefeie  : il  cft  befoin  d’y  deroaftdér 
l’aide  du  Médecin.  Cependant  on  pourra  donner 
par  la  bouche,  de  la  decodlion  de  gramon , de  char- 
don à cent  têtes,  & de  belle  avec  quelques  gouttes 
‘d’elprit  degene  vre  : & fomenter  la  région  de  la  vcf. 
cie  avec  de  la  Belle  & Pariétaire.  Les  Clyftercs 
faits  avec  les  memes  choies  auxquels  on  dilîbiidra, 
avec  un  jaune  d’œuf,  quelque  peu  de  Tcrcbcnthine, 
font  excellents. 

VII.  Il  arrive  fouvent  auflî  aux  enfans  desRelaJca^ 
tiens  de  hoyaux  y du  fondement.  Quand  cela  pa- 
Toillîl  faut  faire  tout  ce  qu’on  peut  pour  les  empê- 
cher de  crier  ou  de  faire  quelque  effort  & leur  tenir 
le  ventre  lâche.  En  particulier  pour  la  Relaxation 
du  boyau,  il  faut  premièrement  le  remettre  tout  dou- 
cement, puisufer  de  quelque  bandage  propre  : En 
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ftiittc  mettre  fur  le  mal  des  fcüilles  d’Abfynthe , dd 
Rôles  rouges  , & de  fceau  de  Salomon.  Leur  faire 
ufer  d’eaux  dillillées  de  Confoulde  d’Herniaire , de 
pied  de  lofes  > faire  des  poudres  des  mclmes  chofes 
.ik  en  loiipoudrcr  leurs  bouillies.  La  racine  de  Con- 
fouldes  confite  eft  aiiiîi  fort  bonne  pour  cela.  Quant 
à la  relaxation  du  Fondement,  apres  lavoir  remis  en 
fon  lieu , on  le  peut  fomenter  avec  quelque  eau  fer- 
rée, aftringcnte  ou  on  aura  cuit  des  Rofts  ronges  SC 
des  fleurs  de  Guymauves.  Et  puis  y mettre  de  U 
poudre  de  Balaulles , d’encens  & de  Maftich.  On 
y pourra  auflî  mettre  quelque  Bandage  convenable» 
<Sur  tout  il  faut  prendre  garde  qu’ils  ne  mangent  det 
viandes  crues  , venteufes  , & de  difficile  digeftioni; 
qu’ils  ne  facenr  point  d’effort,  & qu'on  les  tienne  ai| 
li<5fc  le  plus  ^u’on  pourra, 

VIII.  finalement,  il  arrive  aux  enfans  plufieurs 
fa,fcheux  accidents  /ors  fue  les  dents  commencent  À 
poujfer  & vouloir  fortir.Ce  qui  commence  le  feptief-, 
me  mois  à lefgard  de  celles  qu’on  appelle  Jncifiire, 
Les  dents  qu’on  appelle  dents  de  Chien , oh  dents  di 
l'oeiL  luivent  quelque  temps  apres.  Et  finalement  les 
JHafehelieres  : En  tous  ces  temps,  & particulière- 
ment quand  les  dents  Canines  ibrtent,  les  Enfans 
fentent  une  grande  demangeaifon  aux  gencives , qui 
les  piquentjdc  l^nr  font  des  douleurs , des  veilles,  in** 
flammations.  Fièvres,  Flux  de  ventre,  6l  bien  fou- 
Vent  des  convulfions.  On  reconnoir  cette  maladie,- 
à fes  fymptomes , à la  eirconftance  du  temps , & à 
ce  que  les  Enfans  y portent  ordinairement  leurs  doits 
à la  bouche , ils  ierrent  aiiffi  plus  les  bouts  des  te- 
nons, .&  les  gencives  leur  viennent  plus  blan-; 
ches.  . . ' : 

Pour  y rewediçr  il  faut  relâcher , &ai»ollitle9 
- : / * 
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gencives , addoucic  les  douleurs  Sc  l’infianiination^ 
Cependant  on  les  tiendra  au  chaud , les  faifant  ab- 
ftcnir  de  mâcher  des  chofcs  folides } & cropcfchant 
que  rien  de  froid  n’entre  dans  leur  bouche.  On 
peut  auffi  leur  frotter  les  gencives  avec  du  beurre, 
du  miel  mêlés  enfcmble , ou  d’huyle  de  chamo- 
jnilles  ) on  de  Lys  blancs  ou  de  graille  de  canard»  ou 
leur  donner  à mâcher  une  chandelle  de  cire  vierge. 
Le  mucilage  de  Mauves  fait  avec  beurre  frais  y eft 
fort  vtile.  Pour  Leur  boilTon  on  leur  fera  vfer  de 
decoâion  de  hgucs  & de  regalillè  avec  un  peu  de 
' falfafras.  Cependant  félon  la  diverfité  des  fympto- 
fncs  qui  y paioiiicnt , il  faudra  divetfiEer  les  re~ 
fnedes. 

I ^ 

» - . * 

De  la  Puenlité. 

r 

f 

La  puérilité  eft  le  fécond  degré  de  l’âge  croilFanft, 
'^Sc  va  depuis  la  feptieme  année  iufques  à la  quator- 
xiéme.  ' ,/ 

I.  Comme  d’on  commence  à prendre  un  peu  de 
Jugement  en  cét  âge  > aufli  le  faut  il  employer  à des 
■exercices  conformes  i fa  portée  > qui  font  d’appreu- 
dre  à prier , lire , & eferire , pour  paEer  en  fuitte  ou 
dans  les  Eftudcs  » ou  dans  les  exercices  convenables 
d la  vocation  qu’on  veut  fuivre  , & comme  on 
commence  à y découvrir  les  bonnes  ou  mauvaifes 
inclinations  qu’on  doit  avoir  , il  faut  avoir  foin  de 
cultiver  les  bonnes,  & iè  défaire  des  mauvaifes, 
comme  d’autant  de  mauvaifes  herbes , avant  quel- 
les ayent  pris  racine  : mais  plufloH;  par  douceur^ 
par  raifon , que  par  force  & crainte  des  chafln 
ments. 

: IL  C’eft  auflî  en  cét  âge  qu’on  doit-  peu  J pc»î 

accou- 
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accoiiftumcr  les  leiincs  gens  à la  fatigue , à fe  IcVef 
tr.atin  i &c  à s’exercer  : à endurer  le  froid  8c  le  chaudj 
à demcurcl:  à tcfte  defcouvcrce , Ôc  à manger  des 
viandes  de  toutes  façons  : Car  félon  cela  on  prend 
une  teinture  foible  ou  forte  , dont  on  fe  fent  touttf 
fa  vie.  De  là  vient,  411e  nous  liions  que  raefracs  on 
y a accouftiimé  des  grands  Princes , qiü  s’en  fonc 
rrcs  bien  trouves  : comme  nous  en  avons  un  exem- 
ple bien  fignalé  dans  la  vie  d’Henri  quatriçj^e  re- 
cueillie depuis  peu  par  Monficur  de  Perefixe. 

1 1 L Le  tout  pourtant  doit  eftre  entendu  félon 
la  portée  & Iq  conftitution  d’un  chacun:  Car  il  y 
a des  Enfans  fi  foiblcs  de  leur  conftitution  j que 
les  penfer  durcir  à la  fatigue  , ne  feroie  que  de  Ituc 
caulêr  des  maladies , & peut  cftrc  la  mort.  Et  ceux 
la  mclmc  qui  font  plus  ro1>uftcs  y doivent  eftre  ac- 
couftumés  peu  à peu , tenant  toufiours  la  fonde  en 
la  main,  pour  confidercr  comme  l’on  y r'cUlfit , * 
prendre  les  mefures  ladeftus. 

I V.  Aux  lieux  oil  on  hoir  du  vin , on  leur  en 

Îiourra  donner  avec  leur  eau  ; fflais  bien  peu  & feu- 
cment  prcfqiic  pour  en  corriger  la  crudité, 

‘V.  Il  eft  ncceftàire  de  reïterer  encor  icy  l’advcr- 
fiftement  que  nous  avons  defia  donne  au  uiietft  des 
petits  enfans,  qui  eft  de  ne  les  accoiiftumer  pasà  Ce 
l'urcharger  de  viandes  : car  outre  que  cela  ne  fait 
que  deftendre  leur  Ellomach , Si  leur  amaftèr  des 
Crudhes.  C’eft  une  tres  mauvaife  conftume,  dont 
on  ne  fe  peut  pas  desfaire  par  apres  comme  on 
voudtoit. 

V I.  Ils  feront  bien  de  prendre  de  l’exercice  pour- 
veu  qu’il  ne  foit  pas  trop  violent , ny  incontinent 
apres  les  repas. 

VII.  Il  faut  aufli  prendre  gardrdc  lie  leur  faire 
‘ ~ ' D a 
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pas  des  habits  qui  les  ferrent  trop , loubs  prétexte 
de  leur  procurer  une  taille  plus  déliée , cominc 
Ton  fait  alTez  fouvent  aux  filles  ? Car  cela  leur  com- 
prime les  vifccres,  & fur  tout  la  Poiârine  * & leur 
pout  faire  en  fuitte  bçaucoup  de  mal.  Il  if eil  pas 
Don  auflî  de  ferrer  trop  leurs  larrctiercs  ; Car  cela 
rend  les  iambes  grelles  ; Nous  difons  la  mefhie 
chofe  des  fouliers , veu  qu’il  n’y  a rien  qui  produiic 
pluflofi  les  corps  aux  pieds , que  d’en  porter  de  trop 
tcftroits. 


CHAP.  II. 

• . 

"Du  Cêuvernement  de  t Adolefcence,IgufteJfe  y 
(jf  âge  viril. 

NOus  avons  parlé  au  chap.  precedent  des  deux 
premiers  âges  de  l’homme , qui  font  les  plus 
lùiefts  aux  maladies  , & pour  cela  ont  bclîiin  de 
plus  de  reigles  & de  précautions.  Pallbns  main- 
tenant plus  outre  à ceux  qui  les  fuivent  iufques  à la 
vieillelle  : Il  ne  fera  pas  nccelTaire  de  nous  y arre- 
fter  beaucoup  , puifque  ce  que  nous  avons  dit  du  ^ 
régime  de  vivre  en  general , s'aiufte  principalement 
à CCS  âges  cy. 

Le  troificfinc  degré  de  l’âge  croilTant  cft,  AàoUf. 
eencty  que  nous  cftabli[Tons  depuis  la  quatorzième 
année  iufques  a la  vintiefme. 

De  r AdoUfience.  . , 

C’eft  âge  eft  le  plus  beau  & le  plqs  agréable  de  ‘ 
cous  , il  fc  rapporte  fort  bie»  aq  Printemps. 

Lach^ 
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La  chaleur  & rimpcmofité  commencent  bien  fort  à 
ü faire  fentir , Sc  portent  ces  jeunes  gens  encor  ex- 
empts de  foucis  , aux  plaiiîrs  & aux  divercillcments; 
de  1.  i vie  : Il  n’elt  pas  mefmc  mauvais , qu’on  y re- 
marque les  PaiEons  fortes , & ceux  qui  en  ont  de 
plus  médiocres,  ne  font  pas  toufioursceux  qui  rcüC- 
(hlcnc  le  mieux.  Il  en  cft  comme  du  vin,  qui  bouil- 
lit avant  que  dcs’elclaiicir  & delc  ralleoir.  Celuy 
qui  boüiilir  le  plus  , cft  ordinairement  le  plus  fort, 

& le  meilleur.  Cependant  il  faut  travailler  à dom- 
pter fes  fougues  par  la  railon  , à corriger  ces  intem- 
péries, & 'lcs  accouftumer  de  bonne  heure  à I9 
vertu.  I 

De  fait  les  hommes  en  cét  âge  font  comme  dans 
ce  chemin  fourchtj,  ou  les  Pôcccs  ourdit  que  k ver- 
tu & la  vc  liiptéfe  prefenterent  à Hercule  : chacune 
d'icelles  s’eftorçant  de  luy  perfuadcc  de  la  fiiivrc. 

C’eft  alors  qu’il  faut  choifir  un  genre  de  vic,&  pren- 
dre le  pli  qu’on  veut  conferver  toute  fa  vie.  Les 
bonnes  compagnies , & les  bons  exemples  y font  de 
fort  bonnes  aides  : comme  au  contraire  les  mau- 
vais exemples  & les  mauvaifes  compagnies  font  les 
peftes  & les  elcueils  de  ceft  âge. 

• I.  L’excès  au  boire  & au  manger,  & l’ufage  pré- 
cipité de  Venus  nuifênt  infiniment  aux  jeunes  gents. 

Il  feroit  bon  que  les  filles  ne  vinlîcnt  à ce  dertiiet 
qu’à  Page  de  18.  ou  i«.  ans  : & les  hommes  à celuy 
de  i5.Neantmoins  il  y peut  avoir  de  l’exception,feloti 
le  tempérament  & l’inclination  des  perlonnçs..  .. 

1 1.  Il  cft  treç-bon  de  s’accoutumer  à fe  lever  le 
matin  , & à s’employer  avec  loin  dans  la  vocation 
qu’on  aura  choilt  , &011  le  trouvera  avoir  le  plus 
d’inclination  & de  commodité  ; le  fouvenant  tou- 
^urs  qqc  'c'tljl;  des  fuites,  qu’on  fait  en  cét  âge,  qi^e 
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fe  pïcnncnt  les  repétttirs  qui  (iurent  toute  U rie.’  ’ ~ 

t)e  h iemejft^. 

t 

'L4]eHntJfei)L  prendre  ce  mot  dans  fa  plus  étroite)  iîr 
^nificatiô  eft  le  quatrième  degré  de  l’âge  croilîànt,qui 
ya  depuis  laviiiciéme  année  jufques  à la  trentième. 

En  cét  âge  la  chaleur  paroit  en  fon  plus  haut  de- 
gré, car  cite  fe  treuve  déchargée  de  rhumiditc  qui  1^ 
rctenoir  dans  les  precedents.  On  y a au(?t  plus  dç 
/ugement  & de  retenuë  : on  y recommence  à fonger 
de  plus  prés  â Tes  affaires  ; neantmoins  l’efperance, 
la  vanité  & la  témérité  de  cét  âge  ont  encor  befoiiji 
de  frein  d,e  beaucoup  de  modération. 

J.  Le  régime  de  vivre  qu’il  y faut. obferver  doiç 
tendre  à rafraîchir  & humcûer.  Le  vin  pur  & les 
viandes  falées , efpiçées , acres  & trop  efehauffante^ 
y font  nuifîbles. 

Le  travail  ôc  exercice  modéré  y eft  bon  i mais  le 
Meilleur  confcil  qu’on  leur  fçauroit  donner,  c’eft  de 
ü^abufer  point  de  leurs  forces , n’y  dans  les  plaifirs, 
®y  dans  aucune  occafion  que  ce  ioit  ; & le  relfou- 
venir  toujours  qu’apres  ces  âges  forts  & vigou-r 
veux , il  en  vient  des  autre^  où  l’on  payc,&  quelques 
fois  bien  chèrement  les  fautes  qu’on  a fait  en  cey 
iuy-cy. 


Ve  r 4g4  cpnJifiantiOit  virilùé, 

Cçt  âge  commence  à trente  ans , üc  va  jufqiies  à 
cinquante  i il  eft  vray  que  les  cinq  premières  année? 
uennent  encor  un  peu  de  la  jeunçUè  ; on  y eft  moins 
bouillant  ôf  plus  judicieux  qu’aux  precedents  ; en 
çffcç  cét  âge  eft  va  milieu  » les  précipices  de 
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la  jtfiineflè  Sc  lapefaiitcur  de  Tâge  plus  avancé. 

On  commence  à y regarder  coures  chofes  avef 
plus  de  circonfpedlioii  Sc  de  fcver»^.  Et  l’on  s’y 
trouve  bien  avant  dans  les  intrigues  du  monde , dans 
les  occupations  de  la  vie  > les Toins,  $c  follicitudcs 
pour  fèconrerver,&  pour  avancer  le  plus  qu’on  peut 
fis  affaires. 

Le  régime  de  vivre  y doit  eftre  temperé,  on  y peut 
boire  du  vin  plus  pur  j mais  on  n’a  plus  beloin  dç 
tant  de  viaiKies  : il  faut  commencer  à prendre  garde 
de  plus  près  à éviter  toutes  fortes  d’excès,  8c  fe  tenif 
dans  la  médiocrité.  Nous  n’avons  pas  befoin  de  par- 
ticularifer  d’avantage  cette  matière,  puis  que  ce  qu<l 
nous  avons  dit  du  régime  de  vivre  en  general,fe  rap« 
porte  principalement  àceluy-cy. 


C H A P.  III. 

c 

Z>«  Gfiuvemtmtnt  de  Page  decroijfa^ti  o»  de  U 
» ■ vieilleJf<Lj.  ^ 

S Vit  maintenant  l’Age  décroiflant  oui  eft  lavieillejfe\ 
Certainement  comme  le  foleil  eftant  monté  peu 
peu  jufques  au  plus  haut  du  Ciel,  vient  à rcdçfcendre 
iufqucs  à ce  qu’il  fe  couchejainfi  nôtre  vie  aptes  eftrç 
montée  peu  à peu  jufques  au  plus  haut  degré  de  for- 
ce & fi  cftrc  confêrvéc  quelque  peu  de  temps , vient 
par  apres  à décliner  & s'afîbiblir  peu  à peu  jufques 
, à la  mort , qui  eft  rifluc  commune  de  tous  les  hpm-» 
mes. 

Cependant  on  peut  dîftîngucr  la  vicilltfTe  en  tro^ 
degrés  : le  premier  eft  de  la  vieillefle  encor  verte  8c 
rigoqrcufe  depuis  chiquante  à fottantc  ans.  Le  fc- 
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Cond  de  la  vieillelTc  plus  foiblc  depuis  foixante  à 
ptante  : Et  le  troifîeme  de  la  vieilldïè  de  ctepice  de- 
puis la  jurquesÀ  la  mort. 

Le  premier  degré  lient  encor  quelque  chofe  de  la 
- ^virilité  : l’Efprit  y eft  vrayement  moins  prompt  ^ 
mais  pn  y cfl;  aufli  plus  prudent  & plus  judi- 
cieux. C’eftàquoy  le  tempérament  dcYcnu  plus 
froid,  rcxpcricnce  & la  pratique  des  affaires  du  mon- 
de , ne  contribuent  pas  peu,  fî  bien  que  cet  âge  eft 
le  plus  propre  pour  le  maniement  des  affaires  du 
monde , & pour  les  charges  importantes. 

On  s’y  doibt  donner  un  peu  plus  de  repos.Mais  on 
y doit  éviter  encor  plus  foigneufement  les  excès.  U 
s’y  faut  tenir  un  peu  plus  délicatement , boire  plus 
pur,  & rctrencher  peu  a peu  de  fpn  ordinaire,  fur 
tout  en  matière  de  volupté,  qui  peuvent  affoiblir  le 
corps  & l’Efprir.  En  un  mot ,1e  régime  doit  eftre  plus 
chaud  & humide  qu’au  paravant,  à 5c  peu  pres,com- 
pDe  celuy  de  la  virilité. 

Le ficond  degré k encor  befoin  de  plus  de  circon^ 
Ipcdtion.  On  y commence  a fentir  à bon  efeient  les 
defîauts  & les  incommodités  de  la  vieillcfîè  j la  veu'é 
5-’o.b(çurcit , Je  corps  devient  plus  foible  & cafle,  le? 
(mains  & la  telle  tremblent,lcs  jambes  deviennent  de- 
lîilçs  & pefintes , la  mémoire  & l’tfprit  diroinuënt, 
pn  dçvicnç  chagrinjfoubçonncux,  timide  & plus  rçfâ 
ferrant  que  jamais. 

Le  trçijîeme  degré  efe  l’efgpufl  & la  lie  de  tous  le? 
'autres  âges,  : Car  toutes  les  facultés  du  corps , &c  de 
l’Elpric  s’y  affoiblifrent  encor  plus , les  Çatharres,  5c 
les  indigeflions,  les  dégoûts  &iene  fçay  combien 
.d’incommodité,  les  açcablent  : Ils  ne  peuvent  ny 
bien  dormir,  nÿ  bien  veiller,  5c  ont  toufîours  nou- 
ijeUe  matière  de  plaintes,  en. attendant  que  ce  qu’ils 

craignent 
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craignent  ordinairement  ie  plus  leur  arrive. 

- Cependant,  comme  cet  âge  eft  tout  environné 
d’infirmircs , il  a aulîi  Tes  conlolations  & foulage- 
ments  i car  la  nature  meme  diâc  qu’il  les  faut  ho- 
norer , &c  fupporter  leurs  deffauts  j Ils  ont  auflî  lou- 
vent  des  enfans  qui  prennent  loin  de  leuis  affaires  & 
les  foulagcut  ; & ayans  travaillé  route  leur  vie  a < fta- 
blir  leur  fortune , ils  font  auflî  plus  au  large,,  & fe 
peuvent  repofer  en  iouilfant  du  de  leurs  tra- 

vaux. 

Nous  ne  le  voulons  pas  auflî  laiflèr  de  noftre  co- 
llé fans  foulagement  & fans  remedes  pour  les  aider 
à fe  maintenir. 

].  Lair  chaud  leur  ell  le  meilleur,  d’où  vient  qu’ils 
fe  portent  le  mieux  en  efté  , & que  l’hyvcr  c’eft  leur 
ennemi  capital.  Ils  feront  bien  d’en  corriger  la  froi- 
deur & l’humidité  en  fc  levant , près  du  feu , ou  dans 
des  poifles  chauds  : s’ils  font  obligés  de  fortir,ils  de- 
vront cftre  couverts  de  bons  habits , onde  fourrures 
félon  leur  belbin  pour  conferver  le  peu  de  chaleur 
qui  leur  refte  ; Car  ils  portent  l’hy  ver  avec  eux  : fut 
tout  ils  fe  doivent  garder  du  froid  aux  pieds , à la  te- 
lle, & à la  poiélrine  ; car  c’eft  de  là  d’où  leur  vien- 
nent les  Toux  , les  Catharres,  & une  infinité  de 
maux. 

I I.  Les  bonnes  odeurs , comme  de  bois  odo- 
rants , de  Baumes , de  tablettes  & pajrfuns  leur  font 
utiles,  àc  très  propres  à les  refiouir  conforter. 

III.  Leurs  viandes  doivent  eftre  chaudes  & hu- 
mides , de  bon  fuc  & de  facile  digellion  , évitants 
celles  qui  font  groflieres,  venteufes,  phlcgmatiques, 
ou  melancholiqucs.  Les  cfpiceries  leur  font  plus 
commodes  qu’aux  autres  âges,' pour  réveiller  leur 
appétit,  ôc  aider  à la  digellion.  11  vaut  mieux  qu’ils 
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raccnt  plus  de  repas  ik  maugent  moins  à la  fois.  ILé 
beurre  frais , les  œufs  molcts  j les  pigeonneaux  &C 
aiures  telles  viandes  dclicactcs  leur  l'onc  commodes. 
Jls  doivent  s’abftcnir  de  fruiiîls  cruds,  defaladcs,  de 
IcgunieSj  & laiâages  : Les  figues,  les  Piftaches , les 
Amandes  & Da<5kcs  leur  font  bonnes.  Le  lucre  âs  le 
miel  font  aulTî  fort  commodes  dans  leurs  apres.' 

. IV.  Il  leur  doit  eftrc  permis  de  boire  du  vin  puri 
Cl  ce  n’ell  és  pays  où  il  ell  trop  chaud  & trop  fumeux^ 
car  le  bon  vin  eft  très  propre  pour  les  fortifier 
pour  nourrir  & rcfioüir,  d’où  vient  qu’on  appelle  le 
vin  le  laiEl  des  vietUes  gens , & que  flhafis , un  des 
plus  célébrés  médecins  Arabes,  dit  que  toutes  les 
fois  qu’ils  le  voyent , ils  doivent  louer  Dieu  & luy 
fendre  grâces  d’avoir  créé  une  fi  douce  & agréable 
liqueur. 

V.  A mefiirc  qu’ils  palTent  plus  avant  dans  la  viciL 
IclTe,  ils  doivent  retrancher  peu  à peu  de  leurs  travaux 
& exercices  ordinaires;  cependant  ils  feront  bien  de 
fc  pourmener  en  temps  ferain  & commode. 

V I.  Leur  fommeil  eft  le  plus  fouvent  interrom- 
pu, & ils  y entrent  malaifément  ; c’eft  pourquoy , ils 
feront  bien  de  le  prendre,  quand  il  feprefente.  Seu- 
lement doivent  ils  s’en  abftenir  incontinent  apres  le 
repas , moyennent  quoy  ils  pourront  tant  foit  peu 
dormir  (ur  le  midy.Lcs  laiâiuës  quittes  avec  du  fiicre 
ôc  les  lâvepieds  avec  ds  l’eau  tiede  feront  utiles  pour 
leur  provoquer  le  fommeil  quand  ils  en  auront  de 
befoin, 

VII.  Ils  fc  devront  abftenir  de  l’ufage  de  Venus, 
qu’elle  imagination  qu’ils  puilfcnt  avoir  d’y  cftre  eiv- 
cor  propres  n’y  ayant  rien  qui  les  précipité  plu- 
ftoft  au  tombeau  que  les  fautes  qu’ils  font  de  ce  a>< 

‘ , 

yiii.  Ils 
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' VIII.  Ils  doivent  mettre  peine  de  bien  gouver- 
ner leurs  pa(nons,&  fur  tout  la  crainte , les  foucis  & 
les  fafeheries,  qui  les  rongent  les  plus  rouvent.Ceux 
qui  font  à l’entour  d’eux  y doivent  contribuer , en 
leur  procurant  de  la  joye  & du  divertillèment)  les  aC. 
reurant  contre  leurs  craintes  ÜC  deâîances  , les  dell- 
chargeant  des  foins  dont  ils  s’embarrailènt  inutilo 
ment , efeoutant  & approuvant  ce  qu’ils  diiènt , St  ^ 
les  mettant  en  difeours  des  chofes,  où  ils  fe  plaîfent 
les  plus.  On  les  refiouït  fort  en  leur  portant  des  nou- 
velles du  bon  fuccés  de  leurs  affaires  > de  la  vente  di 
leurs  denrées  Sc  du  payement  de  leurs  interells,ou  du 
moins  en  leur  en  faifant  concevoir  bonne  elpe- 
rance. 

Les  incommodités  les  plus  communes  des  Vieil- 
lards font  les  flux  de  venrre  > les  conlb’pacions , let 
Catharres,  les  roux,  la  foibleffe  de  l’Eltomach  & des 
vifeeresj  & des  vents  , dont  ils  font  ordinaîtemenC  i 
remplis.Ceft  aulE  à quoy  ils  pourront  poutvoir  par 
les  rcmedes  fuivants. 

I.  Dans  leurs  flux  éc  Ventre,  qui  procèdent  ot*- 
dinairement  de  la  foibleffe  de  la  faculté  retentrice» 
les  Myrabolans  conBts,  les  noix  conhtes , & le  gin- 
gembre confit  feront  excellents  j L-  vin  d’Abfyntne  y 
cft  auifi  fort  utile  i & en  dehors  le  Baume  de  Peru, 
ou  de  noix  Mufeades  , dont  oofè  pourrafrotccrl’E- 
ftomach. 

II.  Pour  la  CQnfiipeuîon,  ils  pourront  ufer  de  bouil- 
le ns  laxatifs , ou  de  la  deco^ion  d*un  vieux  coq 

' bien  fouetté,  puis  tué  , eventré  & farci  de  racines  de 
pctfil , de  fueillcs  de  Borrache,  Bnglofe,  Pimpinelle, 
Pariétaire  & des  raifins  de  Damas.  On  fait  eftat  de 
la  Thcrcbentine  prife  à la  grollcut  d’une  noix  pour 
pettoycr  les  vifeeres  & lâcher  le  ventre.Les  Clyftctcs 


S 
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cmollitifs , & les  fuppofitoircs  pourront  auflî  dire 
employés  àTalrernative. 

III.  Pour  expeElorer  les  humeurs  crades  & viC- 
queufesqui  s’amalïcnt  pendant  lanuiét  en  leur  Poi- 
trine; l'nuyle  de  fucrecomporécnlafaçon  fuivante 
leiafort  bon.  Prcncs  des  racines  pulverifées  d’iris  de 
Plorcnce  & d’Aunc  de  poulpes,  de  Dates  & de  PaC- 
iules  nettoyées,  de  chacune  deux  drachmes,  d’efeor- 
cede  Citrons  & Oranges,  de  chafeune  une  drachme 
de  Beuzoin  de  de  Saffiran  , de  chacun  demi  drachme; 
mettés  infufer  cccy  dans  l’Elprit  de  vin  bien  rctific 
Tclpace  de  deux  iours  ; puis  feparés  la  liqueur  par  in- 
clination; AdjOiîtez  y autant  de  fucre  Candi  qu’il  s’y 
en  pourra  dilFoudre  : Mettés  le  feu  dans  l’Elprit  de 
vin  en  l’agittant  continuellement  jufqiics  à ce  que 
cette  liqueur  vienne  comme  de  l’huyle  elpais  : Puis 
la  flamme  eftant  cfteinte,  adjoiîrcsy  tant  foit  peu 
d’huyle  de  foulfre  jufqiies  à ce  qu’il  vienne  tant  foie 
peu  aigrelet.  On  s’en  fervira  le  matin  lailFanc  cou- 
ler embas  le  gofier  tout  doucement  environ  une 
cueilleree  pu  deux  de  ce  fyrop. 

Les  tabl'ettesfuivantes  rerviront  au  merme  vfage 
prenés  de  la  poudre  d’iarcos  trois  drachmes , de 
lait,  de  foulfre  deux  drachmes,  d’ Ambre  gris, quatre  * 
grains;  de  Mufe  un  grain  ; puis  avec  de  l’eau  rofe  & 
quelques  gouttes  d’eau  de  Candie  & du  fucre  en 
iuflîlantc  quantité  , faites  en  des  tablettes , dont  ils 
le  ferviront  les  lailTant  fondre  dans  la  bouche.  Les 
Tioclii/ques  appelés  Bechici  l^igrit  ou  l’on  aura  ioint 
quelque  peu  d’huylc  d’Anis  font  auflî  fort  bons. 

I V.  Ponr  fortifier  leurs  vijèeres,  POpiatc  fuivante 
fera  fort  bonne.  Prenés  de  Cirronat  & d’orangeat> 
c\  chacun  trois  onces  ; d’extrait  de  Genevre  une 

once , dç  confçtiOA  d’AlJkcrmes  une  once  & demi, 
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4VCC  du  fyrop  de  Kccmcs i faiccs  en  une  Opiacé  , de 
li^uelle  on  prendra  la  groilèur  d’une  pecice  noix 
^uand  on  voudra , fur  cüuc  le  marin  , & lefoir  en  al> 
lanc  coucher. 

V.  Sur  toutes  chofes  on  recommande  t Ambre- 
j'r^gris  au  poids  de  crois,  quatre  ou  cinq  grains, 
dans  un  ;aunc  d’œuf,  ou  un  bon  confumé  ; car  Ü 
fortifie  6c  ré/ouïcmerveiUcufemenclcs  vifeeres. 

V I.  On  leur  pourra  auflî  faire  des  fachets  & ca- 
lottes avec  des  poudres  Céphaliques  pour  mettre  fur 
lacefie  j comme  du  Scoëchas^,  rofmarin  , fleurs  cic 
fauge,  & Marjolaine.  Des  efcullbns  pour  mertre  fur 
l’Eftomach  avec  des  poudres  dcmenthe,ablÿnche,ca- 
nelic,  mufeades,  &cc. 

VIL  11  fera  fort  bon  de  leur  frotter  doucement, 
tout  le  corps  avec  des  linges  médiocrement  chauds, 
&c  puis  les  oindre  de  quelque  huile  fait  avec  iufufioii 
de  fuciUes  de  lauricr,de  roûnarin,  fauge,  &c,  &y  ad- 
joutanc  un  peu  de  baume  dePcrou,ou  quelque  cho- 
ie d’odorant. 

VIII.  Il  faut  auflî  qu’ils  ayent  provifîon  d’eaux 
cordiales  , comme  d’eau  de  canelle , de  rolfolis,! 
d’Auis,  & fenouil,  comme  auflî  d’Orangeat,  de  ci- 
tronnât, Ôc  de  diverfes  confitures,  & confedions 
corroboratives. 

/ 

CHAPITRE  IV.  ' 

J» 

Du  Geuvemement  des  ferfonnes filon  Us  quatre 
Tempéraments. 

^Omme  les  perfouncs  font  fort  difFerenres’en  tera- 
.V^pcramcütj  aullî  faut-il  accommoder  leur  régi- 
me 


Digilized  by  Google 


» 


6t  LE  GOVVERNEMENT 
me  de  vivre  à cela.  Il  y en  a fort  peu  d’exaftement 
tejnpcrées  : Car  canroâ:  une  des  qualitésElcmcntai- 
res } tancoft  deux  prevallcnt  fur  les  autres.  De  là 
vient  qu’on  aeftabli  quatre  fortes  de  Tempéraments; 
le  chaud  & htimide  qu'on  appelle  Sanguin  : le  chaud 
& fec  : qu’on  nooime  Bilrettx  : le  froid  & humide^ 
qu’on  app^e  Phuiteux  ou  Phltgmutii^He , & le  froid 
oc  fec  qu’on  nomme  AîeUnchoUenue. 

Maisicy  il  ell  bott  de  Içavoir , qu’à  ptoprcmçnc 
parler  ces  tempéraments  ne  fe  prennent  de  ces  hu- 
meurs excrenienteules  de  Bile , Melancholîe  & pi- 
tuite : mais  bien  des  qualités  Elémentaires  predo- 
' Oiinahtes  aux  principaux  vifccres  & en  la  mafle  du 
fang,  qui  ne  fait  que  leur  refpondre  par  Analo-* 
gie. 

Tous  ces  divers  temperamenrs  peuvent  compatir 
avec  une  fante  médiocre  , moyennant  qu’ils  ne  paf- 
fent  pas  leurs  juftes  limites  , & alors  on  les  peut 
conlerverpour  l’ufage  des  choies  fcntblables  ; mais 
Il  toft  qu’ils  vont  au  de  là,,  ou  que  feulement  il  y a 
apparence  qu’ils  y iront,  il  les  laut  peu  à peu  cor- 
riger, & les  réduire  à la  mcdiocripé  par  leurs  cou-- 
traircs. 

- Pour  les  bien  .conduire  U cft  nccelTairc  de  les  co- 
gnoiftre.  C’eft  pourquoy , nous  ferons  icy  deux 
chofes.  La  première  , de  les  faire  recomioiftre  par 
leurs  lignes.  La  fccondt,  de  inonfticr  comme  cha- 
cun deux  à befoin  d’eftte  gouverné  pour  dire  retenu 
dans  la  jufte  médiocrité. 

Vu  CoHV^tttment  des  Sanguins. 

Les  Sanguins  fc  rcconnoîilcnt  aux  fub> 

vanr.  . . • 

Us 
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Ils  font  gras  3c  pleins  de  chair , ont  le  vîfagc 
vermeil , les  veines  larges  ik  pleines  de  lan»  : fis 
aiment  le  repos  ôc  les  plaifirs  : le  travail  les  fille  Sc 
leurennuye  incontinent , ils  fuyent  les  affaires  dif- 
ficiles: ils  tMït  TElpric  médiocrement  bon  , font 
courtois , & affables  & amoureux.  Ils  fupportcnr 
aifement  les  faignées  & les  ancres  évacuations  : plu- 
' fleurs  d’entr’eux  font  fujets  à foigner  du  nez  de  temps 
en  temps , & fe  déchargent  commodément  par  ce 
moyen. 

Ce  ten^erament  fe  retenant  dans  la  médiocrité 
-cft  le  meilleur  de  tous  : mais  fi  le  fang  vient 
trop  à abonder,  il  fait  des  pletfeorcs , des  pefanreurs, 
Sc  des  difficulté  de  refpirc  t,dc  quand  il  fe  corrompr,fl 
caufe  diverfes  fièvres  putrides. 

Le  régime  de  vivre  des  fangiiins  doit  être  adiefsé 
k rafrailchir  & dcfcchcr  tant  foit  peu.  L^Aîr  frais 
leur  cft  le  meilleur , Pour  en  jouir  ils  feront  bien  de 
fc  lever  matin,  au  Printemps,  en  Efté,&  au  commen- 
cement de  l’Automne.  Leurs  viandes  doivent  être 
rafirailchiflàntes.  Les  bouillons  cuits  avec  la  chi- 
corée, l’endive,  l’ozeftlejlaittué,  leur  font  utiles.  Il 
iciir  eft  permis  plus  qu’aux  autres  de  manget  des 
fruits  & des  falades.  Ils  doivent  manger  peu,  & ne 
fc  relâcher  pas  à dormir  trop  long  temps.L’excrcîce 
leur  cft  fort  bon  ; & ils  ne  feront  que  bien  de  pren- 
dre plus  à cœur  le  foin  de  leurs  affaires , qu’ils  n’ont 
V âcoutumés.  Les  bains  d’eau  fr  oide  ne  leur  font  pas 
mauvais  cnEllé,  pourveu  qu’ils  n’y  demeurehepoint 
trop  long  temps.  ' 

C^uand  ils  fe  fcntiroiit  plus  pefans  qifà  l'ordinai- 
re , ils  devront  retrancher  de  leur  viande  , & friire 
^uel<juc  cfpccc  de>dktce,  (t  purger , fàigacr , 3c  én 
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fuitte  prendre  plus  d’exercice  qu’à  l’ordinaire,  il 
cil  plus  aisé  de  remedier  à leurs  maladies,  qu’à  celles 
de  ceux  qui  font  d’autres  tempéraments. 

T>u  gouvernement  des  Bilieux. 

Les  figues  des  Bilieux,  ou  de  ceux  qui  font  chauds 
ic  iecs  font  les  fuivants. 

Ils  oncle  corps  maigre,  la  peau  feche  & veluë  les 
veines  grolTes,  & l’clprit  prompr;  Ils  font  inconfide<- 
rcs,  hardis,  prompts , impatients  , inquiets  , incoii- 
ftons  & coleres,  mais  ils  reviennent  alfez  aisément, 
la  plus  part  mangent  peu,  mais  font  altérés  ; Us  ont 
le  lommeil  léger  & inquiet  ; fongenc  fouvenc  à des 
feux,  à des  querelles  & batteries  y ils  font  fii/cts  aux 
Eiyfipelles,  àla  jaunille,  aux  vomilîcments  Reflux  de 
Ventre  bilieux. 

Dés  que  ce  tempérament  palTcnt  trop  avant , il  » 
befoin  d’étre  corrigé  par  un  régime  de  vivre,  rafrai- 
chillànt  & humeélant.  L’air  h'oid  leur  cft  le  plus 

firopre,  les  herbes  & les  viandes  rafraifchillantcs,  üC 
CS  fruits  de  cette  nature,  comme  griottes  , prunes 
pefehes  , àc  pommes  leur  (ont  utiles.  Ils  pciivcuc 
manger  des  (alades , voire  des  Concombres  6c  Me- 
lons avec  plus  de  feurté  que  les  autres.  Les  pour- 
reaux,  les  ails,  & les  oignons  , comme  aulTi  la  raou- 
ftardc , aulli  bien  que  toutes  choies  trop  (àlécs,  6c 
cpicces  leur  fontdéfenduës.  Ils  peuvent  encor  rhan- 
ger  6c  boire  un  peu  au  delà  de  leur  .appetic,  s’ils  en 
ont  peu  : la  ptifanne , la  bicre  & le  pommé , leur 
font  plus  propres  que  le  vin,  dont  ih  nc’doivent  pas 
boire  fans  eau.  Ils  peuvent  dormir  un  peu  longue- 
hieut}  6c  vaut.micux  qu’ils  fc  tiennent  en  repos,  que 
de  s’exercer  par  trop.  S’ils  font  conftipés  fl  faut'qu’ils 

y 


Digiiized  by  Google 


r 

DE  SANTE'.  ' 

y reineclient  par  des  boiiiHons  rafraîchi (Tants  èc  laxa- 
tifs : car  la  conlHpation  leur  nuit  beaucoup.  Les 
bains  d’eau  douce  leur  font  fort  utiles  ; la  colere  leur 
eftiuauvaife  auflibicn  que  les  foins,  les  foucis  , & la 
triftelîè.  Bref  tout  ce  qui  les  échaulFe,  les  défciche, 
& leur  procure  des  évacuations  non  nccelTaircs,  leur 
fait  très  grand  mal. 

D U gowvernement  des  Pituiteux. 

Nous  appelons  icy  pituiteux  ou  phlcgmatiques 
ceux  qui  font  d’un  tempérament  froid  & humide.  Ils 
fe  connoiiTent  aux  lignes  luivants. 

Ils  font  alTez  replets  ont  la  couleur  blanche  , la  ^ 
peau  molle,  peu  de  poils  par  le  cor^s , le  poulx  petit 
& lent,  l’efprit  pefant.  Le  repos  & le  fommeil  font 
leurs  délices.  Ils  font  parelîèux  &peu  entreprenants, 
fongent  fouvent  à des  eaux,  font  fujetsaux  rhumes, 

' aux  crudités  d’cftomach;Ils  crachent  &fe  mouchent 
beaucoup  L’ait  chaud  & fec  leur  eft  meilleur,  d’oii 
vient  qu’ils  fe  portent  mieux  en  Efté  qu’en  Hyver, 
qui  leureft  tout  à fait  contraire,  auffi bien  que  les 
temps  pluvieux  & remplis  de  brouillards.  Ils  peu- 
vent boire  du  vin  plus  pur  que  les  autres  , & allai- 
fonner  leurs  viandes  de  quelques  elpiceries.Les  poi^- 
(bns,  les  laiétages , & les  fourmages  leur  font  con- 
traires auflj  bien  que  la  plus  part  des  friiiils  froids  & 
humides.  L’hylfope,  le  Fenouil,lePerfil , leThin,  le 
Laurier  ôc  autres  telles  herbes  chaudes  & feiches 
leur  font  propres.  Ils  feront  bien  de  dormir  peu  & - 
de  .s’exercer  beaucoup.  La  colere  ne  leur  eft  point 
mauvaife  , non  plus  que  les  autres  choies  qui  éveil- 
lent la  chaleur  naturelle  & les  efprits.  Il  faut  auflî 
qu’ils  mettent  peine  à fe  bien  moucher  & cracher 
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pour  cmpefchcr  par  cc  moyen  Tamas  de  ces  humeurs 
picuiceulcs  de  excrementeufes. 

; T>h  Gouvernement  des  Melancholi^nes. 

Par  le  mot  de  Meluncholiques  nous  n’entendons 
pas  icy  ceux  qui  font  déjà  atteints  des  maladies  de 
corps>ou  d'efprit  qui  furvicnnent  quelques  fois  à ces 
gents:mais  feulement  ceux  qui  font  du  temperamenc 
qui  porte  ce  nom  , dont  nous  treuvons  trois  fortes 
allez  difTcrentes  cntr’cllcs. 

Premièrement  par  le  tempérament  Melancholi- 
que  on  entend  quelquesfois  ceux  qu’on  nomme  au> 
ment  Atraltilaires , qui  ont  le  fang  fort  chaud  & fcc> 
mais  crade  & bru/Ié.  Ces  perfonnes  font  ordinaire^- 
ment  maigres , noires  & velues  > ils  ont  les  veines 
groll^Sjles  cheveux  noirs  & crefpus,  font  choleres, 
mais  d’une  cholere  qui  dure;  & eft  prefque  implaca- 
ble. Ils  ont  véritablement  de  l’efprit  : mais  font 
fafchcux,fantafques,&  d’un  naturelpeu  compatible 
avec  les  autres  ; ils  doivent  cftre  gouvernes  comme 
les  Bilieux  par  des  chofes  rahraifehidantes  ôc  hume- 
âantes.  L’ufage  de  la  Borrache,  Buglofe,  Violette, 
& des  bains  d’eau  tiede  leur  cd  fort  bon  : ils  font 
fujets  aux  hémorroïdes , qui  venant  à duër  modéré- 
ment , les  prefervent  de  beaucoup  de  maux , & leur 
font  de  grands  biens. 

Secondement  foubs  le  nom  de  Mclancholiques 
on  entend  quelques  fois  certaines  perfonnes  qui 
d’ailleurs  font  allez  fanguins  : mais  ont  le  fang  plus 
■ chaud  & plus  fec,  que  les  vrais  fanguins  : certc  por- 
tion de  fang  plus  chaud  & plus  fec  cd  ce  qui  baille 
la  pointe  & laforceà  tout  le  relie  ; & qui  venantà 
s’clchaulFcr  par  intervalles,  leur  fournit  quantim 

d’efprits. 
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A’cfpïits,  & les  animebien  fort}  d’où  vient  qu’on  ap- 
pelle cette  JMelancholie  Heroique.  Le  tcinperanienc 
mérité  bien  d’eftre  eonfervé  : Car  il  eft  for  pioprc 
aux  a«5tions  du  corps  & de  l’elpric.  Aufli  tft  ce, à la 
chaleur  de  ce  làng  qu’on  attribue i la  veine  des  Poè- 
tes, lïnVention  des  expédients  & des  intrigues  , la 
pointe  & la  luinicr'*  des  Philofophcs  , le  bien  dire 
l’abondance  des  Orateurs. 

Mais  en  troifiéme  lieu  il  y a encor  une  autte  e^e- 
cc  de  tempérament  Melancholique  plus  proprement 
ainfi  appelé , qui  eft  froid  eft  fcc.  C’eft  celuy  dont 
nous  cntendcîns  icy  de  parler.  Ceux  de  ce  tempéra- 
ment lont  ordinairement  maigres  & noirs  , ont  lâ 
peau  dure  & féiche , lepoulx  petit  & rare  & le  regard 
trifte.  Ils  paroillent  avoir  de  l’efpiît  cnlcur  jeuncf- 
fe , &.y  font  plus  retenus  & modérés  que  les  autres: 
mais  à mefure  qu’ils  avancent  en  ils  deviennent 
plus  pelants.  Ils  font  craintifs,  déniants  & opinia- 
ftres  ; fe  plaifcnt  à l’cftude  & à la'folitude  i ils  font 
prudents  & advifés  en  leurs  affaires  : car  encor  qu’ils 
n’aycnt  pas  la  ptj>mptitudc , & fubtilitc  j des  autres, 
iis  fongent  fi  fort  & fi  foiivent  à leurs  affaires , que 
malaisément  les  peut-on  furpreiidre.  Ils  font  ordi- 
nairement trilles  & de  peu  dt  paroles } mais  auffi  dés 
qu’ils  font  une  fois  efehauffes , ils  parient  plus , & 
font  plus  joyeux  que  tous  les  antres.  Leurs  fonges 
font  troublés  de  diverfes  chofes  aflreufcs  & trfftcs. 
Ils  font  fujets  aux  paillons  hypocondriaqucs,aux  ob- 
fttuélions&  maladies  de  ratte.  ' ^ 

Ce  tempérament  à beloin  d’eftre  corrigé  par 
l’ùfage  des  choies  qui  le  peuvent  efehauffer  & hu- 
mcéler.  Le  printemps  leur  eft  la  faifon  la  plus  com- 
mode; leurs  viandes  doivent  cftre  de  bon  fuc  , &:  de 
facile  digeftion.  Entre  les  herbes  la  Borrache  , la 

E a 
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Buglofe,  & le  houbclon  leur  font  propres  : ôc  «ntre 
les  frui(5bs,Ies  pommes  renectes,  les  daâes»  les  a inan- 
des,&  les  abricots  comme  d’autre  cofté.Les  choux, 
les  lentilles , les  poids  & les  febves  leur  font  nuilî- 
blés.  Ils  doivent  audi  s’abUenir  des  viandes  grolTîc- 
res,  falées  & delïechées  } de  fourmage,des  chairs  du- 
res & de  vieux  animaux.  Ils  peuvent  boire  un  peu 
plus  de  vin  & moins  trempe } les  bains  d’eau  tiede 
leur  font  utiles;  les  veilles  leur  nuifent,&  leurs  exer- 
cices doivent  eftre  doux  & modérés  ; l’ufage  de  Ve- 
nus doit  edre  parmi  eux:mais  fur  tout  ils  feront  bien 
d’éviter  les  foucis  , la  tiiftefle  ôc  le  chagrin  , qui  leur 
font  mortels  ennemis  ; autant  que  les  plailîrs  les  di- 
vertiflements  ôc  la  joye  font  propres  à les  entretenir 
CQ  bon  cftat.  t 


C H A P.  V. 

Du  Gouvernement  des  perfônnes  félon  les  fai- 
fons  de  l'Année.  » 

LEs  faifons  de  l’Année  font  fort  differentes  entre 
elles , & il  ell  iiQportant  à chacun  d’accommo- 
der fon  régime  de  vivre  à cette  diverfité.  C’eft  pour- 
quoy>  nous  dir  ons  icy.  quelque  chofe  de  ce  qu’il  faut 
obfcrver  en  chacune  d’elles. 

Le  printemps  eft  chaud  ôc  humide  ; c’eft  la  faifon 
la  plus  amie  de  la  nature»  toutes  chofes  qui  ont  vie, 
y reftenrent  une  nouvelle  vigueur  : il  crt  vray  qu’il  lî 
rencontre  plufieiurs  maladies  : mais  ce  n’cft  pas  cette 
faifon  qui  les  fait  > elle  les  découvre  feulement , en 
émouvant  les  humeurs  qui  avoyent  croupi  le  long* 
kl’Hyver  ; c’eft  de  là,  d’ou  viemaenc  les  fluxions, les 

Gouctes, 
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Gouttes  , & les  Rheumes  > ^ui  arrivent  fur  tout  à U 
fortie  de  l’Hyver  : mais  aufli  les  maladies  de  cette 
faifon  font  moins  mauvaifes  » & plus  aifces  à traic> 
ter. 

Pour  fl  bien  conduire,  il  ne  faut  point  fcdefchar- 
ger  trop  toft  de  les  habits  d’Hy  ver , à caufe  du  froid, 
qui  retourne  de  temps  en  temps  : l’cxcrcice  violent 
y cft  dangereux  auffi  bien  que  le  foleil  de  Mars. Car  il 
ermeut  toft  les  humeurs  , & n’a  pas  la  force  de  les  rè- 
foudrc.  Cette  faifon  cft  la  plus  commode  pour  pur- 
' ger  & faigner , ceux  qui  l’ont  accouftiunc , ou  qui 
d’ailleurs  en  ont  beldin,  à celle  fin  de  prévenir  les 
tnaux  qui  fans  cela,  les  pourroyent  aftaillir. 

VEfté  eft  chaud  & fec  , ami  des  vieillards  & des 
Phlegmatiques , mais  l’ennemi  des  Bilieux,  il  fi  faut 
prévaloir  du  bon  air  des  matinées.  On  peut  fc  tenir  - 
à la  fraifeheur,  fe  tenant  au  bas  des  mailbns  , & ou- 
vrant les  feneftres  à l’air  du  matin.  Comme  on  y a 
moins  d’appetit,  il  y faut  auffi  moins  manger, il  vaut 
mieux  partager  fes  repas , ou  faire  collation  entre  ( 
difner  de  le  fouper , les  viandes  rafraifchillàntes , les 
fruits , te  les  falades  y font  plus  commodes  qu’aux 
autres  failbns.  Il  y faut  auffiîplus  tremper  Ion  vin; 
moyennant  qiioy  on  en  peu  boire  d’avantage;  néant-  .. 
moins  il  n’eft  pas  Tain  "d’urcr  de  boilibns  rafirailchies 
par  artifice  , fur  tout  pour  ceux  qui  ont  la  poi<3:tinc 
foible  ou  Ibnr  fujets  à la  colique.  On  fi  peut  baigner 
fur  tout  ceux  qui  font  de  moyen  âge,  & n’ont  point 
X de  mal  aux  poulmons.  Les  bouillons  avec  l’endive, 
la  cichorée,  & i’o(éille  font  fort  propres  pour  fe  ra- 
fraifehir.  Les  grandes  évacuations  y font  plus  dom- 
mageables qu'aux  autres  faifons.  L’Exercice  y doit 
auffi  ertre  plus  doux  & modéré.  Quand  onfe  trouve 
cfdwiudfc,il  »ç  fç  faut  pas  pron^icment  découvrir  ny 
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boit c frais,  cic  peur  des  Plcurelîes  & morfondurcs  ^ 

qui  s’en  enfuivenr  ordinaitement. 

L' Automne  cft  cltimc  froid  & fec  ; cependant  îl 
cft  fore  incigal  en  fon  temperamment  j car  il  y faic 
ffoii  le  matin  , &c  le  foir  s «3c  aflèz  chaud  le  milieu 
du  iüur.  Cefte  inelgalicc  &c  le  reftablillcment  des 
pores  qui  y aciiuc  , avec  l’uGige  des  fruits  qu’on  y 
mange,  6c  parciuuiicremcnc  des  noix,  des  pcfcKcs, 
des  co  icoinbrcs  6c  des  melons  rendent  cette  f^on 
ties  • en  Jna’adies , qui  lont  fouvent longues  6c 
diiii-iLs  <i  guciù  : C’eft  aulTî  en  cette  faifon  que  les 
di  ilcnt  .rici  > les  gouttes  , & les  fièvres  quartes  rei- 
giie  • : E"  elle  clt  funefte  aux  perfonnes  tabides  6c 
qui  OUI  langui  longtemps.  Il  faut  iifev  de  grande 
moderarion  dans  l’ufage  des  fruits  qu’elle  nous  pre- 
fente,  chacun  félon  fa  portée,  & fon  temperamment, 

J1  cft  bon  de  s’y  purger , fi  l’on  fc  fent  chargé  de 
piauvaiics  humeurs. 

L'hyver  ejl  froid  & humide , ennemi  des  phleg, 
m iqnts  , «3c  vieilles  gens  .•  mais  plus  commode  aux.  - 
bilieux,  qui  s’y  engrailfcnr,  comme  les  chats.  Il  s’y 
faut  accoutumer  peu  à peu, en  ne  s’attendriirant  point 
trop  toft  aux  premières  froidures  ; mais  aufli  en  ne  ' 
s’y  lailFant  pas  furprendre  \ iur  tout  il  s’y  faut  munir 
les  pieds,lapoi(ftrine,  6c  la  tefte;  car  c’eft  de  ces  par- 
ties là,  que  viennent  les  Catharres.  On  y peut  boire 
du  vin  moins  trempé , & manger  plus  qu’aux  autres 
faifons;  puis,  qu’on  y a ordin.airement  plus  d’appetit 
& que  l’cîio  nach  y eft  plus  chaud,  par  la  concentra- 
tion qui  s'y  fait  de  la  chaleur  au  dedans  du  corps.La 
longueur  pc  froideur  des  nui(5ls  femblcnt  inviter  les 
perfonnesqui  d’ailleurs  fc  trouvent  libres  à demeurer 
lin  peu  plus  long  temps  au  li<ft  .L’exercice  y eft  fore 
jbon;  mais  cependant  U4oic£?u/qurs  eftr'e  modéré, 8c 
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fur  tout  il  faut  bien  fe  prendre  garde, qu’aprcss’cftrc  c-’ 
chanftepar  l’exerciceile  froid  n’entre  fubitemcc  &nc 
referre  lcspores,qui  ont  ericorbeioin  d’eftre  ouverts 

Î>our  faire  fortir  beaucoup  d'exhalaiibns  que  la  cha- 
cur  de  l’exercice  poufle  au  dehors  j Carc’cftcequî 
faîtles  Rheumes,les  Toux,  les  Pleorelîes,&  les  Mor. 
fondures. 


C H A P.  V I. 

T>u  Gouvernement  des  Femmes  enceintes» 

LEs  femmes  enceintes  ont  befoin  d’un  régime  de 
vivre  particulier  & de  beaucoup  de  circonlpe- 
<Stion  ; puis  que  l’eftat  ou  elles  fe  treuvent  les  rend 
fujettes  â beaucoup  d‘incommoditésj&  que  les  fautes 
' qui  s’y  font  peuvet  préjudicier  à la  mere  & à l’enfant. 
C’eft  pourquoy,  il  eilncccflaire  de  monftrer  comme 
- quoy  elles  fc  doivent  gouverner , pour  prévenir,  ou 
du  moins  remedîer  aux  principales  incommodités 
qui  ont  accoutumé  de  les  attaquer. 

Pour  le  premier  de  ces  points  elles  obfcrvcront 
les  reigles  luivantes. 

I.  Elles  fe  tiendront  autant  que  faire  fe  pourra,' 
dans'  un  air  pur,  & évitants  routes  lès  intempéries, 
de  non  feulement  les  mauvaifes  odeurs,  comme  cel- 
les des  chandelles  & lampes  qu’on  efteint  ; mais  en- 
cor celles  qui  font  trop  fortes;  comme  de  la  Rué, 
du  Caftore^m,  de  l’huyle  de  layet  & fcmblables. 

1 1.  Elles  éviteront  auflî  la  veuë  des  chofes  hy- 
deufes,  & diflPormes  & monftrueufes,  de  peur  que  ces 
objets  faifans  une  oppreffion  trop  forte  dans  leur 
imagination^  lew  Çflfant  nç  5j:n  rcfl'çnte  par  quelque 
inarque,  " ^ E 4 
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III.  Le  bruit  trop  vchemeiK  des  cloches , des  Ca- 
nons, des  tonnerres,  ôc  telles  autres  choies  entendues 
de  trop  près  leur  peut  aulTî  faire  du  mal. 

IV.  Auflî  toft  que  leur  ventre  commencera  d’en- 
fler, il  faut  qu’elles  quittent  leur  bufque,&  Ici  habits 
qui  leur  peuvent  ferrer  la  poi<îfrine  & le  ventre  , ce 
quiferok  capable  de  les  faire  blellèr,  ou  d’incotn- 
moder  extrêmement  leur  enfant. 

V.  Il  faudra  qu’elles  fc  nourriirent  de  viandes  de 
bon  fuc  eft  de  facile  digeftion}  evitans  les  fruits  cruds 
les  viandes  fricailees,  celles  qui  produilent  beaucoup 
de  vents , qui  font  trop  Talées , où  cipicées  , les  ails, 
les  oignons,  pourreaux  & mouftardc  : Mais  les  pom- 
mes Renettes,  les  poires,  les  raiilnsdc  Damas  ik.  les 
coins,  leur  font  commodes  fur  la  fin  du  repas.  Elles 
continueront  l’ufage  du  vin  félon  leur  coutume, 
mais  il  faudra  éviter  les  vins  vérds,  où  bas,  &c  mêmes 
ceux  qui  font  trop  frais. 

V I.  Les  adlions  tant  foit  peu  vehementes , & 
toutes  fortes  d’eftorts  leur  peuvent  beaucoup  nuire 
fur  tout  de  courir,  lauter,  & foulever  quelque  chofe 
'de  pefant  ; mêmes  il  y en  a qui  fc  biellènt  feulement 
pour  avoir  ellé  fur  des  chevaux  qui  fecoiient  > ou 
pour  avoir  ry  ou  efternuc  , ou  vomi  avec  effort , ou 
feulement  levé  les  bras. 

VII.  Leforameil  & la  veille  doivent  cftrc  modé- 
rées; il  cllvray  qu’on  peut  dormir  ôc  ferepofer,  uu 
peu  plus  long  temps  que  l’ordinaire. 

VIII.  La  conftipation  y clt  mauvaife  à caufe  de 
l’effort  qu’il  faut  faire  apres  ; Celles  qui  y,  font  fujet- 
tes  feront  bien  d’y  pourvoir  pat  des  bouillons  faits 
avec  de  la  Borrachc,Parictairc,ou  avec  des  pruneaux 
laxatifs,  ou  avec  quelque  fuppofitoirc. 

IX.  Elles  fc  devront  gartler  de  cous  mouvements 

de 
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de  cholere , mais  fur  tout  de  peut  iubice  qui  ièroit 
capable  de  faire  perdre  leur  friiid:.  La  loye  , la  tran-  ■ 
G[uiUicé  d’Efpric,  ôc  raflcurancc  leur  doivent  cftrc  rc* 
commandées. 

yirnfns  maintenant  au  /ècend point  qui  eft  de  remé- 
dier aux  accidents  qui  leur  arrivent  comme  fonr,aux 
premiers  moys  /es  degouts,  l’appétit  des  ckofes  ah  farde 
les  vornif  ements  (ff  flux  de  ventre: A ceux  du  milieu  les 
"Toux,  les  défaillances^  les  palpitations  y les  douleurs  de 
Reinsy  pertes  de  fang:  Aux  derniers /?/  SuppreJJions 
d’urine  , enflures  de  veines , Humeurs  aux  \ambes  ç^jr 
renflons  de  ventre.  Et  pendant  tous  ces  temp  s,  des  dé- 
bilités de  l’enfant  ^ de  la  mere , ^ le  péril  d’avorte- 
menty  qui  peut  arriver  dés  le  commencement  |ulques 
à ia  En.  ^ 

En  general  il  eft  bon  de  remarquer  icy  que  la  plus 
part  de  ces  chofes  tiennent  d’un  fang , ou  trop  abon- 
dant, ou,  corrompu,  & qui  par  confequent,  n’eftant 
pas  employé  pour  la  nourriture  de  l’Enfant  fe  cor- 
rompt encor  d’avantage  par  fa  longue  demeure  en 
ces  lieux  : venant  à refluer  dans  les  autres  veines 

plus  proches  des  vifcercs,  infeâc  tout  le  corps  : ou 
par  fa  fubftance,oupar  les  vapeurs  qui  s’en  cflevent, 

& ainfi  peut  caufer  un  grand  nombre  de  divers  fym- 
p:  ornes. 

Le  reraede  principal  à cela  conflfte  en  la  faigncc  ' 
& en  la  purgation  : Il  eft  vray  que  pluflcurs  médecins 
ont  apporté  beaucoup  de  fcrupule  fur  la  faîgnée  ) à 
l’occaflon  d’une  fcntcnce  d’Hippocrate  qui  femblc 
lablalnier,gi  difant  qu’une  femme  avorte  après  qu’on 
la  faignée  5.  Aphor.  50.  Mais  comme  il  eft  très  cer- 
tain que  ce  remede  eft  dangereux  au  commencement 
& à la  findclagTolIeflc,il  n’y  a point  de  danger  de  le 
pratiquer  aux  mois  d'encredeux , comme  au  qua- 
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triémc , cinquième  6c  fixicmc  : pourveu  qu’il  y en  ait 
occaiîon:  que  ce  foit  en  petite  quantité &parl’advis 
du  Médecin  qui  entende  fon  mcftîci.On  en  peut  au- 
autant  dire  de  la  purgation:  qui  doit  cftré  douce.  avec 
Rheubarbe  , manne , Cafic  & une  legere  infufion  de 
Senne  bien  corrige , évitant  les  piilulcs  à caufe  de 
l’Aloé  qui  cft  trop  amer,  & ouvre  les  orifices  des  • 
veines,  àc  ces  deux  remedesfont  quelqucsfois  fi  ne~ 
cdlàircs  qucpluficurs  femmes  fc  feroyent  infaillible- 
ment blelfees  fans  eux  , & particulièrement  fans  la 
lafgncc  , qu’il  à mefme  falu  quelquefois  réitérer.  Or 
ce  qui  rendoit  les  Anciens  Médecins  plus  fcrupuleur 
en  ces  chofes , c’eft  qu’ils  fe  fervoyent  de  purgatifs 
trop  violents,  dont  nous  nous  abflenons  aufil  en  ces 
occafions , & tiroyent  du  fang  de  leurs  malades  par 
livres,  au  lieu  que  maintenant  on  ne  pallè  gueres  cinq 
ou  fix  onces  de  fang. 

I.  En  particulier  quant  au  degoufit  par  ou  les  fem- 
mes enceintes  commencer  à s’appercevoir  de  l’eftreî 
il  faut  le  fiipporter  quelque  temps,  6c  ne  laillcr  de  le 
nourrir  plus  par  raifon  que  par  appétit, qu’on  ait  pour 
les  viandes  ; Ainfî  le  plus  fbuveiit  il  le  pallcra  de  luy 
mefme;  mais  s’il  continué , 6c  que  cela  puillè  nuire 
à rcnfanr,unc  legere  purgation  deRheubatbe  & Sen- 
ne fera  à propos,  6c  en  luitte  l’ufage  du  vin  d’Abfyii- 
tc,  moyennant  qu’il  ne  foit  ny  trop  fort , n’y  trop 
amer. 

I I.  L'yippettit  des  ehojès  abjurdes  doit  eftre  mo- 
delé par  la  railon  : cependant  fi  l’on  craint  qu’il  en 
arrive  du  mal  à rcnf)nr,£Jc  que  les  chofes  que  la  fem- 
me dclire  , ne  luy  loyent  point  trop  niiifiblcs  , il  luy 
en  faudra  donner  quelque  peu.  On  tient  que  l’eau 
diftillce  de  feuilles  de  vigne  prife  au  mois  de  Maj,' 
cfl  fort  bonne  pour  faire  palier  ces  envies,  & empç- 
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cher  qu’il  u’cn  lîirvicnne  du  mal  à l’cufant.  On  loue 
aufli  l’eau  clairette  préparée  avec  inhilion  a’ccoicc 
d'Oranges^  de  Citrons. 

III.  Les  vom{J]'emems,tnoycnnzm  qu’ils  ne  foy  : ne 

pas  exccififs,  ou  ne  coiitinuënt  pas  trop  long  ten  p^;, 
ou  ne  fc  falFent  avec  un  trop  grand  cfForr,  ne  lonr  pas 
mauvais  : Car  la  nature  fc  décharge  par  ce  moyen: 
mais  s’ils  vont  à l’excès , & peuvent  porter  du  dom- 
mage, une  petite  purgation  y fera  mile  , & apres  cela 
du  Syrop,  ou  du  vin  d’Abfynthe;  le  Cotigiuc  pris  à 
la  fin  du  repas  y eft  fort  bon,comme  aufli  la  croufte 
de  pain  chaud  foupoudrée  de  Mufeade,  Moftich,Ro- 
fes  rouges  & Balauftes  avec  du  bon  vin  rouge,  l’ap- 
pliquant fur  l’Edomach.'  ’ 

IV.  Les  flux  de  ventre  le  gucriflènt  par  les  memes 
remedes  : les  Syrops  de  Coingÿ , de  Menthe,  & de 
.Coraux:  laconfeéHon  d’Hyacinthe  &c  iaeonia  ve  de 
Rôles  y pourront  remédier. 

V.  On  pourvoira  aux  défaillances  dr  Palpitationr 
de  Coeur  par  des  Eaux  cordiales,  comme  de  M lilfe  & 
de  Canellc:  par  la  confection  d’Alkermes  ^ les  per- 
les préparées. 

^LLes  pertes  de nez,  par  la  bouche, 
par  la  matrice  & par  le  fondement  venants  de  l’abon- 
danct  ou  acrimonie  du  fang  : il  fera  bon  d’ufer  de 
faignée  au  bras.  LeSyropde  Coraux , & la  tcînhire 
de  Rolt’s  & Palîlrofés  y feront  fore  bonnes  en  fuitte: 
On  tient  pareillement  que  lelalpe  rouge  pendu  au 
Col  y cil  excellent. 

yil.  Les  douleurs  des  Reins  procèdent  le  plus  fou- 
vent,  ou  de  l’abondance  du  fang,  auquel  cas  il  faudra 
ulcT  de  faignée,  ou  de  la  pefanteur  de  I’Enfapr,&  alors 
il  faudra  loutcuir  U ventre  de  la  mere  avec  de*  ban^ 
des. 
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V I IL  Jptpr^ion  d'mint  vient  de  ce  que  la f)ia~ 
tricc  cftant  pleine , elle  prefle  le  col  de  la  vefeie  , flir 
tout  quand  U femme  eft  droite.En  ce  cas  il  faudra  fai- 
te coucher  la  femme  pour  mieux  rendre  fou  urine 
& ulèr  de  Cacaplalmes  fait  avec  de  la  Pariétaire,  per- 
lîl  & Belle,  appliqués  lui  la  région  de  la  vefeie. 

I X.  Quant  à l’enfienre  des  \ambesy  ou  de  leurs  ra- 
cines ; il  ne  faut  pas  s’cii  mettre  beaucoup  en  peine, 
car  il  vaut  mieux  que  le  lang  & les  humeurs  aliène  le 
tendre  là,  qu  autreparr,  ou  elles  pourroient  faire  plus 
de  mal  : Et  ces  choies  fe  pallènc  & s’évacuent  peu 
à peu  d’elles  mêmes  apres  racoucheiiient.  Cepen- 
dant il  faudra  marcher  peu,&  fc  tenir  plus  longtemps 
au  lid  , en  y tenant  les  jambes  tant  foit  peu  hau- 
tes. 

X.  Il  arrive  aulfi  aux  derniers  mois,  fur  tout  à cel- 
les qui  portent  leur  premier  enfant,  que  la  peau  du 
ventre  s’étend  fi  fort , qu’il  femble  qu’elle  doive  ef- 
clatter.  Pour  y remedier  i ou  pour  prévenir  ce  mal, 
il  le  faut  oindre  le  ventre  de  choies  rcmollitiues, 
comme  d’huyle  de  Lys  ou  d’ Amandes  douces  , de 
grailles  de  poule  lavée  en  eau  roie , ou  de  moelles 
tirées-des  eaux  des  iarabes  de  vcâu  , ou  de  mouton. 

X I.  Lors  que  la  raere  ou  l’enfant  fc  trouveront 
foiblcs  ; ilfe  faudra  fervir  de  bons  bouillons  confu-- 
més  : de  confeâion  d’Alxermcs  avec  un  peu  d’Hya- 
cinthe ; S’oindre  le  ventre  & l’Eftomach  avec  de 
l’huyle  de  Mufcadci  ou  fe  mettre  fur  l’Eftomach  une 
ctoufte  de  pain  chaude,  trempée  en  bon  vin,  & fou- 
poudré  avec  de  la  Mulcade,  Candie,  Rofes  rouges  & 
Maftich.  L’opiate  luivante  fera  auili  fort  utile.  ” 

T renés  de  la  confirve  de  Refis  rouges  deux  onces, 
^Bfeorfi  de  Citrons  confite,  me  once,  Pe  jMyrabolans 

çorfits 
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tonfits  fix  drachmes  y de  Coraux  préparés  (ir-de  rajur^ 
d'y  voire  de  chacune  trois  drachmes  : avec  du  Syrop  de 
coings  y faites  en  une  opia/e  : de  laqueUe  on  prendra 
fouuent  la  grojjeur  d’une pttite  noix. 

XII.  Si  l’enfanc  fait  quelques  efforts  pour  forcir 
avant  le  temps,  & que  la  mere  ait  des  tranchées  , il 
faudra  fortifier  l’enfant  & la  mere  , comme  a elle 
dit  cy  delFus.  On  loué  à ceft  cffeél  la  Pierre  d' Aigle, 
que  les  Grecs  appelles  «/Utiles , pendue  au  col , ou 
attachée  au  bras.  On  pourra  aum  fe  faire  appliquer 
l’emplâtre  fiiivant  fur  les  reins  & fur  le  ventre. 

Prenés  de  la  MaJJe  de  l'emplaflre  appelle  pour  la 
Aéatrice , trois  onces  ; de  r ad  fies  de  Biflorte  , Acana, 
Hypociftis  (jr  efcorces  de  Grenades  , de  chacune  demi 
once  : De  Laudanum  fix  drachmes  : Réduises  cela  en 
poudre  y le  malaxez,  avec  le  fitc  de  coings  : puis  en 
faites  un  ernplaftre  <juil  faudra  appliquer  comme  il  à 
cjlé dit  cy  dejfui  : le  changeant  & le  remettant  fouventy 
de  peur  quil  ne/chauffe  trop. 

XIII.  Environ  les  derniers  quinze  jours  de  la 
gioircHc,  il  fera  bon  que  la  femme  prenne  un  peu 
plus  d’exercice  j évité  routes  chofes  adftringenrcs, 
mange  plus  ; & encre  trois  ou  quatre  fois  dans  un 
bain  d’eau  un  peu  plus  que  tiede  , ou  on  ait  cuit 
des  Mauves,  de  la  Pariecaiie,  Chamomille,  Mclibor, 
Armoyfe  & fcmblables  herbes  remollientes  & car- 
minâtives.  A i’iilùë  du  bain , elle  fe  pourra  frotter 
d’huyledeLys  blanc  & d’Aoiandcs  douces  } & ufet 
en  fes  viandes  d’un  peu  de  poudre,  de  Candie , ou 
de  (àlfran. 

XIV.  Quand  le  temps  de  l’enfantement  arrive 
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que  la  femme  commence  à fenrii:  des  douleurs  aix 
dellbus  du  nombril , & aux  aines  ; que  les  tranchées 
viennent  >y  que  le  corps  commence  à trembler,  la 
face , à rougir , & les  parties  du  bas  ventre  a s’enfler 
alors  il  faut  mettre  la  femme  en  lapodure,  la  plus 
propre  pour  acoucher.  Toutes  les  fois  que  les  tran- 
chées viendront , elle  s’aidera  en  s’eftreignant  & 
pruToiu  les  parties  fuperieurcs  du  ventre,  & pouilanc 
do  Lia  ment  & peu  à peu  l’enfant  au  bas.  S’il  y à de 
la  oiiBcultc , on  pourra  aider  la  mere  par  des  remc- 
dts,  plus  doux  au  commencement , & en  fuittcplus 
forts  & plus  vehemenrs. 

X V.  Au  commencement  on  luy  donnera  de 
temps  en  temps  quelque  Cueillerce  d’eau  de  Cand- 
ie,ou  quelque  peu  de  confedion  d’Alxermcs , ou  un 
demi  Icrtipulc  de  rafFran  avec  un  peu  de  vin.  On 
pourra  aulli  appliquer  aux  aines  & cuilïès  la  Pierre 
dÆgleàom  nous  avons  parlé  cy  délfus,  qui  peut 
feivir  beaucoup  aux  accouchements.  En  iuicte  on  fc 
feivira  de  la  potion  fuivantes. 

P renés  dhnyli  amandes  douces  y ^ de  bon  vin 
blanc  ; ch'afcun  deux  onces:  de  poudre  de  fajfranc^de 
canelle  de  chajeune  ii.  grains  : de  conjeBion  d’AlVer- 
mes  demy  drachme  : de  Syrop  d' Armoyfe  une  onccyfai- 
tes  en  une  potion  que  veut  donnerés  au  bejôin. 

L’Erprit  de  Gcncurc , l’Eau  Naphe  , & l’huylc 
d’Ambre  blanc  lont  très  utiles  & clficacieiix;  comme 
aulfi  la  potion  huvanie , lors  que  l’enfantement  le 
rend  trop  difficile. 

P renés  de  DiÜam  de  Cretey  de  SafrasJne  ronde , & 
deTrochiJqws  dcMyrrhe^de  chacun  dcmyfcrupule:  de 

faffran 
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/àjfran  (^deCanelle  de  chacun  w.  grains. De  confeUien 
ai' yilkermes  demy  drachme:  d'eau  de  Canelle  ^demy 
once  : d'eau  Naphe  d'Armoyfi  de  chafiune  une  once 

^ demy  : faites  en  une  potion  quevotu  donnerés. 

Il  c/l  bon  auffi  de  provoquer  reftcrnuëmcnt  par 
quelque  poudre  : maii  fi  l’enfant  tarde  trop,  ou  que 
lamere  s’afFoiblific  , ou  qu’il  le  rencontre  quelque 
autre  difficulté,  il  ne  faut  point , tarder  d’appcUcr  le 
Médecin, pour  y pourvoir  plus  outre,  félon  fa  pru- 
dence. 


C H A P.  VI I.  . 

Du  Gouvernement  des  LAccouchées  dr  des 
Nourrices, 

SI  les  femmes  enceintes  ont  befoin  d’un  régime  de 
vivre  accommode  à l’ctat  ou  elles  fe  trouventi 
celles  qui  font  nouvellement  accouchées'  & les 
Nourrices,  n’ont  pas  moins  defujeâ:  de  prendre 
garde  à leur  conduite  , & pour  elles  & pour  leurs 
enfants. 

Quant  à ce  qui  concerne  les  femmes  nouvelle- 
ment accouchées  : La  première  chofe  qu’il  faut 
qu’elles  falFcnt,  apres  que  l’arriere  fais  fera  forti,c’cll 
de  fc  garder  de  ne  recevoir  aucun  air  froid , fur  tout 
par  le  bas  j car  la  matrice  cftant  alors  vuide  , & fes 
parties  relafchées,  fe  remplit  fort  facilement  de  vents 
qui  la  rcfroidiircnt,  l’enflent  , caufent  des  douleurs, 
& empêchent  l’évacuation  qui  fe  doit  faire  par  ces 
yoyes  ; d’où  viennent  «n  fiiitte  plufieurs  accident. 
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Il  faut  donc  quelles  le  tiennent  au  li<5k  bien  couver- 
tes , & ^ue  les  fencllres  & portes  foyent  bien  fer- 
mées , s il  fait  tant  loir  peu  ftoid.  11  icra  aullî  bon 
quelles  tiennent  les  cuilles  croifées  l’une  fur  l’autre, 
& qu’on  leur  lie  le  ventre  d’une  bande  alTcz  laigcj 
mais  qui  ne  les  prelfe  que  fort  peu.  Il  y en  à mê- 
mes qui  y appliquent  la  peau  d’un  mouton  nouvel- 
lement efcorchèc.ôc  loupoudrcc  de  fleurs  de  chamo- 
mille. 

I L'  Il  faut  prendre  garde  qu’il  n’y  air , ny  excès, 
ny  deffaut  dans  leurs  évacuations  accouftumées  ; üc 
s’il  en  arrive  , il  faut  ufer  de  fi  grande  circonlpediion 
dans  leurs  remedes  , que  ic  ne  leur  confeille  pas  de 
faire  rien  de  leur  chef  > mais  de  recourir  d’abord  au 
Médecin. 

III.  L’Accouchée  doit  cftre  teniië  en  grande 
tranquillité  d’eiprit  & de  corps,  toutes  les  pallions 
violentes  luy  font  dangereufes , mais  fur  tour  la 
cholerc  & la  crainte.  Elles  doivent  mefmes  éviter, 
du  moins  jes  trois  premiers  jours,de  parler  beaucoup 
puis  que  cela  ieul  leur  peut  nuire. 

IV.  On  leur  peut  permettre  l’ufage  du  vin  félon 
leur  couflume , pouiveu  qu’il  n’y  ait  pas  de  la  fièvre, 
mais  au  commencement  il  cft  bon  de  le  détremper 
dans  une  decoélion  de  Gramon  , coriandre  & tant 
foitpeudccancllc.  Il  ne  faut  pas  quelles  boivent  à 
longs  traits,  vScIeur  boilfon  ne  doit  pas  cftre  froide, 
mais  un  peu  tiede.  Nqus  improuvons  fort  la  cou- 
tume pratiquée  en  quelques  lieux, de  leur  bailler  de 
l’Hypocras  , fi  ce  n’tft  quand  il  leur  arrive  des  foi- 
bldfcs. 

V.  Cette  coutume  auffi  cft  tres-maiiv.aifc  de  leur 
donner  beaucoup  à manger  , & mdme  de  la  viande 
foüdcjêi:  des  choies  échauffantes, aux  premiers  iours. 
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Il  fufSt  pour  alors  de  leur  donner  de  bons  bouillons, 
des  pains  grattés , & des  œufs' frais  ; mais  il  leur  en 
faut  donner  fouvenc  , & ne  les  lailFer  point  vûides: 
car  cela  leur  peut  attirer  beaucoup  de  mal.  Trois  ou 
cjuatre  jours  apres  on  pourra  les  nourrir  plus  am- 
plement. 

Deux  iWtes  de  maux  ont  accoâtumc  de  les  fàifir 
cil  ces  premiers  jours  ; afïavoirlcs  tranchées  & la  fiè- 
vre qu’on  appelle  de  UiEl. 

VI.  ' Q^nt  an  tranchéesy  bien  peu  de  femmes  les 
peuvent  totalement  éviter  , mais  elles  fe  paflèilt  auflî 
fouvent  d elles  memes.  Si  elles  font  trop  vehemen- 
tes,  ou  durent  trop , il  fc  faudra  fervir  de  choies  fui- 
vantes. 


Prenes  4 huyU  d awMndes  douctSytrois  onces  d'iiuy-- 
le  d unis  tire  chimicfHerruntydeHX  ou  trois  gouttes yd' 

P ocras  , deux  onces  y du  J^op  de  violettes  une  once^ 
& demi  : faites  en  u^e  potion  qu'on  luy  donnera. 

" N 


La  dccodtion  d’un  vieux  coq  avec  des  herbe,  de 
pariétaire , chamomiilc , fenouil , perfil  & armoy<> 
le  cft  fort  bonne  j on  en  pourra  faire  pour  plufieurs 

Il  fera  auffi  fort  bon  de  leur  oindre  le  Ventre  aVeC 
del’huyle  de  Lys  blancs,  & de  chamomiilcs  aux- 
quels on  adjoulfera  un  peu  de  celuy  d’anis  : ou  met- 
tre des  cataplafmcs  des  herbes  que  nous  Venons  de 
nommer, y adjouftant  de  la  lemence  de  feuouïl,cheÿ- 
ri,'&  daucus.  ^ 


y II.  Les  ftvres  de  lai  fl  ont  acoutumé  de  vênîc 
environ  le  troifiéme  , quatrième  ou  cinquième  ioiir 
apres  i acouchement  : elles  procèdent  de  l’abondan- 
Cc  agittneion  du  fang  refluant  en  haut,qui  cft  fou- 
‘‘  ' 5 
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vent  impur.  Moyennant  qu'il  ne  b’y  mefle  pas  de  la 
corruption , au  troiiîéme  » ou  quatrième  jour  ces 
EévreS  fe  pafTcnt  d’elles  mêmes  j le  plus  Ibuvent  par 
quelques  lueurs  : mais  s’il  y a de  l’impureté  & il  y 
arrive  d’autres  accidents,  alors  il  y faut  pourvoit  de 
mêmes,  qu’à  d’autres  fievres , qui  peuvent  furvenir 
en  ces  temps,  àc  qui  requièrent  l’aflîrtance  du  Méde- 
cin. En  l’attendant  il  fera  bon  de  s’abUenir  de  vin» 
& ufer  de  bouillons  médiocrement  rafrailchifiànrs 
& apéritifs,  cuits  avec  politric,làuvevie,  borrachc, 
endive , ozeille , & quelque  peu  de  cremeur,  de  tar- 
tre. Sur  tout  il  faut  mettre  peine  que  les  évacua- 
tions continuent , & qu’il  ny  arrive  point  de  fup- 
predîon  : lî  cela  eft  il  y faut  promptement  pour- 
voir. ’ ’ ^ 

VIII.  Elles  doivent  bien  prendre  garde  de  ne 
fe  lever  point  trop  toft  , ny  fe  remettre  aux  affaires 
du  mefnage  avant  le  temps:  moins  cncôr  devront  el- 
les fortir  dç  la  maifon , & s’expofer  à l’air  froid, 
qu’ elles  ne  foycntcnfeurtc.On  ne  peut  pas  en  mar- 
quer ici  precil’ement  le,  terme  i car  cela  dépend  delà 
force,  de  la  porréc,&  de  la  coutume  de  chafquc  fem- 
me.Mais  il  vaut  mieuic  pecher  en  fe  retenant  au  liék 
& à la  maifon;  que  fçr  halter  trop  d’en  fortir  : carrel- 
les perfonn’es  récipient  fouvent  plus  quelles  n’a- 
vancer par  ce  mnycn,  Sc  encor  k mettent  elles  en 
danger. 

I X.  Les  fefrimes  doivent  ici  confîderer , fi  elles 
veulent  nourrir  elles  mêmes  leurs  enfants  ; ou  les 
donner  à nourrice.  H feroit  à defirer  que  toutes  les 
peufîcnt  nourrir  : mais  plufîeurs  ne  le  peuvent  faire: 
comme  celks  qui  font  foibles  , de  petite  conftitn- 
tion,  fort  maigces,où  fujettcs  à des  maladies  ; ce  qui 
feroit  dangereux  pour  elles  & leurs  enfants,  eftant 

certain 


/ 
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certain  <]u’il  y a grand  nombre  de  ^mmes  qui  veu- 
lent alaicter  IçurSv  enfans  , au  de  là  de  leurs  forces» 
s’ attirent  ^ à leurs  enfans  de  grandes  maladies  » ôC 
l'ouvent  mêmes  la  mort.  Si  l’on  eft  en  douce  de  ce 
<}ue  f on  doit  faire,  il  fera  bon  de  confulrer  la  delTus  i 
le  Médecin. 

X.  Si  elles  prennent  refolution  de  nourrit  leur 
enfant , il  faut  qu’aux  premiers  /ours  elle  fe  faHènc 
fuccerle  laidl  par  quelque  pauvre  femme,  ou  pat 
quelque  enfant  plus  âgé  & robufte  » tant  pour  façon- 
ner leurs  bouts  , que  pour  tirer  le  mauvais  laiét  qui 
pourroit  caufer  du  mal  à la  mere  & à l’enlant. 

Xi.  Mais  (î  elles  ne  veulent  pas  nourrir  leur  en- 
fant.Il  leur  faut  oindre  Crois  ou  quatre  fois  les  tétons» 
du  liniment  fuivant  pour  divertir  le  lai(5f  » ou  le  fang 
^ui  y vient  en  abondance. 

Prenés  dhuyle  Rofat  ^ de  MyrthilleSy  de  chacun 
trois  onces , de  vinai^e  rofat , vne  once  ; adjoujie's  y 
un  peu  de  foudre  de  Myrthilles  (ÿ*  en  oignes  les  te- 
tons.  On  recommande  aufft  la  Berle , le  CrejJ'ony  la 
• Pervanche,  la  Menthe  , la  Saui^e , cuittes  en  eatê 
avec  un  peu  de  Vinaigre,  ^ appliqués  Jur  les  tétons. 

L’Emplaftre  fuivant  y pourra  aulli  eftee  employé 
utilement.  • 

/ 

Prenés  d'huyle  de  Myrthilles  trois  onces  j de  The- 
rebentine  de  Venifi , deux  onces , de  Bol  à Armement 
de  terre  figillée  d'iris  de  Florence  , de  chafeune^ 
demi  once  , de  Maftich  ^ de  noix  mufiade  , une.jt 
drachme  i de  Cire  autant  qu'il  eft  faudra , faites  eu» 
un  emplajhe. 

t X 
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Mais,  outre  cela,  il  eft  fouvenc befoin  d’uiêr  de 
faignée  au  pied,  ou  du  moins  devencoiifes  auxCuî£^ 
fes  , pour  y attirer  lefang.  Les  bouillons  apericîfs 
'divretiques  y font  aufli  fort  bons } On  y pourra  cuire 
des  racines  de  Chardon  à cent  teftes,de  Perfîl,de  Pim- 
pinclle  verte  , & un  peu  de  cremeiir  de  tartre. 

X 1 1.  Apres  de  leurs  évacuations  ; iî  elles  font  cii- 
cor  chargés  de  quelques  mauvaifes  humeurs,  elles  fe- 
ront bien  de  fe  purger.  En  luitte  elles  pourront  ufer 
de  deux  fortes  de  bains.  Dans  le  premier  on  mettra 
cuire  des  fouilles  de  Sauge  , R'ofmarin,  Marjolaine» 
chamomille,  melilFe  & Meliloc. 

Dans  le  fécond  des  Rofes  rouges  , des  paflètofes, 
des  noix  des  Cyprès,  un  peu  de  Ma(lich,de  BalauRes 
Myrthilles,  & femblables  chofes  adflringentes  Ôc  un 
peu  odorantes.  Apres  cela,châcune  pourra  rctourucc 
à fes  exercices. 

/ 

Du  Gouvernement  des  Nourricest 

Il  eft  extrêmement  important,  & pour  la  fantc  & 
pour  la  vigueur  des  enfans , qu’ils  foyent  nourris  de 
bon  laid,  foit  qu’il  vienne  de  la  mere, ou  d’iuie  nour- 
rice. Poiu:  ce  faire  il  y faut  oblcrver  les  régies  fui- 
Vantes. 

J.  Quand  on  peut  avoir  le  choix  d’une  nourrice* 
il  lafuK  choihi  de  vingt  à trente  cinq  ans,  de  bon  de 
ferme  tempérament , ny  trop  grafle,  ny  trop  maigre, 
de  bonne  couleur  > peu  fujette  à cftrc  malade , qui 
n’ait  les  tenons  ny  trop  gros , ny  trop  petits , les 
bouts  bienfaits,  & qui puiftè  alaitrer  des  deux  têt- 
tons  : d’ont  le  laid  ne  foit  pas  plus  vieux  de  demi  an, 
ou  d’un  an, de  qui  en  ait  fuftifamment. 

1 1.  j[l  ffiut  âufti  quelle  foit  de  bonne  pœufs,  non 

gOUI'^ 
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gourmande»  ny  fujectes  au  vin,  ny  lafcive , ny  paref- 
icurc  fi  r on  a le  choix.  Il  vaut  mieux  en  prendre  une 
qui  aie  fair  un  malle  : qu’une  femelle  : &:  iêra  bon  de 
l'çavoîr,  fi  c’eft  enfant eftoic  bien  fait,  bien  nourri,fiC 
de  bon  tempérament.  Car  c’eft  figne  de  bonne  coii- 
.ftitution. 

III.  Son  laiét  auifi  devra  efire  éprouvé , il  faut 
qu’il  foie  blanc,doux  au  gouft,  & n’y  trop  efpaû,  n’y 
trop  dcflié,  en  force  qu’en  ayant  mis  quelque  peu  fur 
l’ongle,  & le  peu  penchant,  il  ne  demeure  pas  im^ 
mobile , mais  qu’il  nes’efcoule  pas  aufil  comme  de 
l’eau. 

IV.  Celles  qui  alaiétent , doivent  obferver  bon 
régime  de  vivre,  éviter  les  intempéries  de  l’air  man- 
ger des  viandes  de  bon  fuc,  fuir  les  ails,  les  oignons» 
la  mouftarde,  les  eipicerics,  fortcs,&  les  chofes  trop 
aigres,  il  n’cft  pas  bon  qu’elles  mangent  des  fruits 
cruds,  ny  beaucoup  de  légumes,  Tufage  du  vin  trem- 
pe» leur  eft  plus  propre  que  l’ean.  Elles  ne  doivent 
pas  le  rrop  farcir  de  viandes  pour  avoir  plus  de  laiél:; 
Car  cela  leur  peut  faire  beaucoup  plus  de  mal  que 
de  bien. 

V.  L’exercice  modéré  leur  eft  bon , mais  elles  ne 
doivent  pas  donner  à tetter  à leur  enfant  lors  quel- 
les font  encor  dans  la  chaleur  & l’exercice  quelles 

• 'ont  pris. 

V I.  Quoy  qu’il  ne  ioir  pas  railbnnable  de  deffen- 
dre  aux  femmes  la  compagnie  de  leurs  maris.  Il  eft 

. bon  que  les  autres  nourrices  s’en  abdiennent , veii 
le  péril  qu’il  y a que  venants  enceinces  , elles  he  le 
dimmulent , & ne  continuent  d’allaitftcr  leur  enfiint 
pour  en  tirer  proffit , au  grand  préjudice  les  enfants 
qui  Ibnt  en  leur  charge;  . . - ^ 

Vil,  11  fauc  prendre  garde  que  les  nourrices  ne 
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CHAPITRE  VII  I. 

Du  Gouvernement  des  perfonnes  trop  meigres 
ou,  trop  grajfes. 

IL  eft  certain  que  ceux  qui  font  bien  tempérés,  & 
ioUüIênt  d’une  l'anté  Tans  dtfFaut,  ne  font  jamais,ny 
trop  maigres,  ny  trop  gras.  Ce  font  deux  extrémi- 
tés qui  marquent  toufiours  quelque  inremperie , Sc 
ne  peuvent  de  moins  que  de  caufer  de  l’incommodi- 
té,, & en  fuitte  mefrne  des  maladies.  Ceux  qui  font 
trop  maigres  , font  plus  fulceptibles  des  intempéries 
de  l’air,  & fur  tout  du  froid,  qui  eft  leur  cnncmiifont 
plus  foiblcs  expofés  à diverfes  fortes  de  maux, 
comme  particulièrement  à la  Phtific , Atrophie  & 
fievre  heétique.  Ceux  aufli  qui  font  trop  gras:  font 
pefants  Sc  mal  propres,  la  plus  part  des  fondlions  du 
corps  Sc  de  l’EÎprit.  Cette  dilpqfition  les  menaces 
de  divers  maux:  comme  d’Hydropifie , courtehalci- 
lie.  Apoplexie,  & autres  telles  maladies. 

Ainfi  ces  deux  extrémités  ont  befoin  d’eftre  cor- 
rigés peu  à peu.  Il  eft  bien  vray  qu’il  y à des  pcifon- 
nes  quinaiflèntmaigres,qui  l’ont  cfté,lcfont  & le 
feront  toute  leur  vie,  qu’elle  choie  qu’on  y fâche  fai- 
re : Et  d’autres  qui  iont  naturellement  gras , qui  ne 
fçauroient  gucres  amaigrir,  qu’ils  ne  deviennent  ma- 
lades en  meime  temps.  Aulîî  n’eft  ce  pas  pour  ceux 
là  que  nous  eferivons:  Car  leur  graille,  ou  leur  mai- 
greur fe  tenant  dans  fa  naturelle  conftitution  , ne  les 
empêche  pas  d’dlre  allés  fains  pour  faire  leurs  fon- 
âions:  mais  il  elle  vient  àpallèr  plus  avant,&  les  me- 
nace de  quelque  mal,  il  eft  befoiu  d’y  pourvoir. 

— ---  F ^ 
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bon  Tue;  les  bouillons  font  très  propres  a cela.  Les 
chairs  de  veau,  de  mouton  , d(^  volailles  , les  Orges 
inondés,  les  Amandes , les  Pommes  cuittes,  les  Pru- 
nes de  Damas , Les  Brignoles,  les  Palfiiles,  les  Rai- 
fîns  de  Damas,  les  Daétes,  Piftaches  & Pignonsj  Les 
œufs  mollets  , le  beurre  frais  & la  Crcftnc  leur  (ont 
propres  : mais  les  Ognons , Porreaux  , Elpicecics» 
Salades  Sc  viandes  acres , falées,  elchauffantcs  & del- 
feichantes  leur  font  contraires,  il  ne  faut  pas  pour- 
tant qu  iis  (é  lurchargent  l'Edromach  au  de  là  de  leur 
portée  > il  vaut  n^ieux  qu’ils  mangent  plus  fouvenr, 
que  de  manger  trop  à la  ibis.  Le  vin  doiut  & un  peu 
gris , leur  eft  le  meilleur.  La  Bière  leur  cft  plus  com- 
mode que  le  vin,  notamment  celle  qui  eft  plus  efpaif- 
fe,  *k  nourridànte.  Le  Tabac  leur  cft  très  mauvais. 

III.  Leur  fommcil  doit  eftre  un  peu  long  ; ëc 
pour  le  provoquer  ils  pourront  ufer  de  bouillons  de 
Laiiftucs,  delaiéà  d’Amaudes , ôc  d’EmuUlons  hume- 
âantes  & rafraifchillàntes}dc  les  veilles  leur  font  fort 
contraires:  car  elles  dclTciehcnt  grandement. 

1 V.  Leur  exercice  doit  eftre  court  & l^oderé  ; de 
forte  qu’il  ne  les  efehauffe  prefque  pointuVais  fcule- 
mcnc  excite  tant  (bit  peu  la  chaleur  natureXe  : Du 
relie  ils  doivent  vivre  en  repos  & tranfquillité , tant 
que  faire  fc  pourra. 

V.  Ils  .doivent  mettre  peine  de  n’cftre  pas  refler- 
rés,  ny  aulTî^avoir  le  ventre  trop  laiche  ; car  l’un  Ôc 
l’autre  Iciir  peut  nuire  ; Les  (ueurs  leur  (but  très 
mativaifes , quoy  que  plufieurs  d’entr’eux  y foyent 
fort  (iijctls. 

V I.  L’'ufagede  Venus  leur  eft  auflî  fort  nuifîble; 
.&  iis  feront  bien  de  s’en  abftenir. 

VII.  La  tranfquillité  d’Efprit  y cft  parcillemciu 
très  necclTaiicÿ  pour  cel^U  fuit  eftoigner  les  foucis 

les 

• 


Digitized  by  Google 


90  LE  GOVVERNEMENT 
les  chagrins»  les  regrets,  & generaiemenccoiic  ce  qui 
peut  relerrerlc  cœur‘&  defleicher  le  corps  : comme 
au  contraire  la  gayetélêitplus  qu’on  ne  Içauroit  di- 
re à les  temettre  en  leur  en  bon  point.  • / 

Voila  pource  qui  cft  de  leur  régime  de  vivre;  mais 
dautant  qu’il  y a des  remedes  qui  y peuvent  auflî  eftrc 
employés  très  utilement:  Nous  remarqueront  icy  les 
principaux. 

Q^ant  à la  purgation,  lors  qu’il  y à de  l’impurité 
elle  eil  nccelFairc  , à tel  point  qu’Hyppocratc 
dit,  que  tant  plus  on  nourrit  les  corps  impurs  , tant 
plus  en  leur  fait  dè  mal  i.  Aphor.  lo.  C’eft  pourquOy 
il  fera  bon  , en  ce  cas  de  commencer  par  là  ; quoy 
qu’elle  foitun  peu  incommode  à ces  fortes  de  gens 
à Câufe  de  la  chaleur  & lècherede  de  la  plu^^parc  des 

fturgatifs  : mais  auffi  on  fe  contentera  d’y  employer 
a Rheubarbe,  le  Senné,  leSyrop  Roiat  compofé,  ôc 
fcmblablcs,  fans  pafler  àde  plus  forts , & toû/ours  y 
mettre  de  la  Calfe  & des  Tamaris  pour  les  cor- 
, riger.  ' 

1 1.  QuAnt  à la  faignee  lors  que  le  fang  eft  fort  ef- 
chauffé,  Æ qu’on  n’cft  pas  encor  beaucoup  amaigri, 
elle  pcutjellre  de  faifon;  & il  eft  mefme  très  vray  que 
les  jeunes  gents  maigres  qui  ont  le  foye  chaud  & Icc;  ■ 
mais  qui  bailleurs  le  portent  bien,  ne  feront  pas 
mal  de  Ce  faire  faigner  de  temps  en  tenjps  pour  de- 
venir plus  gras  j lors  de  cela  il  y faut  eftrc  citconf- 
pc(ft. 

III.  Pource  qui  regarde  le  dcbouchcmcnt  des 
obftrudHons , qui  ny  rencontrent  ordinairement  ; il 
y faudra  employer  des  herbes  à peu  près  tempérées: 
comme  de  laBorrache,  Bugloffe,Sauvevie,Politric, 
Capillui  veneris , le  fetach  .*  avec  des  rafraifchillants 
coinEne  la  Cichorcc,Endivc,ozcille,  cuittçs  dans  des 

bouïl- 
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bouillons,  ou  dans  du  laidt,  <]u’on  pourra  encor  cha- 
lybci  fi  befoin  eft  : Les  eaux  minérales  , ferrées  & 
nullcmenc  chaudes,  y loiu  auflî  rott  bonnes:  comme 
celles  deiafonrainc  dcMaync  en  Languedoc,  6c  les 
eaux  de  S.  Mion  en  Auvrrgne , moyennant  qu’il  n’y 
air  point  de  mal  en  la  poiéfrine. 

I V.  Les  bouillons  de  poulet  avec  de  l’orgtjBu- 
glofe , Boirache , Endive  & un  peu  de  racines  de 
Chync , feront  fort  propres  pout  remettre  l’cmboii 
poindl;. 

V.  Le  laidb  de  chéuvre,  de  vacchc  , ou  d’Afnclîc, 
continue  long  temps , eft  très  efficacieux  pourveu 
que  l’Eftomach  le  piiillè  commodément  digérer  & 
qu’il  n’y  ait  pas  force  abllruâions , vents  , ou  dou- 
leurs de  tclfe.  On  vient  meûne  quelques  fois  jufi- 
ques  à l’ufage  du  laiâ:  de  femme , qui  ell  le  dernier, 
mais  le  plus  efficacieux  rcmede  en  ces  rencontres.  • 

V I.  Les  Bains  d'eau  tiede  font  auffi  tres  bons 
pour  rafraifcl/r  6c  hume^cr  : on  pourra  y adioufter 
des  feuilles  de  Mauves,  Endives,  Borrache,  Bi  glofc, 
Amandes  douces  & de  l’orge  : Au  fortir  du  Bain, 
il  fera  bon  de  s’oindre  tout  le  corps  avec  de  riuiile  de 
■Lys,  ou  d’ Amandes  douces. 

- Dh  Gouvernement  des perfonnes  trop  gru.JJes, 

Ceux  qui  font  trop  gras  fouffrent  plufieurs  in- 
commodité aufquclles  ils  bien  a.iffi  de  remédier  par 
un  bon  régime  de  vivre,  6c  par  des  rcmedes  conve- 
nables. Il  eft  vray  qu’au  tant  que  les  chofes  qu’il  faut 
employer  pour  cngraillèr,  font  douces  6c  ag’'cables: 
autant  celles  qui  ainaigrilîènt , font  fafeheutes  6c  dif- 
ficiles à obfi-rvcr. 

Ces  perfonnes  trop  grafles  font  de  deux  fortes: 
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les  unes  plus  charnues,  chaudes  & fangiiines  : les  all- 
ures plus  abondantes  en  grailfc,  plus  froides,  pituî— 
teufes.  11  y faut  mettre  quelque  différence.  Car  àïx 
peut  ufer  de  chofes  plus  chaudes  pour  ces  derniers 
que  pour  les  premiers.  Cependant  le  régime  de  vi- 
vre des  uns  ëc  des  autres  doit  eftre  adreffe  à efehauffer^ 
& dclfcichcr,  & par  conl'equent  eft  tout  contraire  à 
ccluy  dont  nous  venons  de  parler. 

I.  L’air  chaud  & fec  leur  eff  bon  : quoy  qu’ils 
fouffrent  lâ  chaleur  avec  aflez  d’incommodité.  Car  fi 
cela  aide,  ou  à fondre  ou  du  moins  à diffiper  une  par- 
tie de  leur  grailfe. 

I I.  Ils  doivent  manger  peu,  & de  viandes  qui 
paffent  ville  & ne  nouriiflcnt  que  peu  : le  vinaigre, 
le  verius  , le  Ici  <k  les  Elpiceries  font  bonnes  parmi 
leurs  viandes.  Il  y en  à mcfmcs  qui  ordonnent  de 
boire  du  vin  aigre , mais  ie  ne  les  Içauroys  approu- 
ver. 11  fuffira  qu’ils  uient  de  falades,  üc  en  mangent 
plus  que  les  autres.  La  mouffarde  (k  les  faullès  ver- 
tes leur  lotit  auili  bonnes , moyennant  que  cela  ne 

" les  faflé  pas  manger  d’avantage.  La  crouffe  de  pain 
leut  cftvtilc.  On  pourra  même  cuire  avec  leur  pain 
quelque  peu  d’Anis  , ou  de  fenouil  : Leur  vin  doit 
cftrc  vieux  , dcffic  , Üc  opératif.’  Ils  feront  bien  de 
fortir  de  table  avec  appétit , ne  faite  qu’un  repas  pat  ^ 
iqur,  Ôc  une  collation  : manger  pluffoff  du  roffi,  que 
du  bouilli  , & faire  de  temps  en  temps  quelques  peu 
de  dicte.  Le  tabac  enfumée  leur  peut  eftre  plus 
permis  qu’aux  autres,  & particulièrement  à ceux  qui 
font  plus  pituiteux. 

III.  L’exercice  leur  eft  très  propre  : & ils  feront 
bien  de  le  continuer  tant  qu’ils  pourront  particulic- 
lement  ccluy  des  armes  : de  la  chalTe  : ôc  du  Icu  de 
Paume,  apres  quoj  ils  pourront  fucr  & fc  rechan-  . 
gc'r. 
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I V.  L’ufage  de  Venus  leur  cft  pareillement  aflez 
bon:  mais  pourtant  avec  modération  ik  l'clon  lapoi*< 
tcc  de  leurs  forces  & de  leur  âge. 

V.  Leur  fommeil  doit  eftre:courc  & pour  cela  il  fe 
coucheront  tard  , & fe  lèveront  matin  , quoy  que 
d*eux  mêmes  ils  foyenc  allez  endormis.  Les  veilles 
peuvuic  auin  beaucoup  contribuer  à les  dciîci- 
cher. 

' VI.  Il  vaut  mieux  qu’ils  ayent  le  ventre  libre  que 
trop  referre.;  ils  s’en  peurront  procurer  le  benence 
par  di  ver  les  chofes  laxatives. 

V 11.  Les  fâcheries , les  procès , les  follicitudcs, 
& en  general  tous  les  travaux  d’Efprit  feroyent  bien 
capables  de  les  amaigrir,  neantmoins  il  ne  les  leurs 
Faut  pas  fouhaitter  , ny  confeillcr  pour  cela  : mais 
bien  de  le  mettre  un  peu  plus  fortement  dans  les  af- 
Faires,  5c  les  prendre  plus  à cœur  qu’ils  n’ont  pas 
allez  d’occupation  pour  eux  memes , ils  en  peuvent 
charitablement  prendre  pour  autruy.  • 

Divers  remèdes  peuvent  eftrc  utilement  employés 
en  ce  rencontre,  mais  il  y faut  ulêr  de  circonlpeéUon 
pour  ne  rendre  pas  malades  ceux  qu’on  veut  llimple* 
ment  defeharger  d’une  partie  de  leur  graille.  ^ 

L Les  purgations  y font  utiles  s’il  à quelque  im- 
puretCjdc  alors  il  fe  faudra  fervit  de  pilules  pluftoft 
que  d’autres  chofes.  Le  Pojypode  5c  le  lalap  y lont 
fort  propres. 

. IJ.  Les  faignees  y peuvent  aulfi  dire  utilement 
employées , en  ceux  qui  avec  leur  embonpoint,  ont 
abondance  de  fang  , qui  l’entretient;  mais  elles  ne 
(ont  pas  bonnes  aux  pituiteux. 

1 1 1.  Les  decoâionsde  Guajac  de  Sarfeparc  ille  & 
de  Sallàfras,  avec  les  feuilles  de  chardon  benic  Sca- 
bieufe.  Lavande,  ^olinarin,Sauge  &c.  ptife  en  telle 
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quamité  qu’elles  excitent  les  fucurs,  leur  font  bon- 
nes, eflaiir  continués  quinze  fbaiSj  ou  plus,  réitérées 
par  divers  intervalles. 

I V.  Les  eftuves  feichcs  leur  font  bonnes  & là,  Ôc 
ils  le  pourront  faire  appliquer  plufleurs  ventoufes  dé- 
coupées. 

V.  Fiiulement  les  Bains  d’eaux  chaudes  fulphu- 
rccs , & Bicuminculcs  pourront  auiîi  beaucoup  ler- 
vir  à les  defeharger  de  cette  graille  importune. 


CHAP.  IX. 

Du  Gouvernement  des  gens  d'ejiudc^. 

IL  e(l  bien  raifonnablc  que  nous  adjoudions  icy 
quelques  confeils  particuliers  pour  les  gens  d’eftu- 
de  les  perlonnes  fe  travaillans  pour  inllruire  les  au- 
tres } s’acquerans  pat  ce  moyen  diverfes  incommo- 
dités, ne  plus,  ne  moins  qu’une  chandelle  qui  le  con- 
fume  en  efclairant , méritent  bien  que  nous  don- 
nions'ce  chapitre  entier  à la  conleivation  de  leur 
/fan  té. 

Leur  vocation  les  obligeant  à cftre  fedentaires  Sc 
travailler  beaucoup  leur  Efprit,  les  rend  fujets  à di- 
verles  maladies,  ôc  lîir  tout  la  amailèr  des cruditésy 
des  obBruâiions  & des  mauvaifes  humeurs,  qui  à 
d’autres  fe  dillîperoyent  par  l’exercice  Ôc  les  diuertü- 
fements,  & d’ailleurs  ayant  la  plus  parr  du  ten)ps  les 
yeux  lur  leurs  livrcs,&  leur  Elprit  bandé  Ôc  attaciré  à 
icut  méditation,  il  ne  fe  peut  qUe  ces  facultés  ne  s’af*' 
,foiblidènt  Ci  l’on  n’y  garde  une.iufte  médiocrité,  ou  lî 
l’on  ny  apporte  quelque  remede. 

Nous  laidèrous  le  régime  de  viurc  general,^  boa 

à tptt- 
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^toutes  perfonnes,  pour  nous  attacher  aux  choies 
a.uxquellcs  ils  doivent  prendre  garde  en  particulier. 

Us  doivent  éviter  les  intempéries  de  l’air , fur  tout 
pour  leur  Cerveau  : les  vents  de  midi  leur  font  fort 
contraires:  car  ils  appefentiiTent  la  telle.  Us  feront 
bien  de  choiiîr,  le  lieu  de  leurs  ciludes  dans  un  air, 
pur  ic  net  : aux  ellages  d’enhaut  des  maiibns  plu* 
floil  qu’en  ceux  d’embas,  &c  en  une  ütuadon  , d’oà 
ils  aient  ii  faire  Ce  peut,  une  veuë  agréable  & divertil* 
faute. 

I I.  Les  bonnes  odeurs  font  très  propres  pour 
reUouir  leurs  Elprits  , de  corriger  l’air , lors  qu  il  eil 
trop  froid. 

III.  Us  doivent  mettre  peine  de  iè  nourrir  de 
bonnes  viandes,  & de  facile  digeilion,  fuyants  celles 
qui  ibnt  grolEéres,  melancholiques , qui  donnent  de 
la  peine  àl’eilomach,  ou  qui  eilcvent  force  vapeurs, 
comme  les  ails , les  oignons  ôc  les  porreaux  : ou 
groffiercs , comme  les  pois , les  l’entilles  & les  fe- 
bvc5,  que  Pythagoredeffendoitiîfort  à fes  difciples. 
Sur  tout  qu’ils  prennent  bien  garde  de  ne  manger  du 
pain  , ou  il  y ait  de  l’yvroye  ; Car  on  ne  fçauroit  di- 
re combien  cela  nuit  au  cerveau  & à la  veuë.  Et  de  - 
ne  charger  leur  EUomach  de  trop  de  viandes;  Il  vaut 
mieux  qu’ils  difnent  peu  pour  fe  confcrver-l’Elprit . 
plus  libre  le  relie  du  iour  > Us  s’en  peuvent  recom- 
penfer  en  foupant  plus  largement. 

-I  y.  S’ils  ontl’Ellomach  foible,ou  que  fon  orifice 
d’enhaut  ne  fe  ferma  pas  bien  ainfi  donne  palTagc  aux 
vapeurs;  qui  montent  à la  telle,ils  uferont  de  coings 
confits,  de  Cotignat,  ou  d’une  poudre  digellivc  apres 
le  repas. 

V.  Le  vin  qu’ils  boivent  doit  eftre  clair  & ner  ; Us 
feront  bien  de  le  treniper,  de  boire  peu , d’éviter  les 
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vins  chauds  &funjeux  } & dc  mctrre  tremper  dans 
leur  vin  quelque  peu  de  Borrachc,  Buglofe,  & pim- 
pinclle.  Sur  tout  il  faut  qu’ils  lâchent  qu’il  ny  à rien 
qui  nuîTe  tant  au  cerveau,à  la  memoire,&  aux  atSHons 
de  l’ECprit , que  le  vin  pris  par  excès  , qui  ell  la  pefte 
& l’efcueil  des  gents  de  lettres. 

V I.  C’eft  chofe  très  mauvaîle  d’eftudier  inconti- 
nent apres  le  repas  > & on  ne  fçauroit  dire  combien 
cela  peut  porter  de  préjudice  à la  longue.  Car  cela 
nuit,  non  feulement  à la  digehiou  j mais  encor  an 
Cerveau,  qui  fc  remplit  tout  de  vapeurs  : Il  y faudra 
mettre  du  moins  une  heure  & demi  d’intervalle. 

VII.  Il  faut  aulE  prendre  garde  de  n’eftudicr  point 
trop  avant  dans  la  nuîdl  apres  le  fouper:  Car  encor 
qu’il  femble  qu’on  y ell  moins  diUraiâ  àc  qu’on  y 
à des  méditations  plus  libres,  plus  attachées,  & plus 

, nettes  : Cependant  cela  delfciche  le  corps  nuidt  à la 
digellion,  & à la  veue  : & fait  qu’on  n’ell  jamais  lî 
libre  au  matin. 

V 1 1 L 11  vaut  donc  beaucoup  mieux  fe  lever  de 
bon  matin  : Car  alors  on  à l’Efprit  plus  net  3c  plus 
libre,  qu’en  aucune  autre  partie  du  jour  : A raifon 
, dequoy  Tondit  en  commun  Proverbe,  que  TAurorc 
cil  l’amie  des  Mules.Celui  qui  nefe  pourra  refoudre 
. de  s’en  prévaloir  , ne  doit  jamais  faire  cftat  d’avan- 
cer beaucoup  e^  fes  clludes  : Car  il  arrive  une  infinité 
de  diUraélions  le  long  du  jour,  dont  on  a bien  de  pei- 
ne de  fe  dèllacher. 

IX.  En  un  mot  ceux  qui  font  cftat  d’eftudier , ne 
doivent  point  s’accoutumer  à trop  dormir:  Le  fom- 
mcil  du  mîdy  leur  nuit  aulfi  extrêmement  : Car  il 
appefantit  le  corps  & l’Elprit  ; remplit  le  cerveau  de 
vapeurs  j oftlifquc  les  fens  & débilité  fort  la  mé- 
moire» 

X.  L’©. 
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X.  L’cxercice  doux  & modère  eft  excellent  aux 
gents  d’EIlude,aufli  bien  <ju  une  honnefte  récréation. 
Ce  divertiflement  leur  eft  neceflaire  pour  le  corps  & 
ëc  pour  TEfpric  : pour  le  corps  , car  il  diftîpe  fort 
bien  Icsmauvaifes  humeurs,  & excite  les  Efprits  & 
la  chaleur  naturelle  i pour  l’Efprit  puis  qu’il  ne  peut 
pas  toujours  demeurer  bande , non  plus  qu’un  arc} 
il  luy  faut  de  la  récréation  àc  du  relâche  pour  le  re- 
prendre. Ainlî  les  promenades , les  Converfations, 
les  jeux  d’exercice  pris  parmefure,  & par  certains  in- 
tervalles leur  font  très  commodes. 

XL  11  vaut  mieux  qu’ils  ay cm  le  ventre  lâche, 
querefteiréj  caria  conftipation  remplit  le  cerveau 
de  vapeurs,  & rend  le  corps  Sc  l’Elprit  plus  pefant; 

XII.  lis  doivent  prendre  foin  d’accommoder  la 

table  lut  laquelle  ils  lifenr,  & cfcrivent,de  forte  qu’il 
ne  foyenc  point  obliges  de  fe  tenir  trop  courbés,  car 
cela  nuit  beaucoup  à la  poiâtine , Sc  aux  yeux.  11 
fera  bon, qu’il  ayent  un  eftude  un  peu  long,  pour  s’y 
pouvoir  promener  lors  qu’ils  voudront,  ou  compo- 
fer  ou  méditer  , ou  apprendre  par  cœur  quelque 
choie.  ^ ' 

XIII.  Entre  les  paflions  de  l’ame la  ioye  leur 
eft  Inr  tour  recommandée  : & ils  en  ont  d’ autant  plus 
befoin  que  ce  genre  de  vie  rend  les  perfonnes  cha- 
grines Sc  melancholiques  t ce  qui  venànc  à l’exccs, 
non  feulement  les  d’egoufte  de  leurs  eftudes,  Sc  cf- 
moulle  la  pointe  de  leur  Efprir.  Autant  donc  que 
faite  fe  pourra  avec  bien  feancc  Sc  honefteté,- ils  fe- 
ront bien  de  chercher  les  occalions  de  fe  reftouir,^ 

' fedivertir  le  mieux  qu’ils  pourront. 

Mais  ourre ces  advis,en  voici  quelques  autres 
plus  particuliers , qui  leur  pourront  beaucoup  icr- 
yit4  . . ; 
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I.  Comme  ce  ne  font  pas  ceux  qui  mangent  le 
; plus  qui  fe  nouiridènc  le-mieux  , ou  qui  vienncnc  les 

plus  gras  : 6c  comme  le  manger  trop  abondant , Ôc 
6c  pris  au  delà  de  \z  portée  de  l’ ellomach}  ne  fait  que 
de  la  confuiion , & des  crudités  : Âullî  n’eft  ce  pas 
un  eilude  trop  long  6c  trop  adidii  qui  rend  les  per» 
fonnes  vrayement  doétes.  Qn  ne  fait  par  ce  moyeu 
qu’accumuler  force  matières  > que  ny  i’Elprit , ny  là 
mémoire  ne  peuvent  allés  bien  digérer  , ny  ireteoirô 
, ce  qui  tend  ces  perfonnes  confufes  6c  embrouillées 
en  toutes  chofes.  Il  vaut  donc  beaucoupmieux  eAu- 
dicr  modérément , en  choilîirant  les  meilleurs  Au- 
dieHrs,  6c  obfervant  exaéleroent  les  chofes  les  plus 
remarquables  qu’ils  y trouvent. 

I I.  Ce  que  nous  difons  de  l’cftenduë , 6c  conti- 
huation  de  l’Eftude  î nous  le  difons  auflî  de  l’effort 
que  fait  quelquesfois  rEfprk  en  fe  trop  attachant  à 
àin  objeâ  ; car  à la  longue>  on  s’en  trouve  mai , au(H 
bien  que  des  efforts  du  corps.  On  fe  débilité  le  cer- 
veaii)  6c  l’on  s’atrirç  fouvciit  des  vertiges'  6c  autres 
incommodités. 

III.  S’il  fe  prefente  quelque  occafîon  preffante  , 
DU  il  foie  befoin  d’attacher  fort  fort  Elprft,  -èc  veiller 
bien  avaiu  dans  la  nui(5t , ie  confeille  d’üfcr  delà  de^ 
coélioa  d’une  herbe  qu’on  apporte  depuis  peu  , des 
Indes  & qu’on  appelle  Thé,  On  enprend  le  poids 
d’une  drachme  qu’on  met  cuire  dans,  une  efcuellée 
^’eau  , l’efpacc  de  quart  d’heure  : puis  on  la  prend 
bien  chaude.  Cette  decoâion  purifie  le  cetVeau  à tcï 
poinr , qu’on  peut  veiller  ^ 6c  tenir  long  temps  fofi 
Efprit  attaché,  fans  fê  fatiguer,  dt  fanscftrcprdïcdfc 
fommcil. 

IV.  Et  d’autant  que^îciix  qui  font  ptofefllion  de  lelv 
ttes,  ne  doivent  rien  avoir  déplus  cher  que  leur  vcu6 
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&c  que  Iciii'  TwwWrff , il  faut  qu’ils  mettent  peine  ds 
conlcïvcr  l’imc  (k  l’autre  , en  efloignant  tout  ce  qui 
y peut  apporter  de  la  foiblclîc,  ik  ufant  des  choies  qui 
y lonc  propres. 

V.  Quant  à la  veué  ces  perfonnes  cftant  obligées 
delà  tenir  prcfqiic  loâjours  furie  papier  blanc  , (ois 
«qu’ils  lifcnt,  (oit  qu’ils  écrivent,  &ccla  ne  pouvant 
de  moins  que  de  l’uftoiblir  il  tera  bon  qu’ils  oblervenc 
les  rciglcs  Uiivantcs. 

O 

1 Qii’ils  ne  lifcnt  point  dans  une  trop  grande  la-* 
iniercjOu  fi  éclatante  leur  puillè  donner  dans  les  yen* 
ny  de  nuiék  ayans  la  chandelle  , ou  devant , outro|i 
près  d’eux. 

2.  Qu’ils  fuient  les  livres  imprimas  en  chara^crcS  . 

trop  menus.  * 

3.  Qu’ils  ne  s’accoutument  point  en  leuts  ieunefi* 
ic  à ccrii  c en  trop  petits  caratÆeres. 

' 4.  Qu’ils  n’elfudient  point  jufqUes  à ce  que  Icut 
veue  s’en  cblouilTc,  «Sc  qu’il  leur  viemae , comme  des 
luiës  devant  les  yeux. 

' 5*  QiÈ Ils  s’accoutument  point  trop  toft  ï ufeS 

de  lunettes,  ie  dî  même  de  ceÜcs , qu’on  appelle 
fervesy  qui  louvcnt  foiK  plus  de  mal  que  de  bien. 

■ 6.  Qu’ils  ne  choififienr  pas  la  miiél  pour  eftudicr 

plullofl  que  le  iour.  On  ne  s’appaçoir  pas  vraye* 
lîienr  que  ces  chofes  falTcnc  beaucoup  de  mal  pen- 
dant qu’on  efUeune  î -mais  on  le  fciat  fort  bien  par 
' apres,  & l’on  s’en  repent  tout  à loifir. 

‘ V I.  Si  Ton  fent  de  l’incommodité,  ou  de  lafoi^ 
blelfc  en  la  veue,  apres  un  eftudc  modéré,  il  fera  bon 
de  le  divertir  à regarder  quelque  peinture  agréable, 
on  de  s’allcr  promener  dans  des  larflins,&  lieux  <Toù 
il  y ait  quelque  agréable  veue  : lur  tour  quand  ils 
font  couverts  de  vcrdorc , Car  cette  couleur , aufii 
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bien  que  la  bleüc  , recrée  fort  les  yeux. 

On  fe  pourra  aulli  fervir  de  quelques  renicde^  * 

{>our  cela;  Ainfî  apres  s’cftre  purge,  lî  on  en  à befoini 
a poudre  fuivanre  fera  fort  propre  non  fculcmenc- 
pour  fermer  l’orifice  de  l’efiomach , aider  à la  dige> 
ftion  , ôc  empêcher  que  les  vapeurs  ne  montent  au 
cerveau  ; mais  encor  à fortifier  la  veue. 

ï 

V 

' Trenés  d’enfrai/è  une  drachme  ^ demi  : de  fenouil 
de  Coriandre  preŸaré:  de  chacun  une  drachme  d^ 

' Efijès  rouges  : de  Coraux  préparés  de  chacun  demi 
drachme.  De  Macis  çér  de  Canelle  de  chacun  urL* 
fcru^ule  : de  Jucre  Rofat  autant  ^uil  en  faudra , fai^ 
tes  en  une  poudre  /ubttle,  de  laquelle  vous  prendras  une 
petite  Cueillerét  apres  le  repas  , ou  en  allant  com-^ 
cher. 

On  fe  (ert  auflS  de  diverfes  eaux  pour  cela:  com- 
me  de  celles  d’eaufraife,  de  chelidoine  & de  fenouil 
ou  prendre  la  tige  du  Fenouil  au  delTus  de  fa  racine; 
la  couper  &c  la  remplir  de  poudre  de  Sucre  Candi; 
l’ayant  lafilce  quelque  temps  ainfi  ; il  en  fortira  une 
liqueur  qui  efi  finguliere  pour  les  yeux. 

On  pourra  auill  fe  fervir  de  l’eau  fuivanre , qui  cft 
plus  compofee. 

P renés  des  fîtes  d'Anagallis  malle,  de  Fenouil,  vér- 

vaine,pimpinelle,  Gerrnandrée , Efclaire  ^ Rué , au~ 

tant  ijut  vous  voudrés  , Adjoujîés  y de  Macis , noix 

mufiades  ^ Gyroffies  deux  ou  trois  drachmes,  (fy  ayant 

faitinfufèr  le  tout  dans  du  vin  blanc , faites  les  diJHll^ 

avec  du  bon  rnieil. 

\ 

» 

On  fe  fert  de  towes  çes  eaux  s’en  ietwnt  quelques 

goutte» 
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gouttes  dans  les  yeux , ou  s’cn  frottant  avec  un  linge 
ê mouille. 

L’eau  qu’on  appelle  de  pain  eft  auffi  très  excellente , 
voici  comme  on  la  préparé. 

Faites  une  pafte  avec  de  la  farine , ou  il  y ait  beau-- 
coup  de  fin  dx  de  poudre  de  Rue,  de  Fenouil  (p-  d'efclai- 
re.  De  cejle  pajîe  faites  en  un  pain  efue  vous  cuirez,  au 
four.  Fflant  cuit  incontinent  on  le  fendra  en  deux  > & 
on  le  mettra  entre  , deux  plats  d'eflain  fort  bien  fermés 
de  fine  <jue  la  vapeur  nen  puijfe  finir.  Il  en  fort  une 
£aufon  bonne  pour  la  confirvation  de  la  veut. 

Si  les  yeiuc  ic  remplilFcnt  fouvent  d’eau  j il  Ce  fau- 
dra purger  par  pilules  > avoir  des  cautères  , ufèr  de  ' 
ikchets  fur  la  teftcj  Ce  fèrvir  d’eau  Rofe  avec  un  peu 
de  Tutie  préparée,  Ôc  Ci  l’eau  qui  entre  dans  les  yeux 
cft  chaude  ôc  acre  ; Il  faudra  diiloudre  un  peu  de  Vi- 
triol de  Cypre  dans  de  l’eau  Rofe  , 'ou  de  pied  de 
rofes  , iufques  à ce  qu’elle  devienne  un  peu  acre  de 
piquante. 

Quint  à la  mémoire  , puifquc  c’eft  le  plus  grand 
threlbr  des  Gens  de  lettre  , voire  à tel  point  qu’ils 
ne  peuvent  à proprement  parler  faire  cftat  de  fçavoir 
q[ue  ce  qu’ils  ont  de  referve  dans  ce  Magazîii  > ainfî 
qu’en  parfoit  autresfois  le  Prince  de  l’éloquence  La- 
rine  : Ils  doivent  mettre  toute  peine  à la  conferver, 
à l’affermir,  & à l’augnicnter. 

Les  Autheurs  donnent  véritablement  plufieurs  re- 
snedes,  de  aides  pour  cela  ; mais  l’cxperiençe  mon- 
<be  que  les  uns  font  inutiles  que  les  autres  ne  fer- 
vent gueres , & que  quelque  uns  mefines  par  leuc 
grande  chaleur  nuifent  beaucoup  à la  Tancé.  Nous 
nous  çomenterons  de  dire  en  peu  de  mots,  ee  qm 
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»’y  peut  faire  avec  le  plus  d’utilité. 

La  bonté  de  la  memoire  confîlle  prcmierciuenc  % 
en  une  certaine  düpofîtion  inexplicable  de  la  fub- 
(lance  du  cerveau  : z.  Dans  fa  iullc  confonnarioni 
defes  parties5.  dans  la  netreté,&  abondance  des  E(- 
prits.  4.  Dans  un  tempérament  modérément  diaud 
&.  fcc.  Tout  ce  qui  s 'y  peut  faire  du  cofté  de  la  Mé- 
decine» c’ed  d’cmpéchci  l’intempcrie  froide  & hu- 
mide » Sc  maintenir  les  Efprits  purs  & nets. 

C’eft  à quoy  on  peut  travailler,  i.  en  purgeant 
pat  fois  le  cerveau , fur  tout  par  des  pillules , qui  le 
nertoyent  de  fa  pituite.  2.  En  le  fortifiant  par  quel- 
ques decoétions  opiates  & poudres  Capit;dcs. 

En  matière  de  decoélions  » Celle  cy  fera  fort 
prqpre. 

Prtnés  dn  bùis  de  S^Jfafras  , â'I ris  de  Florence^ 
teupépar  lemenits  deux  drachmes  ^ démit  de  racirje. 
de  poeenia  majle  demience  : de  feuiltes  de  Betotney  Aie-, 
KJJ'eySauie  (ÿ*  Ro/marin  , de  ckaeun , ttn  manipule  : det 
Stoechas  Arabique  un  pugille.  Cuifiz.cecy  dans  deux 
livres  d’eau  , à jeu  lent , iufjues  k ce  ejuil  »en  refle 
fHune  livre  & demi.  Prenés  en  deux  fois  le  jour, 
deux  heures  avant  le  repas  ^ continuant  ainfi plufieurt 
jours.  a 


La  confeâion  fuivante  y fêta  aiiflî  fort  cfHcacieufe 
moyennant  qu’on  s’en  ferve  long- temps,  ouqu’oii 
y lecournc'^  par  intervalles. 


Prenés  de  eonjèrve  de  racine  st  Acormt  & d!e fiera 
de  citrons  confite , de  chacune  , une  once  ; de  confirve.j 
de  fleurs  Jauge  ç-y  de  rofinarinyde  chacune  fix  drach.> 
mix  mptfiade  cetfite  dem  once , m Mfrabo,é. 

lan: 
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lAn  ; de eonfeÜion  d' Alkjsrmts y trois  drachmes,  4o 
mujcy  deux  grains,  d' Ambre  yfix  grains. F aites  en  u né 
opiate  avec  du  Jy^^P  4^  confitures  de  citrons  y utede  {ebr 
rnsesyVOMs  en  pren<pf:(Ja  grojfeur  et  une  petite  chaflagne^ 
deux  heures  avant  le  repas , beuvant  tantfiit  peu  dg^ 
vin  par  defi'us.  ^ 

On  pourra  auHj  faire  une  cocffe  avec  la  poudra 
fuivancc  cnfèrinée  avec  du  coccon  dan$  du  cafFcca# 
contre  pointé. 

P renés  de  fleurs  de  (hëchas  y de  rofinarin  de  refit 

rouges  Jèiches  y de  chacune  derm  pugillé,  de  betoinfydeux 
Jcrupules  ; dejemence  de  coriandre  4 encensyde  mafiicht 
de  noix  rnufiade^  d’I ris  de  Florence  j de  chacun  demi 
firupule  : faites  en  de  ta  poudre  pour  une  coéffe. 

Vne  bonne  dicttc, telle  que  nouj  avons  d çcnte  cy-* 
4e(Tùs,rcrapareillen2enc  très  utile  pour  cela>donc  les 
deux  principaux  poifits  font  de  bpire  peu,  & de  ne  1^ 
Surchargé  pas  i’eftomach  de  viandes. 

Mais  outre  ces  chofes  il  v a encor  quelques  autres 
confeils  à donner  fur  ce  iubjet  } qui  font  pour  le 
moins  auHi  utiles  que  ceux  que  l’on  peut  tirer  delà 
Médecine. 

Le  premier  düy  de  pratiquer  ce  que  fleent  ces  cn^ 
fans  qui  cerchoient  le  threlbr  que  leur  pere  leur  auoic 
adèuic,  qu’ils  troi^eroient  en  fa  vigne  : qui  lacultt- 
yerent  Ci  bicn,,&  fi  diIigcmmeot,que  le  threfor  qu’il# 
cerchoient d‘uiK façon,  ils  le  trouvèrent  de  l’autre» 
car  elle  leur  rapporta  beaucoup  plus  qu’auparavant:  , 

Ainfi  pour  chercher  ce  threfor  de  mémoire  que 
chacun  peur  trouver  enfoy-meme,!!  ny  a rien  de  tel,  , ^ 
que  de  cpiQQieiicer  àla  cultiver  de  bonne  heure,  ^ 
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condnnér  ainfî  touc  du  long. 

Le  ficonà  confeil  cft  de  tenir  un  bon  ordre  & une 
Eonne  méthode  en  toutes  les  ch^s  qu  on  veut  re- 
tenir en  fa  mémoire.  Ccluy  e'ft  une  aide  fi  grande  , 
qu’il  n’y  a que  ceux,  qui  l’ont  experimenté,qui  en 
chent  la  valeur  & l’utilité. 

Le  troifiéme  ell  de  ne  s’addonner  pas  à divers  eftu-- 
des>toutàlafois:  car  il  arrive  que  ceux  qui  veulent 
trop  apprendre  tout  à coup,n’aprennent  rien  de  folir 
dc,&  laüïcnt  tout  efchapper,où  s’ils  retiennent  quel- 
que chofe,ce  n’eft  qu’avec  beaucoup  d'incertitude 
de  confufion. 

Le  quAtriémt  eft  de  lire  les  chofes  avec  grand  défit 
de  les  apprendre,  avec  attention  & intelligence  : car 
on  retient  aifément  : ce  qu’on  aime  & ce  qu’on  a 
une  fois  bien  compris  ; incontinent  apres  il  le  faut 
méditer  , & s’il  ell  befoin  même  , l’exprimer  à hau- 
te voix  : c’eft  comme  cela  que  plufieurs  fe  font 
merveilleufcment  fortifiés  la  mémoire , & de  foible 
quelle  eftoit  l’ont  rendue  bonne  & afiéurée. 

" ~TS 

C H A P.  X. 

\ T>ii  Gouvernement  de  ceùx  qui  font  futetsMXC4^. 

tharres  & à U migrdne. 

IL  y a certaines  maladies  aux  quelles  nous  deve- 
nons infenfiblement  fu;ets,St  qui  ont  leur  accès  Sc 
l®urs  retours  par  certains  intervalles  : comme  font 
tout,  les  cathartes,  les  maux  de  Telle, les  Gout- 
Ws , les  Coliques,  la  Gravclle,  & en  matière  defem- 
mes,les‘palfions  & dévoyemensde  Matrice  les  maux 
•ûans  fort  frequents,  & ayans  befoin  de  précautions 
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auflî  bien  que  d’un  régime  de  vivre  particulier , qui 
fouvenc  y eft  plus  efficacieux  que  tous  les  remèdes 
curatifs  : i'ai  creu  que  ce  traitté  feroit  imparfait , iî 
* le  ni  adjoutois  encor  le  gouvernement  de  ces  perfoii- 
nes  : à ceux  dont  nous  avons  délia  parlé  ci-delllis. 

» 

T>u  Gouvernement  de  ceux  ^ui  fint  fu]ets  aux 
Catharres. 

Nous  ne  prenons  ici  le  mot  deCatharre,dans  tou- 
te reftenduë  de  fa  lignification,  pour  toutes  fortes  dç 
defluxions  : mais  feulement  pour  ceux  qui  tombent 
du  cerveau  fur  la  poidfrine , la  Frachee  attere , le  pa- 
lais, le  nez,  les  dents,  les  joues  , tonfilles,  & autres 
parties  voifines  du  cerveau,  où  ils  font  diverfes  for- 
tes de  raaux,qui  prennent  divers  noms  félon  les  par- 
ties fur  la  quelles  ils  tombent , comme  de  rheume» 
d' Enrouëurè , de  Branchus , Coriza , mal  de  dents, 
&c. 

Les  Catharres  procèdent  d’une  matière  excremen- 
teufe , qui  s’engendre  dans  le  cerveau , ou  y eft  en- 
voyée du  relie  du  corps,  principalement  par  les  vei- 
nes &c  arteres.  Cette  matière  eft,  ou  chofe  fubtile, 
acre  & lcreufe } ou  fraide  & pituiteufe. 

Or  quoy  que  pour  s’en  garder,  il  faille  agir  diver- 
fément  félon  la  variété  de  leur  caufes , fi  eft  ce  que  la 
prefervation  & le  gouvernement  eft  le  même  en  pla- 
lieurs  chofes.  En  voicy  les  principales  reigles. 

S’il  y a incommodité,où  il  faille  fe  donner  de  gar- 
de tes  intempéries  de  l’air  c’eft  làns  doute  en  celle- 
cy,  car  ce  font'elles  qui  caufent  le  plus  fouvent  ce 
mal  J ou  du  moins  luy  fournilTent  d’occafion  : le 
chaud  le  fait  en  fondant  les  humeurs:  le  froid  en  ref- 
ferrant  [s’il  fuit  ainfi  dire]  le  cerveau,  qui  eft  en  ces 
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rencontres  comme  une  elpoiigc  pleine  d’eau  qu'on 
vient  à preder:  l’humide  cn'lournidant  la  matière;, 
les  vents  en  s’infinuants  dans  le  cerveau  & y impri-» 
mans  leurs  qualités  fur  tout.  Celuy  du  Septentrion 
en  comprimant  lccctvcau:&:  celuy  de  Midy  en  l’ap*- 
pcfantiirant  & rcmplilTant  de  vapeurs.  Il  faut  donc 
enircr  toutes  ces  choies  , & fur  tout , les  rayons  du 
Soleil  de  de  la  Lune , le  lerain  & l’huiniditc  de  la 
Nuidt. 

I I.  Les  parties  qu’il  faut  le  plus  foigneufement 
garder  du  froid, font  la  rcfte*,la  poiârine  & les'pieds, 

La  rtfte  parce  que  c’eft  l’origine  & la  fourcc  des  ca>* 
tharres  : la  poidrine , parce  que  c’eft  le  lieu  ou  ils 
tombent  le  plus  louvcnr,&  où  ils  font  le  plus  de  mal.* 

& les  pieds  à cauledel’eftroit  confemement  & cor- 
rcrpondaucc  qu’ils  ont  avec  le  cerveau  par  le  moyen 
des  nerfs. 

III.  Quoy  qu’il  ne  foit  pas  bon  de  s’attendrir 
trop  la  tefte  par  des  couvertures  non  nccelTaircs , (i 
cft-ce  que  il  ne  faut  pas  négliger  riifagc  des  callottes 
où  des  perruques, fi  l’on  a peu  de  chcvcux,ou  je  ciar- 
ne  délié,  ou  les  futures  larges», en  forte  qu’oane  puifi- 
fe  fortir  au  froid  fans  grande  incommodité.  Mais  il 
faut  bien  confiderer  le  temps  auquel  on  les  met , ôc 
celuy  auquel  on  les  quitte  : de  peut  de  paflèr  d’une 
cxtremitéàl’autre. 

I V.  Les  bonnets  doublés  de  pchftè , ne  peuvent 
cftre  propres,  qu’à  de  fort  vieilles  gems  & qui  ont  le 
cerveau  extrêmement  froid,  car  cela  attendrit  & 
elchaulFc  trop  le  cerveau, empêche  latranfpiration,3f 
ainfi  au  lieu  de  divertir  lcscathatccs,ii  les  excite  mê- 
me bien  fouvent. 

V.  La  fobrieté  eû  fort  recommandée  à tous  ceux' 
i^nifouc  fiijetsaux  catbaixes»  êc  üleur cft ctcs-nial 

fain 
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fain  de  fc  furchaigci:  de  viandes,  de  de  vin  fur  tout  le 
foiï  : il  vaut  mieux  qu’ils  loupent  peu  & diluent  un 
peu  plus  largeincnr. 

VI.  Le  long  fommeil  & les  veilles  exceiïîvcS 
leur  uuilent  egalement  ; le  premier  en  retenant  les 
excréments:  di  le  lècond  en  attirant  la  matière  dans 
le  cerveau.  Ils  ne  doivent  aller  coucher  qu’une 
heure  &demi,ou  deux  heures  apres  le  louper  j & le 
fommeil  du  midy  leur  tft  trcs-pcrnicieux. 

VII.  Ils  doivent  mettre  peine  de  fc  delchargcr 
tous  les  mr.t'ns  de  tous  exercments , le  peigner  tou- 
vent,  lui  tout  qu’ils  s’.nccoufl:ument  à le  moulchcr, 
üc  ne  lailfent  point  oublier  cette  voye  à la  nature. 

V I I I.  L’exercice  leur  eft  bon,pourvcu-qu’il  foie 
doux  & modère  : maisaulîi  il  faut  bien  prendre  gar- 
de de  ne  lî  point  trop  efehauffer;  Se  encor  plus  de 
prendre  du  froid  apres  & lors  que  les  porcs  Ion  en- 
çor  ouvert. 

Entre  les  remeàes  qui  font  pour  la  prefervation  des 
catharres,  ceux-cy  ne  (ont  pas  à négliger. 

I.  1 1 fera  necell'airc  de  le  purger  de  temps  en  tempS) 

pour  le  tenir  le  corps  net  de  mauvaifes  humeurs.  Si 
te  Catharre  vient  de  matières  chaudes  les  potions  de 
Rheubarbe  en  eau  de  chicorée,  la  callc  , la  manne, 
les  tamarins,  & le  lyrop  rolat  feront  utiles  : Mais  li 
c’cftde  matière  froidc,&  que  les  perlonncs  ncfoyent 
pas  maigres,  les  pilules  gl’Àgadc , ^ fine  ^nihtu , ‘ fe- 
ront plus  propres,  aulîî  bien  que  les  pilules  ufiiellcs, 
qui  font  très  utiles  en  ces  reiKontres , fur  tout  en 
hyver.  - / 

I I.  D’autant  qu’en  ces  perfonnes  catherreufes,  i! 
Ce  rencontre  fort  foiivent  des  obftrudlions  , & mau>^ 
vaiCt's  humeurs,  qui  fomentent  le  mal , & l’excitcntj 

^ il  fora  b on  d’ufor  d’Apoïenies  apçridfo , & prépara*» 
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^ifs,  qui  en  même  temps  puilFent  fortifier  le  cetveaa.* 
Si  k matière  eft  froide  , il  faut  des  chofes  un  peu 
chaudes,  comme  Tlris  de  Florence,  la  fauge , RoC- 
Diarin,  MclilTc,  Mariolaine  &c.  Si  elle  dl  chaude  la 
borrache,  l’endive,  chicorée , violettes  &c.  devront 
ccre  employées,  avec  la  Bcthpinc. 

111.  Il  y en  a qui  ayans  des  catharres  &C  enroüeures, 
boivent  un  bon  traiâ:  d’eau  froide  en  allaot  coucher» 
Sc  il  cfiuray  que  cela  rabbat  beaucoup  la  chaleur  des 
hipocondresi  & empêche  les  vapeurs  chaudes  & a- 
cres  de  monter  : mais  il  faut  i.  que  le  catharre  pro- 
cédé de  caufe  chaude  : 2.  qu'on  ait  les  vifeeres  bons. 
Et  5.  qu’on  ait  accoutumé  î’ufage  de  l’eau;  autrement 
ce  remede  feroic  beaucoup  plus  de  mal  que  de 
bien. 

I V.  Les  cautères  au  bras  font  très  utiles  en  ces 
rencontres.  On  peut  aulli  fe  fervir  de  ventoufes 
pour  divertir  la  matière,  & en  évacuer  une  partie. 

V.  Les  Errhinesmafticatoires,  fternutato ires  peu- 
vent auflî  avoir  lieu  apres  les  remèdes  generaux.mais 
il  y faut  ufer  de  grande  précaution;  comme  nous  Iç 
dironsautrepart. 

Du  gouvernement  de  ceux  font  jH\ets  aux 

maux  de  tefte. 

Comme  les  catharres  ^viennent  quelquesfois 
de  caufe  froide  : & quelquesfois  de  caufe  chau- 
de : Ainfi  en  efi:  il  des  douleurs  de  tefte.  Cefte 
matière  vient  quelquesfois  uniquement  du  cer- 
veau, & d’autres  fois  elle  y vient  d’embas.  Cepen- 
dant les  migraines  procèdent  le  plus  fouvent  de  cau- 
fe chaude,  Ôc  des  vapeurs  acres,  qui  s’élèvent  des  hi- 
pocondres,  & attaquent  les  méninges,  ou  Icpcricra- 

ne. 
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ne  ; fi  bien  que  c’eft  à cette  caufe  principalement 
que  nous  adreflerons  nos  confcils. 

I.  Ceux  qui  font  fujets  aux  douleurs  de  tefte,  & 
fur  tour  à la  migraine  doivent  éviter  les  rayons  du 
Soleil  j & les  vents  du  Midi  ; les  premiers  émouvants 
les  humeurs , & les  féconds  remplifiants  le  cerveau 
de  vapeurs. 

I I.  Ils  s’abfiiendront,  de  graille,  de  lard , de  faleu« 
res,  d’épiceries,  pafticeties,  & lainages.  Les  légu- 
mes ne  leur  font  pas  bons,  non  plus  que  les  viandes 
acres,  comme  les  raifocts,les  oignons, les  pourreaux 
& la  Mouftarde  : les  viandes  frittes  leur  nuifent  plus 
que  toutes  les  autres.  Le  vin  fort  & vapoureux  leur 
nit  aulfi  beaucoup  de  mai , & ils  feront  bien  de  ne 
boire  du  vin  que  bien  trempé. 

lli.  Il  leur  efiaufii  fort  mauvais  de  ieiiner  & 
d’attendre  trop  long  temps  leur  repas , lors  qu’ils 
ont  faim  : Car  cela  leur  émeut  la  bile,  & envoyé  for- 
ce vapeurs  au  cerveau.  Et  d’ailleurs  les  fait  aufiî 
manger  trop  avidement. 

I V.  Les  veilles  leur  font  ennemies  : Car  elles 
cchaufent  le  cerveau  , qui  attire  apres  beaucoup  de 
vapeurs. 

V.  La  fuppreifi.on  des  ex crements,  & fur  tout  la 
couftipation  leur  eft  fort  nuifible  j Car  elle  échauf- 
fe leurs  vilcercs,  & fait  monter  quantité  de  vapeurs 
au  cerveau:  fi  bien  qu’Hs  doivent  fe  procurer  tant 
qu’ils  pourront  liberté  de  ventre  par  des  chofes  la- 
xatives i comme  nous  l’avons  enfeigné  au  chapitre 
cinquième,  de  la  première  partie  de  ce  livre. 

VI.  Les  odeurs  fortes  comme  celle  du  Cafto- 
rcumj  Afafœcida,  la  rue , «Sc  chofes  femblables  j 
mefinc  Je  mufq  & l’ambre  font  capables  d’exciter  ce 
mal  eApfilficHts  pçrfonnes. 
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VIL  La  colère  Hc  le  regrec  y coiuribiK  nt  aiifTÎ 
beaucoup,  fi  bien  qu’il  en  Luic  fuir  les  ôccafions , ôc 
en  dompter  les  mouvements. 

Entre  les  remedes  preferva'ifs , apres  les  purga- 
tions, la  faignée  au  bras  y pourra  cftre  utile  , auffi 
bien  que  l’ouverture  deshemorrhoides  par  les  fang- 
fucs,  fur  toutlors  que  la  matière  vient  des  bipocon- 
dres  échauifes.  Quelques  uns  en  appliquent  même 
aux  veines  des  temples , & ouvrant  les  artcresavcc 
grande  utilité.  Les  chofes  qui  rnfrailchilîcnt  les  hi- 
pocondres,  & qui  dclopilenr,  iont  aufli  très  propres 
pour  la  prefervation  de  ce  mal. 

C H A P.  XL 

i * • , 

Du  gouvernement  des  goutteux  ^graveleux, 

C Es  deux  maux  ont  allez  d’affinité  i de  là  vient 
que  pluficurs  goutteux  font  fujets  à la  gravelle,ÔC 
(jette  humeur  acre  &C  lcreule  qui  fait  la  goutte  a 
loiH'cnt  un  prcncipe  de  coagulation  en  loy  même 
qui  fait  non  feulement  ces  tophes  & noeuds  qu’on 
trouve  dans  les  iointurcs  des  goutteux.  Mais  encor 
le  iablc  de  la  gravelle  qui  s’amaife  dans  les  reins. 

Dh  gouvernement  des  goutteux. 

Le  régime  de  vivre  eft  fi  important  à ceux  qui  font 
fujets  à la  Goutte  , qu’il  fait  plus  luy  Icul  que  tous 
les  autres  remedes  curatifs  qu’on  y employé.  C’eft 
pour  cela  que  Crrffp»  célébré  Médecin  de  trois  Em- 
pereurs, & quieftoit  luy  meme  GQUttçux,  uc  vou- 
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loic  ordonner  qu’un  bonrcgiiiîc,  à ceux  qui  le  vc- 
iioycnt  conlultcr  iurcc  nul. 

Il  lcroic  fiipcïflu  de  rcitciGr  icy  rour  ce  qui  y faut 
oblciver  eu  general , puis  que  cela  à déjà  clic  com- 
pris dans  le  gouvernement  des  fix  chofès  non  naturel- 
ics  \ dont  nous  avons  alTcz  parle  à la  première  par- 
ties de  ce  Livre.  Nous  nous  contenterons  donc  de 
marquer  leulemcnt  qu’il  ny  à rien  qiîi  attire  ü fore 
ce  m.al  que  l’intempcrance  dans  les  plaifirs  de  la 
vie  n’y  rien  qui  l’entretienne , l’augmente , «3c  l’cn- 
'renime  d’avantage  , de  fonc  qu’un  Ancien  à eu  très 
bonne  railon  de  dire  que  la  goutte  eftoit  la  fille  de 
Bacchus  & de  Venus  i ce  n’eft  pas  que  nous  voulions 
dire  qu  elle  vienne  toujours  de  là.  Car  elle  attaque 
aiiflj  quelques  fois  des  pciTonnes  ries  retenues  qui  s’y 
trouvent  avoir  des  diîjjofitions  particulières  , mais 
ïeulcmcnt  que  en  font  les  cailles  les  plus  frequen- 
tes ce  qu’il  s’y  peur  faire  avec  le  plus  d'utilité  ; c’eft 
d'cmpcchcr  autant  que  faire  fe  peut  que  cette  matiè- 
re acre  falée,  & fereufe,  qui  eft  la  caufe  la  plus  pro- 
chaine de  la  goutte , ne  s’engendre  dans  le  corps,  i. 
Q^e  s’il  s’y  eii  fait,  qu’on  trouve  moyen  qu’elle  foit' 
avancée  avant  qu’elle  fe  ictre  fur  les  jointures.  Que 
CCS  panics  qui  ont  accoutumé  de  recevoir  la  flux’ion 
foyent  fortifiées  pour  n’en  cftre  pas  fi  fufceptibles; 
ou  du  moins  pour  s’en  pouvoir  délivrer  en  moins  de 
temps,  & avec  plus  de  facilité. 

Pour  en  venir  à bout,  il  faudra  obièrver  foigneii- 
fcmeiîtles  rcigles,  fiiivantcs  dont  les  unes  font  adrcl- 
fées  à empêcher  les  caufes  du  dehors  j & les  autres 
il  pourvoir  à ce  qui  (è  trouve  dc'fia  au  dedans  du 
corps. 

I.  Le  ferait!  & le  froid,  ï la  tefte,  & aux  pieds;  qui 
tcticnc  Icsforofitcs  en  dedans , empêche  la  tranlpira' 
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tîon,  & eftennemy  des  nerfs  ; font  chofes  dont  ü Ca 
faudra  très  roigneurement  garder  , Auflî  y en  a il  qui 
fc  font  attirc's  ce  mal , feulement  pour  avoir  enduré 
des  froids  cxcefl^fs  en  leur  /eunelfe. 

I I.  Il  feroit  très  à propos  que  ceux  qui  font  atta- 
qués de  ce  mal,  ôc  font  d’ailleurs  d’un  temperamment 
chaud , s’abUinlfent  du  vin,  & en  la  place  s'accodtu- 
Oiallènt  à la  Bière , ou  à quelque  autre  breuvage  plus 
commode  : Ceux  qui  ne  peuvent  pas  obtenir  cela 
fur  eux  , du  moins  choillrontun  vin  dellié , apéritif 
&qui  ne  lôit  pas  fumeux  , encor  ils  le  tremperont 
abondamment. 

III.  La  fobrieté  efl;  très  recommandée  en  cette 
maladie , à légard  du  vin,  ôc  des  viandes  : mais  prin- 
cipalement dans  fufage  de  Veuus,ainfi  que  nous  l’a- 
vons déjà  dit. 

I V.  Lexercice  doux  & modéré  eft  fort  bon  pour 
la  prefervation  de  ce  mal  ; & on  ne  fçauroit  alléguer 
une  raifon  plus  fuffifante  de  ce  que  les  pauvres  gents 
n’en  font  pas  attaqués  comme  les  riches  que  le  def- 
faut  d’exercice,  & de  travail.  C’cftpourquoy  ic  con- 
feille  à ces  perfonnes  d’ellre  rarement  fans  rien  faire 
ôc  mefme  des  ^qu’ils  fe  fentent  mieux  , & com- 
moncent  à fe  pouvoir  foullenir , ôc  qu’il  ny  à plus  à 
craindre  de  nouvelle  fluxion,  ilss’eflàyent,  ôc  s’efFor- 
çent  le  plus  qu’ils  pourront  de  marcher  : Car  il  cft 
certain  que  pîufleurs  s’ellans  voulu  trop  choyer  en 
s’en  abftenant  jufques  à ce  qu^ils  le  puiflent  faire 
fans  incommodité,  fe  font  peu  à peu  privés  de  l'u- 
fage  de  leurs  Ïambes.  Ce  qui  fe  doit  encor  plus  par- 
ticulièrement entendre  de  ceux  qui  font  replets  ÔC 
pefants. 

V.  Il  cft  bon  pour  les  goutteux  de  dormir  peu,  ÔC 
de  fê  lever  matin  j fur  tout  depuis  le  milieu  du  Prin- 
temps 
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ÎPl intemps, jufqu’au  milieu  de  rAucomnè,qiiî  Icilr  ic- 
Ira  un  temps  fon  propre  pour  fe  promener,  ou  fairb 
quelque  autre  exercice- 

On  peut  aiifli  faire  divers  remeàes pre/êrvatifs , qui 
fervent  beaucoup  pour  nettoyer  & temperer  les  vif. 
ccrcs  fortifier  les  jointtires,  & les  rendent  moins  fuf- 
cêpciblcs  de  ces  fluxions. 

I.  Il  fera  bon  pour  cela,  de  fe  purger  deux  fois 
fan:  au  Printemps,  & en  Automne ,'  fur  tout  s’il  y à 
quelque  figue,  qu’il  s’amafïc  des  mauvailes  humeurs 
daas  le  corps.  On  s’eft  fort  fervi  pour  cela  par  le 
palTc,  Du  Turbith  : des  Hcrmodadles  ôc  de  l’EIe- 

* «Suaire  Caryocoftin  : mais  ie  ne  les  fçaurois  approu- 
ver àcaufe  de  leur  chaleur  & vchemencc  : fur  tout 
aux  corps  un  peu  defliés,  chauds  &c  délicats:  l’ula^c 
de  Syrop  de  Nerptum  .*  Le  Senne,  la  Rheubarbe , lai 
Manne,  & le  Syrop  rofar  y font  fort  propres.  On  y 
pourra  adîoiifter  les  Tamarins  &la  Calfc  pour  les 
corps  Maigres. On  recommande  aufll  cette  ponion^ 

T renés  de  À ^o,  grains  de  latap;  mettes  les  ih^ 

fu/er  dans  deux  Cueillerées  de  veritu.  Puis  iettés  la 
poudre  ^*le  vérins  dans  une  efcuelle  de  bouillon  d^ 
povilety  diJJ'olvés  une  once^  ou  une  once  (iy  demy  dé 

Manne.  On  prendra  cela  le  matin  en  gardant  la 

chambre^. 

/ 

Marqués  icy  qu’il  ne  faut  pas  attendre  les  appro- 
ches de  la  goutte,  pour  fe  purger  , ny  meme  y venir 

* incontinent  apî^s  l’avoir  eue  : 6c  moins  encor  lors 
qu’on  en  eft  déjà  attaqué.  Le  premier,  feroit  capa- 
ble de  l’émouvoir  la  matière  eflant  toute  prefte. 
Le  fécond  4c  1a  rappcllcr.  Et  Je  troifiéme  de  l’em- 
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I I.  La  fiâgnée  eft  auflî  fore  bonnç  pour  rafrai^ 
chir>  donner  de  rcycntilacion»  ^ divertir  cétec  h^- 
fneur.  Ou  s’en  peut  fervir  une  fois  ou  deux  l’anncp, 
^l’on  abonde  en  fang.  11  y en  a qui  fe  font  faipner 
incontinent  que  la  goutte  les  prend  : & quoy  qi^e 
cela  foit  un  peu  irrégulier , il  eiî  cependant  vray  qi^e 
ce  reraede  en  foulage  plulîeurs»  & fur  tout  les  bî> 
lieux  & fanguins  : mais  il  vaut  eucor  mieux  ÿ’eo  ab» 
ftenir , puis  qu’il  n cft  pas  feur  de  divertir  « çt 
yement  de  nature  lors  qu’il  eft  en  train. 

III.  il  y en  à qui  fe  fervent  de  ventonfis  decotfp/esz 
mais  ie  n’approuve  p^s  fort  cela,  fi  ce  n’el):  en  dçs 
perfonnes  fort  charnues  Sç  pleines  de  fapg. 

I V.  Les  decoélions  P tîUnnes,  ou  bouillons 
avec  des  herbes  apetitivcs,qui  tirent  les  ferpfitcs  aux 
urines,  & qui  tempèrent  Is  chaleur  des  vifeeres,  lonc 
1res  propres,  Sc  très  utiles  pour  la  prefervatipn  de  ce 
mal.  On  les  pourra  préparer  pour  ceux  qui  Ibnc 
jeunes  & d’un  temperamment  chaud,  avec  de  racines 
de  Gramon , de' Chicorée  fauvage , & des  fiieilles  de 
Germandrce,  Agrimoine,6orrsche,  Politric,  coterac 
Pimpinelle  & autres  i à quoy  on  fera  très  bien  d’a- 
jouter deux  fcrupules  de  cremeur  de  tarrne  pour  cK^ 
que  doiè.  Mois  Vils  font  pituiteux,  ou  déj.a  avancés 
en  âge  les  décodions  de  lallàfras,  d’Eryngium.,  Mar- 
xube,  Chamapitis,  Sauge,  Germandréc,  Stqëchas,  §c 
grains  de  Genevre  leur  feront  très  propres.  Il  eft  vray 
qu’il  faut  conrinuer  fort  long  temps  l’ufage  de  ces 
xemedes  pour  avoir  le  fuccés  qu’pn  en  attend. 

V.  Quoy  que  les  décodions  fudorifiques  ayent 
efté  autrm>is  fort  en  ulàge  pour  la  prefetyation  de 
cernai:  fur  tourlo|:s  qu’on  croyoic  que  cette malfiK 
die  ne  procedoit  que  d’une  humeur  froide  , ie  nele 
(^auroic  approuver  pour  pluficurs  raüons  qui  (è- 

roycn 
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^yenttrpp  longues  à dire  icy:  fi  ce  n'cft  en  des 
Fort  picuiceux  : Car  on  fçait  par  expérience  qu’ej^es 
pne  cfté  fofc  nuifibies  à d’autres  perfonnes  qui  s’en 
vpulu  fervir. 

yi.  Plpfieurs  font  beaucoup  d’eftat  du  Caffé  qu’oil  ' 
apport;e  depuis  pep  d’Arabie,  ôc  donc  on  fait  des  de* 
codions  * qu’on  continue  fort  long  temps  «mais  otl 
ne  s’apperçoic  que  cela  y ferve  beaucoup.  Il  cft  vray 
qu’il  rorcine  l'£il;ci^mac>r^airchit,  donne  un  peu  plus 
d’ appétit  retarde  quelque  temps,la  forœcncacion  des 
hupicurs^  qui  arrive  bien  fouvenc  à certaines  pcf- 
foimes  avant  ^es  accès  goutte. 

VII.  C’cÂ  chofe  très  utilcpour  fortifier  les  ipntures 
de  fe  inettre  dans  le  marq  en  temps  de  vendange  > ^ 
continuer  ce  re/nqdc  l’eipace  de  quelques  jourstm^'s 
il  fa6t  etrepreparé  auparayanr,par  quelque  purgation» 
& n’y  entrer  pas  lors  que  la  goutte  à accoutume  de 
rc venin  > 

VIII.  En  d’autres  temps  on  peut  faire  des  fqincp- 
cions  aveeduyin,  & de  l’eau  «ou  auront  cuit  laSaçi* 
gc,  r Avaiidc,  laurier , grains  de  Genevre  méfiés  ayee 
des  adllringents  : connue , Balaulles  » Myrthilles,  & 
noix  de  Cypres«dont  on  le  pourra  fomenter»  fiir  tout 
les  pieds  & les  genoux  un  peu  chaudement  : memes 
on  peut  fe  frotter  quclquesfois  d’eau  de  vie  avec  de 
la  moelle  de  veau  i ou  de  mouton  il  eft  vray  qu’il  ne 
ne  faut  pas  longs  temps  en  ufer, 

IX.  Mais  fui  tout  il  faut  que  ceux  qui  font  tra- 
.yaillés  de  cernai  fe  refolvcntdc  bonne  heure  à la  pa- 
dcnce«d^  fe  refibuviennenc  qu’ils  font  appelés  à cela, 
AuÆ  leur  cft  elle  fort  utile , non  feulement  pour  fyp- 
porcer  leurs  douleurs  avec  plus  de  côftance:  Mais  en- 
cor de  peur  que  l’impatience  ne  les  oblige  à fe  l'eivir 
l^remçdesjÿû  peuvent  yeciiablcmenc  les  foulager 
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Ec  que  cette  mauvaifc  diTpondon  des  reins,  & touc 
ce  qui  la  fomente  foit  corrige;  C’eft  à quoy  fcrvira 
très  utilement  un  bon  régime  de  vivre,  principale-  . 
ment  à l’c^aid  du  boire  & du  manger  i qui  font  ici  j 

la  principale  partie  du  gouvernement.  > ! 

I.  Le^in  dont  ils  nieront  doit  ellre  clair , dcllié  i 

Ce  apéritif  : Il  fera  bon  de  le  tremper  modérément 

le  blanc  eft  plus  qommode  que  le  rouge.  Les  vins 
nouveaux  Ceux  qui  font  afpres,  ou  trop  verdsi  ou  j 

eljjais  ou  trop  chauds  , & fumeux  doivent  edre  i 

foigneufement  évités.  Il  y en  à même  qui  conticn-  i 

nent  une  matière  tartereufe  dcfquels  il  fe  faut  tota- . 
lement  abftenir.  La  bietc  n’eft  pas  mauvaife  pour- 
veu  qu’elle  ne  foit  ny  rccente , ny  cfpailîè  & qu’il  y 
ait  allez  d’houbelon.  ^ 

I I.  Leur  pain  ne  doit  dfre  ny  trop  frais,  ny  trop, 

vieil,  & lec:  Il  faut  qu’il  foit  convenablement  pc-  ’ 

ftry,levé,cuit  & médiocrement  falc,puis  que  ces  cno-  > 

Cçs  luy  enlevent  fa  vifcolite,  & le  rendent  de  plus  fa-  I 

cile  digeftion. 

III.  Entre  les  viandes  il  faut  éviter  celles  qui  font 
groflleres  & difficiles  à digerer  j celles  qui  font  trop 
ialces  ou  endurcies  à la  cheminée:  comme  le  boeufs 
le  pourceau  lalé,  les  poidbns  falé , ou  qui  fe  nourrif* 
fent  dans  les  edangs:  Les  legumes,leurlontauffi  nui- 
iîbles  comme  les  pois,  les  Lentilles , les  febves,  ôc  le 
Millct:ll  en  ed  de  meme  des  chofes  acresjcommc  des 
oîgnons,pourrcaux  & mouftatvlc,  les  Efpiceries,Lai- 
âages,  padîcerics,&  des  viandes  addringentes;com-, 
me  des  œufs  durs,dcs  chadaîgnes,&;  Ncfle  & Coings. 

IV.  Les  viandes  qui  leur  font  propres ,fbnt,e« 

ttere  de  chairs  : celle  de  veau  , de  mouton  , Scxle  > 

Chevreau,  & la  plus  part  de  la  volaille.  En  rnatierf 
de  firmUsi  lc$cccifes>  les  pois  chiehes,  les  Amandes 
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lès  Figues,  les  pépins  de  pefehes  èc  te  fciiîét 
ifErelanticr.  EnmAtièretherbésy  lcPetfil,Ics  Afper- 
geS,  les  Mauves,  la  CKicorce , la  Laiâuë  St  Fhoube- 

«511/ 

V.  Il  faut  auflî  prchdte  garde  de  ne  fc  furcharger 
point  de  viandes  : Car  clics  font  des  crudités  , &de^ 
(dbiltuâions  qui  fournilïcili  UOuvelle  matière  à ce 
dial. 

V ï.  L’ciercicè  modéré  y cft  bdtl:  mais  il  faut  c vî- 
cét  lés  mouvements  violents/ur  tbiit  incontinent  a- 
més  le  repas.  Il  leur  eft  très  mauvais  d’aller  lur  uii 
•^eVâl  qui  fecouë. 

VII.  Les  excès  en  i’ilfage  de  Venil$  léür  peuvenn 
tkSi  beaücbup  icrircr  de  mal  : C’éH;  pourquoy  ils  fc> 
font  bien  d’y  eftre  plus  retenus  que  Ifes  autres. 

V 1 1 i.  Il  ne  lent  eil  pas  bdri  de  cduchet  fut  le  dps 
çat  cela  léS  efehauffe  leS  reiiis.LcS  Duvets  & etmver- 
cures  de  plumes,  leur  forit  ttéS  MauVaifès. 

Entré  iis  reftiedés prefirpMtifs,  ddnt  il  fétQiit  bien 
d’ufer  de  temps  en  temps;  ceux  cy  font  les  plus  utiles 

1.  LaCadè,  leSenné,laRheut5àrde.  LeSyropde 
Nerprun,  & l’ilfage  de  laTherebérttîné,  avec  la  pou- 
dre de  Regliilè  en  bqlus , ou  dilEmte  dans  dti  iaune 
d’ibuf  &:  meflee  aVcc  un  bouïllori  de  chair , leur  fer- 
ükont  àepitrgÂtîo»y  qii’Ü  pourront  réitérer  de  tempi 
ëll  temps. 

' 1 1.  En  lieu  de  purgation  il  fe  pourront  auifi  fervir 
de  i/àràitofrés y^üi  font  de  fort  bons  ptefetvatifs  en  cet- 
te maladie  : mais  il  lie  les  faut  employer  qu’en  ceu& 
<|ui  voniillent  avec  àlTez  de  facilité. 

1 1 1.  Lis  dk/rtti^uis , c’eft  à dire  les  chpfes  qui 
émeuvent  les  urines,  font  anili  fort  utiles  pour  la 
èrefctVatidn  de  cemaT:  mais  il  y faut  apporter  deux 
pécàiftîdhs.  t’unc  de  tftti  ufet  que  lOrs  qa’ôn  aura 
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Aé  convenablement  purge,  l’autte  de  rie  Te  fervîr  pai 
de  ceux  qui  agirent  avec  beaucoup  de  chaleur  & de 
VcKemcnce. 

IV.  Le  beurre  frais  pris  le  matin  aVcc  du  Tueerd 
éandi  eA  excellent  pour  adoucir  & nettoyer  ks  con- 
duits de  Turine. 

V.  Les  bouillons  de  poulet  cuit  avec  des  lai^rd$ 
de  la  Pariétaire  & des  maiteS  font  aufll  très  uriled 
pour  eela. 

On  loüe  fort  la  conièrve  des  frui<îls  d’Eiglantier 
pour  rafraifehir  les  rcins,<Se  les  nettoyer,  mais  la  fui- 
vante  fera  encorde  plus  grande  cfhcace. 

Trenii  de  U femènet  ^ herbe  de  miUé pethtUs  bierû 
Jêchée  (fr  pulveri/te  denfX  ences  : de  fitnence  d'Althed» 
de  Milium  jolie  y de  noy aux  de  dunes,  de  chacun  une 

drachme  , de  reglijje pulverijêe  deux  drachmes.  7»^ 
eerpores  le  tous  avec  de  eonjèri/à  ttBj^lantier  dr  dej 
x/ielettisyde  chacune  trois  oricés  ; d’dvec  lé  Syrép  d Àl- 
$bèà  faites  une  opiatede  layueÜé  on  prendre  le  tnatitu 
d jeun  la  grojfeur  d'une  noix  uue  jêii  eu  deux  lé 
mseinc^. 

, V ï I.  L*iifagc  des  eaux  minérales,  âigrelctfes,  de 
fer  , de  vitriol  de  ioulphre  & de  Nitre  , font  aulfî 
excellentes  pour  cela  comme  celle  de  Viïlccomte,dt; 
Spa,  Po  ligues,  &c. 

Vni.  Ceux  quille  s*cn  pourront  pas  fervîr, 
uferont  avec  grande  utilité  l’clp  ace  de  quinze  joür, 
•U  trois  femaincs , de  pciit  laiét,  dans  lequel  on  aura 
cuir  des  racines  de  perfil  d’Eryngiiitri  & de  fenouil: 
des  fueillcs  de  mauves,  pariétaire  ,pinipmcllc,  gcr« 
àandree,  millcpcrtuics  de  femblables'. 

IX  il  Wn  de  boire  i*£ftc  fur  la  borràchc  Sc 
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pimpinelle,  & de  faire  des  dccoiHons  de  chardo» 
à cent  certes,  gramon,  reglÜîc  üc  fruits  d’E(glantieL*c 
avec  quoy  on  pourra  tremper  fou  vin  , ou  en  boire 
entre  les  repas. 

X.  Les  bains,  ou  demi  bains  d’eau  tiede,  ou  l’on 
aura  cuit  des  mauves,  guymauues,  pariétaire  & fem- 
blables  herbes,  leurs  feront  tres-bons,pouïveu  qu’ils 
ay  eut  efté  premièrement  purges. 


CHAP.  XII. 


J)u  Gouvernement  des  perfonnes  ju]ettes  i 
la  colique  y & aux  detraBs  (jrfujfoca- 
fions  de  Matriccjj/. 

« 

¥ 

ÏL  y a diverfes  fortes  de  coliques  : car  les  unes  vien- 
nent de  caufes  chaudes, & jes  autres  de  caufes  froi- 
des. Aux  prernieres  fe  rapporte  la  celitjHt  bilieuft^y 
& cette  fauffe  colique  qui  vient  d’une  transfufion 
d’humeurs  qui  le  jettent  entre  les  membranes  de 
l’Abdomen  & dégénéré  foiivent  en  une  clpccc  de 
paralyiîe.  Et  aux  fécondés  celles  qui  viennent  àes 
vents  y ou  d’une  humenr  pituiteufi  : ou  de  tout  les 
deux enjèmbleicomme  cela  arrive  le  plus  fouvent. 

Pour  le  prefent  nous  ne  parlerons  pas  de  celles  qui 
viennent  de  caufes  chaudeS  : Car  il  ne  faut  point  he- 
fiter  d’y  appeler  promptement  le  Médecin  , &c  pour 
leur  connoiirance,&  pour  leurgucrifon  : mais  nous 
parlerons  de  celles  qui  viennent  de  caule  froide,puis 
quelles  font  les  plus  frequentes  : quelles  retournent 
par  intervalles,  ôc  ont  fur  tout  beloin  d’un  bon  régi- 
ra de  yiyrCfSc  de  quelques  précautions  qui  peuvent 
, ■ ■ ‘ i&rtrç 


Digitized  by  Google 


DE  SANTE’.  lU 

cdrc  mifcs  en  ufage  pour  tous  ceux  qui  ont  refto- 
tnach  froid  ôc  dcbilc. 

I.  Il  faut  qu'ils  fc  gardent  du  froid  aux  pieds  en 
hyvcr&  fe  tenir  toufiours  l’eftomach  chaud  & bien 
couvert. 

II.  Ils  ne  doivcMtmangcr  que  peu  , & ne  boire 
point  à iongs-traits  : il  vaut  mieux  qu’ils  fortent  de 
table  avec  appétit  : car  fouvent  iis  défirent  plus  de 
viandes  qu  ils  n’en  peuvent  commodément  digé- 
rer. 

III.  Les  viandes  venteufes,  les  legumes,les  cho- 
fes  difHciles  à digerer  les  fruits  crus,  les  falades,  & le 
fburmage  leur  font  nuifiblcs.il  leur  eft  permisd’ufcr 
de  quelques  elpiccrics  en  leurs  faufics,  comme  de 
candie,  mufeades,  macis  & clouds  de  gyroffle. 

'IV.  Il  doivent  fuir  les  vins  verds , ceux  qui  font 
aiiftcres  & aipres  : comme  font  en  certains  pays  les 
vins  rouges  , les  vins  bas , & les  vins  nouveaux  non 
encor  rainis  ôc  purifies  le  cidrè  ôc  le  poiré  ne  leur 
fonr  point  bons.  Ils  peuvent  boire  du  meilleur  vin 
ôc  plus  pur  que  les  autres , pourveu  qu’ils  en  ufent 
modérément.' 

V.  Ils  fe  doivent  domier  de  garde  des  vins  ra- 
fraifehis  hors  du  tonneau, foit  en  rair,foît  en  reau,& 
encor  plus  à la  neige,  & « la  glace.  Ils  feront  bien  de 
faire  tant  (bit  peu  refchaufferlcur  vin  en  hyvcr.S’ils 
le  trcmpentïCc  doit  eftre  avec  une  dccoétion  d’Anis, 
où  de  Coriandre. 

V I.  Il  vaut  mieux  qu’ils  ayent  le  ventre  lâche 
que  rellèrré  : car  la  confiipation  retient  les  vents,  6c 
efineut  & ferment  les  humeurs. 

V I I.  L’exercice  modéré  leur  eft  bon , mais  il  ne 
doit  pas  eftre  vîolçntclês  efforts  donlicBt  feuvent  ec- 
tafion  â ce  mal. 
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Vitt  Entre  iés  pàifiôns  de  l’aftie , les  regrets  Sc 
les  fubics  mouveinencs  de  peur  & de  cholere  , doi- 
vent eftre  rôigncufémcnt  cvifcs,à  peine  d’en  rclïèti- 
cîr  tout  incôiicirieric  lés  eâcts. 

Entre  les  remedes prefirvatifs , ceux-cy  ne  devront 
point  çilre  oubliés. 

I.  il  lcra  bon  <ic  purger  de  temps  crt  temps  les 
humeurs  cfàilès  & virqueuies  : c'eft  1 quôy  le  lenné 
cft  très*  propre  : mais  d’àutaht  qu’il  excite  des  tren- 
chcesjil  s’en  faudra  fcrvir  feulement  en  infiifion  ,ÔC 
en  arrôufér  les  fiieilleS,  de  quelques  gouttes'  d’eau  d© 
canelle.  Le  Syrèl)  de  Sapôr  y eff  ilTcz  propre.  Et  (i 
c*eil  des  perfdnncs  l?^Iegmatiques  ^ dcHa  Avancées 
ch  âge,  ou  ch  hyver,  les  pillules  faites  avec  de  Idiefa 
Picra , de  ^alle  partie  de  céllés  qü’on  appelle  ÂÎ6- 
phangines  (eroht  tres*cônimodcs,  mais  il  en  faut  re- 
prendre de  temps  eh  temps. 

I I.  Plufiéurs  fe  fervent  avec  utilité  d’une  goufle 
d'ail  qu’ils  aualént  le  matiii  fatis  la  ihâfcher  : conti- 
nuants cela  fort  Idng-tei^s,  fur  tout  éri  hyver. 

‘1  i I.  On  pourra  auiu  ufer  de  vins  confortatifs 
composés  avec  du  fafailras,ab{ÿnthe>meli^,menthe> 
germandrée,betoihe,fcnoüil,grâins  de  genevre  & ca- 
nelle : ôc  en  prendre  le  matin  un  demi  vcrre,6u  quel- 
que terijps  apres  le  repas. 

I V.  L’ExtraiiSt  de  genevre , les  cfcorces  d’oren- 
ges  & de  citrons  confites  > le  fcnoüil»  l’anis  &lc  CO., 
riandreen  poudre,  ou  en  dragée  font  fort  bons  apres 
le  repas  pour  chailèrles  vents  Sc  aider  i la  digo- 
ilioh. 

V,  On’pourra  pareillement  tenir  fur  le  ventre  des 
iàchcts  remplis  des  herbes  que  nous  avons  nommées 
ou  une  picced’ercatlaccepôu;  s’ôûidic  d’huyle  de  noix 
mufcade$ 
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Les  bains  naturels  d’eaux  chaudes  fulphurées 
4^  biciunineufes  tels  qu’ils  s’en  trouve  en  plulieurs 
lieux  de  France , d’Allemaguc  Sc  d’Italie  font  aufll 
éfHcacicuz  en  Ces  maux. 

Du  CouyerneiMnt  des  femmes  fli[enes  aux  ienoyeptens 
(p-  Jùffocations  dé  Mdtrice. 

C’eft  à très  jufte  fujet  que  Deniocritc  efcrîvant  1 
Hippocrates , difôit  que  la  Matrice  alfujettifloit  le$ 
femmes  i üx  cens  fortçs  de  maux.  C’ell  à dire,ain(i  - 
qu’il  F expli(^ue  luy  meme^  à,  des  manx  Huis  nombre» 
inais  pour  nè  parlçr  icy , que  de  ceux  que  l’on  com> 
prend  foubs  le  nom  dc^jfocatiqa  de  matrice,  & qid 
s’appellent  aulli  pajfions  ou  devoyérnents  ; ou  Detrsice 
de  Matrice  : on  y remarque  un  très  grand  nombre 
de  lymptomei:  Comme  des  maiix  de  telle  , des  verti«^ 
gesjdes  Convullîons,des  battements  importuns  d’ar- 
céres  , des  palpitations  de  cœur  , desoppredions  de 
pôittinis,  dtlKcultés  dé  refpirer , fulFocarions,  vomif> 
iement,  vent  par  la  bouche,  bâillement,  nauiees,laC* 
fitudes,doülèuts  vaguesiâe  vents  coûtants  par  le  ven*. 

■ tte,  & par  tout  le  corps , en  telle  forte  que  ces  fem- 
ihes  en  Viennent  quelques  fois  à telles  extrémités 
qu’on  en  à tenu  pour  mortes  de  celles  qui  eftoyene 
^coir  en  vie. 

Ce  n’eft  pas  que  ces  fymptomes  fe  rencontrent 
tbuS  à la  fois:  mais  félon  la  difpolîtion  des  vapeurs» 
deshumeurs  ÔC  des  partiel  quelles  vont  attaqueri 
tàntoft  Ici  mis  paroilTcnt,  tantoft  le  S autres.  ’Cepen-_ 
dant  le  tout  procède  d’une  mefme  fource;  qui  elt  etk 
fomme  du  fang , & des  humeurs  corrompues  dans  les 
veines  Sc  arterés  de  la  Matrice , ou  là  à Ventour,  qui 
par  le  temps  acquerent  dlycrs  degtes  de  coirupcioii/ 
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fc  fomentent  & fc  font  fentir , fe  félon  les  diverfes 
occalîons  qui  s’en  rencontrent. 

Ce  n’cft  donc  pas  fans  caufe  que  les  femmes  qui 
y font  Cm  jettes,  doivent  mettre  peine  de  s’en  prefer- 
ver  par  le  régime  de  vivre  , & les  remèdes  que  nous 
allons  propofer. 

I.  li  n’y  à rien  à dire  de  particulier  de  l’air  en  ces 
occafions  qui  n’en  ait  efté  compris  dans  le  régime  de 
vivre  plus  general. 

I I.  Quant  aux  viandes  il  n’y  à.  rien  auiHî  à dire  de 
particulier  finon  qu’il  fautcfvicer  celles  qui  cfmeu- 
vent  des  venr,  qui  doniKiit  de  la  peine  à l'Eftomach 
auffi  bien  que  les  çhofes  trop  douces , on  trop  ai- 
grcs. 

III.  Le  vin  doit  élire  clair , net , médiocrement 
trempe.  Il  faudra  quelles  s’abfticnncnt  du  vin  verd  & 
de  celuy  qui  eft  afpre,  ou  bas , qui  eft  très  nuifible  i ^ 
cette  forte  de  femmes. 

I V.  Il  faut  auffi  éviter  les  odeurs  du  mufq,  d’am- 
bre & autres  telles  chofes,  qui  fentcnt  bon , qui  feu- 
les peuvent  exciter" ce  mal. 

V. '  Il  faut  prendre  garde  <j[uc  leurs  mois  coulent 
régulièrement  & en  quantité  proportionnée  à l’âge 
& conllitution  de  leur  corps  : car  c’eft  de  ce  defaut 
que  vient  ordinairement  la  caufe  interne  de  ce  mal. 
rufigc  de  Venus  eft  utile  à celles  qui  fontmariécs,dc 
bon  âge  & pleines  de  fang. 

V I.  La  triftefle , les  regrets , la  peur  fubicc,  & la 
cholcre  peuvent  exciter  ce  mal  en  celles  qui  y ont 
de  la  dilpofttion  ; tellement  qu’il  faudra  fc  tenir  tant 
4|u’on  pourra  cneftat  de tranquillité. 

Q^nt  à l'ufk^e  des  remedes  frefirvatifs  il  faut 

«lettre  grande  différence  entre  celles  qui  font  fujettes 
à ce  mi:  car  les  unes  font  jeunts  >’  non  marlcès  U 
r-  ' * - ■-  • ' pleines 
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J>lcîncs  de  chaleur  ; Se  alors  leurs  (ympconies  appro- 
chent fort  delà  fureur  utérine.  Les  autres  font  de 
moyen  âgc,&  n’ont  pas  tant  de  chaleur,  ce  mal  leur 
^ient  principalement  du  fang  retenu  Se  corrompu  en 
ces  licux.Les  autres  font  vieilles  à qui  Tes  accidens  ne 
Viennent  que  de  la  foiblelîc , de  l’intcmpetie  froide 
de  la  Matrice  Se  des  humeurs  corrompues  qui  s’y  a* 
maircnt. 

I.  Les ptemieres  ont  befoin  d’eftre  mariées.  Ce- 
pendant il  lcra  bon  de  les  purger  avec  la  Rheubarbe 
La  Gafle,  les  Tamarins,  Se  le  Syrop  Rolat.  ‘ Les  fai- 
gnées  de  temps  en  temps  leur  font  utiles  ; auffi  bien 

3ue  l’ufage  des  choies  rafraifchilfantes  ; Comme  des 
ccod^ions  ou  bouillons  faits  avec  de  l’EndivejChi- 
corcc,  pourpier,  Nymphéa,  aigrets  & Cryftal  mine- 
rai: Elles  fe  devront  audi  ahllenir  de  toutes  chofes 
«galles  peuvent  efchaufTcr. 

, 1 1.  Les  Jècondes  ont  auffî  befoin  d’eftre  purgées 

& faignées  au  pied,  quand  il  s'en  prefenteroccalîon, 
& que  leurs  mois  ne  feront  pas  allez  abondants. 

111.  Les  troifiefines  ont  befoin  de  purgation , Sc 
non  de  faignee:  le  mal  eft,qu’on  ne  leur  en  peutpref* 
que  donner  que  cela  ne  les  efmcuve  encor  d’avantage 
d’où  vient  que  ce  iour  là,  Sc  le  lendemain  elles  Ibnc 
encor  plus  tourmenrees,  mais  aulli  apres  elles  s’eti 
trouvent  beaucoup  mieux. 

1 Y*  Et  d’autant  qu'en  ces  occafions  il  y a ordinai- 
rement des  obfttudbions , apres  qu’on  aura  elle  con- 
venablement purgé,  il  fera  bon  d’ufer  de  choies  apc- 
ritiycs  Se  préparantes, 

• Àihlî  eu  maticre  de  filles  ou  ieunes  femmes  & de 
temperamment  chaud,  ilferabon  d’ul'cr  de  petit lai(ft 
chalybee  âe  cuit  avec  des  racines  d’ozcille  , deGia- 
TOop,  à cciu  tç|lçs,  de  feuilles  de  Chico- 

rée 
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lée,  Fi^eterrc,  Endive,  Borrache,  Policric,  Cettach^ 
^ autres  hetbes  Capillaires  , dont  il  faudra  conti- 
nuer l’ufagc  Tenace  de  quinze  iours  ou  trois  fema|- 
nes,  y enue  meflant  dç  teiiips  en  temps  quelque  pur- 
jgatîf.  « 

' V.  Mais  à celles  qui  font  plus  âgées,  que  l'on  ijc 
craindra  pas  tant  de  cefehaufrer  tant  foit  peu  ; le^  dç- 
coékions  de  SalTafiras,  Fenouil,  Perfil,  McIilFc  Ar^lQi- 
fe,  Abfynthe,  Germandrée,  & Betoine  ayec  des  grains 
de  Genevre  icron  t très  commodes*  Il  eft  vray  qu’il 
les  faudra  continuer  allez  'jong  temps,  Sc  fe  purger 
par  intervalles  : comme  nous  avons  dit  cy  dellus. 

V I.  S’il  y à de  fortes  obftruâions,  il  faudra  venir 
à l’ufage  de  l’Acier , ou  d^s  un  vin  compofé,  ou  en 
fubftance  dans  des  opiates,  tablettes,  ou  pilules. 

VII.  L’ufage  des  cauftiques  aux  jambes  eft  au0fi 
très  bon  pour  ce  mal.  Elles  pourront  aullî  porter  de 
temps  en  temps  l’Empl^re  fuivam  fur  le  b^  ventre. 

Prenéi  de  CemmeTacdmdka,  ^ deCdlhamm,  4^ 
ehajcune  deux  drachmes } de  femence  à' Agnm  Cajinsi 
^ de  noix  Mufiades y de  chacune  deux  drachntes.  De 
foudre  de  fantal  rouge  demi  drachtMi  De  Therehenti- 
na  , de  Ladanum  de  Cire  tant  tjùil  en  faudra  four 
faire  un  Emflaflrt^ 

VIII.  Les  eaux  ferrées  & vitriolées  font  bon- 
nes pour  les  jeunes:  «Sclcsfulphurées  & chaudes  po^r 
les  vieilles. 

- \ 
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CHAPITRE  3CIII. 

J>M  Çûmfffyfim/et  frefervêüff  de  ceux 
qm  fi  trewvent  en  des  lienx  infixés 
de  P efte^ 

ÏL  eft  certain  que  noftre  vie  eft  expplire  en  tQ|^ 
temps  à plulîcurs  fortes  de  maladies  : mais  elle  qe 
jfe  trpuye  |<tniais  en  it  gr^a4  ^.4nger,que  Içrÿ  que  noi» 
femmes  obligés  à faûjc  fejoiir  en  quelque  Ueu  infe^, 
iéc  attaqué  de  la  peiîe.En  il  ny  à rien  de  CQiq> 
(inun  en  ces  temps  If  que  de  voir  mourir  noiqbrc.dc 
perfonneS}  qui  troi^  qu  quatre  /ours  aupatavant  ç- 
/loycnt  les  plus  faint^  ^ les  plus  robulles  > Taqt  il  eft 
yray  que  cette  cruelle  mali^die  fp  plaid  de  mondrer 
(a  puidance  en  attaquant  les  plus  forts  pour  root^cçc 
«que  rien  n’ed  capable  de  luy  reiîder.  ii  ed  poqrtaqc 
fhofe  adjurée  qu'un  bpn  régime  de  vivre,  ^ certain 
nés  précautions  qu'on  peut  obferver  en  ce  rencontré 
fervent  beaucoup  à l’empécher  de  prendre  racine 
pos  corps  j ou  du  moins  à en  rendre  la  curatiçqi 
plus  ailee,  lîrpnif  a peu  venir  à jaoucdc  ce  premier 
poinr. 

Ceftpour  cela  que  nous  avoqs  necedàire 
d'adjouder  aiuc  gouvernement  precedent , celuy  <|c 
ceux  qui  fe  trouvent  obligés  par  leurs  charges  , otf 
par  quelque  autre  coudderati.on  dç  jdenicurer  en  des 
lieux  iqfeâea. 

1.C  Magidrac  véritablement  ed  obligé  dcllabliiT 
pour  cela  un  çonfeil  de  Jànté , & de  prendre  foin  de 

^P9i?fci:yçr  jg«mgtemençs^  mav9H(re 
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que  pcrfonnc  particulière  doit  prendre  garde  à (st 
conduitre , &c  aux  précautions  qu’il  faut  touEours  ^ 
Toir  devant  les  yeux  en  cette  pecilieufe  rencontre. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à deferire  le  régime 
de  vivre  qui  y doit  cftrc  obfervci  puis  qu’il  eft  le 
fncfnie  que  celuy  dont  nous  avons  délia  parle,  li 
nous  fuinr^  de  donner  icy  quelques  précautions  plus 
particulières  & propres  à empêcher  que  i’infedtion 
ne  s’empare  de  nos  corps  j ou  ny  falfe  fes  ravages 
accoutumés.  Voicy  celles  que  nous  jugeoils  les  plus 
utiles  à c’et  cfTc(5b. 

I.  Ceux  qui  fe  trouvent  obliges  de  demeurer  dans 
■ une  ville  dont  le  mal  contagieux  s’eft  empare,  doi- 
vent du  moins  s^abtenir  autant  que  faire  le  peut  dé 
la converfation des  perfonnes  entachées  de  Cernai, 
mais  s’ils  font  obligés  de  communiquer  avec  eux , il 
■faut  du  moins  qu’ils  fc  tiennent  dans  une  iufte  ditafi- 
ce,  prenants  le  haut  du  Vent  & ne  reçoivent  rien 
' deux  qui  ne  foit  bien  purifié  par  cvcntilation,  lave- 
ment, ou  parfum. 

I I.  Il  faudra  de  témps  cri  temps , 8c  fur  tout  le 
matin , corriger  le  mauvais  air  des  maifons  avec  des 
parfums  d’herbes  odorantes  : comme  MclilTc,  Lau- 
rier, Rofmarin  Lavende,  Alilynthe  & autres  fembla- 
bles  : les  grains  bois , & racines  de  Genevre  » pour- 
ront fulfirc  pour  les  pauvres  gents.  Les  autres  en  font 
faire  de  plus  agréables  & câîcacieux  comme  ce- 

Prenés  des  grains  de  genevre  , de  la  raclenre  dt^ 

hois  de  genevre  de  chacune^  une  livre,  de  ftteilles  fiches 
de  l’avande  (^rofinarin  de  chacune  une  once  : dejio^ 
rax  y ben’Xoin  & myrrhe , de  chacune  trois  drachmes', 
faites  une poudrcydopt  vous  krnjltrés  de  temps  en  temps. 


^luycy. 
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III.  Il  fera  bon  de  ne  foi  tir  de  la  maiTon  qii’apres 
le  Soleil  levé,  &c  fc  faudra  retirer  fi  toft  qu’il  fera  cou- 
ché ; D’auMnt  qu’il  y à des  tapeurs  au  matin  qu’il 
faut  que  le  Soleil  dilîipe , & que  le  foir  il  eu  tombe 
<jue  le  Soleil  avoitellevé  & n’a  peu  diiliper. 

I V.  On  ne  fera  pas  mal  de  s’accoutumer  à d’éjeii-» 
ntr  un  peu  avant  que  de  fortir  de  la  mailoni  les  pau- 
vres pourront  prendre  une  colle  d’ail,  l’avaler  faiij 
la  mâcher.  D’autres  prendront  quelque  peu  de  beur- 
re fiais,  ou  une  roftie  au  lucre  avec  un  peu  de  vin. 

V.  Si  l’infedlion  eft  fort  grande,  (ic  qu’il  y ait  plus 
de  danger  il  faudra  prendre  quelque  prclervarif  plus  i 
approprié;  comme  la  grolïeur  d'une  noifette  d’ extrait 
de  Genevre  i ou  l'EleEluaire  des  noix,  qui  fera  très 
bon  pour  les  pauvres.  D’autant  plus  qu’il  ell  facile 
à faire , & ne  coulle  que  fort  peu.  Il  le  fait  ainfii 

Prenés  des  noix  au  nombre  de  vint , des  figues 
nombre  de  ejuinzje  : De  Rué  y de  Sauge  de  ckàcnnc 
une  once  : De  fel  commun , un  demi  jerupute  : De  Ra^ 
cines  d' Imper atoire  ,d’ Angeliejue pulverifeesy  de  chtL- 
cune  trois  drachmes:  De  miel  fujji/kme  quantité  : faites 
en  un  Eleüuaire. 


VI.  Il  fera  bon  d’avoir  une  boette  d’argent,  ou 
d’y  voire  qui  ait  des  trous  ; & mettre  dedans  une  ef- 
ponge  trempée  en  du  vinaigre  Theriacalj  dont  on. le 
pourra  ainfi  frotter  les  poignets , les  temples  Sc  le 
nez  lors  qu’on  fortira  pour  aller  en  ville.  La  dclcri- 
ptionde  ce  vinaigre  compofé  eft  telle. 

P renés  des  fleurs  de  SoucySydeux  pngi Iles:  des  feuilUs 
de  feordiurn  de  Ruéy  de  chacune  un  manipule:Des  ra- 

çitteid' Angélique  troi^  drachméf  de  bayes  dcLiiurier 
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de  Géaevre' de  chacune  une  drachme:  deTheri^fué'ÿ 
une  demi  once:  de  Camphreyun/crupule  : mettez, 
cela  infuse' dans  deux  omrois  Hures  de  vinaigre  rofat,^ 
le  gardez,  ^ourl'ufage  ^ue  nous  venons  de  dire. 

V 1 1.  Les  cautères  font  très  utiles  en  temps  de 
pefte.’  D’autant  plus  que  par  là  fortent  pluHcurs  ex- 
halaifons,  qui  cftant  retenues  dans  le  corps  y pour- 
roient  faire  beaucoup  de  mal  : Ceux  qui  en  ont , de- 
vront prendre  garde  de  les  faire  bien  purger  ; & les 
autres  feront  bien  de  s’en  faire  appliquer.  Nous  ne 
pouvons  de  moins^  que  d’adjouter  icy  l’obfervation 
trrsconiîderable  de  Guillaume  Fabri  de  Hildcn  Chi- 
' rurgicn  & Médecin  très  expert  ; qui  dans  la  quatrîc^ 
me  Centurie  obfervation  23.  dit  que  s’eftant  trouve 
en  la  pelle  qui  courut  à Laufanne  l’an  1613.  Et  ou  de- 
puis le  commencement  de  luillct  jufques  à la  fin  de 
^Novembre , il  mourut  plus  de  deux  mille  perfonnes; 
aucun  de  ceux  qui  avoieiii  des  Cautères  aux  bras , ou 
aux  jambes  ne  mourut,  qu’un  ou  deux  j Encor  dit  il 
'qu’ils  elloient  défia  d’ailleurs  fort  mal  habitués. 

Quelques  uns  portent  fqr  la  région  du  cœur,  dans 
nn  fâcher  des  chofes  venimeufes, comme  de  J’Arfenic 
&c.  croyans  que  cela  y accoutume  peu  à peu  le 
■ cœur,  & que  meme  il  attire  le  venin,  qui  y peut  eftrc 
entre  ; mais  cette  pratique  ell  dangereufe,  comme 
d’autres  l’ont  elprouvc.  Il  vaut  beaucoup  mieux  y 
porter  un  fachet  Cordial,  qui  puiiïè  preferver  le  cœuf 
de  veniiH  tel  qu’eft  celuy  cy. 

Pre'nés  de  CanelUy  d’Efiorce  de  Citron\  de  bois 
io  'ésy  d e Santal  Citrini  d'iris  de  Florence  de  Racines 

d’ Ang  e lùfue , de  chacune  demi  drachme  ÿ de  fimencc.jf 
de  Ru  t,  un  fcrufule  3 de  Saffran  3 demi/crt*pi*le  j 

Camphre, 
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C Mtnphre  fix grains  i And>re  gris  y deux  grains:  deJ 
Adn/cy  un  grain  : faites  de  toutcecy  une  poudre  quoru» 
mettra  entre  deux  taffetas  avec  du  Cotton  contre- 
pointe.  . . '■ 

I X.  Q^and  on  fe  fèntira  charge  d’humeurs;  il  fe- 

ra bon  d’ulcr  de  pilules  de  Rufiis , ou  nous  crouvonç 
à propos  de  changer  quelque  chofe  les  faifaiîs  com- 
me s’enfuir.  • . 

P;renés  d'Aioé  bien  choifiy  me  once\  de  Myrrhe , deZ 
mi  once:  de  Racine  d' Angeli<pte:  de  fantal  Citriny  (^de  • 
Jaffran:  le  tout  réduit  en  poudre , de  chacun  une  •drach- 
me. Faitesjen  avec  du  vin  une  tnaffe  de piUules , donti^ 
•voMsprendrés  pour  dojèy  une  àrachm^.  ^ 

' ' ' 

X.  Il  y à encor  d'autres  prefervatîfs  qui  pourront 
cftre  utiles  j mais  il  les  fauc  varier  iêlon  les  tempé- 
raments & les  faifons  : Car  pour  les  perfonnes  de 
tempérament  froid)  ou  en  temps  d’hyver,  on  fe  poiir^ 
ra  fervir  très  utilement  d’un  vin  Theriacal  compofé 
comme  s’enfuit. 

Trenés  de  grains  de  GenevrCy  une  livre  dcmhd'ef. 
cor  fis  de  Citrons  fiiehes , deux  onces:  de  racines  d' Im- 
per atoire,  CarUnCyfiortzjonereçff  Angélique  die  chacu-: 

. ne,  une  once\  de  feuilles  fiiehes  de  MetifiCy  Valériane^ 
Chardon  bénit,  feabieufi,  de  chacune  deux  manipuUs:. 
de  petit  Abjÿmhe,  un  manipule:  de  fleurs  de  Soucis  fies, 
demi  once:  de  Canelle , une  once  ^ demi.  Tout  cecy 
efiant  enclos  dans  un  tonnelet  de  vin_ou  quinze  pots. 
Beuves  en  le  matin,  on  lors  que  vous  firtirés  hors  de  la 
mai  fin,  ‘nvirgri  demi  ver^^  ou  un  petit  verre:  fur  tout 
fn  f^yycr,  ' " ' » 
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* En  cftc  on  fe  pourra  fcrvir  de  l’opiatc  fiiivante. 

'djl  ^ 

^ T rems  demi  livre  de  Citrons  y le  tout  avec  t efiorfh 
^ U fucrafpé , ptlé y réduit  en  pafte  i de  Conjerve 

d'œillets  deuxonces’i  de  confeElion  d'Alkrrmes  une  once  y 
de  Corne  de^Cerf préparée  trois  drachmes  : de  poudre 
d' An^eli^ue  , ou  de  Santal  Citrin  » de  chacune  deux 
drachmes  avec  JùffJânte  quantité  de  futre:  faites  en  une 
opiatey  de  la<juelle  on  pourra  prendre  cjuand  on  voudra 
tagrojjéur  d'une  petite  noix. 

À ^ } ■ 

On' fe  pourra  aiiffi  fcrvirdcs  tablettes  fuivantes. 

. ' Trenés  de  poudre  d' AngeUifue  deux  drachmes:de  con~ 
trayerua  , une  drachme  ^ demi  : de  licorne  fojjile  (jp  de 
Coraux  préparez,  j de  chacun  une  drachme  : de  perler  ' 
préparées  demi  drachme  : d Efrneraude  préparée  y juin- 
zje  grains-,  d' Ambre  gris  y trois  grains , ^ grain  ou 

deux  de  mufcy  auec  cinj  ou Jîxfois  autant  de  Sucre  dij^ 
fiulf  en  eau  Rofe.  Faites  en  des  tablettes  y pour  tenir  une 
à la  bouche:  çy  l'y  laiJJ'er  fondre  tout  doucement. 

X I.  Sur  toutes  chofes  il  faudra  prendre  garde  de 
ne  s’échauffer  point  trop  , par  un  exercice  violentj 
& de  ne  s’enjouvoir  point  les  humeurs  par  des  paf- 
i/îons  fubites,  fur  tout  de  peur , ou  de  cholcre  ; car 
il  eft  arrivé  afièz  fouvent  que  ces  chofes  ont  donne 
lieu  à la  fermentation  de  ce  feminaire  de  pefte  , que 
pluiîcurs  perfonnes  demeurants  en  lieux  infcéls  por- 
tent fur  eux  > fans  s’en  trouver  mal  > fi  de  femblables 
excès  ne  leur  donnent  lieu  d’agir  , & faire  fentic 
dans  nos  corps  leur  malignité  accodtuniée. 

5^and  on  fe  trouvera  obligé  de  demearer  dans 
i * une 

I 
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' une  maiTon  eft  défia  infcdkc , il  faudra  redoubler  rou- 
■■  tes  CCS  précautions,  & nier  de  chofes  encor  plus  for- 
tes, ôc  par  dehors,  & par  dedans  : fur  tondes  chofes 
fuivantes  devront  eftre  obfetvces  & employées. 

I.  Il  faudra  fc  tenir  net  d’habits,  6c  de  linges,  & ne 
■nertre  aucune  chemife,  qui  n’ait  efte  parfumée  de  la 
poudre  cy  dclTus  marquécÆftrc  le  moins  qu’on  pour- 

. rade  perfonnes  dans  une  chambre,  de  en  ouvrir  les 
feneftres,  fur  tout  à i’Oricnt,lors  qu'il  fera  temps  fc- 
lain  Ôc  tempéré. 

I I.  On  uftra  de  temps  en  temps,  de  parfums  plus 
forts  que  les  precedents,  avec  la  poudre  fuivantc. 

Prenés  de  poudre  de  guerre,  deux  onces:  de /ôulphre 
une  once:  de  N ter  e, demi  once:  de  Camphre,  deux  drach- 
mes:deRacines  d' Angélique, trois  drachmes.Des  fimmi- 
tez.  de  Rué,  un  manipule:  de  Benioin , Encens  (j;'Lada~ 
nurn,de  chacun  demi  once:  de  bois  de  Genevre  une  onee. 
Faites  une  poudre  groffiere  de  cecy  pour  les  parfums. 

On  pourra  aufiSufcT  du  vinaigre  Therlacal,  fur  des 
charbons  ardents , 6c  en  parfumer  la  chambre  » de  ' 
temps  en  temps. 

III.  Nous  approuvons  la  coutume  de  ceux  qui 

mettent  un  (eau  plein  d’eau  fraîche , en  Efié,  la  nuidh 
en  leur  chambre , croyant  qu’elle  attire  en  quelque 
façon  le  venin  ; il  faudra  ietter  cette  eau  tous  les  ma- 
rins 6c  en  remettre  de  la  fraîche  le  foir,fur  tout  ep  dlç.  ^ 


I } 
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ejl  de  U nature  (jr  propriétés  des  chofes  qssi 
' fervent  à la  nourriture  des  hommes. 


' ' ' lies  Bleds , des  Legumes , du  pain. 

Vis  que  le  Gouvernement  «le  la  Santé 
conlîfte  principalement  dans  le  droi(3:  iifa- 
ge  des  chofes  qui  fervent  à la  nourriture 
des  perfonnes  ; & que  les  fautes  qui  s’y 
r . commettent  font  les  plus  frequentes  & les  plus  ordi- 
, nakes  caufes  des  maladies  , il  cil  necelTaire  de  tout 

point  d’en  connoiftre  les  propriétés  & la  nature. 
C’eft  aulîi  à quoy  nous  avons  creu  devoir  employer 
la  troificme  partie  de  ce  Gouvernement  de  la  Santé; 
à celle  fin  que  chacun  fâche , ce  qu’il  peut  tiret  de 
^ bien,  ou  de  mal  de  ces  chofes  : & mettre  mieux  en 

I praétique  la  plus  part  des  confeils  que  nous  avons 

donné  fiu  ce  fujeél.  Çq 
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En  general  nou^  comprendions  ce  que  nous  avont 
à dire  des  choresjquirerveiic  à la  nourriture  des  hom*. 
mes.  Tous  les  tilcres  d’aliment , d'ailàifonnemcnt , &c 
de  boîiibns.  / 

Soubs  le  tiltre  d’aliments  nous  verrons.'premicre- 
menc  ce  que  les  végétaux  nous  en  foui  niircnt en 
Bleds,  Legumes,  Plantes  potagères  Sc  fruidh  ; Puis 
nous  conlidererons  ce  que  les  animaux  à quatre 
pieds  i les  oifeaux  ôc  les  poilTons  nous  en  prefentenc» 

Nous  commencerons  par  les  Bleds  âc  Legumes, 
fconime  les  plus  necciraiies,&  les  plus  communsjpuis  ^ 
que  c’eft  d'eux, & piincipalement  des  prcn)icrs,qu’6n 
cire  le  pain , qui  eiUa  nourriture  la  plus  utile,  la  plus 
iilirée  , ôc  la  plus  nccelTaire  de  tout  ce  qui  fetc  à U 
vie. 

« 

Des  Bleds,  j 

\ 

I.  Le  froment  cft  le  plus  fain , ôc  le  meilleur  & 
tous  les  bleds.  Son  temperamment  cil  chaud  Sc  hw- 
mide  ; & fa  nourriture  bonne  & ferme.  Il  eft  vray 
qu’il  à quelque  peu  de  vifeofite  : mais  elle  Ce  çortlgt: 
aifément  par  le  fel  & la  fermentation. 

I I.  Ve/peauœ  approche  fort  de  la  nature  dü  fro^ 
tnent,  auflî  s’en  Icrt  on  en  fa  place , là  où  le  fromenfi 
ne  vient  pas  li  bien.  Il  nourrit  un  peu  moins  j mais 
suffi  il  paiïè  mieux,  & pefc  moins. 

III.  Le  Seigle  luit  refpcauce  en  degré  de  bonté} 
ïl  cft  moins  chaud,  moins  uourriftànt , ôe  de  plus 
difficile  dig4.ftion  i mais  il  cft  deterfif  ,*  & fait  bon 
ventre  : de  la  vient  qu’il  cft  bon  d’en  meflei  , quel- 
que portion  avec  le  froment , pour  des  perfonucs 
qui  ont  les  vilccrcs  chauds , & le  ventre  rellèrré. 

i V,  h'f^rge  cft  froid  & hnçiidej  mais  un  plus  yen-: 
" • ■ I 4 


Digüitc-  bv  Gooj^Ic 


ii6  LE  GOVVERNEMENT 
tcux-i  on  s’en  Tert  pn  la  Médecine  pour  les  Ptyranne^ 
ôc  les  hordcars  : mais  le  pain  qu’on  enfaie  eftforc  pe- 
fanr,  & de  difficile  digeftion. 

V.  Le  Risdi  alTcz  cemperc  &:  noum't  beaucoup 
fur  touc  eftanc  cuit  avec  du  iaicT:.  Il  le  digère  un  peu 
^fficilementj*&  fert  à ceux  qui  ont  des  Hux  de  ven- 
tre. 

« VI.  L'Avoine  eft  chaude  & feiche , baille  un  ali- 
ment médiocre  j mais  qui  rallcnrc  le  ventre.  La 
bouillicj  & les  Grus  qu’on  en  fait^font  d’artèz  bonne 
nourriture  ; mais  le  pain  en  eft  de  fort  difficile  dige- 
ftion. 

VII.  On  fe  fert  auHî  du  Millet  & du  panis  qui 
fontfroids  & fecsjd’unfuc  crallc,melancholiquc,qui 
reflerre  le  ventre , & cil  de  difficile  digeftion  tou- 
tesfois  le  Millet  cil  un  peu  moins  mauvais  "que^ç 
panis. 

f-\  Des  LegHmes. 

• I * . ^ 

^ I.  Leyfqis  tiennent  le  premier  lieu  entre  les  lé- 
gumes ‘y  Ils  Iqnt  froids  &c  fecs,  àc  adèz  difficiles  à di- 
gérer. Ils  font  auffi  venteux,  & nuifent  au  cerveau 
fie  aux  nerfs.  Ceux  qui  font  un  peu  délicats  feronc 
^en  de  ne  fc  fervir  que  du  jus , Su  lailïèr  la  fubftan- 
cc.  Qutntà  ceux  qui  viennent  dans  les  jardins , 
qu’on  mange  verds,  ils  font  plus  faciles  à digeter,  3c 
mnt  moins  de  mal. 

. II.  Les  fêâves  Conc  froides  ôc  feiches , difficiles  à 
digerer;  renteufes  3c  vapoureufes:  de  la  vient  qu’ el- 
les nuifent  au  cerveau  , caufent  des  inquiétudes  eu 
dormant  > & font  avoir  des  fonges  fâcheux  & racf 
Jancholiques. 

. iU. 'Les  fayio/es  aj^ptochcni;  de  la  nature  des. fe-  . 
^ bves: 
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bves  : maïs  elles  ont  l’advantage  d’eftre  de  meilleur 
Tue,  & de  plus  facile  digeftion. 

IV.  Lw font  encor  pires  que  les  pois  & 

les  febves  ; elles  font  froides  & difficiles  à digereri 
d’un  fuc  cralTe  melancholique  6c  venteux  , leur  long 
ufage  rupprime  les  mois  & l’urine.  ' 

V.  Les  poids  Chices  , fervent  pluftofl:  de  médica- 
ment, que  d’aliment.  Ils  font  chauds  6c  fecs , deter-  > 

iifs  & apéritifs.  Ils  excitent  les  urines  6c  les  mois:  ^ 

nettoyent  le  foye,  la  Ratre,  les  Reins  3c  la  poidlrine  / 
outre  cela  donnent  bcncfice  de  ventre,  quand  on 
continué  de  s’en  fervir. 

Dh  Pain. 

. ' >• 

Des  Bleds  d’ont  nous  venons  de  parler , 6c  meme 
ide  quelques  legumes , fe  tire  le  pain  : qui  clt  ou  meil- 
leur , ou  moindre  , félon  les  chofes  dont  il  cft  com- 
pofé  6c  félon  fon  appreftage. 

Ceft  le  premier  6c  le  plus  ncceflaite'des  aliments;  f 
celuy  dont  on  fc  peut  le  moins  palTcr,  6c  dont  on  ne 
■ fe  defgoutte  prefque  jamais.  A peine  peut  on  man- 
ger  fans  luy,  ou  trouver  du  gouft  aux  autres  viandes, 
aiifqiielles  il  fert  d’un  afTaifonnement  très  falubre.  * 

Le  meilleur  eft  celuy  de  froment , ou  d’Efpcaure:  i 

Apres  vient  celuy  qui  eft  meflé  de  froment  6c  de  ^ 

feigle.-En  fuitee  celuy  de  fcglcrcciix  d’horge,d’ Avoine  * 

6c  de  Legumes  font  mal  lains  6c  difficiles  i digérer. 

11  le  fautlaiftèr  pour  les  pauvres  gents,  qui  n’ont  pas 
le  moyen  d’en  avoir  de  meilleur , 6c  qui  d’ailleurs 
font  trop  robuftes,  travaillent  beaucoup,  6c  font  ac- 
couftumés  de  longue  main  à cette  forte  de  pain. 

Celuy  là  eft  le  mieux  apprefte  qui  eft  bien  peftri,  ^ 
ftiwncc,  mediocicjnent  falé  6c  bien  cuit.  De  là 
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vient  que  les  Pafticcries  ÔC  gafteaux  font  de  difficile 
digeftion  , & engendrent  des  obftriiélîons  : le  Tel  5C 
la  fermentation  contribuent  beaucoup  à corriger  ht 
vilcofité  du  pain.  ' 

Ccluy  qui  cft  trop  frais,  on  trop  fcc  Se  dur,  n*efî: 
pas  fain  : le  premier  enfle  l’eftomach,fair  des  vents  Se 
le  dfgere  difficilement  : ccluy  qui  cft  trop  fec  & 
vieux  dcflcichc  Se  reflerre  le  ventre.  C’eft  ce  que  fait 
encor  plus  la  croufte.  Ainfi,  le  pain  depuis  un  iour> 
iufqnes  à quatrtj  cft  le  plus  Cilubte  & le  meilleur. 

<^oy  que  le  pain  foit  un  fort  bon  aliment , & 
fcivc  même  à la  dîgeftion  des  autres  viandes:  lîcft- 
cc  que  comme  la  fort  bien  remarqué  Hippocrate , il 
cft  ttcs-mal  fain,d’cn  manger  trop  : car  cela  engendre 
des  crudités  & des  obftrudUons  très  facheufes. 


C H A P.  ' II. 

Des  pU0tes  pûtMgeres^  eu  qui  fe  tirent 
deslardins, 

S 

LEs  plantes  potagères  , c’eft  à dire  , qui  fe  tirent 
des  lardins,  font,  où  racines  Se  Bulbes , ou  fueil- 
• les  > ou  firuidls. 

Dts  Jiaeines  (jr  Bulbes. 

\ 

I.  Les  raves  tiennent  icy  le  premier  lieu.  Elles 
font  chaudes  Se  humides , Se  donnent  aftèz  de  nour- 
rîture,mais  elles  font  venteufes  & enflent  le  ventre. 
En  Medecme  on  en  fait  un  fyrop  propre  àmeurirla 
toux.,  6e  addoucir  le  gofir  r.  On  en  prepane  auflî 
■ des  canplàmes  jnacuracifs  Se  Anodyns. 

*■  ' ' U.  Les 
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‘ 1 1.  Zes  naveaux  font  à peu  près  de  la  incmc  natu- 

re, & faculté  que  les  raves,  mais  ils  font  plus  fains& 
moins  flatueux. 

III.  Les  raiforts  oh  ravonneanx  font  chauds  $C 
fecs  : on  les  mange,  ou  crus  avec  dafêl  : ou  par  tr;ui- 
chées  , en  falade.  Ils  font  apéritifs  8c  deteififs  : pro- 
voquent les  urines  & nctioyent  les  reins  : mais  iis 
ne  font  pas  bons  aux  Eftomachs  bilieux  : car  ils  re- 
prochent & font  des  vents, 

I V.  Les  Bettes  raves.  Carottes  ^ Pajienades,  font 
à peu  près  de  même  nature  8c  vertu  : car  clics  loue 
toutes  chaudes , feiches , atténuatives,  apciitivcj,  8C 
dîvtetiques  : Les  rouges  font  ordinairement  emplo- 
yées pour  les  falades  avec  de  l'huyle  , du  vinaigré  8c 
du  poivre. 

V.  Les  oignons  font  fort  chauds  & fecs,  incihlV,at- 
tenuatifs  8c  deterfifs.  Ils  font  très  mauvais  ca#ds,&: 
ellans  cuits , ils  ne  laident  pas , dcfcliaufler , de  re- 
procher & d’engendrer  un  lue  cralFc,  acre  , 8c  attra- 
bilaite.  Ils  font  fort  nuîlîbles  aux  bnlieiix  ; 8c  à ceux  * 
qui  ont  l’Eftomach  chaud.  Ils  font  auifi  du  mal  aux 
yeux,  8c  remplîlïent  le  cerveau  de  vapeurs. 

V I.  Les  porreaux  font  à peu  près  de  même  natu- 
te,  chauds,  Ceçs,  atténuatifs,  6cdeterlîfs.i!s  font  plu»  • 
commodes  aux  pituiteux , 8c  excitent  les  urinesc 
mais  ils  caufent  les  mêmes  incommodités , que  les  ' 
Oignons. 

VII.  Les  Efihalottes  tiennent  de  la  nature  des  Oi- 

' ' gnons,  & des  ails;  mais  elles  ne  font  pas  (i  acres:  ny  ^ 

fîmanvaifes  , on  s’en  fert  à diverfes  laulfès  , pour  y 
donner  de  la  pointe , 8c  exciter  l’appetit. 

VIII.  cft  encor  plus  chaud  que  les  Oignons. 

Il  peur  fervir  plultoftr  de  Médecine  <,  ou  d’aflàuonne- 
ment , que  de  nourriture  ; Il  fait  un  fuc  fore  acre 
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i^rs  nnifibieaux  bilieux;  caule  des  vents  pâtîa  bou- 
che, te  rend  Thalaine  puante.  Cependant  il  alfailbn- 
ne  ailez  bien  certaines  viandes,  & eft  bon  aux  Efto- 
Œaehs  froids  Sc  indigefts.  En  médecine  il  a divers 
uitges.  I.  Il  clt  fortbon  peur  corriger  les  eaux  crou- 
piâanres,  quand  on  Ce  trouve  en  nccellitcû  en  boire- 
X-  Il  eft  commode  pour  la  prelei  v.irion  de  la  pelle, 
iSc  du  mauvais  air.  5.  On  s’en  fert  aufli  en  dehors, 
s’en  frottant  l’Eftomach  & le  ventre;  contre  les  vers 
& les  douleurs  de  ventre  des  petits  enfans;  Et  même 
üeft  Ion  bon  aux  fuft'ocations  de  matrice. 

1 X.  Le  Sarjifixy  qui  eft  la  Scorzonere  d’Hefpagnc 
& \e  Chervis-,  qu’on  nomme  Girolle  en  quelques  en- 
droits iont  chauds  6:  fecs  , detcififs  & divretiquese 
mais  la  Ücorzonere  outre  cela  à une  vertu  cordiale 
& propre  contre  les  venins. 

' X,  Les  reicines  de  Perjil  font  chaudes,  fciches  ape-* 
ritives,  detahves , te  donnent  un  fuc  allez  bon.. 

♦ Des  feuilles  d herbes  potagères. 

I.  Les  Choux  font  froids  & (ces.  Il  y en  a de  di- 
verfes  fortes.  Ceux  qui  font  blancs  & pommés  font 
les  pires  de  tous;  de  mauvais  fuc  ôc  de  difficile  dige- 
ftion.  Ceux  qui  demeurent  verds  & eftendiis,  font 
iDoins  mauvais.*  mais  ils  ne  font  pourtant  pas  de  bon 
lue.  Ils  donnent  une  nourriture  mclanchoiique , ÔC 
Kmplillènt  le  cerveau  de  vapeurs.  Eftant  cuits  lege- 
remetrt  avec  du  Tel,  de  l’huyle  ou  du  beurre , ils Tâ- 
çhenc  le  venue  par  une  faculté  deterfive  & nitreufè: 
mais  ft  l’on  ietcc  la  première  eau,  & qu’on  les  cuife 
plus  outre  , ils  cicvicnncnt  adftringents.  Les  choux 
fi:irez  d’Italie, & choux  fleurs  loue  meilleurs , ôc  plus 
délicats  que  les  «lures.  : ' 

■ II.  S’e«- 
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IL  L'endive  , ou  Chicot  te  de  jardins  eft  fioiiîe  SC 
Sicile.  Eftanr  verte  elle  à quelque  amertume;  mais  5- 
tam  blanchie  ellela  perc,{k  devient  fort  propre  poar 
les  faladc  s ix:  apprêts  ; car  elle  rafrailchit  donne 
une  allez  bonne  nouiriturc.  ’ 

III.  La  latEluè  domefii(jHe  eft  ou  pommée  ^ oit 
eftcnduëd’unc  ou  Lantre  rafraiichir,del.'iltcie,  donric 
une  bonne  nouriitü’.c,  & fait  avoir  un  lomnicil  doux 
& pailîblc. 

I V.  Les  e/pinards  rafraifchiirent  & humeârcnt, 
nettoycntlapoidfriiie,  & lâchent  le  ventre;  ils  don-< 
tient  peu  de  nourriture,  mais  allez  bonne. 

V.  Le  pourpier  rafrailchit  fort,'reftrcint  5c  excite 
le  fommcil  j mais  il  le  digère  allez  dilEciKmcnc  fût 
cour  en  faladc.  En  médecine  on  loue  fa  lêmence  con- 
tre les  vers  des  petits  enfants. 

VI.  Laborrache  eft  un  peu  chaude  & humide, clic 
lâche  le  ventre , eft  propre  aux  melancholiquet  SC 
bilieux;  Elle  eft  fort  faine  dans  le  vin;  car  elle  corri- 
ge Ion  feu , ie  luy  ofte  une  partie  de  fa  force. 

VII.  l.a  builofe  a les  mêmes  qualités  que  la  Bor- 
rache;  fur  tout  celle  des  jardins;  elle  rehouitle  cœur, 
& fert  beaucoup  aux  maladies  mclancholiques. 

VIII.  L'ozjeille  eft,  ou  des  jardins  , ou  fiuvagc- 

Toutes  deux  Ibnr  aigrelettes  cordiales  & raftaîfduf- 
fautes.  Elles refiftent  aullî  à la  corruption,  corrigent 
la  bile,  defaltercnt , & font  très  propres  aux  fièvres 
'putrides  & malignes.  ^ 

I X.  Le  cerfueil  eft  chaud  5c  fec  , difcullif  & apé- 

ritif II  provoque  les  urines, & les  mois,<Sc  les  fucius^ 
il  relout  le  l'ang  caillé  , & fon  eaii  dclHllce  , eft  fort 
propre  poin  frire  lïùer.  ■>  ' ‘ 

X.  Les  fenilles  de  Perfit  fout  chaudes  fr:  leiches» 
difeulEves  Sc  diytetiques  ; Elles  donnent  fort  bon 
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gouft  aux  vjandrs  , & aux  foupcs. 

X I.  Les  reparées  font  une  médiocre  nourriture, 
& n’ont  aucune  intempérie,  n’y  mauvaife  qualité- 

XII.  Le  feleri  eft  chaud  & fcc , atténuatif  & diL- 
culfif}  il  excite  l’appctit  & fortifie  l’Eftomach  & la 
poidtrinc  : mais  il  n’cll  pas  bon  aux  bilieux  , & à 
ceux  qui  font  fujets  à ces  crudités  qu’on  appelle 
nidorculcs. 

XI II.  Les  cardons  font  chauds  &:  fecs;  provo- 
quent les  urines  ; nettoyent  les  reins  : niais  les  cC- 
chaulfcnt  aulfi. 

XIV.  Les  ajperges  font  alit  a temperéesrmaisplus 
«haudes  que  fioides.Ellcs  foiudctcrlivcs  : aperitives, 
& propres  à provoquer  les  urines  : il  on  les  laîllè 
beaucoup  cuire,  clics  perdent  & leur  gouft  & leut 
vertu. 

X V.  Les  Houbelons  font  un  peu  chauds  & hu- 
* mides, leurs  tendrons  purifient  le  fang,  nettoyent  les 
vifeeres,  & excitent  les  urines. 

XV 1;  LecreJJon  eft  chaud  & fcc,  atténuatif  & diG- 
euftif , il  provoque  fort  les  urines.  On  s’en  fert  en 
falades.  Mais  dans  la  Médecine  on  l’einploye  pour 
> les  morfondurcs,  pour  exciter  les  urines  , ôc  pour  le 
Scorbut. 

XVII.  La  roquette  eft,  ou  domeftique  , ou  fau- 
vage:  l’une  & l’autre  eft  chaude  leiche  : Elle  pro- 
voque les  urines  & eichauffe  les  reins  : on  s’en  ferc 
dans  les  falades. 

X V 1 1 1.  Les  arraches  oh  Bonnes  dames  font  mi fes 
encre  les  herbes  potagères  , quoy  qu’elles  nourri!^ 
fient  fort  peu  : Elles  fervent  principalement  à hume- 
<ftcr , & lâcher  le  ventre  dans  des  bouillons,  ou  ciy- 
ftcrcs  faits  pour  cela. 


Digilized  by  Google 


DE  SANTP.  ; ' "‘m} 

Des  fruits  des  herbes  des  lardins. 

I.  Les  Melons  font  véritablement  fort  dcliciciiA 

quand  ils  ont  le  gouft , Todeur , le  poids , la  couleur 
& lage  convenable  : mais  ils  font  allez  dangereux. 
Ils  font  froids  & humides,  dilîîciles  à digérer  , & très 
aifes  à fe  corrompre  dans  l’eftomach.  Cependant, 
ils  font  moins  nuillbles  aux  bilieux,  &c  à ceux  qui  ont 
rdloraach  chaud.  Il  les  faut  manger  au  commence- 
ment du  repas  : avec  de  la  canelle  & du  lucre , Sc 
boire  du  bon  vin  deflus  pour  aider  à les  digerer.  ’ ' 

I I.  Les  concornbres  font  froids  & humides  , dilici- 
Jles  à digerer , & faciles  à fe  corrompre.  Ils  e.xcitciir 
fbuvent  des  flux  de  ventre  ; des  fievres  & dylcntcrics. 
On  les  corrige  en  les  battant , & leur  faifanc  rendre 
l'humeur  acqueufe  qu’ilsont  : on  les  allaifonne  avec 
du  poivre  , du  fel , du  vinaigre.  Apres  quoy  il  vau- 
droit  encor  mieux  les  jetter  à la  rue,  que  les  manger. 
Du  moins  il  y faut  adjoutet  les  précautions  donc 
nous  avons  parlé  au  fu  jet  des  melous.  Ils  font  moins 
mauvais  quand  ils  font  cuits. 

III.  Les  courges  fout  froides  & humides  i Elles  ^ 
ne  font  pas  fl  dangereufes  que  les  concombresjmais 
elles  font  pefantes  à l'ellomach  i lâchent  un  peU'  le 
ventre  & provoquent  les  urines. 

1 V.  Les  citrouilles  font  rafraifchiflàntes , hume- 
âantes  & plus  Icgeres  à l’eflomach , Elles  lafchenc 
aulfi  plus  le  ventre  & provoquent  les  urines. 

V.  Les  ArtichAuds  approchent  fort  du  teinperam- 
ment  des  Cardons.  Ils  font  chauds  & fl.es,  aperitiix 
& divretiques.  Ils  nettoyent  au(Ti  les  reins  : mais  ils 
les  cich^^uciic  en  tnétne  temps. 
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'P  Des  Chamf  ignonSy  MûuJJerûsss,  Morilles 
à-  Truffes.  . 

'-v"- 

OVoy  que  les  champignons,  moulTèrons,  moiilles 
& Truffes  ne  lo  vent  pas  à proprement  parler  des 
plantes  : li  cft  ce  que  puis  qu’il  ne  le  peuvent  rap- 
porter autre  part  plus  commodément:  il  fera  bon 
d’en  dire  icy  quelque  chofe  comme  par  forme  d’ Ap- 
pendice. 

- 1.  Les  champignons  font  de  diverfes  fortes.  Il  y en 
a de  très  mauvais  Ôc  venimeux  , dont  il  le  faut  entiè- 
rement abftenir  : mais  il  y en  a aullî  des  autres  qu’on 
peut  manger.  Les  meilleurs  font  ceux  qui  font  fer- 
mes , Rouges  par  dclfoubs  , Blancs  par  dclfus , & de 
bonne  odeur  : quoy  qu’à  dire  le  vray , ils  ne  lailîent 
pas  d’eftre  encor «alfcz  mal  fains,  & que  ce  feroit 
mieux  fait  de  s’en  abftenir. 

I I.  Les  morilles  font  cfpeces  de  Lungi,  qui  croif^ 
fc»t  fur  les  pierres  environ  le  mois  de  May  : Ils  font 
de  même  nature  que  les  champignons. 

1 1 1.  Les  mouJJ'erons  font  elpcces  de  Champignons 
tout  blancs , qui  viennent  au  mois  de  May  lur  la 
mouilc.. 

Ces  chofes  à caufe  de  l’aflaifonnement  qu’on  leur 
donne,  fout  fort  agréables  au  gouft,  & c’eft  ce  qui  les 
fait  rechercher.  11  faut  les  choilir  fraifehes , les 
laiifer  tremper , elpurcr  & cuire  tant  foit  peu  : puis 
iceter  leur  première  eau:  & en  fuitte  les  cuire  comme 
on  les  veut  avoir.  Il  vaudroit  mieux  n’en  mangée 
point:  mais  fi  l’on  ne  s’en  peut  ccnir,il  en  fantmanger 
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^>eti  Scboîrc'dc  bon  vin  dcifus  pour  aider  à1!e$  (Hge* 
<rer.  On  les  fait  quel^uesfois  feidier  , puis  onleb 
«net  en  poudre  üne,  qu'on  iscfie  pami des  faulcei» 
des  fricalTces,  & pafticeiies. 

i V.  Lts  Truffes  , qu’on  trouve  en  ceirains  'lieux 
dans  la  terre , ont  la  réputation  d’ertteventeufes,  me*- 
lancholiqucs  & de  dimcilc  digeftion  ; mais  ie  ne  les 
croy  pas  il  «nativaifcs , lots  qu’celles  font  bien  trie  A 
^ qiialiiÊées.  D'tiiMcurs  clics  iont  fort  agréables  au 
goult  , & provoquent  le  défit  de  Venus.  O» 
trouvera  le  moyen  d'apprefter  toiwes  ces  radncs,hcr- 
4?cs>  fruits  aucfi  bien  que  ces  champignons , mouflib- 
consa  MoriMes  de  tr  u4cs  dans  un  livre  afièt  coœmui^ 
qui  à pour  tfitre.  les  DeiUes  de  U Cmnfs^ne,  «u 
jardinier  Franfoü.  - 


C H A P.  m. 

Desfruiifs  des  Plantes , Adores  tà  Athriffiâ»x. 

•O  Vit  maintenant  à parler  des  fruids  : Ik  Tiennent 
'^ou  de  petites  plantes  comme  les  fraifes,  dC  lesfrant> 
botfes  .•  ou  de  celles  qui  font  entre  les  petites  & les 
croflès  > comme  les  groillèlles  > Raifins  , Captes 
toilettes:  ou  des  arbres, commeles  Abricots,  Aman- 
des, Ccrifes  dtc.  Nous  en  traittecons  (èlon^ccft  op- 
dre. 

I.  Les  jraifes  fiont  froides  & humides,  elles  dcfal- 
terent,  lemperencla  bile,  & l’ardeur  des  vifccres:  El- 
les ne  chargent  pas  l’Eftomach  : & fe  digèrent  allbc 
t>ieii.  On  ch  corrige  la  crudité,  avec  du  fuccre  & 
4iu  vin.  En  matière  de  medeeïne,  on  en  diftiUc  uûc 
xau  pottf  arrtfttt  les  penes  de  fanfc 
' ' '.i-  , KT 
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I I.  L^s  framboifit  ont  à p^u  prés  les  rocmes  ver- 
;tus  , & avec  cela  un  gouft  fore  bon  : On  les  cienc 
propres  à reHouir,  le  Cœur , & en  les  infufanc  dans 
tiu  vinaigre  on  le  rend  plus  agréable. 

III.  Les  GreiJeUes  [qu’on  appelle  auffi  rAÎfins 
Jl^arsy]  font  froides  & lêichcs,  relîouîdenc  le  Coeur» 
rafrairchi(Ient&  reüftcntà  la  corruption:  d’où  vîenc 
qu’on  en  employé  ^ le  fuc»  le  lyrop  & les  confitures» 
dans  les  fie vrcs putrides,  5r particulieremenc  en  cel- 
les qui  font  malignes  & peftilentes. 

I V.  Les  Raifins  font , ou  frais , ou  fecs , les  frais 
rafraifchiflent  humeârant  & lâchant  le  ventre  : mais 
font  des  vents  & des  crudités.  Us  font  propres  aux  ' 
Bilieux  , & à ceux  qui  ont  le  ventre  teflTcrré:  moyen- 
nant qu’on  les  mange  à l’entrée  de  table.Les  Raifins 
ffecs  & particulièrement  ceux  qu’on  appelle  de  Da- 
mas dr  de  Corinthe  font  fort  utiles  à la  poîdlrine  & 
au  foye.  Ceux  qui  ont  quelque  pointe  parmi  leur 
douceur  font  deterfifs. 

V.  Les  Noifittes  font  chaudes  ôc  feîchcs , fe  dige- 
icnt  difficilement,  ôc  font  vn  fuc  terrcllrc  & mçlan-' 
cholique  : Elles  nuifent  au  Cerveau  : mais  ont  tient 
quelles  font  bonnes  aux  graveleux. 

V I.  Les  Câpres  font  chaudes  & fcichcs  : on  s’en 
fert  pluftoft  pour  rcfveiilcr  l’appetir  que  pour  nourri, 
turc.  Elles  corrigent  l’humeur  mdancholique  ôc 
defopilcnt  la  Rattc.  On  s’en  fert  en  forme  de  Salade 
avec  du  fcl<St  du  vinaigre , ou  parmi  les  viandes. 

VII.  Les  Abricots  font  tempercs  en  chaleur,mais 
humides.  Ils  donnent  un  alfez  bon  fuc , & font  fore 
agréables  au gouft. 

V f I î.  Les  Amandes,  font,  ou  douces,  ou  ameres, 
Lçi  douces  font  un  peu  chaudes  & humides , donnent 
un  allez  bon  alûpenc  » gt  font  detg:fives.  Elles  cn- 
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graillent  les  coips  exténués.  On  en  fait  des  cmul- 
fïons  & des  laid:  d’Amandes  pour  rafiaifchir  , hume- 
âec  & exciter  le  fomnieil.  En  médecine.  On  en 
lire  une  huile  propre  contre  la  colique  , la  gravclle, 
les  trenchees  de  ventre,  & les  accouchements  diifi*i 
cilcs.  Qj^ntaux  ameres  elles  font  plus  chaudes, 
leiches  , deterfives  : Elles  excitent  les  urines  & ibnc 
propres  à la  colique  qui  vient  de  caufe  froide.  * On 
tient  quelles  empêchent  de  s’enyvrcr.  Leurhuyle 
cft  bon  contre  la  dureté  douye  & les  fifflements  d'o- 
fcilles. 

1 X.  "Les  cerifis  rafraifchÜTcnt  & lâchent  le  ventre 
celles  qui  font  noires,  & aigrelettes,  font  encor  plus 
rafraifchîiïàntes.  On  en  fait  une  eau  qui  ell  cordiale 
^propre  pour  L’Epilepfîe,  & les  inflammations  du 
goiîcr. 

X.  Les  coings  font  froids  & fecs , adftringénts  3c 
cordiaux.  Il  les  faut  manger  cuits  ou  confits  à la  fin 
du  repas , pour  fortifier  l'Eflomach  & fermer  fort 
orifice  fupericut.  Ils  font  fort  bons  pour  les  flux  de 
ventre  & Dyfcnterics,  enfôrme  de  Syrop,  ou  de  Coc- 
lîgnar. 

X I.  JLes  chaflàgnes  font  chaudes  & feiches.  Elles 
fourniflent  allez  de  nourriture';  mais  ont  befoind  utî 
bon  Eftomach:  autrement  elles  font  des  vents,  enflent 
, le  ventre,  3c  le  digèrent  diflïcilemenr. 

XII.  Les  citrons  fervent  plulloll  d’alïàifonnemcnt 
ou  de  médicament,  que  de  nourriture  ; Leur  fuc  ra- 
fraifehit  dcfiltere,  refille  à la  corruption , & cft  gran- 
dement cordial.  On  en  mange  par  tranches  avec  de 
l’eau  Rofe  cft  du  fucrc:Mais  leur  ufage  eft  principale-  ' 
ment  pour  la  Médecine:  fur  tout  en  forme  de  Syrop  • 
<]^ui  cft  très  excellent  dans  les  fievres  putrides,  3c  pat-  ‘ 
ticuli^rc^iifd^  les IDialigne»  : car  il  refift'eà  la 
* " K Z 
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corruption , & aux  vcn ims , & en  mefmc  temps  pé- 
nétré, rafraifehit  & defaltcre  fort  cominocicment- 
Quant  àieur  Efeorce,  elle  eft  chaude  & ieiche , cor- 
diale & ftomachal'e.  On  la  confit  & on'en  fait  une 
conferve  propre  à fortifier  les  vifccrcs. 

Les  corneoles  font  rafraifcliillantes  : dçflcichantcs 

fort  adftringentcs.  On  les  confit  & on  s’eiifcirc 
aux  flux  de  ventre  6c  dylentcries.  On  en  refeeve  aulli 
la  poudre  pour  le  même  effedt. 

XIV.  Les  DaEles  font  les  fruidis  àa  Palmier  qui 
eft  un  arbre  qui  ne  vient  qu’aux  pays  chauds.  Elles 
font  chaudes,  humides , àc  pcd^orales , nourriHènc 
beaucoup , font  propres  aux  perfonnes  extenuccs: 
Elles  cfchaufFcnt  aum  les  reins  efl  meurillent  la  toux 
On  en  fait  du  vin  en  barbarie , qui  c/l  cxcremcmenc 
chaud  & enyvrajit. 

XV.  Les  pgues  foût  chaudes  & humides,fort  noiir- 
fiisâccs,&  deterfives,maislcur  ufage  excefllifcaufi:  des 
vents  & des  obfcrudlions.  Les  feiches  font  meilleures 
que  les  vertes  : Car  elles  amoliiiïènt  & meurillcnt 
toux  netroyentla  poidtrine  , & fervent  à pouffer  la 
petite  verole.  En  dehors  on  s’en  fert  en  des  CaraplaC* 
mes  pour  appaiier  la  douleur,  pour  amollir  & taire 
meurir  les  tumeurs. 

XVI.  Les  griottes  font  rajfraifchiflàntes  & cor- 
diales : elles  defalterent,  cfguifcnt  l’appeiic  : & ne  fc 
corrompent  pas  û aifement , que  la  pluspart  des  au- 
tres fruidts.  On  en  fait  des  confitures  qui  font  pro- 
pres pour  defaircrer  & recrcer  les  malades. 

XVII.  Les  Grenades  font  de  diverfes  fortes  : les 
unes  fort  aigres  : les  autres  douces  : & les  autres  ai- 
gres douces.  Les  aigres  douces  font  les  meilleures,  !c 
rafraifehiflent  aflez  bien.  Outre  cela  elles  reflrai- 
guruc  : li>nt  fort  cordiales , & propres  aiuc  fièvres 

malignes. 
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malignes.  On  en  fait  un  Syrop  très  utife  pour  ccIiL 
Le  lus  cfcorccs  font  fort  adfttingentes,  & leurs  fleurs 
auffi,  ^Li'oii  nomme  ïïmIaHflts,  On  s’en  fertdans  les 
flux  Je  ventre,  dylenteiics,  àc  pertes  de  fang. 

X V 1 1 1.  Lei]uiubes  efchaunrnt  & humei5lent.On 
les  "recommande  pour  meurir  la  Toux , & pour  faire 
cracher  dans  la  Pleurefîe , dans  les  Apozemes  & fÿ. 
rop  qii’on  y employé. 

XIX.  Les  meures  rafraifchilfent  & humedbnt: 
Elles  excitent  l’appetit,  lâchent  le  ventre,  & ^aliène 
facilement;  Il  cft  vray  qu’il  les  faut  manger  à 1 entrée 
de  table  : Car  fi  elles  demeurent  long  temps  en  l’E- 
fl omach,  elles  fc  corrompent.  On  en  fait  de  la  Ge- 
lée & du  Syrop.  Ce  dernier  cft  fort  bon  aux  Diar- 
rjhccs,  Dyfentcrics,  & Inftammations  de  Gofiér. 

X X.  Les  nefles  font  froidcs,fcichcs,&  fort  adftrin- 
sentes.  11  les  faut  garder  pour  la  fin  du  repas.  Elles 
font  bonnes'  aux  fiux  de  ventre.  On  recommande 
auÆ  les  oftclets  qui  s’y  trouvent  contre  le  calcul. 

XXL  Les  noix  font  chaudes  & fekhes;  les  récen- 
tes corrigées  avec  le  fcl , & le  vin  font  moins  mmi- 
Ttîfcs  : Cependant  elles  fc  corrompent  aifement , Sc 
alors  elles  ront  des  flux  de  ventre  & des  Dyfentcrics: 
LesJHches  font  encor  plus  inalfaines:  Car  elles  deflèi- 
ehent  > font  dés  apprêtés  au  goficr,  & cxdtcnt  des 
douleurs  de  telle.  Les  noix  confites  font  fort  ftoma- 
chales , & propres  à ceux  qui  ont  l’eftomaeh  foible 
& froid.  En  tnedecine  on  employé  les  fleurs  de  noyec> 
contre  lesftrffocations  de  Matrice:  les  pertes  de  fang^ 
de  les  fièvres  malignes.  Le  Syrop  fait  avec  l'cftc-- 
rieur  dcfcorcc  de  noix  vertes,  cft  aufli  bon  contre  la-^ 
Squinance.  ' ' 

XX I L Les  femmes  foiit  de  div.crfes  fortes  : Les., 
unes  font  d^çci  \ IwjliÇfcj  aigres  : ôc  les  autres  ai^^- 
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grcs  douces.  En  general  elles  font  rafrairchiininteSÿ 
.&  hiitncéèantcs.  Celles  qui  font  odorantes  foii  en-r 
cor  cordiales , ^ corcigenl  fore  bien  rhumeur  mc- 
lancholique.  Les  meilleures  & plus  faines  (ont  les 
Courpendus  & les  Renettes.  Celles  cy  eftanrs  cou- 
pées par  trenches  avec  de  Tciu  & du  fuçrc  , font  fort 
bonnes  dans  l’alpretc  du  goficr  : pour  les  fluxions 
acres  5c  ialées  qui  y combeiic,  ôc  pour  defalcerer  dans 
les  chaleurs  des  hevres. 

X X I U.  Les jfotres  font  anffi  de  diverfes  fortes. 
En  general  elles  font  froidcs>feiches  & plus  ou  moins 
adllringences  félon  leur  fortes,  ce  qui  lêdifcerne  par 
Je  gouft  5c  l’experience  qu’on  n’en  peut  faire. 

XXIV.  Les  penches  font  froides  5c  humides:  El. 
les  ne  donnent  pas  beaucoup  de  nourriture , 5c  Ce 
corrompent  aifcmenr:  Auffi  les  faut  il  manger  à l'en- 
trée de  table,  5c  boire  du  bon  vin  deffus.  Quelques 
uns  les  recommandent  pour  les  bilieux  6c  mclan- 
choliques.  Nous  comprenons  foubs  le  nom  de  peA 
ches,  les  Pavies,6c  Aulberges.  On  tient  que  les  pef- 
ches  feiches,  font  aJftringcntes,  5c  propres  aux  vo- 
miircments  3c  flux  de  ventre,  bilieux.  On  fait  un  Sy- 
pp  de  fleurs  de  Pefehes  qui  eft  bon  contre  les  vers 
des  petits  enfans.  Les  noyaux  de  pefchc  font  dc- 
terfîfs.  On  eu  fait  une  eau  qui  eff  bonne  contre  la 
ppliqne. 

X X V".  Les  prtenes  font  de  diverfes  fortes  : Les 
unes  bfsiich« , les  autres  rouges  ; & les  autres  vio- 
lettes , oiijpoires.  Toutes  font  fort  froides  & hiuni-^ 
des , 6c  làcKeni  ventre.  Celles  de  Damas , de  Roy, 


& les  perdigoiines  meilleures.  On  apporte 

lesBrignoles  des  pays  chaUv.'^’ 

lâchéne  le  ventre.  Lés  prunkàn^"  aigres ,&  rafrai- . 

chiUTent  beaucoup  plus.  Ils  pcuveh/"  bons  aux 
1 * \ Bilieux 
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Bilieux  cftane  cuits  ) mais  ils  nuifenc  à ceux  qui  ont 
Tcftomach  foiblei  il  les  faut  corriger  avec  du  fu- 
crc. 

XXVI.  Les  pignons  font  chaud  & humides  : Ilf 
a^vioucidèncla  poidlrinc;  donnent  bonne  nourriture 
& font  fort  propres  pour  les  perfonnes  extcnuées. 
On  en  fait  des  emuliions  en  médecine. 

X X V I i.  Lesfiftaches  font  chaudes  & humides; 
donnent  une  bonne  nourriture  , & font  propres  aur 
perfonnes  maigres  : Elles  font  auflî  bonnes  pour  les 
poulmons,  le  foye  & rcftomaçh,mais  elles  efehauf-' 
fent  les  reins;  on  s'en  fert  en  médecine  pour  arrcilcc 
les  naufees  de  vomilTcmcnt.  - 

XXVIII.  Les  Olivss  ne  fîht  en  ufige  qu*cn 
Compo(le;ou  ellesicrvcnt  plnfto/l  d’aiTaitonnemenc 
que  de  nourriture  .-  Elles  excitent  l'appetit,  reftrai-  - 
gnent  8c  fortifient  Teftomach.  Nous  parlerons  cy 
apres  au  chapitre  feptiefine  de  l'huylc^' on  en  ex- 
trait , qui  efi  foteen  ufage  pour  les  afiaifonnement. 
des  viandes»  de  dans  planeurs  compoficions  de  Mc-; 
decine. 

XXIX.  Les  Oranges  ont  leur  fuc  8c  leur  efcorcc 
de  temperamenc  different  : Car  le  fuc  8c  particulic-. 
rcment  de  celles  qui  font  aigres , eft  froid  & fcc.  U 
excite  l’appctir  » refiile  à la  corruption  » 8c  dcfaltere..' 
L’efeorfe  eft  chaude  de  feiche,  de  fortifie  reftomach.| 
On  la  confit  pour  la  rendre  plus  commode  de  plus 
agréable  au  gouft.  Et  l’efcorfe  de  le  fuc  fervent  auili 
dans  plufieurs  faulfes  pour  leur  donner  de  la  pointe.' 
L’eau  diftillée  de  fleurs  d’Oranges  qu’on  appelle  eau 
Naphit  aide  aux  accouchement  diflhcilcs  ; eft  bonne 

' contre  la  colique  froide,  de  les  vers  des  petits enfens.- 

XXX. Adfouftonsàce  que  nous  venons  de  dire  de 
ccskui^'fUflfHfs  r«j;/s’/à  obfcrver  dans  leur  ufagè. 
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La.p‘imi0T4-  eft  que  ceux  qui  padènc  prompremerMI 
& U pcu¥«At  coirofDpre  dans  TEftomack  (dei'qucla  ÿ . 
pour  la  plus  parc  rom  noid  6c  humides)  doivent  c£bre. 
«langés  i rentrée  de  cable:  Comme  le» Melons»  con-- 
«ombres»  Cetifes,Pefchcs,  Pommes  Scc,  Et  qu’il  cQi. 
bon  de  boice  un  peu  de  vin  pue  par  de(Tns»pour  aides 
à leur  dîgelHon»  La  jèeondt  que  les  fcui<^s  qui  ons 
un  peu  d'Adriébioii  doivenc  eftre  mangcesîla  En 
du  repas  : Comme  les  Challaignes  » les  Coins  , lc& 
^Telles»  les  Poires  ^'c.  La  troifiifme  quel^plus  parc 
des  rruiâ;s,qui  iè mangent  erudsreomme  les  Pommes» 
iPoires,  Melons  > fc  çoixigcnc  fore  bien  avec  le  fuçre 
la  (juatriejme  qu’il  vautmicus  fur  tout  pour  les 
«Aomach  toibîcsft  froids.»  manger  cuic  que  cruds 
ceuxqut  peuvent  p<M;Ciec  d’çftre  cuics. 

■ ^ r.-  : -.'l'  . " ■ ■■  ■ ■ ' , — 

CHAPITRE  IV. 

pes  Ammâux  d quatrepects,  <jy  des  foijjons 
qui Jervem  à ^ nourriture. 

^ * Près  avoir  parle  de  ce  que  les  végétaux  fourniC- 
d^fent  pour  la  nourriture  de  l’homme  en  Ces  pays 
D’Europe.  Il  faut  voir  ce  que  les  animaux  y contri* 
buenc  » qui  donnent  une  fubUance  encor  p^s  con-? 
forme  à la  nature  de  l' hoffimcadit  une  noiuciEure  plus 
abondante»  & plus  ferme. 

Les  animaux  : ou  vont  à quatre  pieds  U tetre: 
ou  nagent  dans  les  eaux  » ou  volent  en.  l’air»  ou  fonfi 
Amphibies:  ou  imparfaits*^  . . 

Des  animaux  à quatre  pieds  les  uns  font  dotnelH-r 
ques:  Et  les  autres  fauvages»  ^ui  fe  pseiuienc  > ou  pari 
jinilîce»  QU  par  forçe,  - Ist 
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Les  animaux  domeJH^ues  q.ii  (ervcnt  à la  nourri- 
Uire  , font  les  fuivant,  donc  nous  deferirons  les  pro- 
ptictes. 

1.  Le  Cochon  de  laid  donne  une  nourriture  un  peu 
(sidcySi  vifqucufcjclies  n'eftpas  bonne  aux  phlegina- 
tiques  ; & charge  Teftomach  : Cependaj  ■ s’il  à efeé 
bien  nourrii  s’il  à le  temps  convenable , & la  ciiair 
un  peu  ferme  : c’eft  une  viande  alfcz  agréable  , à€ 
délicate. 

1 î.  Le  Chevreau  ck  plus  fain  que  le  Cochon  de 
lai(^,il  cft  d’alfcz  bonne,  & de  facilc-digettion  : il  lâ- 
che un  peu  le  ventre:  mais  il  le  faut  abftenir  de  ceux 
qui  n’ont  pas  l’âge  convenable. 

III.  Vigneau  à une  chair  humide , baveufe  fic 
gluante  : Ci  bien  que  le  meilleur  eft  d’attendre  d’en 
manger  iufques  à ce  que  il  ait  plus  de  temps. 

I V.  Le  Mouton  donne  une  nourriture  fort  bonne 
faine  & de  facile  digeftion,  il  eft  vray  que  s’il  cft  trop 
gras  il  degoiite  facilement. 

V.  La  Brebis  à une  chair  moins  bonne,  & q ui  cft 
^ibondante  en  cxcrement. 

V I.  LeBelier  cft  encor  de  moindre  fuc  , & plus 
difticile  à digerer. 

VIL  Le  Pourceau  donne  beaucoup  de  nourritu^ 
re  & allez  bonne  & ferme:  mais  il  four  avoir  L’efto- 
mach  allez  bon  pour  le  digerer,  & prendre  en  fuiitc 
un  peu  d’exercice.  Il  n’y  à chair  qui  approche  plus 
de  celle  de  l’ho.mme  que  celle  cy.  On  croit  que  loa 
ufage  trop  frequent  dilpofeà  la  ladrerie  : maisccla 
eft  peu  vray  lemblable.Tur  tout  quand  on  s’abftienc  de 
ceux  qui  le  trouvent  ladres,  & qu’on  les  mange  frais. 
Les  falcs  ne  lont  pas  lîhons  : car  le  lard  reproche 
fait  une  nourriture alFez  mal  laine  pour  ceux^  qui  i^nc 
délicats. 
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VIII.  /.r  5a?»/ cendre  Ôc  mcdiocrcmcnr  gras 
donne  une  allez  bonne  nourricure , quoy  qu’un  peu 
grolCere.  La  Genilïc  cft  encor  meilleure:  mais  lé 
Bœuf  qui  cft  vieux  , dur»  & maigre,  donne  une  nour- 
riture plus  cralTc,  mclanchoÜque,  & d/fticile  à digé- 
rer. Le  Bœuf  falc  & endurcy  à la  himée,  cft  aufli 
mal  fain , & ne  convient  qu’aux  payfans,  & autres 
perfonnes  robuftes,  & qui  travaillcnc  beaucoup. 

Le  Veau  donne  une  bonne  nourriture  quoy  qu’un 
peu  humide,  & le  digère  facilement. 

Les  AnimaiiX Jkuvage  qui  fçrvent  à la  nourriture 
font.  « ‘ 

I.  Le  lievre,(\ui  félon  qu’il  eft  jeune  ou  vieux, ten- 
dre,ou  dur,  maigre  ou  gras,  cft  fort  difterent  en  qua- 
lités. Lcsitvrcaux  fontfort  délicats  , debon  fuc  & 
de  facile  digeftion  : Ceux  qui  paftent  un  peu  au  delà 
ne  laiftène  pas  d’eftre  allez  bons  : Pourveu  qu’ils  foy- 
ent  tendres  & bien  nourris  : itoais  les  vieux  & durs 
font  un  fuc  crafte  & mclancholique. 

I I.  Les  Connils  dr  Lapins  font  i peu  près  de  me- 
mes qualités.  Ils  ont  une  chair  allez  délicate:  mais 
un  peu  fade  : lî  on  ne  leur  donne  du  gouft  avec  quel- 
que bonne  fanlTe , ceux  de  Garenne , font  meilleurs 
que  les  autres. 

III.  Les  ChevrtHX  font  délicats  & de  bonne 
nourriture:  les  chamois  en  approchent  quand  ils 
iont  jeunes  & tendres:  mais  ils  ne  font  pourtant  pas 
fi  bons. 

\W.  Le  Cerfk  une  chair  qui  rcftèmblé  à celle  du 
bœuf  Les  jeunes  pris  en  bonne  failon,  font  encot 
aifs.  Z bons  : mais  hors  de  là,  ils  font  un  fuc  crafte  me- 
làncholiquc  & peu  agréable^ 

V.  ''Le  Sanptier  approche  du  tempérament  du 
pourceau  domeftique:  mais  il  cft  plus  fain:d'ui» gouft 
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plus  relevé , & de  meilleure  nourriture  » Les  jeunes 
Tonc  encor  plus  excellent  & délicat.  ^ 

V I.  L’Onrs  fi  mange  en  venaifon,  pluftoft  ^»r  ra- 
reté c|ue'pour  aucune  bonté  qu’il  ait  : aufli  eft  il  d’un  ^ 
fuc  crafiTc,  &:  de  très  difficile  digeftion.  Cependant 
quand  il  eft  icunc,  tendre,  bien  cuit  tç  aftaironne,  on 
çn  peut  palier  fon  envie  dans  le  rencontre. 

Des  Poijfons, 

Les  poilibns  qui  fervent  à la  nourriture  de  l’hom- 
rne  font,  ou  des  Lacs  & rivières,  ou  de  mer.  Il  lcroit 
trop  long  d’en  faire  icy  une  enumerarion  patticulie- 
te  : Il  futfira  de  les  ranger  foubs  trois  bandes  lAlfavoir 
des  moindres  en  bonté  des  médiocres , & des  meil- 
leurs. Ad/ouftant  à cela  quelque  rcigles  lut  leur  lifa- 
gc  & eledlion.  ' 

Entre  les  posons  d'eau  douce,  les  moindres  enrhonte 
fondes  Goüions,  vengerons , Befaulrs,  Ablcs,  Clic^ 
venoz,  Tenches  Sc  Meufniers:  adjouftons  y la  Carpe 
ôc  L’Anguille  (quoy  que  quelques  uns  les  eftiment 
fort  pour  leur  gouft  ) De  fâiâ:  la  Carpe  une  chair 
fide,  de  maiivaisTuc,  & de  difficile  digeftion  : Et 
L’Anguille  fait  un  fuc  gluant , pituiteux , qui  engen- 
dre des  obftru(3:ions,  & charge  l’eftomach, 

Entre  les  médiocres  font  les  chaflbes.  Perches,  Bar- 
beraux,  Fçrraz  de  Brochete:  mais  derechef  ces  poii- 
fons  font  beaucoup  meilleurs  en  des  lieux  qu’es 
d’autres. 

Les  meilleurs  font  les  Droumilles,  Mouftaches,  ou 
Lottes,  Moftelles,  Ombles,  Truirtes,  & Saulmons.  ^ 
Entre  ceux  de  Mer,  les  moindres  font  les  Rougets 
les  Langouftes,  Les  Cougrcs,  le  Thon , & le  Marlcn- 
vin. 
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Les  medhcres  font  les  Turbots , la  Dorade  > 
lose. 

Le  Muge  & la  Raye. 

Les  meillews  font  la  Saule  > TElcaure , l’Eftour^ 

oilTbns  de  mer  que  nous  ne 
mangeons  gueres  que  (aie  en  ces  quartiers  : comme 
les  Sardines,  les  Anchoyes,  leStocfîch,  le  Merlus,  la. 
Morue,  & les  Harengs  blancs  &Sorcts  quoy  que  la 
plus  part  de  ceux  cy  eftams  encor  frais  loyent  allez 
t>ons  ôc  délicats,  ils  acquièrent  par  la  faleure,  & par 
leur  dcfication  de  mauvaifes  qualités,  car  ils  alterène 
dcllèichcnt , & Te  digèrent  mal  aifément  : tellement 
^u’il  vaut  mieux  s’en  abftenîr,  ou  du  moins  en  faut 
manger  fort  peu,  & rarement. 

Engenerdi  dans  l’afage  àcs  poilTons  il  faut  remar-^ 
quer. 

L ne  mmrrilfrnt  pas  beaucoup,  êc  donnent 
ma  fuc  froid  & humide:  lequel  on  fait  ^n  de  corri. 
ger  pat  knis  fruHès. 

1 L Que  les  maAes  font  meilleurs  que  les  femel- 
ks , ceux  qui  four  de  moyen  âge  que  les  vieux. 
Ceux  qu*on  appelle  SêXâtiUs  c’efr  à dire,  qui  vien- 
nent en  un  fond  pierreux  ou  dans  une  eau  claire  de 
courante  : que  ceux  qui  vivent  dans  les  eaux  dor- 
mantes , cralies  &:  marefeageufes , lefqucls  font  or- 
dinakeaient  fort  nui  fains.  On  eftime  le  plus  les 
ipetâs  8rcK:hets,  de  lesgroücs  Trutttes. 


geon  de  la  Laroproye. 
Il  y a au(E  certains 


CHAP. 
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CH  AP.  V. 

J)€s  Aliments  qui  fe  prennent  des  oifesux, 
(jr  de  quelques  entres  enintaux  Am- 
phibies y eu  impdrfdits. 


La  nourriture  U plus  dçliçatc  donc  l’honune  (è 
fci  ve  î fe  tire  des  oifeaux.  Cependant  U y çn  à de  < 
4iverles  forces. 

Nous  les  diftingacrons  en  Dnnjcftiques  Sc  fauva- 
gcs. 


Entre  les  premiers  nous  mettons. 

I.  Les  poulets  qui  donnent  une  bonne  nourriture 
wfraifcJiilïànte,  qui  ne  charge  pas  l’ellomach,  ne  fait 

. pas  beaucoup  d ’cxcremenc. 

II.  tes  poules  qui  font  d’un  tempérament  plus 
chaud,  & donnent  une  bonne  noutneure»  d<^plus  Ib-» 
lide  que  les  poulets. 

III.  tes  cheppoHs  font  encpr  plus  délicats  & 
meilleurs.  Ceux  qui  font  plus  /cuncs  & tendres,  Sc 
qui  ne  font  pas  excelfivçmeni  gras  » ibnt  les  meil- 
leurs. 


IV.  Les  Coqs  font  chîuds  & fecs,de  mauvais  fuc  & 
de  difficile  digeftion;  Cependant  il  s’en  fait  un  bouil- 
lon qui  lâche  le  ventre  , Sx  cft  appcricif  Sx  dccerhlv 
dont  on  (c  fert  dans  rAftlomc , dans,  la  Gravclle , & ' 
dans  les  maladies  roclanchoiiqucs , avec  des  herbes 
appropriées  à ces  maux. 

V.  Les  Pigeons-  nourriflent  fort  bien  : fur  tout  les 
jeunes.  Ils  échauffent  un  peu  r mais  les  fauvages  Sç 
Ramiers  font  un  fuc  cralle  Sx  meiaticholique , & le 
digecc.qc  «dlèz  diffictleinqpt. 
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V I.  Les  Cannes  font  mal  faines. -de mauvaifc  di- 
gcftion:d’un  fuc  groflîer,  & fort  aile  à fc  corrompre. 

Vil.  LesOyes  font  meilleures  que  les  Cannes.* 
mais  clics  ne  lailîcnt  pas  de  donner  un  fuc  allez  grol- 
lîcr  '&  mdancholiqut:  fur  tout  celles  qui  (ont  vieil- 
les & dures.  On  loué  fort  le  foyc  de  celles  qui  foii 
jeunes  & gralTès. 

VIII.  Les  Paons  font  eftimés  fort  délicats  par 
pluficurs  ,&  donnent  une  alfez  boniie  & loüai>lc 
noutiituie. 

' IX.  Z.C/ font  meilleurs  que  les  Paons> 

& font  un  fort  bon  lue,  & bien  iiourrilFanc  : mais 
la  graille  qui  le  rencontre  auprès  du  Col,  de  de 
poidtrine  cil  demauvaile  digeftion,  & reproche. 

Les  oifiAHxfaHvages  qu’on  prend  à la  chaire,(onc, 
ou  de  Montagnes , ou  de  marets  & rivières.  Ceux 
de  montagne  font  les  meilleurs  & les  pins  lains. 

Ceux  de  marets  font  la  plus  part  mal  fains  dc  fa- 
ciles à le  corrompre  dans  l’Eftomach  : quoy  que  . 
plüfieurs  d’entr’eux  ayent  fort  bon  geruft. 

Nous  ne  traitterons  pas  de  chacun  deux  en  detail. 

Il fulfira de  les  diftingucr  en  trois  bandes:  Des  m aï 
iâins:  des  médiocres,  de  des  plus  exquis. 

rang  des  mal  Jâtns  nous  mettons  les  Eftourne- 
reaux , les  Moineaux , les  Merles,  Pics , Coutbeaux, 
Corneilles  , Grues  de  Cygongnes.  Nous  y aejou- 
ftons  encor  les  Cailles  , quoy  que  pluficurs  en  f il- 
ftnrgrand  dtat  : car  elles  pdent  à rcftomach,&  font 
un  m.auvais  lue,  & facile  à fe  corrompre. 

j4h  rang  Àes  médiocres  , nous  mettons  le  Pic , U 
Huppe,  le  Geay , le  Goqu , laBuze  &l’Oftaide> 
quoy  qu’on  la  prile  beaucoup  à caufe  de  fa  rareté. 

Jinrang  des  flm exquis^  nous  mettons  les  Grives* 
Aloëttcs,  Bequcfigucs,  Hortolans,  BccalFeSiTourre- 

jcUes> 
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relies  > Gelinotes , Fraucolins , FaiFans , Sc  Perdrix* 
<}ui  tous  donnent  un  très  bon  fuc  Facile  à digérer*  ' 

Entre  ceux  de  Riviere,  il  y ea  à auffi  des  mai  i’ains 
des  médiocres  àc  des  exquis. 

uiu  rang  des  mal  Juins  nous  metcon^  les  Hérons, 
plongeons,  Hyrundelles  de  mer,  Munetccs  & Foul- 
ques. 

Ah  rang  des  médiocres  les  pluviers  & les  Ca- 
nards. 1 

An  rang  des  exquis  les  Becallînes,  Sifflecs,Vaneaux 
Sarcelles,  chevaliers  & Lovys. 

De  certains  animanx  imparfatSls^  ou  Amphibires^ 

Il  y a encor  certains  animaux  imparfaits,  qui  font 
comme  une  bande  à parc.  Au  nombre  defqucls  nous 
mettons  lesfuivants. 

I.  Les  EJeargots  qui  fe  mangent  en  Hy  ver  : eftans 
premièrement  b^ien  nettoyés , ils  font  un  fuegroffier, 
viiqueux  bc  difficile  à digerer  : mais  iis  donnent  aufli 
un  aiimcnc  ferme , 5e  qui  ne  fe  diflîpe  pas  fi  facile- 
ment. C’eft  pour  cela  que  quelques  uns  les  louent 
pour  les  Pchinques , & excenuez. 

I I.  Les  Moufles  ou  mufcles  qu’oa  cire  de  la  mer: 
font  un  aliment  à peu  près  comme  les  Efcargotsimais 
un  peu  meilleur. 

III.  Les  Huiftres  font  une  viande  fort  delicie  ufe 
àplufieurs:  Ils  nourrillènc  allez  6c  excitent  l’appccic 
de  Venus  ; cependant  leur  fuc  eft  encor  viiqueux  6c 
difficile  à digerer. 

I V.  Les  Grenouilles  fervent  auflî  de  viande  : mais 
on  n’en  prend  que  les  ctn’llès:  qui  font  un  aliment  af- 

• le/ bon  & lain  : mais  il  les  faut  bien  choifir  6c  pren. 

, prç  efe  celles  qui  viemient  aux  ruilfeaux,  ou  fontaines 
I : . ‘ . pluftod 
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piuftoft  que  fie  celles  des  Maicts. 

V.  J^es  Efcrevtces  donnent  une  nourriture  fertile 
& dure»  mais  ou  peu  a allc  & diificile  à digerer. 

VI.  Les  Tortues  font  un  lue  délicat  te  fort  falur* 
bre  ; vpilàpoutquoy  on  les  recommande  aux  per- 
fonnes  cxccmiées,  aux  pthifiqiies»  Sc  heâiqnes. 

Oyjèrvatims  fwr  le  ehoix  des  Animaux'^  dz^ 
leurs  parties. 

Outres  ces  cho fes  que  nous  avons  dites  des  anî. 
maux  : il  cil  bon  de  remarquer  encor  quelque  choie 
fur  leur  choix;  U nature  des  parties  dont  4k  (onc 
compofes.  Nous  remarquerons  fur  leur  choix. 

I.  (^c  les  trop  jeunes , ou  trop  vieux  lont  ordi- 
nairement moins  faiubrcs  : Caries  trop  icuncs  fonc 
un  fuc  vi(qiicux,pituiteux  & plein  d’excreméts.  Dont 
auHi  iis  t:uiienc  à rcftomach  Cv  laichent  ic  ventre.  £c 
les  trop  vieux  font  le  plus  louveii^durs  & maigres, 
donnants  une  nourriture  groIEere  OSc  dilBcile  à dige- 
rer. Les  meilleurs  font  ceux  de  moyen  âge»  ou  un  peu 
plus  jeunes. 

I I.  Que  ceux  qui  Ibnt  trop  gras,  ou  trop  maigres 
ne  font»  ny  lî  bons»  ny  li  (ainsqpie  ceux  de  médiocre 
ConlUcution  : Caria  graÜlè  fe  tourne  facilement  en 
bile,  degoufte  , & relafche  le  ventre  : mais  aufli  les 
maigres  donnencune  nourriture  plus  feiche.Adjoulfés 
â cela  qu’ils  font  plus  durs  & par  conleqaenc  plus  di& 
ficilcs  à nîgerer. 

III.  Qu:  les  animaux  challrés  font  ordînaircmene 
meilleurs  ic  plus  tendres»  que  les  entiers»  Et  ceux  qui 
vivent  en  liberté  que  ceux  qui  demeurent  enfermé 
dans  lesmaifons. 

Sur  les  parties  des  nous  f cm^quetons  en  ' 
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general  quelles  ne  (ont  pas  toutes  de  mefme  nature 
qualité  & tempérament  : les  unes  eftants  beaucoup 
meilleures  que  les  autres,  Ôc  plus  faines. 

En  fpecial;  la  cervelle , & la  moëlle  de  Tefpine  eft 
phlegmatique:Lcs  poulinons  de  facile  digellion,inais 
de  peu  de  nourriture.  Le  cœur  d’une  fubllance  dure 
Ôc  difficile  à digerer,  Lefoye  d’un  iuc  gtoflier,  & de 
tardive  digcftion,La  ratte  encor  plus,Lc  fang  clt  dif* 
ficile  à digerer  &c  de  mauvais  fuc;Le  ventre,la  matrice 
&les  intcllinsdes  animaux  à quatrepieds  font  d’une 
fîibftance  plus  dure  , plus  feiche,  plus  froide , de  plus 
difficile  digelHon  & les  pieds,  & les  extrémités  font 
auffi  d’une  fubftance  groffiere  tk  vifqucufe  ; La  lan- 
gue & les  retines  font  de  ban  fuc  ik  de  louable  nourri- 
ture. Ainfi  ce  qu’il  y a de  meilleur  } c’eft  ce  que  plus 
proprement  on  appelle  chair. 


CH  AP.  VI. 

Des  diverfes  chofes  qùon  tire  des  animaux 
autre  leur  chair  t pour  la  nourriture 
de  thomme^, 

ON  cire  auffi  des  animaux  diverfes  chofes  qui  fer- 
vent à rentretien  & nourriture  de  rhommc,com- 
tne  font  les  œufs,le  lai<5b,le  beurre  & le  fromagc,des* 
quels  nous  remarquerons  ici  les  propriétés  & le  droit 
üfage. 

I.  La  œufs  dont  on  fc  fert  le’plus  fouvenr , font 
ceux  de  poule , il  faut  les  prendre  frais  , autant  que 
faire  fe  peut  car  les  vieux  de  ceux  qui  commencent 
à fe  gafter,  font  une  très  perniciçufc  nourriture  j le 
blanc  des  œufs  eil  froid  & fcc  > mais  le  jaune  eft 
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chaud  8c  humide  8c  de  fore  bonne  nourctcuce. 

On  les  apprede  en  diverfes  façons;  mais  ceux  qui 
font  cuits  àl’cau  un  peulegeremét  font  les  meilleurs. 
' Ils  addoiicidciv  la  voix , & corrigent  rafprctc  du 
goiîer.Ccux  qu’on  cuir  durs  font  plus  difficiles  à di- 
gérer , & deviennent  adftringencs»  Ceux  qu’on  fric 
^ àla  poêle  engendrent  un  mauvais  Tue;  & reprochent 
CS  perfonnes  qui  font  fujettes  aux  crudités  nidorcules 

1 1.  Le  IdiÙ  efl  froid  8c  humide  > ôc  donne  une 
bonne  nourriture  à ceux  qui  le  peuvent  bien  digé- 
rer. Il  s’y  rencontre  trois  fubdances  aficz  differen- 
tes en  tempérament,  la  fèreufe,  la  butyreufe,&  la  ca- 
séeufe;Z^y?re«/î  eft  fubtile,  aperitive  8c  detcrfivc.  L,a 
Butyrenfe  eft  plus  chaude  & humide  & donne  la  meil- 
leure nourriture.  La  Caséeufe^  qui  c ft  celle  principa- 
lement dont  on  fait  le  formage , eft  plus  crafle , cer- 
reftre  & difficile  a.digerer;  Le  meüLur  lai(ft  eft  celuy 
qui  eft  frais  qui  à une  conlîftcncc  qui  iTtft  pas  trop 
deliée,  ny  trop  efpaifTe,  le  gouft  agréable  8c  qui  a efté 
tiré  des  animaux  bien  nourris,  bien  conditionnés,3c 
vivans  dans  de  bons  pafturages. 

Dans  Tufage  da  lai<ft  Hipocrate  remarque  qu*il 
n’cft  pas  bon  à ceux  qui  ont  des  maux  de  tefte.ou  des 
obftruâ:ions  , ou  qui  abondent  en  vents  , non  plus 
qu’à  ceux  qui  ont  la  fièvre  : mais  il  faut  excepter  de 
cette  reigle,  les  Pthifiques,&  hedliques  à qui  le  laidb 
eft  fort  propre.  On  tient  que  lors  qu’en  le  cuii'anr  on 
ofte  de  temps  en  temps  la  croufte  qui  fe  fait  au  deffiis 
il  en  eft  beaucoup  plus  facile  à digerer  & pafter  plus 
legercinent. 

On  fe  fert  du  laicft,  ou  ernd,  ou  cuir;  feul,  ou  avec 
d’autres  viandes.  Le  crud  eft  principalement  pour 
les  perfonnes  extenuées  , 8c  lors  on  le  prendrons  les 
malins  ci\  aud  8c  ainfî  qu’il  fort  de  raohnal,y  méfiant 
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un  peu  de  fucrc  rofac^  &c  en  continuanc  loiiguemenc 
Tuf  âge. 

Les  laidts  qui  fonde  plus  en  ufage>  font,  celuy  de 
vache,  ccluy  de  chevre,  d’afiielfe. 

Celuy  de  vache  cft  le  plus  gras , qui  rend  le  plus 
de  beurre,  & nourrit  le  plus  : mais  il  eft  audi  le  plus 
cralîc,niaîs  il  engendre  des  vents  &c  des  obftrudlîoiis. 

Le  laiEl  de  Chevre , eft  plus  deflic  & plus  rafraif- 
chiiTant,  aullî  pâlie  il  plus  facilement  que  celuy  de  va> 
chc  : mais  il  nourrit  un  peu  moins. 

Le  laiU  cCAfneffe  eft  encor  plus  deflic,  lùbtil,  fe- 
rcux  & rafraifchillànt  ; il  lafche  un  peu  le  ventre,  ÜC 
palTe  facilement,  aufli  eft  il  le  plus  propre  aiu  per- 
ïonncs  foibles  & amaigries,  qui  quelquesfois  ne  peu- 
vent digerer,  ny  fupporter  les  autres  fortes  de  lai(ft. 

III.  Le  beurre  cft  modcrcttient  chaud  & humide, 
il  fournit  une  bonne  nourriture,  engrailFe  & lafche 
le  ventre;  D’où  vient  qu’il  eft  fort  utile  à ceux  qui 
fout  conftîpés.  Il  addoucit  l’alpretc  du  Goficr  &:  de 
la  Trachée  artere.  Cependant  les  viandes,  ou  on  eii 
met  trop  , enflent  le  ventre,  & il  devient  airezmal 
fain  parmi  les  viandes  frites. 

I V.  Le  fourmage  fait  un  fang  grofller  & melan- 
cholique  n’cft  difficile  à digerer , & nuiflble  à ceux 
qui  font  fujcéfs  aux  obftru<ftions  , ou  à la  gravelle.; 
Les  tendres  ôc  gras  font  un  meilleur  fuc , A:  plus  fa- 
cile à digerer  que  les  durs.  Les  payfans  qulont  bon- 
ne eftomach  & travaillent  beaucoup,  en  peuvent  ufer 
avec  plus  de  fcurtc  : mais  les  perfonnes  delicattcs 
feront  bien  d’en  manger  peu.  Il  fe  trouve  du  fourma- 
ge  vieux,  qui  à un  gouft  aromatique , dont  on  peut 
ufer  à riffirê  de  table  pour  fermer  l’orifice  fuperieur 
de  l’cftomach , & aider  à la  digeftion.  Il  fera  encoc 
incilleur  fl  o*i  ra^e , & qu’on  y mette  un  peu  de 
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Tauge  bien  nettoyée  ôc  hachée, fur  tout  pour  les 
gmatiques,  les  dcgouftcs  & les  Anciens. 

Nous  nous  relcrvons  à parler  du  wiW  & de  (es  pro- 
prietez  dans  le  chapitre  fuivant,  ou  npus  allons  rraîu 
teyles'airaironncnicnts  des  viandes. 


CHAP.  VIL 

Des  chêfes  qui  fervent  ù ajfaifinner  Les 
viandes  ^ en  farticulier  des 
Sfpiceries. 

OVtrc  les  chofes  dont  on  fe  fert  purement , Sç 
nmplement  pour  nourriture , il  y en  a d’autres 
qu’on  mcilc  parmi  les  viandes  » ou  pour  leur  donnei: 
meilleur  goufl,  ou  pour  exciter  l’appetit,  ou  pour  les 
mieux  conrerver  : ou  pour  corriger  quelque  chofe, 
qui  les  pourroit  rendre  plus  mal  laines. 

Les  chofes  fe  tirent,  ou  des  minéraux  : comme  le 
fel,  ou  des  végétaux  : comme  le  vinaigre  ; le  verjus^ 
la  mouftarde , l’huyle , le  Sucre  & les  Elpiceries  : ou 
des  animaux  j comme  le  miel  & le  Beurre  : il  ell  vray 
qu’entre  ces  chofes  il  y en  a qui  fervent  aulfi  à la  nour- 
rirute,  comme  le  miel,  le  Sucre,  l’huyle. 

I.  Lf  fit  eji  une  des  chofes  les  plus^  utiles  qu’il  y 
ait  dans  la  nature  : Car  à peine  s’en  peut  on  paflèr,^ 
il  a des  ufages  excellents.  Les  viandes  les  plus  exquvn 
fes  feroyent  fades  ^ mal  agréables  fans  luy;  il  les  prç-!* . 
ferve  de  corruptionj  II  excite  l’appetirjincifeî  lcs  hu^, 
meurs  vifqueufcs , corrige  les  humidités  fuperflucs 
aide  à la  digeftion  > & eft  commç  l’amc  de  toutes  le? , 
làulTcs.  ■ I 

■ ' • ' * Son 
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Son  ttfiDperamcnt  clt  chaud  & fec  : II  cft  incîlit, 
atténuatif,  decerfii-^  Et  par  confequefit  fort  fain  eftanr 
pris  modcrcment  : mais  il  clt  Vrày  aufli  que  les  vian- 
dtts  trop  falccs,  altèrent,  deircichcnt,&  efchaulFcnt  & 
ainfi  font  nuilîbles  aux  tempéraments  chauds,  à ceux 
qui  ont  le  iang  acre  & boüillanr,aux  Galeux,&  à ceux 
qui  ont  des  ulcères. 

I I.  Ltfucre  ell  le  fuC  eipurc  Sc  prépare  de  certai- 

nes Cannes  qui  ic  trouvent  aux  Indes  Orientales  & 
Occidentales  : mais  il  y a encor  en  plulîeurs  autres 
lieux.  Ces  cannes  donnent  le  fiicre  en  deux  façons. 
Premièrement  en  forme  de  larmes  qui  diftillcnt  delà 
plante  , quand  on  y fait  des  incinons.  Secondement 
en  faifant  bouillir  la  moëlle  & fa  racine,  iufques  à ce 
que  le  fucre  defeende  en  bas.  On  le  laiife  cfpaiflîr> 
on  le  purifie,  on  le  levé.  On  le  raffine  avec  une  l’exi- 
ve  de  chaux  vive , & finalement  on  le  met  en  forme 
de  pain.  Celuy  qui  n’cll  ny  façonnc,ny  raffine  ; mais 
laiflc  en  poudre  s'appelle  CaJJhnnade.  On  prépare  en- 
cor le  Sucre  en  meilleur  fucre 

eft  celuy  qu’on  apporte  des  Canaries. 

Le  fucre  cft  allez  temperc  en  les  qualités. Sa  dou- 
ceur donne  un  gouft  agréable  à plufieurs  viandes  & 
fanftes.  11  corrige  fort  bien  la  crudité  des  fruitfts,  & 
fcrc  à faire  des  confitures  feiches  & liquides.  Il  cft 
bon  pour  la  poiébrinc,  & pour  la  Toux;  mais  il  n’eft 
pas  propre  aux  bilieux.  En  medecine  on  l’employé 
pour  lesSyrops,  Confcrvcs,tablcttes,  opiates,  & plu- 
fienrs  autres  compOlîtions  , ou  c’eft  que  non  feule- 
ment il  corrige  le  mauvais  gouft  des  drogues , mais 
fert  encor  à le  Conferver. 

III. Ze  vinaigre  fc  fait  du  vin  par  artifice.Son  tem- 
pérament cft  mixte  .•  Car  U a des  parties  chaudes  ÔC 
desfroides.  Il  refifte  à la  pourriture , cft  pénétrant 
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incifîf  Sc  atcenuatir,  Il  excite  l’appetit,  reivcille.  les 
fens  6c  la  nature  , tic  donne  une  pointe  agréable  aux 
viandes.  Ceft  le  principal  ingrédient  des  falades  ôç 
de  pl  jfîerus  faulTes.  Ellant  pris  modérément,  il  aide 
à la  fermentation  des  viandes , (^uife.  fait  au  moyen 
d’une  humeur  acide. 

Cependant  il  n’dl;  pas  propre  aux  melancholiques; 
Çar  il  exalte  &augmétc  encor  plus  cette  humeur.Son 
ufage  exceflif  nuit  aux  nerfàla  poidtrine,  & à la  ma-!- 
trice.  Il  n’cft  pas  aulE  commode  aux  perfonnes  mai> 

' grès  : Car  il  cil  fcç , & Ton  ufage  continué  amaigrie 
les  corps. 

1 V.  Le  Ferjui  cil  le  fuc  des  Raifîns  exprime  avane 
leur  maturité , cependant  qu’ils  font  encor  aigres. 

Il  le  faut  purifier  aŸeç  quelques  grains  de  l'el,puis 
le  laillcr  quelque  temps  au  foleil.  Son  teqiperamenc 
eft  fec  tic  froid  , il  eft  propre  à ralfaifonnement  des 
viandes,^  aux  intempéries  chaudes,  fur  tout  en 
Elle  ; il  refillc  aulfi  fort  bien  à la  corruption,  rafraif» 
chitlc  foye  nettoye  les  Reins , tic  efmeut  fortement 
les  urines,Il  ell  plus  fain  dans  les  aHaifonnements  des 
viandes  que  le  vinaigre, 

La  moufiarde  cil  une  compofîtion  qui  fe  fait  aveq 
la  fcmence  dont  elle  porte  le  nom;  tic  la  refinée.  Oa 
» y raelle  louvcnt  d’autres  chofes  pour  la  rendre  plus 
dciica;e.  Elle  rcveillc  l’apperic  & donne  une  pointe 
agréable  à ceux  qui  aiment  le  haut  goull  » mais  elle 
eft  chaude  dcfleichante,  tic  .'icre  i ainfî  elle  nuiél  aux 
perlonnes  maigres , aux  bilieux  , & à ceux  qui  ont 
les  yeux  tendres.  Bref  c’cll  unechpfe  qui  n’eft  guère 
propre  qiranx  pituiteux.  Encor  ne  s’en  doivent  iU 
fcrvirqii’cn  Hyver. 

. V I.  L' H mie  d Olives  fert  d’afTaifonnemenc  à plu- 
sieurs viandes  ; fur  tout  ^ux  pays  ou  l’çn  p’a  pas  du 
■ . ■ ■ ' ‘ geiurc,. 
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Bcurrc.ll  n’cft  pourtant  n y fi  fain,ny  fi 
tempérament  eft  mcdiecremcnt  chaud  & humide. 
Son  ufaec  à la  poidrine  , fiir  tout  qiyyid  i 
s’enyiellL  En  mededne  on  l’employé 
compofitioni  d’onguents  & d emplaftres. 
auffi  diveefes  compofitions  ; comme  d hnylc  Rofat. 
Mcrcurial, violât  & ou  la  qualité  des  firoplcs  fe  joui 
fort  utilement  avec  celle  de  rhuyle. 

VII.  ü>  wiV/ cil:  chaud  & fcc;Lc  meilleur  eft  ce- 

luy  qui  cft  jaune,  odorant  &d’uii 
nourrit,  & deterge,  fort  bien.  H eft  utile  aux  mal^ 
dîes  froides  des  poulmons  ; tefifte  à la  corruption  ^ 
affaifonne  plufieurs  viandes.  On  s en  fertdans  d 
confitures,  à faute  de  fucre.  H n cft  pas  propre  aux 
eftomachs  chauds  & bilieux  : Car  il  palFc  ficileraeuc 
en  Bile.  On  en  fait  aulTi  de  l’Hyd^om.  I qui  lert  de 
boilEon  à plufieurs  peuples  Septenmonuaux. 

En  racdecine  on  l’employe  dans  des  tyrops,opi  - 
tes , & Eleduaites , on  en  fait  dcl’oximel  >&  divers 
miels  compofés  ,qui  fervent  fur  tout  dails  des  C y - 
tercs.Paftbns  mainrenant  aux  EJptcertes  qui  font  or 

en  ufagepour  alTaifouncr,pour  confetvet  les  viandes 

& leui  donner  une  pointe  plus  agréable.  Celles  dont 

on  fc  fert  le  plus  four,  le  Gingembre  , le  poivre , les 
doux  de  GyrofÂe,  1rs  Mufeades,  le  macis  ou  fleur  de 

Muscade,  & la  Candie.  ui  kl  M’Tric 

I.  Le  Gingembre  cft  une  plante  fembhble  à 1 Iris 
aquatique.  On  l’apporte  de  Calicuth,de  Malabar,dc 
l’Arabie,  & de  la  Chine  ; H efehaufte , incite,  «3c  atté- 
nué les  humeurs.  Sa  pointe  & fa  chaleur  font  trop 
vehementes  pour  les  petfonnes  delicattcs.On  en  con- 
fie fur  les  lieux  , & alors  il  fortifie  l’eftomachhoid 
cfeuife  l’appctit,&  cfchaufFc  les  reins. Amli  il  cft  bon 
pour  les  perlqniKS  froides  maleficicts  & pour  les 
vieiliardÿ,  ' ^ ^ 
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lî.  'Le  poivre  cil  le  frui<3:  d’un  arbrxlïèai|.Il  y en  a 
de  deux  fortes,  du  long  & du  rond:  Le  rond  derechef 
cft  ou  noir  ou  blanc.  Le  blanc  ell  le  plus  délicat,  & le 
fnoiiis  chaud.  On  apporte  ces  poivres  de  laua , de 
dabar,  & de  plufieurs  autres  licux.Celiiy  qui  eft  Iç 
plus  pefant,6c  le  moins  acre  cil  le  mcillcur.il  cil  fore 
chaud  & fec,  propre  aux  perfonqcs  froides  6c  pitiii- 
teufcs,il  excite  l’appétit,  èc  chailè  leîj  vents.Il  fc  trou- 
ve encor  une  autre  lotte  de  poivre  qui  vient  d’Afrique 
cil  beaucoup  plus  pénétrant  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  ; Ainii  on  fera  bien  de  ne  s’en  ferviç  - 
point  du  moins  pour  airaifonner  les  viandes. 

. III.  Les  doux  de  Giro^  font  les  ftuidls  d’un  arbre  ' 
qui  vient  aux  Moluques  , & eil  allez  fcrablable  au 
laurier  : cçs  doux  font  chauds  & fecs , fortifient  le 
cœur  & le  cervçau,aident  à la  digeilion,  & corrigent 
la  mauv  iife  halaine.  Quand  on  les  meile  patmi  les 
viandes  il  vaut  mieux  les  mettre  cntiers,&  ne  les  man- 
ger pas,  que  de  s’en  fervir  en  poudre  :car  elle  cil  trop 
cchauftante  poUr  les  perfonnes  delicattes. 

1 V.  Les  mufiades  font  les  fruids  d’un  arbre  qui 
çil  .dç  la  grandeur  d’un  poirier,  6c  à les  feuilles  com^ 
ino  un  pefeher.  On  les  apporte  des  Moluques  6c  de 
Vlfiç  de  Banda  j celles  qui  font  les  pluspefantes  , le§ 
plus  odorantes,  6c  huyleuie,  font  les  meiUcutes.Elles 
Jonc  chaqdes,  feiches,  6ç  un  peu  adilringen tes.  Elles 
fortifient  l’Eftomach  le  cerveau  & la  Matriceiaidenc 
à la  digeilion,recreent  le  cœur  6c  le  cerveau,  arreilenc 
les  vomiiremcpts  6c  fiux  de  ventre  : On  les  employa 
‘ aulfi  utilement  contre  la  fuifocation  de  matrice.  Et 
l’huylc  qui  s’eu  tire  pat  cxprciîlon  6c  excellent,  pour 
fortifier  reilomach 6ç addoucir  les  trenchccs  despe-^ 
|iis  enfans.  . 

y.  Le  rnacisy  qu’çq  appelle  aidfi  fleur  de  œufeade 

eft 
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tft  la  couverture  de  la  Cocque , ou  eft  enfermîc,  la 
Mufeade  & ferc  aux  mêmes  ufages. 

VI.  La  caneÜe  que  les  Anciens  appelloycnc  Cynna^ 
mornum,  eft  lefcorce  d’un  arbre  qui  n’aift  aux  Indes 
Orientales;  Notamment  en  l’Iflc  de  Ceylan  & Mala- 
bar. Il  eft  femblable  à un  laurier  ; & fes  ftuids  font 
comme  des  petites  olives.Elle  eft  chaude  3c  feichede 
plus  propre  encor  à fortifier  le  Cœur  & le  cerveau 
qu’aucun  des  autres  Aromates.On  en  tire  une  eau  très 
excelléte  pour  les  foiblclïcs,lyncopeSjpalpitations  de 
çœur^pour  la  rétention  des  mois,&les  accouchcméis 
difficiles. Le  llaume  de  Canelle  eft  aullî  très  excellent 
pour  fortifier  & récréer  les  vifeeres,  & les  Efprits. 


C H A P.  VIII. 

Des  diverses  boijfons  dont  on  fe  fert  en  Eurofe. 

A Près  avoir  parle  des  viandes  & de  leurs  aflaifoiv 
nements  ; nous  palîbns  finalement  aux  diverfes 
boilîbns  dont  on  le  lcrt  en  Europe;  qui  (ont, eau  fim- 
ple , THydromcl,  le  Pommé,  le  poire , la  Bicre  & le 
vin,  qui  eft  la  plus  excellente  de  toutes. 

1.  L eaujlmple  eft  la  boiftbn  ordinaire  des  pauvres 
gents.  Elle  eft  froide  & humide  : mais  il  s’y  ren- 
contre une  grande  diverfitc  : Car  celles  qui  vienneilt 
deseftangs  6c  autres  eaux  dormantes  , font  plus  mal 
faines , que  celles  des  rivieres:Lcs  crailcs,qiie  les  de- 
licesrLes  limoneulcs  que  les  pures:Cclles  des  rivières 
des  eifternes  & des  puits,  que  celles  des  foutaincs.Ec 
d entre  les  fontaines  celles  qui  font  tournées  du  cofté 
d Orient  & qui  ont  le  font  pierreux  ; qui  fument  en 
Hyver , 6c  font  les  plus  fraifehes  en  Efté , font  le* 
meilleures. 


170  LE  GOVVERNEMENT 

Quajot  à celle  de  pluye , Elles  font  légères,  Sc  plus 
ou  moins  faines,  félon  les  vapeurs  d’où  elles  ont  pris 
leur  origîne:mais  celles  qui  viennent  de  neige, ou  de 
glace  fonduë , nuifent  i î'elloniach  , à la  poitrine, 
aux  jointures,  ôc  aux  nerfs. 

. 11  y a des  eaux  qui  ont  des  qualités  très  dangereu- 
les;  Les  unes  pour  la  Colique;les  autres  pour  les  Hux 
de  ventre;  6c  les  autres  pour  le  Calcul.*  il  s’en  trouve 
fucoie  qui  font  venir  le  goîttre , comme  celles  des 
Alpes. 

Elles  ont  des  gouft  fon  dilfèrents,par  Icfquels  on 
leconnoitleur  bonté;mais  il  n*y  a guère  que  les  Hy- 
dropotesy  c’eft  à dire  , ceux  qui  boivent  que  de  l’caa 
qui  s‘en  apperçoivent  ailes  dillinâement. 

Il  y a pareillement  des  eaux  mcdecinales,  ferrées, 
vitriolées,  nitreufes,  alumineufes,  fouillées,  6cc.  qui 
ont  diverfes  qualités  & font  très  utiles  pour  la  guéri, 
ion  de  plulîeurs  maladies,  félon  les  chofes  dont  elles 
font  imprégnées  : mais  ce  n’eft  pas  icy  le  lieu  d’en 
parler. 

En  general  les  eaux  qui  n’ont  aucun  gouft  eftran- 
ger,  qui  font  les  plus  nettes, purcs,&  légères, qui  font 
lepluscoft  eCchauffées,  & rafraifehies  , & qui  vien- 
nent des  fontaines  claires  & fraifehes,  font  les  meil- 
leures 6c  les  plus  faines. 

Quand  on  craindra  que  quelque  eau  ne  foit  maL 
iaine , il  fera  bon  delà  cuire , y adjouftant , ou  une 
. croufte  de  pain  rofti,ou  du  Coriandre,ou  de  la  racine 
-deGramon  ou  de  la  Corne,  de  cerfrafpéc  & mile 
; dans  un  linge  noiié.Et  fi  c’ift  de  l’eau  de  Marets;il  n’y 
. aura  rien  de  meilleur  que  de  la  cuire  avec  une  code 
.d’ail. 

II.  VHydftmd  cft  une  compofition  qui  Ce  fait  avec 
; de  l’eau  6c  du  micl.C’cft  la  boiRon  ordinaire  dcsMol- 

covircs. 
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covires,  & de  quelques  autres  peuples.  En  general  il 
cfchaufFe  Sc  delîciçheimais  félon  qu’on  y met  plus  de 
miel  & d’AromateSjOn  le  rend  plus  fort  plus  efehauf- 
fanr,  & defTeichant.lln’eft  pas  commode  aux  Bilieux 
fur  tout  quand  il  ^ a beaucoup  de  miel. 

III.  Le  pomme  qu’on  appelle  cidrç  eft  le  boire  des 
Normands:  on  le  fait  avec  des  pommes,  & félon  leur 
bonté,  il  eft  ou  moindre,ou  mcilleur.ll  fait  beaucoup 
de  vents  à ceux  qui  ne  l’ont  pas  accoufturac;&  lafehe 
le  ventre  , fur  tout  quand  il  n’cft  pas  encore  bien  ef- 
pure.  Il  clt  commode  pour  les  Bilieux  & melancho- 
îiques,pourvcu  qu’ils  ayentretlomachalTez  fort  pour 
le  fupporter. 

IV.  Le  poiré  ed  f Ait  des  poires  ; Il  eft  un  peu  ad- 
ftringcnticharge  l’eftomach  ôc  caufe  des.obftru6tiôs. 
En  fin  il  eft  moins  bon  & fain  que  le  pommé. Cepen- 
dant félon  la  qualité  des  poires  donc  il  eft  compofé* 
il  eft  ou  moindre,  ou  meilleur. 

V.  Z.4  ifiere  eft  la  boiftbn  ordinaire  de  pluficurs 
peuples  Sepeentrionnaux.  On  la  fait  communément 
avec  du  Bled  ou  de  l’orge,  ôc  des  fleurs  d’Houbelon, 
le  touteftanc  préparé  & cuit  félon  l’arc. 

Il  s’en  fait  de  beaucoup  de  fortes  aflèz  difFerenres 
entr’elles,  en  bonté,  force  ôc  vertus.  Celle  qui  fc  fait 
avec  le  bled  nourrit,  & efehauffe  plus  j mais  elle  fait 
aufli  un  fuc  plus  gluant. Celle  qui  le  préparé  avec  lor-i 
ge  eft  moins  chaude,  &:  fait  un  fuc  plus  fubtili  aufli  y 
met  on  plus  d’Houbelon  qu’en  l’autre;  Et  cette  plan- 
te iuy  donne  une  qualité  aperitive  Ôc  deterfive  ; qui 
contribue  beaucoup  à fa  tonfervation  Ôc  la  rend  plus 
faine. 

Celle  qui  n’eft,  ny  trop  elpailTc,  ny  trop  fubtile,eft 
la  meilleure  ôc  la  plus  faine.  La  plus  déliée  eft  plus 
aperitive  & moins  nourriirante. Celle  qui  cil  efpaillèi 
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comme  celle  d'Angleterre  nourrie  plusj  mais  elle  fâlc 
aufTî  des  obilruâions. 

lllefautabftenir  delabieretrop  recente,&qiiin*cft 
pas  encor  afl'cz  épurée  : Car  elle  caille  des  vents,  de» 
bppreffions,  Ôc  des  difficultés  d’urine.  Il  faut  pareil- 
lement evirer  celle  qui  eft  de  mauvais  gouft  , ballè> 
gaftéc,'ou  corrompue  comme  que  ce  leit. 

D*ailleurs  c’eft  une  boilTon  alitz  commode  ; car 
elle  rafiaifchicjhumcde  & nourrie  fort  bien:  fur  tout 
elle  eft  bonne  en  efté,  Sc  à des  perfonnes  feiches,  bi-* 
lieufcs,  ou  qui  oncles  vilceres  chauds  & fecsjcar  elle 
les  engrailTe , & les  rafraifehit  fort  commodément. 

, Vi.Ze  Z//»  certainement  eft  la  Boilïbn  la  plus  com-* 
mode,  la  meilleure , & la  plus  propre  pour  rcllaurer 
les  forces.  Il  eft  vray  qu’il  y en  a de  beaucoup  de  lot- 
tes , qui  font  fort  difterentes  emr’ellcs,  en  bonté,  en 
force,  en  gouft,  en  couleur,  6c  propriétés.  En  gene- 
ral les  vins  font  ou  Rouges,  ou  blancs. 

Entre  les  vins  rouges.  Ceux  qui  font  aofteres  & ■ 
alpres,  iluifenr  aux  perfonnes,  qui  ont  des  diâîcultés 
d‘inine, ou  l’eftomach,  onia  poiéhine  dcbiles  , oa 
qui  fonefujets  à la  colique,  ou  aux  paâions  dema« 
tricc,  ou  qui  font  naturellement  rcficirés.  Ceux  qui 
fouccfpais  , doux  & tendent  furie  noir  nourrifTcnt 
beaucoup,  mais  font  les  obftruélions.  Ceux  qu  on 
appelle  Cervagnim  , «ni  une  odeur  pénétrante,  8c 
fontbofis  pour  leseftomachs  froids  , &pourccux 
qui  ont  le  ventre  trop  lafche  : mais  ils  efehauffent 
trop  le  foye  & rempliflcnc  le  cerveau  de  vapeurs» 
Ceux  qui  font  de  couleur  rouge,  de  confiftancc  nie- 
diocrc,d’un  geuft  doux  &agreable  font  les  meilleurs. 

11  y a aufii  diveiûcé  de  vins  Blancs  : Les  uns  font 
Verds  ôc  fubtils  qui  paffent  vifte , & excitent  les  uri- 
nes. lis  font  bons  à ceux  qjui  ont  les  vifecrcs  chands: 

" mais 
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nais  ils  ne  (ont  pas  propres  à ceux  qui  font  fujcrs  à 
Ja  Colique  ou  aux  maux  de  Matrice  ou  d'cftomach* 
deux  qui  font  clairs  déliés  és  efehaî^ans  ne  Tonc  pas 
bonsà  ceux  qui  ont  le  foye  chaud,  ou  font  fu/ets  aux 
Knaux  de  tefte  : lur  tout  ceux  qui  fentent  Tcau  de  vie.* 
Il  y a encor  d’autres  différences  de  vins,commedes  ' 
clairets,  paillers,oeil  de  perdrix  &c.mais  il  feroit  trop 
long  de  traiteer  de  cette  matière  en  coure  fou  eden^ 
due  , ce  que  nous  avons  dit  fuffiepour  en  connoiUce 
les  qualités.  ^ 

. En  general  les  meilleurs  vins  font  ceux  qui  ne  font 
ny  verds,  ny  aufteres,  n’y  trop  efpais , ny  trop  déliés: 
nais  de  bon  gouft:  & de  médiocre  confîftence , qui 
ont  une  force  médiocre,- une  odeur  agréable,  & qui 
ne  font  ny  trop  nouveau,  ny  trop  vieux. 

, Le  Mollit  cft  mal  fiin.  Car  il  remplit  le  ventre  de 
vcncs,de  crudités  & d’obftruétions.  Les  vins  poulièe, 
gras,  ou  aigres  font  tous  mal  fains.  Ceux  que  l'on 
Soulphre  , comme  on  le  praétiqiie  cHplulieurslieux 
d’Alcmagne,fonc  dangereux  pour  larefte  & les  nerfs: 
gpais  les  vins  bas  font  tout  à fait  pernicieux,  (lir  tout 
à ceux  qui  font  fujetsà  la  colique,  ou  aux  pallions 
de  Matrice. 

. . L’ufage  modéré  du  vin  fait  beaucoup  de  bien  i 
rhonuae,Car  noti  feulement  il  deialtere  & fait  mieux 
palier  les  viandes:  mais  il  aide  encor  à la  digeition,ii 
forrilîe  l’eltomach  Ôc  reliouit  le  cœur  Sc  le  cerveau. 
Il  n’y  a rien  qui  reltauré  G fo(t  les  forces  abbartu'cs» 
Et  ce  faoic  lans  doùbce  le  plus  excellent  cardiaque 
de  tous, li  l’on  n’y  elloittant  accoultumé.Mais  aiilïi 
l’cxcés  qui  Ce  fait  au  vin , caufe  une  infinité  de  maux: 
Car  il  efehauffe  & delTeiche  en  fuitte  à la  longue  de- 
itruit  la  chaleur  & humidité  radicale:  Il  débilité  auili 
le  cerveau  & toutes  fes  foii6bions:rend  les  nerf  foiblc 
& trcpiblantsi  Excite  des  dcfluxions,dcs  gouttes,  des 
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Par  alyHes  & un  grand  nombre  d’aurres  maux.  Qui 
cercainemeuc  en  pluHeurs  ne  viennent  que  de  cette 
fourcc. 

C’eft  très  bien  fait  de  tremper  Ton  vin  iufques  à 
l’âge  de  50.  ans  , Lors  qu’il  eft  un  peu  fort , il  y en  a 
tncme  > qui  ne  doivent  jamais  ellre  beus  tout  purs, 
comme  ceux  des  pais  chauds.  Les  pituiteux>ceuxqut 
ont  l’cftomach  froid  & foible  ; Et  les  Anciens  le  peu- 
vent boire  plus  pur,  fur  tout  enHyver. 

C’eft  auiu  chofes  très  maiivaife  de  boire  à fon  or- 
dinaire du  vin  fort,  Sc  trop  efehaufifanr.  Il  vaux  mieux 
ufer  de  celuy  qui  eft  un  peu  plus  foible , pour  ne  ve- 
nir à l’autre  qu’en  laneceilîté , & lors  qu’on  à de  la 
foibleflc  &dc  l’indigçftion  j pour  Ce  remettre  mieux 
l’eftomach. 

Le  vin  trop  frais  nuit  à ceux  qui  ont  l’eftomach, 
ou  la  poiârinej  ou  la  matrice  incommodée.  11  cft  en- 
cor plus  dangereux  quand  il  eft  rafraifehi  à l’air  dans 
une  cave  6c  plus  encor  à la  neige , fi  ce  n’eft  qu’on  y 
foie  accouftumé  des  long  temps.  , 

Nous  n’avons  pas  befoin  de  mettre  icy  les  rciglcs, 
6c  les  précautions  qu’il  faut  obferver  au  boire  ; puis 
que  nous  en  avons  défia  traitté  au  trôifiefine  chapitre 
de  la  première  partie  de  ce  Livre,  ou  nous  nous  con- 
tenterons de  renvoyer  prefentement  le  Leâieur. 


FIN. 
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Err»tA  de  L' Apothiquaire  Châritable^ 

Dans  la  page  28.  en  la  ligne  4.  o{[cs& 
appelle  communément  Cholagoges  ; dans  la  page  29, 
ligne  16,  oftes  ^uon  appelle  communément  Pble^ 
magoges  , dans  la  page , ?o.  fur  la  fin  oftés,  ^uon 
appelle  communément  Melanagoges.  Ces  mots  ont 
eftémis  parmegarde  hors  de  leur  lieu;  11  les 
faudra  mettre  dans  les  Titres  dcschofcsqui  pur- 
gent les  Humeurs.  Il  y a auffi  erreur  dans  les 
nombres  des  Chapitres , car  en  la  page  27.  oui! 
y a Chap.  V.  il  faut  mettre  VI.  & ainfi  confecu- 
tiuement.  Au  titre  du  Chap.  VI.  entre  les  maux 
de  cœur  & de  fayeihut  mettre  Eflomach.  En  la  pa- 
ge 71.  linge  t.  au  lieu  ètonce  , mettez  dragme»  Lç 

refte  fe  pourra  aflez  corriger  par  le  Leâeur  ludi- 
cieux. 
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L’APQTHIQVAIRE 

CHARITABLE. 


CHAPITRE  I. 

t 

Dejfti»  du  Livre  y L'ordre  ^ pmAge  des  mâ* 
tieres  qui  y font  traittées. 

L eft  bien  vray  que  C’eft  vne  maxi»  ' 
me  receuc  entre  les  Médecins , de 
ne  reueler  pas  au  vulgaire  les  fecrets 
de  l’Art , & ils  ont  des  raifons  afsés 
importantes  pour  les  obliger  à l’ob- 
feruer  exaôcment.  Et  de  fait  outre 
celles  qui  regardent  leur  intereft  , il  eft  certain  que 
le  commun  , qui  necognoift  , ni  le  vray  vfage  des 
remedes,  ni  les  précautions  qu’il  y faut  apporter 
en  abuferoit.à  fonpréiudice  J Et  ainfi  non  feule- 
ment des  remedes  d’ailleurs  très  bons  & très  vtiles 
tomberoyent  infenfiblement  dans  le  mefpris  ; mai? 
encor  pourroyent  faire  autant  de  mal,  qu’vnc  épée 
bien  trcnchante  entre  les  mains  d’vn  inlensé.  » 

. Cependant  ie  n’eftime  pas  que  celle  maxime  doi- 
uc  aller  fi  auant  que  le  prétendent  plufieurs  Méde- 
cins , ny  quc.pour  cela,  il  ne  puillèpas  dire  permis 
de  donner  quelque  cognoillànce  au  public  de  plu* 
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fleurs  remedes  innocents,  ou  du  moins  fur  Icfquels 
on  donne  en  meme  temps  toutes  les  précautions 
neceil'aires. 

Certainement  il  y a & de  la  charité,  ôc  de  la  nc- 
celïitc  d’en  vfer  ainfi , puis  que  ceux  qui  demeu- 
rent à la  campagne  n’ont  pas  toufiours  le  moyen 
d’appellcr les  Médecins,  qui  d’ailleurs  nepeuuenc 
ailèz  fouuent  arriuer , que  lors  que  le  mal  a défia 
fait  quelques  rauages  au  grand  préjudice  du  mala- 
de, la  pauureté  mefme  en  empefehe  plufieurs  qui 
demeurent  dans  les  villes,  d'auoir  recours  aux  Mé- 
decins pour  euiter  la  dépci;  ^ qu’il  y faut  faire  & 
qui  fe  rencontre  bien  fouuent  inutile  & fuperfluë, 
car  qui  ne  fçait  qu’il  fetrouue  des  Médecins  qui 
pour  faire  paroifire  leurs  vilites  plus  importantes, 
ou  mefme  pour  agréer  aux  Apothicaires  , multi- 
plient leurs  ordonnances  non  feulement  fahs  necef- 
îité,mais  encor  au  preiudice  & de  leurs  malades  ôc 
de  leurs  bourfes. 

Ces  pensées  ont  défia  efté  dans  l’elprit  de  plu- 
fieurs  Médecins  definterefsés,  & il  s’enefttrouué 
quelque  nombre  qui  ont  eu  aflez  de  charité  pour 
ne  regarder  en  ceci  que  le  bien  & l’auantage  des 
malades,  en  donnant  au  public  la  cognoifiànce  de 
plufieurs  remedes  & des  infiruâions  familières 
pqpr  apprendre  à les  préparer  à la  maifon,  & ainfi 
auoir  àpeu  de  frais  ce  quon  ne  peut  achepter  ail- 
leurs que  fort  chèrement.  - 
- l’en  pourrois  ici  nommer  plufieurs,  quiontera- 
uaillé  fur  cefie  matière  fous  diuers  titres , auec 
grand  fuccés  Celuy  qui  le  premier  a rompu  cefte 
glace  , a efié  fi  bien  receu  du  public  qu’il  s'eft  fait 
plus  de  vingt  & deux  éditions  de  fon  liure,  quoy 
qu’adiré  le  vray,  il  foitd’éfeéhieux  en  plufieurs 
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ctiofes  très  iieCciTaires , & qu’il  y en  ai:  plufieurs  fu- 
periluci».  Cca  choies,  qu’ii  feroit  aisé  de  faire  voir 
en  détail  , m ont  donné  lujtc  de  faire  va  traitté 
méthodique,  facile  & bien  complet  fur  cette  ma- 
tière , où  i’ay  tafehé  de  fupplécr  ce  qui  manquoit 
aux  autres,  de  retrancher  ce  qui  y cRoit  fuperflu,  de 
mettre  le  tout  en  meilkurordre , & de  donner  en 
mefme  temps  à ceRc  occafion  plnfieursreceptcs  & 
Ircmedes  très  vtiles  , y adjourant  encor  les  précau- 
tions necellaires  poiir  s’en  feruir  adroittement. 

Pour  y proceuer  auec  plus  d ordre  , nous  diftin^ 
gue  rons  tout  cét  ouurage  en  deux  parties  generales, 
iiafii  /<*  prtfwicrtf  nous  donnerons  la  matière  médici- 
nale, la  mieux  choifie  & plusviiitée  , en  deferiuant 
les  vertus,  propriétés  & vfages  des  remèdes  que  les 
Médecins  tirent  des  minéraux,  plantes  & animaux, 
le  tout  range  félon  certaines  ClafTes  à raifon  de 
leurs  facuivcs  & de  leurs  vfages. 

Et  déins  la  feconât  nous  monftrerons  à en  faire  les 
préparations  & compofitions,  dont  on  fe  fert  pour 
les  employer. 

Celle  matière  medicale  eft,  ou  interne  ou  externe, 
c’eft  à dire,  ontraitee  des  médicaments,  qui  fe  pren- 
nent parla  bouche,  ou  de  ceux  qui  s’appliquent  an 
dehors.  « • 

Quant  aux  rcmedes  interne*  & qui  fe  prennent 
par  la  bouche,  nous  les  diRinguerons  en  euatuatift, 
tcaUeranfii  pour  ceux  là,  nous  entendons  ceux 
qui  defehargent  le  corps  des  chofes  qui  luy  nuifent: 
Et  par  ceux-ci  ceux  qui  préparent  les  humeurs,  ou 
corrigent  les  intempéries,  ou  fortifient  les  vifccres, 
ou  accomplillènt  quelqu’autre  indication  particu- 
lière. 

Ges  euacuatifs  font  ou  vmuerfels , o\xfMYticHlierf: 

Ai 
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• Les  vntHirfiUt  font  ceux  qui  defehargent'  à’  peu 
près  toutes  les  parties  du  corps,  &c.  les  particuliers 
ceux  qui  font  aftectés  à defeharger  feulement  quel- 
que partie. 

Les  premiers  font , ou  purgatifjy  qui  defehargent 
le  corps -par  les  felles , ou  Emeti^uts  qui  prouo- 
quent  le  vomilTement , ou  Hydroufttesy  Ceftà  dire 
qui  excitent  les  fueurs,  ou  DmrtttefHts , C’eft  à dire 
qui  efmeuucnt  les  vrilles. 

Les  médicaments  purgatifs  fe  diftinguent  dere- 
chef, en  ceux  qui  purgent  la  bile,  la  pituite,  la  me- 
lancholie  ou  les  eaux,  il  eft  vray  que  les  plus  fo:  rs 
d'entreux. purgent  prefque  toutes  ces  humeurs 
lors  qu’ils  les  trouucnt  dans  les  corps , & fur  tout 
les  minéraux.  ’ • ' , 

C’eil  de  ces  médicaments  dont  nous  faifons  eflac 
de  deferire  les  tempéraments  & les  vertus,  & mef. 
me  lors  qu’il  en  fera  befoin  , le  lieu  d’où  ils  vien- 
nent,leur  choix,  la  façon  de  s’en  feruir  & des  pré- 
cautions nece0airés,pour  cela  ceux  dont  les  noms' 
font  plus  vfîtés  en  noftre  langue  fe  mettront  en 
françois,  mais  ceux,  qui  font  mieux  connus  par 
leurs  noms  Latins  retiendront  leur  nom  dans  cet- 
te langue.  Si  cela  baille  quelque  difficulté  au  le- 
ôeur , il  ne  faut  qu’auoir  recours , à l’indice  des 
Htrintrt  Françcû , où  ils  trouueront  & leurs  deferi- 
ptions  , & leurs  noms , en  toutes  fortes  de  lan- 
gues , autant  que  cela  s’efl  pu  remontrer. 

Nous  auons  aufîi  trouuéà  propos  de  mettre 
quelquefois  tout  cnfcmble  & le  nom  Latin  & le 
François  pour  la  plus  grande  commodité  du  Ic- 
âeur,  ce  que  nous  obferuerons  plus  particulière- 
ment , à l’efgard  des  purgatifs,  dont  nous  allons 
maintenant  donner  la  defeription. 

•ÇHAP. 
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Des  Meâicâments  ftmples  qui  f urgent  U BiUy 
eu  U Pituite,  ' 

■ V, 

Les  Médicaments  qui  purgent  la  Bile  font, 

' 1. 1 ES  Tumarins  ( Temdrindi)  ce  font  les  fruiâs 
l^d’vn  arbre  qu  i eft  comme  vn  Frcfne  & fes 
fruiâs,  comme  des  pruneaux  11  s’en  trouue  princi- 
paiement  en  Arabie. 

Ils  font  froids  & fecs,  Icur  gouft  eft  aigre,  ils 
tempèrent  l’ardeur  des  vifeeres  , & purgent  tant 
foit  peu  la  bile.  A peine  les  employé  on  tous  fculs, 
mais  le  plus  fouuent  on  y joint  d’autres  purgatifs 
plus  forts.  Leur  dofe  eft  d’vne  demy  once, à vue  on- 
ce & d’auantage.  On  s’en  fert  vtilement  dans  les 
Pcifannes  contre  les  fièvres  malignes, car  ils  rafraif- 
chiftent,  refiftent  à la  corruption  , combattent  la 
malignité  & lafehent  doucement  le  ventre. 

x.Ld  Cétjfe  ( cdjjid  fjiuUris  ) eft  le  fruiâ  d’vn  ar- 
> bre  qui  ne  relTemblc  pas  mal  à vn  Noyer  & vient 
en  Egypte  & au  Brefil.  Il  produit  des  baftous  ronds 
& longs  qui  ont  l’efcorce  noire  & font  pleins  de 
grains  & de  moUelle  au  dedans.  11  faut  choifir  ceux 
qui  font  les  plus  pefants  & qui  ne  mènent  point 
de  bruit  quand  on  les  fecoue , carc’eft  ligne  qu’ils 
font  recents  , au  lieu  que  les  autres  qui  cr^uet- 
tent , font  delTeichcs  & valent  fort  peu.  On  fe  fert 
de  leur  moüellequi  çftailêz  temperce,  mais  ne 
üaiifo  pas  de  raffraifchir  & humeder.  Elle  lafche  te 
■ * " ' ^ ■ A 
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ventre , purge  la  bile  & eft  fort  commode  aux  chîi- 
Jeurs  des  reins  & ardeurs  dVrines  : O.i  la  mefle  le 
plus  fouuent  auec  d’autres  purgatifs  pour  corriger 
leur  fccherelTe  en  des  perfonncs  chaudes  & fci- 
çhes.  Oii  en  donne  d’vne  oncç  à dçux  en  bol  us, 
infufion,  ou  diflblutipn, 

Rionbarbe  ( Rhabatbarum  ) eft  vne  racine  qui, 
vient  de  la  Chine  & de  Tartarie , elle  eft  chaude  & 
feiche  auffi  la  corrige-:’oii  auec  descho  Tes  rafraift- 
chiffantes  & fur  tout  auec  de  la  cichorée,  la  meil- 
leure eft  celle  qui  n’eft  pas  cariée  , qui  a de  la  rou- 
geur au  dedans,  & qui  eft  pefanre.  Elle  purge  no- 
tamment la  bile  & eft  fort  amie  du  foye  : on  la  don- 
ne quelque  fois  en  fubftance  , fur  tout  qn^id  on 
veut  purger  en  reftraignantvn  petit,  à la  doze  d v- 
nc  dragme  , mais  le  plus  fouuent  en  infufion  • iuf- 
ques  à deux  ou  trois  dragmes,  fon  infufion  eft  très 
bonne  dans  la  jauniffe  & obftru  ftion  du  foye,on 
en  préparé  auffi  vn  bouchet  , faifant  tremper  vnc 
dragme  ou  deux  dans  vne  pinte  de  decoâion  de 
Gramon  -,'  pour  les  obftruéHons  fièvres  lentes  & 
vers  des  petits  enfants , mais  il  faut  en  continuer,  ' 
IVfage  parpluficuvsioiirs.' ' ' . ■ 

' 4^  Lts'  MtrtUn/lsns  ( Mtr*bolémi  ) font  les  fhiiéf ^ 
d’vn  arbre,  qui  eft  comme  vn  prunier.  11  y en  a de 
cinq  fortes,  les  citrinsjcktbitlesi  tmblufutjy  beüttiff^ues 
dindes,  mais  les  citrins  font  les  meilleurs  & plus 
en  vfâge  pour  purger  la  bile.  On  les  employé  lors 
qu*il  ne  faut  pas  feulement  purger  , mais  encor 
reftraindre  & fortifier,  leur  doze  eft  de  deux  dra- 
pmes  àdemy  once,mais  rarement  les  ordonne-t’on. 
tous  feuls,  les  chebules  embliques  &belliriques 
purgent  la  pituite  & les  indeslamelancholic,  mais 
ççftediftin^on  fetrouue  plus  furie  papier  qn’cf- 


Digitized  tiÿ  Google 


7 


CHARITABLE. 

le  ne  fe  remarque  par  rexpcricncc. 

^.he  fuc  des  rofes  pajîes  purge  auffi  la  bile  , on  en 
fait  vn  fyrop  qu’on  peut  prendre  depuis  vne  once, 
iufques  à deux. 

é.Les  fleurs  de  pefchtr  fonde  mefmc  elTeâ,  mais 
aucc  vn  peu  plus  de  force. 

y.L’dleë  edlc  fuc  d’vne  plante  de  mefmenom.qui 
nous  vient  fur  tout  d’Arabie  & d'Egypte  enuelop- 
pé  dans  des  peaux,  il  y en  a de  trois  fortes.  Le 
moindre  cft  î’aloc  qu’on  appelle  eubaitin  , parce 
qu’on  s’en  fertpour  les  cheuaux , le  fécond  eft  vn 
peu  meilleur  & s’appelle  eputnfuct  le  fioifieme  qui 
eft  le  plus  exquis  fe  nomme , & c’eft  celuy 
qu’il  fautchoifir,ileft  chaud  &fec  au  troifieme  de- 
gré & extrêmement  amer  : d’où  vient  qu’on  ne  s’en 
lert  qu’en  forme  de  pUulesyW  eft  nuifible  aux  corps 
maigres , & à ceux  qui  font  fuieds  à des  pertes  de 
fang,  ou  ont  du  panchant  à la  pthyfte,  mais  il  eft  af- 
fez  propre  aux  pituiteux  & perfonnes  graiïès , fur 
tout  en  hyuer,  (a  doze  eft  de  deux  fcrupules , â vne 
dragme  & demy. 

8.  Ldfcâmmonèe  (feammonium  ) eft  le  fucdVne 
racine  qui  porte  ce  nom.  Elle  vient  principale- 
ment d’Armenie  & de  la  petite  Afie,  le  meilleur  eft 
celuy  qui  eft  net,  qui  reluit  comme  vne  gomme  & 
fe  réduit  facilement  en  pouflîere.  La  meilleure  pré- 
paration cft  de  la  dilToudre  dans  l’efprit  de  vin  , le 
plus  pur  va  au  fond  comme  vne  liqueur  blanche 
quife  condenfe  par  apres  comme  du  maftich.  La 
doze  eft  de  dix  à vingt  grains  , il  vaut  mieux  le 
prendre  auec  d’^iutrcs  purgatifs  aufquels  il  donne 
la  pointe. 

• A 4 •••rj- 
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Lts  vegeUMx  qui  purgent  la  ptuite  [ont y ) 

V , 

* * « 

1.  qui  eft  comme  vn  Fungus  blanc  , qui 

croit  & s’attache  à vn  arbre  appelé  Melefe  & en  La- 
tin larixjle  meilleur  cft  celuy  qui  cil  blanc,  léger,  & 
friable,  dVn  goùft  qui  paroilt  premièrement  doux, 
& puis  amer  & feyptique  , il  cft  chaud  & fec  , & 
purge  premièrement  la  pitgite  delice , & en  fuirte 
celle  qui  eft  plus  efpaiflre  & vifqueufe  , il  décharge 
fort  celle  qui  eft  dans  le  cerueau  & dans  la  poiétri- 
ne  ; mais  il  nuit  vn  peu  à l’eftomach , & caufe  des 
naufées  & des  tranchées , c’eftponrquoy  on  le  ré- 
duit en  tfociaifauti , ou  on  le  corrige  auec  de  la  Ca- 
ndie,ou  des  Gyroffles,  fa  doze  en  fuWlance  eft  dV- 
ne  drachme  iufques  à deux  , & en  infufion  iurques 
à demy  once  , on  s’en  fert  fort  fur  tout  en  pilules, 
ç’eftlabaze  de  celles  qu’on  nomme  pilulad'  Jgaria 
defquelles  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

t.  Lathtrtbenthine  purge  la  pituite  & labile,  mais 
de  plus  elle  nettoye  les  vifeeres , & fur  tout  les 
i«ins , on  la  donne  eq  fubftance  en  bohis  auec  de 
la  poudre  dé  rhubarbe , de  regliflé  & du  fucre  ; ou* 
bien  on  la  dilibut  auec  vn  jaune  d’oeuf  dans  vn 
bomllon  à la  doze  d’vne  demi  once  eu  fix  dra- 
gmes,clle  eft  fort  propre  dans  la  colique  & la  gra- 
üellc.'  ' . • ' " , 

5.  Le  Nerprum  ( rhamnus  cathar^icus  ) cft  le  fuc' 
des  bayes  d Vn  arbre  du  mefme  nom  ; dont  on  fait 
vnfyrop  qui  purge  fort  bien  la  pituite  à la  doze* 
dVneonccjà  vnconce  & demy.  Il  eft  très  com- 
mode dans  l’afthme,  dans  la  goutte , la  grauelle  & 
l’hydropifie  , mais  il  Iç  ^uc  prendre  immédiate- 
ment deuant  fc  ddhçr.  ' ^ 

* • * 
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4.  Les  hrrmodaths  ) Hermott/itlylli  ) font  racines 
C|u’on  ameine  de  Syrie,  les  mciilcmes  font  celles 
qui  font  blanches  dedans  & dehors,  pefantes,  fa- 
ciles à réduire  en  poudre,  & de  faneur  allez  dou- 
ce. Elles  font  chaudes  & feiches  & purgent  la 
pituite,  tant  celle  qui  dl  plus  ddlite  que  l’efpailfc 
& vifqucufc  qu’elle  attire  des  jointures  mefnnes: 
mais  elles  font  fafcheufes  à rcltomach&  font  des 
tranchées.  On  les  recommande  pour  les  gouttes 
& les  Sciatiques  : leur  doze  ell  d’vn  fcrupule  & 
demy,  iufques  à vne  dragme  en  fubftance  , & en 
infulion  iufques  à demy  once  , il  vaut  mieux  les 
joindre  auec  d’autres  purgatifs  que  de  les  emplo-, 
yer  feuls. 

5.  vnc  racine  qu’on 
apporte  des  Indes:  elle  eft  chaude  & feiche  au  troi- 
lîeme  degré  , & fort  vehemente.  Elle  purge  les 
humeurs  cralfes  & vifqueufes,  qu’elle  tire  des  par- 
ties elloignées.  On  la  recommande  en  rafthme,cn 
la  goutte  , verolle,  galle  , & hydropific.  Il  la  faut 
employer  auec  circonfpedion  à caufe  de  fa  vio- 
lence : & la  corriger  auec  le  Gingembre,k  Maftich 
& laCanelle,  elle  n’eft  propre  qu’aux  perfonnes  dp 
moyen  aage,  & qui  d'ailleurs  font  robuftes.  Sa  do- 
ze eft  de  deux  fcrupulcs  à quattre  en  fubftance  & 
en  infufion  depuis  deux  dragmes  d trois,  on  en  fait 
vn  extrsiü  dont  la  doze  eft  de  fix  grains, 

' 6,  Lm  toloifuintt  ( colocynthis  ) eft  le  fr uid , oi> 
la  pomme  d’vne  plante  de  mcfme  nom  qui  eft  com-* 
me  vne  coiu:g;e  fauuaee , qui  vient  fur  tout  cri  Egy.< 
pte.ellc  eft  chaude  & leiche  au  troiftéme  degré,  cl* 
le  purge  la  pituite  ; mais  auec  beaucoup  de  vio- 
lence & de  tranchées , ainft  on  n’en  donne  qu’à  des 
gens  robuftçs:&  bien  corrigée  « àuccdela  goixt* 
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me  tragacanc,  & du  maAich.La  doze  eft  de  7.grains 
ai  J.  Au  lieu  de  Tordonner  toute  fimple  on  le  fert 
des  troeki/^iéês  Alhéutdétly  qu’on  fait  auec  cefte  dro- 
gîte  & fes  correctifs,  defquels  la  doze  eft  d’vn  de- 
mi fcrupule  à Vn  entier. 


CHAPITRE  III. 

D€s  me4icâm€Bts  qui  f urgent  U MeUmholie 

é'  its  téUêX. 

Les  médicaments  qui  purgent  la  melan< 

. choilc  ibnta 

i.f  *EfUhyfimm  qui  eft  vnc  herbe  faitte  comme 

L-ades  hlaments  , & s’attache  ordinairement  au 
riiym.  Il  eft  chaud  &fec  , d’vn  gouftaftèz  defa- 
^eable,  il  purge  tantfoit  peu  l’humeur  melancho- 
lique  & eft  fort  vtile  dans  les  obftruâions  du  fb- 
ye  & de  la  ratte  ; & dans  les  pafftons  hypochon- 
driaques.  mais  il  en  faut  corriger  fafecherelfeauec 
de  la  regliflfe,  ou  des  palTules.  Il  fert  aufli  à la  iau- 
nifle.  On  ne  l'ordonne  rarement  feul,  mais  on  ea 
mefte  auec  d’autres  apéritifs  & purgatifs. 

*.  Ltpolyfoât  ( pêlypodinm  ) eft  vne  racine  chau-  ^ 
de&feiche,  qui  purge  la  melancholie&  la  pituite 
fralïe,  fur  tout  de  la  première  région  du  corps.  Ton 
vfage  eft  fort  propre  aux  obftruâions.  On  en  cor- 
rige la  feichereffe  auec  des  chofes  humeâantes.  Ra- 
rement l’ordonne  on  feul,  mais  prefquc  touftours 
medé  auec  d’autres  purgatifs  car  il  purge  trop 
lentement.  Sa  doze  eft  endecoCtion  dedemyon- 
ceàyiicoactu 

- 5.  La 
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Leftfme{fenné  jefi  le  plus  commun  & le  plus 
célébré  de  tous  les  purgatifs  : C’ell  la  fueille  d’vue 
plante  mi’on  apporte  fur  tout  d’Alexandrie.  Il  pur- 
ge non  leulement  les  humeurs  delliées  , mais  auffi 
les  vifqueufes  , & glutineufes , ce  qui  le  rend  très  - 
propre  aux  obflrudions  du  foyc,  de  la  ratte,  ou  du 
mefeiitere.  Il  fait  des  tranchees  à certaines  per- 
fonnesi  mais  on  le  peut  corriger  auec  de  l’anis,  ou 
du  fenouil  ; ou  arroufer  fes  fiieilles  de  quelques 
gouttes  d’eau  de  Canelle.  On  fera  aiiffî  fort  bien 
d’y  joindre  vn  peu  de  reglifle  , ou  de  remployer 
aitec  de  la  manne  ; ce  qui  empefehe  fes  tranchées, 
& corrige  fa  fccherelTè.  On  le  prend  en  fubftancc 
d’vne  dragme  à vne  dragme  & demy  : mais  le  plus 
fouuent  en  infiifion  ou  dccodlion  , depuis  deux 
dragmes  à demi  once. 

4.  L'e//f^org  e{{  vne  phnte  qui  vient  en  Europe. 
On  en  employé  la  racine  & l’efcorce.  Il  eft  blanc, 
ou  noir.  Le  noir  eft  employé  dans  la  manie  , mc- 
lancholie  , epilcpfic  & fieure  quarte  ; mais  il  eft 
extrêmement  violent,  tellement  qu’il  le  faut  cor- 
riger auec  de  la  canelle  & du  fenouil.  On  le  donne 
en  fubftance  de  ij.  grains  à vne  demy  dragme  , & 
en  infufton  'd’vne  dragme  à deux,  l'ellcbore  blanc 
purge  auffi  violemment , & de  plus  eftant  réduit 
en  poudre  on  s'enfert  poiirftcrniitatoire;  auec  de 
la  poudre  de  tabac,  de  marjolaine  Sc  autres. 

Ze/  vtgetaux  qui  f urgent  tes  eaux fènty 

I.  Lé  méftué  qui  eft  vne  fubllance  qui  tombe  de 
l’air  en  forme  de  rosée  far  les  arbres , & s’y  durcie. 
On  en  ameine  d’Arabie,  Calabre,  Grenade,  8c  du 
Leuant  elle  eft  dpuce  , chaude  Se  buoiidc>  8c 
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ge  fort  doucement  les  eaux  & la  bile , ellceft  fort 
propre  pour  defchargcr  la  poitrine  & pour  la  toux. 
On  corrige  la  chaleur  auec  quelque  chofede  raf. 
ffaichiflant , on  la  dilfout  dans  vn  bouillon  » ou  en 
quelque  decodion  , la  doze  eft  d’vne  once  à vne 
once  & demy  ou  deux. 

Z.  irisnoftras).ou  racine  de  lys  eft 

auffi  en  vfage  pour  purger  les  eaux , fur  tout  dans 
Vhydropifie  , on  en  donne  l’extraiâ  auec  du  vin 
blanc  iufques  à trois  onces , mais  à caufe  de  fon  af- 
prçté,  ily  fautadiouftervneoncede  manne.  On 
en  fait  auffi  de  la  poudre  pour  attirer  la  pituite  du 
nez,  & vne  foeculé  qui  eft  propre  à purger  les  , 
eaux. 

^ 5.  Le  faffran  In^atà  ( feraen  carthami  ) purge 
les  eaux  & la  pituite  par  les  felles,  & fait  auffi  quel- 
que fois  vomir.  Onia  corrige  auec  de  la  Canelle 
& du  Maftich  , afin  qu’elle  ne  nuife  pas  â l’efto- 
mach.  On  en  donne  de  trois  dragmes  iufques  4 
lix  endecoftion.  ..  . ... 

• A.  Le  MtekeAcan  eft  vue  racine  qu’on  apporte 
par, tranches  d’vue  prouince  de  la  nouuelle  Efpa- 
gnequi  porte  ce  nom.-  Elle  a l’efcorce  cendrée,  & 

«ft  blanche  par  dedans.  Elle  purge  les  humeurs 
fereufes  allez  doucement.  On  la  donne  en  fubftaiir 
ce  depuis  vne  demy  drî^mc  iufques  à 4.  fcrupules. 

5.  Le_  lalap  eft  vne  racine  fort  femblable  au  Mc- 
choacan  en  figure  & vertu,  auffi  l’appelle  on  quel- 
que fois  mukeacéM  Hoir,  On  le  baille  en  fubftan- 
ce  depuis  15.  grains  iufques  à vne  dragme  , il  eft 
plus  vehementqucle  Mechoacan  âcn’eftpas  ,bon^ 
pour  les  gens  maigres  ; mais  d’ailleurs  fort  pro- 
pre aux  goutteux  auec  de  la  mamiÇ  & va  boukllon 
raft^fçhiirant.  .. 
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Nous  n’ignorons  pas  qu’il  y a encor  nombre 
d’autres  purgatifs  , qui  fe  prennent  des  végétaux, 
comme  le  hyebic,  la  GratiolCîSoldanellalaureola, 
Mezercum,Chamclea  , Cataputia,  Ricinus,  Gutta 
gummi,  hnpliorbium.Elaterium&c  mais  nous  ne 
confeillons  à perfonne  de  s’en  feruir  à caufe  de  leur 
violence  & des  fafeheux  accidents  qui  s’en  enfui- 
uenc  aflez  fouuent.  Ceux  que  nous  auons  deferit 
font  incomparablement  plus  commodes  , & fuffi- 
fent  pour  purger  toutes  fortes  de  mauuaifes  hu- 
meurs, fur  tout  nous  aduertilVons  les  ledeurs  de  fc 
garder  de  ces  purgatifs  que  vendent /rx  ch^rUtfansy 
qui  font  tous  composés , ou  des  chofes  que  nous 
venons  de  dire,  ou  de  ces  grains  d’index, dont  nous 
auons  veu  plus  d'vne  fois  des  efFccis  très  fafeheux, 
& la  mort  mefme. 

K^duertijfement  fur  Pvfâge  des  purgatifs,  j 

• Comme  les  purgations  font  des  remedesfort 
vfités  en  la  prattique  de  Medecine,  & fnrt vtilcs  & 
mefme  necellàires  en pluficurs  rencontres, auffî  en 
£auc  il  vfer  auec  beaucoup  de  précaution  , car 
eftants  prifes  temerairement , ou  en  trop  grande 
quantité,  ou  lors  qu’on  n’en  a pas  befoin,  elles  peu- 
uent  faire  de  grands  maux,  lied  donc  à propos 
d’adioufter  ici  quelque  chofe  touchant  leur  vfa- 
ge , que  nous  comprendrons  fous  les  reigles  fui- 
uantes. 

1.  La  purgation  a lieu  dans  la  cacochymie , c’eR  à 
dire  là  ou  il  y a amas  de  mauuaifes  humeurs,  que  la 
nature  ne  peut  alfez  commodément  diffiper.  On  re- 
cognoilUa  neceffitc  de  s’en  feruir , dans  le  change- 
ment qu'on  font  en  foy  mefme , par  vue  pefanteur 
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extraordinaire  du  corps  & le  deftraq  fur  tout  des 
fondions  naturelle^;  Chafquc  humeur  qui  peut 
abonder  dans  le  corpSa  aufli  fes  lignes  par  ou  on 
lapeutrecognoiftre  comme  labile,  melancholie  & ' 
pituite. 

1.  Les  petits  enfants , les  vieilles  gens  , les  corps 
maigres,  chauds  &.  ices  doiucntdlre  purgés  auec 
beaucoup  de  circonfpedion , mais  les  perfonnes 
de  moyen  aage  qui  font  replets  & d’ailleurs  vigou- 
reux les  fupportent  aifément , les  purgations , fur 
tout  lors  qu’ils  en  ontbefoinSc  qu’elles  trouuenc 
fudifamment  dequoy  agir  fur  lés  mauuaifes  hu- 
meurs , d’où  vient  au  fli  que  ceux  qui  font  fains  le 
trouuent  fort  incommodés  des  purgations , fur 
tout  fi  elles  font  fortes* 

La  faifon  plus  commode  pour  les  purgations^ 
c’eft  le  printemps  & l’automne,  l’efté  de  fur  tout  les 
iours  caniculiers  n’y  font  pas  propres  hors  d’vne 
ncccffité  preflante  , le  temps  trop  froid  & fec  y eft 
moins  propre  que  le  dégel.  Dans  les  Heures  aiguës 
il  n’eft  pas  bon  de  purger,  que  la  codion  des  mau- 
uaifes humeurs  ne  foit  paracheuée  & dans  les  fiè- 
vres maligqes  encor  moins.  On  choifit  volontiers 
le  matin  pour  cela,  mais  dans  les  fièvres  intermit- 
tantes,  il  faut  regarder  l'inter  ualle  qu  on  a de  libre, 
pour  fe  purger. 

4*  Silesbumeufs  ne  font  pas  difposées  àefrre 
commodément  euacuées,il  les  faut  premièrement 
préparer,  & s’il  y a des  obftrudions , il  les  faut  dé - 
Doufeher  pour  rendre  la  purgation  plus  facile  8c 
plus  fr'uôueufc,  ceux  qui  font  uiieâs  à vomir  apres 
les  purgations  , doiuent  prendre  quelque  peu^e 
Vin  ou  il*  (cnfrme  apres  l’auoir  prife  & tenir  quel- 
que chofe  de  froid  aux  mains,  & au  col, comme  vn 

œuf" 
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cBuf  OU  vne  piece  de  marbre  ou  de  cryftal,  & fentir 
du  vinaigre,  ou  de  l’eau  de  vie  • ou  quelque  chofe 
d’agreable.  Si  cela  ne  fulfit  on  peut  leur  mettre  fur 
leltemach  vne  croiifte  de  pain  chaud  trempée  en 
vin  rouge  & faupoudrée  de  mufeade. 

6.  lln’eftpas  bon  de  dormir  incontinent  apres 
la  purgation,  fi  ce  n’eft  apres  les  pilules  qui  repren- 
nent fur  la  nuiâ,  il  n’eft  pas  bon  non  plus  de  s’agi- 
ter trop  le  corps  , ny  de  fortir  à l’air,  fur  tout  in- 
continent apres,  & fila  médecine eft  forte, ou  l’air 
intemperé. 

7.  Il  eft  bon  de  prendre  vn  bouillon  eUir  , de 

veau , ou  de  volaille  Vne  heure  & demy  ou  deux 
heures  apres  auoir  pris  la  purgation.  " - . i 

Nous  pourrions  adioufter  aux  Médicaments 
qui  purgent  ces  quatre  fortes  d’humeurs  diuerfes 
préparations  chymiques,quifc  tirent  du  Mercure, 
de  l’Antimoine  & autres  mineraux,mais  toutes  ces 
chofes  ayants  grand  befoin  d’eftre  employées  aucc 
grande  circonfpcôion  & prudence , il  vautmieux 
n’en  dire  rien,  & en  laifièr  radminiftradon  aux  Mé- 
decins feuls. 


CHAPITRE  IV. 


Dts  f'tmiSffi  SmStliJlfiitj, 

* t 

Diurétiques  6c  de  leur  vfage. 

IJNtrc  les  médicaments  euacuati^,  font  aulfi  les 
.^Emetiques,  hydrotiques , & diurétiques , c'eft, 
â dire  ceux  qui  prouoquent  les  vomifiements , les 
iueu»,  & les  vrines. 
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Les  vomitifs  font  très  vtiles  dans  la  roedecine, 
& gucrifll-nt  de  beaucoup,  de  maux  : c’eft  pourquoy 
il  en  faut  deftouurir  la  matière  & le  droit  vfage , ils 
( fe  diftinguent  en  traù  clajjes , la  première  des  plus 
doux>  la  féconde  des  médiocres,  & la  troilicnicî 
des  plus  forts. 

ÙéHi  Upumiere  nous  mettons  ceux  qui  en  re- 
lafehant  l’eftomach  , ou  le  chargeant,  prouoquent 
le  vomiflement , comme  Thuyie  (impie, le  bciine 
fondu,  les  bouillons  gras , l’eau  mieliée  & l’eau 
d’orge  chafciinc  de  ces  chofes  eftant  prife  en  allez 
grande  quantité,  prouoquent  le  vomilfement,  mais 
il  le  faut  aider  en  mettant  vn  quart  d’heure  apres, 
ou  pluftoft  les  doigts , ou  vne  plume  dans  la  bou- 
che. 

D4»j  la  fécondé  npus  mettons  ceux  qui  par  quel- 
que qualité  acre  & qui  irrite  l’eftomach , l’excitent 
à fe  defeharger,  comme  font  les  racines  de  raifort 
& de  melon , la  racine  & femence  d’Atriplex  , les 
fleurs  de  Genefl  & de  Noy  er.à  la  dûze  de  deux  ou 
trois  dragmes  cuittes  dans  fept  ou  huid  onces 
d’eau  d’orge  l’Afarum,  qu’on  appelle  enffançois 
y eft  fore  propre.  Ontaille  de  fa  racine  en 
poudre  depuis  vne  dragme  à quatre  fcrupules,SC 
en  infufîoo  depuis  vne  dragpie  & demy  iufques  à 
trois  dragmes,  ou  demy  once. 

En  U troifime  eUjJê  qui  efl;  celle  des  vomitifs  plus 
forts,  nous  mettons  la  Gratiola  prife  depuis  vne 
dragme  à d^x,L‘helleb^re  blanc  & le  tabac  infusé 
d’vn  fcrupule,  à demy  dragme  dans  vm  verre  de  vin. 
Mais  l’eau  diflillée  de  tabac  prife  à la  doze  d’vne 
once,  ou  bien  cuicte  auec  du  fucae , & reduitte  en 
fyrop  eft  beaucoup  plus  commode.  On  en  donne 
deux  cueillciécs  : màisie  nçcpnfeille  àpçrfonuc- 

d’vfer 
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dVferde  ceschofcs  cju’on  ne  l'oit  tore  robufteôj; 
ciTCor  fous  Tadais  du  Médecin. 

Les  Chymiites  ont  auffi  leurs  médicaments  vo- 
mitifs, atVauoir  le  vitrtol  blaKc^  philtre  & derechef 
coagulé  a ladoze  de  dix  ou  15.  ou  lO.  grains,  ijui 
cil  de  grand  vlage  dans  ks  hcv.res , le  V trre 
moi>;ei\à  doze  de  deux  grains,  le  [ïocus  met^llorum 
dans  du  vin  à la  doze  de  8.  ou  5.  ou  6.  grains , Iç 
A'ifrcure  dz-uK prias  depuis  3. grains  à 5.  ou'fixj&  le 
vin  Emetique  qu’on  prépare  aucc  le  crocus  Me- 
taüorum. 

Aduertifjemi^t  fur  l'vfagjt  la  vomuifs. 

V • 

1.  Les  vomitifs  ont  vn  grand  vfage  en  médeci- 
ne , car  ils  defehargent  fort  bien  I cilomach  & la 
ratte,  la  partie  cane  du  foye  & le  Pancréas. 

i.  On  les  employé  notamment  lors  qu’on  fent 
des  nausées  & enuics  de  vomir,  la  nature  tafehant 
de  fe  defeharger  par  là , car  alors  ces  médicaments 
luy  viennent  fort  à propos  au  fecours.  ~ : 

$ Iis  font  auflî  très  propres  en  Edé,  lors  qu’il  y, 
a des  humeurs  bilieufes  dans  le  Corps  & que  les 
perfonnes  vomiffent  aflez  facilement.  , > ; 

4.  Ils  ne  doiuent  pas  cilre  employés  en  ceux 
qui  ont  hi  poitrine  eftroittc , ou  qui  crache.it  le 
fang,r>aonr  le  cerneau  foible  , ou  qui  vomiilçnt 
dirhcik  mcnc  &aucc  de  grands  maux  de  cu,'ür& 
foibleflcs. 

5-s  Ces  vomitifs  chymiques  & véhéments  font 
fouuent  des  ertccis  mer ueilleux , éii  tirant  ilu  coeps 
des  humeurs  que  les  purgatifs  çommims  u'eui.ent 
ianuis  pu  faire  fortir  , & déracinais  par  ce  luo^  en 
diutrfes  maladies  tr^.s.  fafcheuics  i Mais,  auiu  ib  ianc 
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très  dangereux  eftants  pris  mal  à propos,  ^and 
oncrouuerabon  de  s’enferuir  il  faudra  prendre  vn 
quart  d'heure  auparauant  vn  bouillon  de  chair , ôc 
en  prendre  vn’autre  vne  heure  apres , continuant 
d’en  prendre  de  demy  heure  en  demy  heure  i iuf- 
ques  à ce  que  le  medicam«it  ait  fait  Ton  eâfeô. 

Des  Sudorifiques, 

Les  médicaments  Bjàrêùquts  » ou  fudorifiqucs» 
font  ceux  qui  efmeuuent  les  fueurs , en  efchauf- 
fant  & atténuant  les  humeurs , . & ouurant  les  po- 
res de  la  peau,  comme  font. 

Les  racines  d’Angelique,  de  Bardane,de  Cbync, 
de  Sarfepareille,  des  bois  de  Guayacide  Saifafras  & 
de  Oeneure. 

Les  fueilles  de  chardon  bénits  Vlmaire  fcabicufe; 
Les  fleurs  de  camomille.Les  fucs  defureau  & dye- 
bleda  terre  fîgillée, licorne, foflîle  &bol  d’Armenie. 

Les  Chymiites  ont  aufli  leurs  fudoriflques  & par- 
ticulièrement U bex.oerd  minerai , le  Tel  d’absynthe 
& de  chardon  bénit. 

Les  eaux  diflillées  de  Pauot  Rheas,  chardon  bc- 
nit,Scabieufe,Reyne  de  prez,SureaU|  & Berle  y font 
âufli  fort  propres, Audi  les  employe-t’on  très  fou- 
uentdans  les  morfondures. 

Entre  les  chofes  qui  viennent  des  animaux.  On 
fe  fert  auffî  delà  corne  de  Cerf  & du  Bezoard  dans 
les  maladies  malignes.  La  Mumie  efl  employée 
dans  les  morfondures. 

%/iâuemfienunt  fur  t vfÊgt  des  Sudorifiques ^ 

L Les  fudoriflques  ont  lieu  en  plufleiurs  maux» 

mais 
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maison  ne  les  doit  pas  enaploycr  qa'apres  anoir 
hectoyé  les  premières  voyes,  par  desclyftcres  • ou 
des  médicaments  lenitifs , ou  des  purgations  félon 
la  nature  des  maladies , C’eft  pourquoy  nous  ne 
poijuons  de  moins  que  d’improtiuer  la  couftume 
du  vulgaire,  qui  dans  les  fieures,  morfondures, 
autres  maladies , donnent  d’abord  des  Tudorifî» 
ques.  Ce  qui  véritablement  rtu  fit  quelque  fois» 
mais  qui  r'engrege  bien  fouuenc  le  mal,  comme 
l’experience  le  fait  voir. 

Z.  On  fe  ferc  des  fudorifiquès  dans  les  fïeures 
continués  & intermittentes , au  déclin  de  Taccez» 
apres  les  rêmedes  préparatif  & cuacuatifs  :0« 
s’enfert  aufiü  danslagrofle  verole , dans  les  pafa^ 
fyfies,  Viatiques , & autres  maladies  froides  j mai^ 
fur  tout  dans  là  pelle  8c  Heures  malignes , dans  la 
cure  defquelles  il  tient  le  premier  rang  ; Mais  il  fut 
choilîr  ceu?t  qui  auec  la  faculté  d’exciter  les  fueursi 
ont  encor  celle  de  fortifier  le  cœur,  & chalïcr  le  ve- 
nin au  dehors. 

11  y a certaines  chofes  qui  font  froides 
prennent  telles  , qui  ne  laiflent  pas  d’cxcitpr  leâ 
lueurs,  en  poulfant  les  Exhalaifons  chaudes  dù  de- 
dans au  dehors,  comme  l’eau d’ozeille  & de  Tead 
{impie , ou  battue  auec  du  fuc  de  citron  Ôc  du  £u- 
<îre  ; ou  auec  du  fyrop  de  limons. 

4.  Les  fudorifiquès  doiuent  eftre  pris  en  gran- 
de doze  ; comme  de  fîx  ou  fept  onces  deliejucur. 
Il  fe  faut  bien  couurir  dans  le  liâ  fans  s*a|^ter  Ss 
talbher  de  dormir , Car  les  fueurs  coulent  beau- 
coup mieux  en  dormant  , apres  auoir  fufiÊfam»* 
ment  fué  , ij  fefaut  faire frotter  & elTuyer  auec  des^ 
linges  chauds  & changer  de  chemife  , fe  gard^q^L 
Ipigneufcment  de  prendre  de  Tait  froid. 
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ûts  Diurétiques. 

Les  Diurétiques  font  des  médicaments  , qui  ex* 
citent  les  vrilles, leur  vfage  eft  alfez  commun  &vfî- 
té  en  diuerfes  maladies , C eft  pourquoyil  en  faut 
ici  defcouurir  & la  matière  & la  maniéré  de  s’en 
feruir  auec  aduantage. 

Quanta  leurmariere,  lors  qu’on  ne  craint  pas 
d’efthaufter , ou  que  c’eft  en  des  corps  qui  abon- 
dent en  pituite,  on  fe  fert  des  fuiuants. 

Entre  les  racines  de  celle  , tl  Eryngium,  ou  char- 
don àcentteftesjdc  Raifort,  d’Arche,dc  Perfil , de 
Fenouil  & d’Arreftebceuf. 

Erttre  les  fueilles  , de  Percepierre , Pimpinelle, 
Creftbn,  Bcrle, Verge  d’or,Cerfueil,  Thym  & Ser- 
pollerJ 

■ Entre  les  fruits  des  bayes  de  laurier , des  grains 
de  geneure,  & des  pois  chiches. 

' Entre  Us  refines  de  la  Therebentine. 

Entre  les  préparations  cloyyniefueSt  le  tartre  vitrio- 
lé, le  fel  d’abfynthe  & des  feues  y feruent  beau- 
coup. 

Si  l’on  craintla  chaleur , comme  dans  les  fiè- 
vres , & les  intempéries  chaudes  & feiches,  onfe 
pourra  feruir  des  fuiuants  qui  font  ou  tempérés, 
oumefmes  raffaifchiffants.  ' 

Entre  Ustacimsi  celles  de  Brufe  , de  Gramon, 
d’Afperge  &.Guimauue.  Entre  les celles  de 
Pariétaire,  fummités  d’afperges  & d’houbelon , de 
Cerrac  , de  Capilli  Veneris  ,dt  Polytrie  & fauue- 
vie. 

Entre  les  femenees  celles  de  Melon, Courge , Orge 
Guimauue. 

Entrp 
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Eptrc  les  préparations  (hymi<fues,hiChremeurde-  ^ 
tartre , le  Tel  de  prunelle  ou  cryftal  minerai,  & Te- 
fprit  de  vitriol  ou  de  fel.  ...  . . 

AdHcrtiJfements  fur  tvfage  des  Diuré- 
tiques» 

I.  LVfage  des  Diurétiques  eft  très  bon  en  plu- 
ficurs  maladies , car  ils  déchargent  fort  bien  les 
reins,  le  foye , la  ratte , les  poulmons,  & toutes  les 
veines  de  leurs  humeurs  fereufes,  qui  ettants  rete- 
nues pourroyent  faire  beaucoup  de  mal.  Ainfi  ils 
font  très  propres  dans  la  preferuation  & cure  de 
rhydropifie , de  l’afthmc  procédant  d’humeur  fe- 
reufcjdanslesobftrudions , & fur  tout  de  la  ratte» 
des  reins  & des  veines  emulgentes  , comme  auffî 
dans  les  phfegmes,  fables  & calculs,  qui  fe  forment 
dans  les  reins  & dans  lavefcie&qui  caufentdes 
retentions  & fuppreffionsd’vrine,  r, - 

i.  Il  ne  s’en  faut  pourtant  pas  feruir  -,  que  le 
corps  n’ait  efté  conuenablcment  nettoyé  par  des 
purgatiojis  , & dans-.les  fièvres , il  faut  attendre 
que  la  codion  des  humeurs  foit  faitte  ; les  obftru- 
âionsdesboucheés&les  humeurs  plus  craflès  pur- 
gées. 

3.  Les  diurétiques  chauds  conuiennent  à ceux 
qui  font  fans  fièvre , ou  qui  abondent  en  humeurs 
cralî'es  & pituiteufes,  & les  froids  ont  lieu  dans  les 
fièvres,  & aux  corps  chauds,  fecs  & pnaigres,&  lo« 
“qu’il  faut  tirer  des  ferofités  bilieufes  par  les  vri- 
nes. 

' ' U i 


Digilized  by  Google 


I 


^ U.APOTHIQVAîR^ 

*-i»i  ■ ' — T — — 

. > CHAPITRE  V. 

• V ' • 

JXes  Ettacuatifs  particuliers^  qui  difipenê, 
(esveats^  qui  ejmeuuent  les  Moys^  qui  font  Jor-- 
tir  Ifr  vers  , pu  qui  defchargent  la  poitrine. 

* • 

N pas  auons  iufques  ici  parlé  des  Eua^uatifs 
Generaux,  refte  à traitter  des  particuliers  qui 
font  delHnés  à defchargèr  certaines  parties  du 
Corps  des  chofes  qui  les  incommodent. 

IP  1 ce  rang  nous  mettons  les  médicament  qui 
ferdent  à faire  fortir  les  vents  • ou  les  mois  des 
lemmes  > ou  les  Vers  » ou  lam^icre  qui  s’amsyOTe 
clans  les  ppuUpons. • 

. t - ; 

V 

Les  médicaments  qui  cfHtffent^  Us  vents  ér 
qt^pn  apfeffe  communément 
nzKi^sfintiesfupuants. 

t ' * 

Les  tofines  d’ Angélique  imper/ltoire  , 
pou'd. 

\ lns  Efiorees  d’orange,  & le  bois  de  Safîafras. 

fJsfnülles  de  juaiirier , l^enthe , Qrigan,  Aneth* 
Çalamente,  ilue , Sarietce , HylTope  , Baiiljc  de 
^hün. 

Les  purs  de  Camomille  ^ Melilot,  & petite  Cen- 
taurée. - 

LesftmencetSkvÀ%j  de  Fenouil,  Carui,  Cumin, 
Agnus  c^iî^  & Coriandre.  ■ , ' 

' Lit  Bayes  de  Lauriet  & de  Geneure. 

' ■ ■ ' Lot  , 
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lât  jirotMtes  , & paniculierementle  Galanga, 
le  Gimgembre  confit, le  Macis,  & le  Safran. 

Entre  les  chofes  qui  viennent  des  animaux  le 
Caftoreum. 

Les  Eéiux  diflillits  , qui  fe  font  de  ces  chofes 
particulièrement,  l'Imperialc  la  Theriacale  & celle 
d’Anis  & de  Canelle.  • '' 

Les  huyles  qui  fe  tirent  Chymiquement  d!Anis,  • 
Fenouil . Camomille  & autres  plantes  dont  nous 
auons  parlé  cy  deflus. 

Entre  Les  eompefitions  on  recommande  l’Ele-^ 
âuaire  des  bayes  de  Laurier,rBictraic  de  Geneure» 
laTheriaque  & IcMitridat. 

11  fe  faut  feruirauec  précaution  de  cesmedica» 
ments , & n’employer  point  ceux  qui  font  trop 
chauds  fans  grande  neceffité.  Il  vaut  mieux  aufu 
y remedier  en  ofiant  la  caufe  qui  lés  engendre* 
que  d’vfer  dabbord  de  ces  carminatifs  fans  necef> 
iité. 

Des  Médicaments  qui  efmennent  les  Mojs, 

Comme  il  arriue  fouuentdes  retentions , ou 
fuppreffions  de  moys  aux  femmes,  il  eft  befoin  de 
les  efmouuoir,  par  des  médicaments,  propres  à ce-  . 

' la,  comme  font  les  fuiuants. 

^Les  Raeines  àî hxsxoit  Ariftoloche,  Brionia,  Pi- 
âam  de  Crete , Gentiane  Valériane  & Rubia  Tin- 
ôorum.  J 

Les  Feuilles  d’Armoife , Mercuriale , Matficaire* 
Diâam , Panâaure , Marrube  & les  cinq  Cappil- 
laires. 

Les  Fleurs  de  Noycr^dê  $QBCy*  de  Violiers  iaur 
Des  & petite  Centaurée. 
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Les  Semences  , <i  Agnus  callus,  de  Poeonia  de 
Rhuë.  • 

L es  Gommes^  AHa  foetida,  Galbanum  & Myrrhe. 

Les  AromAtes  ^ l'rincipalement  le  Saifran  & la 
Candie. 

' Eaire  ce  qui  vient  des  nnimau3é  \ç  CaAorciim,quî 
cP  fortpiiilVant. 

' Entre  les  Minéraux,  le  Borax  naturel,  mais  il  ne 
faut  point  employer  1 artificiel. 

Les  eaux,fyrops  & compofitions  faites  destho- 
fes  fufdittesferuiront  aufii  à cela  , & notamment 
les  Trociiifques  de  Myrrhe. 

11  faut  apporter  des  précautions  dans  l’vfage  de 
ces  remedes.  Et  premièrement,  il  fera>ians  doubte 
boa  de  fe  purger  & faigner,  & mefme  vler  de  quel- 
ques bains  auant  l’vfage  de  ces  remedes.  Seconde- 
ment il  faudra  commencer  par  les  plus  doux  & 
qui  defopÜent  les  vifeeres.  En  troifiefme  lieu,  fi  on 
les  donne  en  forme  liquide,  qui  cft  la  meilleure , il- 
cn  faut  donnerfix  ou  fept  onces  à la  fois.  Eu  qua- 
triefme  lieu  , quand  il  s’agift  de  perfonnes  mai- 
gres dVn  tempérament  chaud  Se  fec  , il  les  fiit jt 
temperer  auec  des  chofes  humedantes  & tafraif- 
fhifl'antes. 

Les  Medicâmetsti  qui  tuent  ^ font  finir 
les  vers  y font. 

Les  %acines  d’ Ariftoloche, Gentiane, Carline,  Au- 
ne, Tormentillc  & Gramon. 

LisfentUes  d’Abfynthc  , Tanacetum , Marrube^ 
RliuëjChardon  bcnid  & Rutha  Capraria. 

, * jîrurj  d’orangers  , depefehers  &de  petite 

Centaurée.  , : 

^ V.  " 
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"Lti  fewenc  'es  de  T anacetum , de  chou  x,  pourpier, 
naueaux , lupins , & fur  tout  le  femen  contra , ou 
Barborine, 

Entre  ce  qui  prouient  des  animaux  ,1a  corne  de 
cerf  râpée  ou  préparée  , l’y  noire , &la  poudre  de 
vers. 

Entre  les  chofcs,qui  fe  tirent  de  la  Mer,  la  Co- 
ralline. 

On  fe  fert  auffi  entre  les  Minéraux  , de  l’Ar- 
gent vif , ou  firnple,  ou  préparé  , mais  il  ne  faut 
pas  s y hazarder  (ans  l’aduis  du  Médecin. 

Les  précautions  qu’il  fauticy  obfcruer  font  ; Pre* 
mierement  d’y  mdlcr  de  tempsen  temps  des  pur- 
gatifs & particiilierement  du  feniié  & de  la  Rhu- 
barbe. Secondement  de  prendre  et  s chofes  au  de- 
clin  de  la  Lune:  En  rroificfmc  lieu  d euiter  les  cho- 
ies trop  chaudes , ou  les  temperer  aucc  des  rafrai- 
chillantes  , fur  tout,  s’il  y a quelque  fièvre  lente, 
comme  il  arriue  fouuent.  ' » 

Des  Médicaments  qni  déchargent  ta  poitrine,- 

La  poitrine  & les  poulmons  eftants  fouuent  cm-  ' 
barafi'ez  , il  clf  befoin  d’en  faire  forcir  la  matière 
qui  les  incommode.  A cela  feruent  les  Médica- 
ments, qu on  appelle  , ou  ?eüoraux,<\\^' 

préparent  ces  humeurs , & les  rendent  plus  aisées 
à expectorer.  - ^ 

Ces  Médicaments  font , ou  chauds,  ou  froids, 
chafcim  d'iceiix  ayant  Tes  vfages  félon  la  difpofiU 
tion  des  humeurs. 

Les  Bechiques  chauds  font  les  fuiuauts^ 

tel Racineiàt  Chine, Althca,  Angélique,  Aunft' 
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Iris  dç  FlorencefScylle,  & Regliife.' 

Les  feùilUtydes  cinq  Cappillaires,rHy(foppc,  He- 
dera  Terreftris,  Nicotiane,  Origan,  Marrube , Pulr 
monaTrciTuflilage,  Scabieute,  Pimpinelle  & Pou- 
liot. 

LesSemenees  d’Anis,  fenouil,  Fenugrec,  Scr®on«? 
tain. 

Les  fruits  i Amandes,  piftaches,Iuiubes,  Sebeftes, 
Figues,  DatteSjRaiafîns  de  Damas  & de  Corinthe. 

Entre  les  Gommes  & refines,  la  Myrrhe , & la  Té- 
rébenthine. 

Entre  les  chofes  qui  ptouiennent  des  Animnux, 
le  Mid , leBeurre,&  le  poulmon  de  Renard  pre- 
paré. 

Entre  les  Minerâuxic  Çoulfre  préparé  çn  fleurs, 
ou  en  laiâ. 

Il  fe  fait  plufieurs  Eaux,  fyrops,  lohots , Tablet- 
tes & poudres  de  ces  chofes , dont  nous  parierons . 
cy  apres. 

En  dehors  on  applique  diuers  huyles  , comme 
d’Amandes , de  Lys , & de  Camomille , & dmerfet 
syaifiis  d’Animaux,  comme  de  Poule,  de  Canard,de 
Renard,  & lefuifdeBouc  (quieft  excellent  dans 
les  fluxions  froides)  Entre  les  Onguents  fontde  Re- 
fomptif  & celiiy  de  Alchea. 

\ ' N 

Les  dechiques  temfere:^oufroids  font  les 
fniuants. 


^ntre  les  heis  la  Regli(fe,le  S^tal  rouge,&  le  Lcn- 
tifqne. 

UsfemiksMlA\€taé,Vieààc(^anX,ic  Mauucs. 
Les  future  fementes  freidis , & petites  grandes 


Forge. 


Les 
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. JLtt  FUms  de  Nymphéa,  viollettes , Pauot  Rheas 
& Rofcs  rougei.  ^ 

Lesfiict  de  Reglifse  & les  penides. 

L,es fyrop.de  Cappillaires  , le  Violât , de  pauot 
Rheas,  & le  miel  violât. 

L^s  poudres  de  Diatragacant  ,&  diamargaritum 
frigidum. 

Les  lai^s  d’ Amandes , Et  diuerfes  emuUions  qui 
le  font  auec  les  amandes  & fcmèiices  froides. 

Ces  Bediufues  ont  diüers  vfages,  comme  dans  les 
catharres  & defluxions  , dans  la  diÆculté  de  reC» 
piler , dans  les  pleurcfies , & autres  maladies  de 
poitrine.  Dans  les  fluxions  chaudes,  acres  ,falees 
il  faut  des  Bechiques  froids.  & dans  les  froides,  oik 
il  y a de  la  pituite,  lente  & giutineufe , il  fautvfer 
des  chauds  , quidetc^eot,&  incifent  ceftematie- 
eej&  la  rendent  plus  aisée  a cxpeâorer.  ‘ 


CHAPITRE  V, 


I>es  Medicéments  qui  frefMrtpt  Us  hurntuKs, 

; 

ILeft  fouuentbefoin  de  préparer  les  humeurs* 
foit  pour  les  purger,  lors  qu’il  n’y  a point  de  fiè- 
vre, foit  poiir  aider  à la  coâion  que  la  nature  taC* 
çhe  d’en  faire  dans  les  fièvres , pour  s’en  décharge^ 
plus  commodément. 

Les  Médicaments  qui  iy  lèruÇnt  font  appei^ 
communément  PrepardtîfstOuOigefiifs.Us  corrigent 
les  vices  des  humeurs  dans  leurs  premières  ou  fé- 
condés quMkés,  4c  les  «codent  plus  fiKÛles  à eftre 
euaçucs.  “ ’ 
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Gcs  humeurs  font  ia  'Bilt , la  f ttuttt  & la  MeUn~ 
eholiiydont  chafcune  afes  préparatifs  particuliers. 

1,  Des  meâicAments  <iui  prepare/ft  U Bile , (jf* 
quon  Appelle  communément  Cholagoges, 

* 4 ‘ ^ 

La  Bile  eftant  chaude  & feiche  demande-  des 
préparatifs  froids  & humides , mais  fe  rencontrant 
par  fois  trop  fubtile  & quelque  fois  fe  rendant 
trop  efpailïèjla  première  a befoin  d’eftre  efpaiffic, 
& l’autre  d’eftre  atténuée. 

Les  médicaments  qui  efpaiffiflènt  la  bile  trop 
fubtile  font, 

, Les  RAcines  de  Buglofc  & de  Plantain. 

de  Pourpicr,Plantain  8d  Laiâuës. 

. LesfleHrs  de  Rofes,  Nimphées,  & Pauot  Rheas. 
Les femenees  de  coins , laiclucs,  mauues,  pauot 
blanc, Plantain  & pfyllium. 

Les  frniüs  de  Coins,  Grenades,  Pr  unes  douces  & 
febeftes. 

Les  Gemmes  Tragacanth  Arabiqj  & les  coraux. 
Les  fucs  , Eawx  diftillécs  , ^fyrops  & conferues 
des  chofes  C)'  delliis  nommées. 

Entre  tes  Compofitionsdci  Penides,  le  Diamargari- 
tum  froid  & le  Diatragacanth. 

Entre  les  preparavons  chirnujHeS  t laCremeur  de 
Tartre  S>i  leC  yftal  minerai.  . 

, Les  médicaments  qui  atténuent  la  Bile,  font, 

. l.es  racines  de  Lampez  aiguSjde  Gramon,d’ozeil- 
k,Cichoréc&  Afperges. 

; .Les  fueille s des  Capillaires,  VEndiue,  Cichoréc  & 
, Qi.eiHe. 

Les  quatre  femem  es  froides  yXoTgc  , femencc  d’En- 
diue,  &d’oacille.  . . ' . 
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LtsfUurs  de  Bugloze,Cichorée,Borache  & Vio»- 
lertes.  ^ 

Les  frui fis  de  Limons, Citrons, Oranges, melons, 
pruiics,Cerifci,  aigres,4lpine,  Vinctte.  " 

Efure  les  Gommes,  le  camphre.  t 

Oa  lait  de  ces  chofes  des  eaux  diftillées  fyrops, 
coaierucs  ôc  autres  compofidons  à ceft  vilige . 

On  fe  ferc  des  médicaments  qui  efpaiù';flent  la 
Bile,  lors  quelle  eft  trop  acre  & iubtile  ; comme 
dans  les  fièvres  bilieufes  & maladies  aigues  qui  en  - 
prouiennent. 

Ec  oA  fe  fert  de  ceux  "qui  l’atténuent  dans  les  fiè- 
vres intermittentes , dans  la  launillè  & colique' bi- 
lieufe.  r 

2.  Dfs  medicÂtnents  sfui  f urgent  U pituite^ 
quon  appelle  communément  Phiegma- 
gogues. 

La  pituite  eftant  froide  & humide,  & fouuent. 
efpaillè  & vifeide,  a befoin  de  chofes  qui  la  prépa- 
rent en  la  rechauffanr  vnpeu,  en  l’atténuant , & h 
detergeant  : Les  médicaments  qui  y feruenc  font. 

Les  racines,  Aperitiues , celles  d’Angelique,Eryii 
giu'm,  Aune,  Iris  de  Florence,  Reglillè,  Pœonia.  & 
Valériane. 

Entre  Us  bots  efirangers  le  Guayac,leSafrafras,Ja’ 
Sarfepareille  & la  Chine. 

^ Les  fueilUs  d’Abfynthe  , Agri moine  , Betoine, 
Gcrmandrce,  Chamepytis , fenouil,  HyflTopejLau- 
ricr,  Mariolaine,  Màrube , Menthe , Meliflc,  Ori- 
gan, Thym,  & Rofmarin. 

, Les  quatre  fememts  chaudes,cellc  de  Chardon  be 

ni- 
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nk  & de  Coriaûiiri.,ks  bayes  de  Laurier, & dëCe- 

neure. 

Lfjfimrsàc  camomille, marjolainejMeliIorjRo(> 
mariii>V loliers  jaunes,muguct, Sauge, & petite  cen- 
taurée. 

Les  Aretnaies , comme  Canelle  Gyrofles,  poi- 
«re  &c. 

Entre  Us  XeJineSfh  Myrrhe, IcMafiich , le  Storax 

êt  l’ËtlCCDS.* 

Enfre  les  ehefes  tjni  froeedent  des  anmaux  le  MieL* 
le  Mufq;  & le  Caftoreum. 

Entre  selles  <jui  viennent  delà  mer , l’Ambre  Gris» 
& l*A;nbrc  jaune. 

Les  Eaux,  les  fyrops  & conferucs  qui  fe  font  de 
ces  chofesfont  auffi  propres  â ceft  vfage. 

Entre  les  fendres  l’Arosiaticum  Rofaticum , & le 
Diambra. 

Ces  remedes  font  propres  dans  les  ca- 
thaires  froids , dans  celle  efpecc  d Hydropifie 
au’on  appelle  Annrfarca  & dans  les  Coliques  froi- 
aes 

U y a encor  vne  efpece  de  pituite  qui  efr  falée:& 
jBBlî  tient  de  racrimonie,&  delà  chaleur. 

Ce  qui  fert  à la  préparer  eft  cela  mefme  auec 
quoy  Ton  préparé  la  Bile,  fur  tout  les  chofes  qui 
l’humeâent  & l’addoudlTent  font  icy  très  pro- 
pres. 

3.  Des  medUements  ijui  préfèrent  lé  meUrà^ 

ibelie  é"  âffeUe  cemmnnemesH  Me- 
Unâgoges. 

Il  y a deux  fortes  de  Melancholie  dont  chafeu- 
ne  demande  fa  préparation  particulière  , IVde 

chaude 
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chaadc  & bruflée,  & l‘autrc  froide. 

. Lapremere  a befoin  de  rafraichiflement  & d*hu- 
ïneâation,  de  forte  que  les  remedes  que  nou.s  a- 
uons  defcrips  cy  deflus,  qui  préparent  la  Bile  font 
aulfi  propres  àcefte  Mclaiîcholie,Ily  faut  fur  tout 
des  chofes  qui  humeâent  : Les  Syrops  de  pom- 
mes, & de  violettes  y font  très  bons. 

Quant  à la  melancholie  froide,  il  y feut  des  cho- 
fes qui  efchauffent  modérément  & reffouiffent  le 
cœur  & les  vifreres.  Ilyfautauffi  toufiours  méf- 
ier quelque  chofe  d'humcaant.  En  voici 'la  ma- 
tière. 

Les  Rdcines  de  Buglefe , Chardon  à cent  teft-'s. 
Aune,  Apium, Fenouil,  Perfil,RegIiire  & carline/ 

Les  Efcorces  moyenes  de  frefiie . de  Tamarifo , de 
Capprier  & de  Citrons. 

Les  ^M,de  Santal  Citrin,Saflafras, candie  & Asal- 
locum.  ° 

Les  fruits  de  Cappres,palTules  & pommes. 

Z.e//r»ï«f«,d’Agnuscaftiis,  Anis , fenoud , & 
Citron. 

Les  fitetUesàc  Borrache , Bugjoflè,  Epythymum, 
Ceterach , MeliUè , Houbelons  , Scolopendre  & 
Thym.  ^ 

Les fleurs  Cordiales,celIes  de  Soucy  & de  Gencf- 
fes. 

^Eme  les  Gommes  VhzRmom^Q. 

Entre  les  miner  aux  & le  Tartre  vitriolé. 

On  recomrnande  icy  fur  toutes  chofes  le  mufe 
& l’Ambre  gris,  qui  refioui0ênt  tous  les  vifee- 
res. 

On  fait  de  ces  chofes  des  Eaux, Sucs, fyrops,  con-  • 
ferues  & autres  compofitions.  La  confedfon  d’Al- 
& d fiyacinthe  ^ les  perles  préparées  j les 
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poudre  de  Diainofcum  , Diambra  S &c  deGemmti 
Tout  aufii  fu rt  propres  à cell  vfage.  • 


CHAPITRE  VI.  ; 

Des  meitaments  qui  fonifient  le  Cerneau , td 
, fOiirw€y  le  cceurj  é" 

NÔus  auons  parlé  au  Chapitre  precedent  des 
médicaments  qui  préparent  les  hiinicurs:Sui- 
uent  maintenant  ceux  qui  fortifient  les  parties  les 
plus  confiderables  du  corps,  comme  font  , le  Cer- 
ue*u»  la  poitrine , le  cœur,  l’Eftomacht  le  f«ye,la  râtelles 
teins  y la  rnameect  les  nerfs. Nous  traitteronsen  ce 
premier  chapitre  des  cinq  premiers  : Referuants  les 
quatre  autres  au  fuiuant. 

Difons  feulement  ici  en  general , que  ces  chofes 
ont  vnc  faculté  particulière  pour  fortifier  ces  par- 
ties, pour  en  maintenir  le  iufte  tempérament, pour 
en  corriger  les  intempéries  , pour  y préparer  les 
humeurs  qui  leur  nuilent,  & les  debarafl'cr  de  leurs 
obüruciions  : Nous  les  diuiferons  en  chauds  ^ 
froids.  Les  chauds  feruent  aux  intempéries  & mala- 
dies froides  de  ces  parties  , & les  froids  dans  les 
dflaudes , on  pourra  faire  vn  iufte  tempérament, 

. des  vns  & des  autres  lors  qu’il  ne  fera  befoin  def- 
chautfer,  ni  de  raffraifehir. 

'i.  Des  médicament  s qui  fortifient  le  cerueauy 
quon  appelle  ordinairement  Céphaliques, 

Les  Cephaliq'im  ehéuds  font  les /Htuamss 

Les 


r . ■ . 
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Les  Racines  de  Calamus  Aromaticus. Acorus  Ga- 
^nga,  pœoiîia , Guy^  de  clicfne , 1ns  de  Florence.  • 
Cyperus,  & Zcdoaria. 

L^es  ^oMd’Aloës.  de  Giiayac,  fallàfras,  & l’efcor- 
ce  de  citron. 

Les  feuilles  de  Betoine,  Mariolaine, Sauge,  RoP- 
marin,  laurier,  lauande , calainenth,primula  Veris, 
nieliiic,  itocchas,  & origan. 

de  muguet  , Tillet,  melilot,  chamo-  , 
niiile&  Rofinarin. 

Les  Aroraates , comme  canelle,  Giroiïles,  macis, 
imiicade&c. 

Les  Rt fines  Beuroin,  encens,  maftiçh  & ftorax.  • ^ 

Knci  e les  chofes  qui  viennent  des  animaux , Iç  * 
ébliorcuni,  le  Mufq;  & la  fiente  de  paon. 

Des  diofcs  qui  viennent  de  la  mer  y l'Ambre  eris 
.&  l’Ambre  jaune. 

Les  eaux:  conferucs  & huyles  tirées  de  ces  cho- 
ies. 

Les  Céphalique  ' froids  fins  les  fuiuants. 

Les  bots  de  leniifquc  & fantaux,  le  citrin,lc  blanc 
& le  rouge. 

/-«^w/Zf/d  ozeille,  laiétiics  , pourpier  & Vio- 
liers. 

Les  fieurs  de  Rofes,  Violettes  & Nimphéçs.  , 

Entre  les  femences , les  quatre  grandes  , celles  de  , 
laiduë,  de  pfyllium,  6c  pauot  blanc. 

Lesfuesyde  citrons,  grenades , Verius,  & Vinai-  • 
gre- 

Entre  les  GommeSy  le  camphre. 

Les  Eaux,  fyrops , cmulfions , poudres  & autres 
compolicionspreparces  aucc  les  médicaments  fuf- 

ditf . V « 
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Entre  les  onguents  le  rofat . le  populeum,  & Ce- 

ratfantalin,  qui  s’appliquent 

auffi  les  pains  de  roze,  & les  feuilles  de  laule,  & de 

‘ grand  fruia  du 

àéitum.  quieft  vne  compofition , dont  b Ba.e  elt 
tovtnmy  mais  il  fe  faut  bien  garder  d’en  vfcr  , que 
par  l’aduisd’vn  Medecio  expenmente. 

^ Les  céphaliques  chauds,  conuiennent  a; ix  ma- 
ladies froides  du  cerueau,  comme  dans  les  ca- 
tharres  froids,  dans  les  Apoplexies , paralyfies  &c. 
E"  les  froids  dans  les  chaudes  , comme  dans  la 
phrenefie,manie,deUres  auec  fiéure  &c.  ~ 

1.  Vts  Mtàiumtnis  qui  fortifient  Us  pulmths 
U foitrine  ér  dj/feUe  oràindire^ 
mntBecbiquis. 


Ces  médicaments  cft^ts  propres  en  mclmc 
temps,  & à préparer  les  humeurs  qui  s’amallènt 
en  ces  parties , & à les  rendre  plus  fecilcs  a eftrc 
cxpeâorécSiNous  en  auons  défia  traitte  au  chap.4> 
de  ce  liure  fous  le  nom  des  Euacuatifs  particuliers 
de  la  poitrine  où  nous  nous  contenterons  de  ren» 
uoyer  le  Leâcur. 

^3,  Dis  medicâmen^s  qui  fortifient  U cœuf^q»  oh 
éjf^eUe  cêuomunéntent  C urdUques. 

• l$s  Cdfâùuiues  chénis 

UstMints  d’Imperatoire,fcortzonaire,  Zedaa- 
ria,  Pcntaphyllum,  Angélique,  Acorûs,  Iris  de 
rcncc&  valeriaoe. 

Les 
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hn  efcorces  de  citions,  &;  d'oranges. 

; Les  feutHes  de  chardon  bénit , mdiire,  fcabieufe, 
Rolrnarin/verronique  & .ingdiqiic. 

. Lej  iûàs  d’Aloës  & agallocum , la  candie  & au- 
tres aromates.  V ■ 

, La  fleurs  de  faffran,  fpica Gcroflées , muguet, 
oranges,  ciprons  & caino^niliès. 

La  Rffmest  d'ençens,  fk>rax,&  benzoë.  , 

Les  grains  àt  Gencure  & bayes  de  laurier  &la 
femence  de  citron.  . - . \ 

Entre  les  chofesqui  Viennent  des  animaux  I9 
mufque  & iaciuette  & dans  les  maladies  malignè§i 
le  bezoar.  , 

Entre  les  chofes  qui  viennent  de  la  mer  V Kmhïc  ' 
jaune,  mais  fur  tout  f Ambre  gris , qui  eft  riicrueil- 
leiix  pour  refiouir  tous  les  vifeeres. 

Les  eoHX  qui  fe  font  de  ces  chofes  , & particuliè- 
rement l’eau  de  candie , l’Imperiale  > la  thçriacale,k 
&cdlè  des  fleurs  d’orange,  font  excellentes  ^dans 
les  défaillances  & fyncopes. 

Les  Cardiaques  froids  font  les  fuiuants,  ' 

Les  Racines  d’ozeille»  de  tormentilloi  biftôrte,  fit 
biiglolfe.  . . , • -V 

■ Entre  les  bois,  le  fantal  rouge , le  blanc , & fur 
tout  lecitrini 

Les  feuslles  de  borrache,  bugl6ire,ozeille,trioIct 
aigre. 

LesfUurs  de  violette,  ro fes , nymphes,  borracl^ 

& buglofle.  ’ ' 

Emrelesfrmtls , les  citrons , limons,  grenades,  - 
coins»  efpine  vinette  , les  pommes  reinettes  fie  les 
framboifes,  . 3 

Eatre  les  gemmes  le  camphre.  ' 

Entre  les  liqHsHrSilz  vinaigre  limple.ou  composé 
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Entre  les  chofcs  qui  vjcrincn:  des  seninutux , I*os 
de  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf,ryuoirc  & la  cor- 
ne de  Licorne. 

Entre  les  mineranx  les  fragments  d’yacinthe  & 
d’ermeraude,  les  perles , les  coraux , le  lapis  pru- 
nelle & lebe^oardmi.ieral. 

Lescauxconfcrucs&opiates  qui  fe  font  de  ces 
chofes  & particulièrement  la  confeâion  d'Hyacin- 
‘ the,  1»  poudre  de  diamargarkon  & le  diarrhodon, 
foiiC  aulTi  fort  vcilcs  à cela 

On  fe  fert  de  ces  chofes  dans  les  foiblelTcs  , fy  n- 
copes,  & abbatement  de  forces,  on  s’en  fert  aufiî 
dans  les  venins  ôc  Héures  malignes,  mais  nous  par- 
lerons plus  particulièrement  de  ceux  ci , qu’on 
appelle  cy  apres  dans  IcChap. 

huiticfnie. 

I F.  Des  medicsimeftts  qui  fÿtlifîent  ïefiomuch^ 

qsèon  affelle  cemmunément  fiomuchiques. 

’ Les  MeJUçéments flom*ti^ues  ehsuisjent. 

Les  Rmemes  de  calamus  aromaticus,  cyperus,  ga- 
langa, Gentiane, Zedoaria,  Aune. 

Les  ifeerees  de  citron  & d’orange  & le  bois  de 
falTatras, 

Les  feuilles  d’Abfyathe,  betoine,  menthe,  origan, 
rofmarin,  fauge. 

Les  fetssenees  d’Anis,  Cumin,  fenouil  & carui. 

■ de  laurier  & de  geneure. 

Les  fleurs  de  betoine,  rormarin  & fange. 

Tous  les  urornsites , & fur  tout  la  noix  mufeha- 
fc. 

. Entre  les  mms  le  malHch  aucc  vn  peu  de  gin- 
gembre. 
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Les  eaux  fyrops,  poudres  Sc  opiathcs  qui  fe  font 
de  ces  chofes. 

Lefcorce  de  citron  & d’oranges  confites,  les  noix 
Confites  & le  gimgembre  conht. 

En  dehors  on  fe  lert  des  huyles  d’Abfynthc  , de 
menthe , de  maftich  de  noix  inufcadcs  du  Baume 
du  PcroUjdc  l’EmplaÜre  de  bayes  de  laurier. 

Les  meÀicÂfnents  ftemichiques  fioids^fent 

tesrAcinês  ,dc  plantain,  d’oaeillc  & cichorée  fàu- 
‘uage. 

LesftHilUs  de  plantain, mirrhe,  cichorée  fauuag» 
& endiue. 

Lts  qHAtrti  ftmtnsts  froides  grandes  & peti- 
tes. ^ 

Emre  lts  ktis  les  fantaux  & le  lentifquc. 

Entre  lts  frëiSs  les  oranges, cfpine  vinette,coins> 
- grenade, les  poires  & les  mirobolans. 

Entre  let  fltitrs  celles  de  cichorée  , rofes  rou- 
ges.' 

Les  eaux, fyrops,  poudres  k conferues  faittes 
de  ces  chofes. 

En  dehors  on  fé  fert  de  l’huyle  rofat  & cerat  fan- 
jtalin. 

Les  ftomachiques  chauds  feruent  aux  ventofi- 
tés  & maladies  froides  de  l’cftomach,  aux  crudi- 
tés, vents,  indigertions  & langueurs  qui  en  procè- 
dent. 

Les  froids  feruent  aux  eftomaefis  chauds  & bi- 
lieux, aux  crudités  qu'on  appelle  nidoreufes , aitx 
flux  de  ventre  ôc  vomiiTcuienrs  bilieux  8;c.Mais 
pour  bien  fiwre , il  en  faut  premièrement  cnUucü 
les  eaufes  par  des  purgatifs  ou  vonûcifs. 

C ? 
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y.  Des  médicaments  qui  f&rtifient  te  fiyCj qm'cm 
appelle  communément  Epatiques. 


J.is  rneiieamentt  Epatt^ites  chanis  fint.  , 

Les  Racines  d’aune  , de ’Calamus  aromaticus  5£ 
de  cypefus. 

Lesfemlles  d’Ablÿnthe , agrimoine,  germandréc, 
chamepithis,  fumeterre,  bccoine  &agrimoine.- 
' Les  flenrs  de  rofmârin  , petite  centaurée  & le 
Ipicanasd. 

' £wrrr7«/r»ifl/,  Icspaflules  &les  piftachej. 

Entre  Us  aremates  , les  girofles  &|a  noixmuC-  • 
c^e.  ^ • 

* ' Entre  les  chofes  qui  vieuneht  de  U mer,  les  co- 
raux. , 

• Les  eaux  diflillces  qui  (e  font  de  ces  chofes, 
comme auffi  les  fyrops , coufo<Sions,  conferucs  ôc 
poudres. 

' ' En  dehors,  on  fe  fert  d'huyles  d '^bj[ynthe»dè  nard 
de  menthe  & de  noix  muicades  tire  par  expref- 
fîon.  • ' ' • • ' 


Les  Médicaments  epatiques  froids  , font  le^ 
mefmes  que  les  ftomachiques  froids, dciqucis  nous' 
'■çnons  de  parler,  nous  dirons  feulcmeut  qu’on  y 
pçutadioufter  le  criftal  minerai.  . ^ 

' Les  Médicaments  Epatiques  chauds  fem'ént  ^ ^ 
dans  les  intempéries  froides  du  foye  comme  dans 
lalacliexie,  hydropifie.  Et  les  froids  dans  les  çh*a-  " 
leurs  de  foye  , ou  lacichoréefauuagecfl  fingulic-  r 
•rement  recommandée-*  Les  vus,. & les  autres fer-^^ 
vent  dans  les  obftruâions  qui  cnibaraflcnt  foiTucnc , , 
ccvifccre. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  VM.  - 

X)es  Médicament t qui  fartifent  U ratt  t Ut 
reins,  la  matrice  é Us  nerfs,  ' 

REftc  encor  entre  les  meüicamcûls  oui  forti- 
fient les  plus  confiderablcs  parties  du  corps; , 
ceux  qui  ont  des  vertus  particulières  > pour  la  rate»  i 
, les  reins»  la  matrice,  & les  nerfs  defquels  il  elt  aul- 
n neceffaire  detraitter. 

1.  Des  médicaments  qui  fortifient  la  rate, 
qnam  afpelU  communément  (pUniques, 

Les  médicaments  Spleniqiies  chauds  font  a peu 
près  les  mefraes  que  les  Epatiques,  & que  ceux  qm 
préparent  la  melancholie  froide»  on  pourra  choifir 
entre  autres.  . ■ , 

I,«r<«iff/d’Ariftoloche,  brionia,  iris,  carlinc». 

fcÿlle.  , ' 

Les  Efearces  de  fafTatras , tamaiirc,  frefne  , cap-  ' - 

priers. 

Les  feuilles  de  fcolopendrc , abfynthe  » german- , 
àrée  & fumeterre. 

Entre  les  wùnerâux  f aCier  préparé  eft  excellent.  ^ 
Entre  les  préparations  ehynnques  la  cremeur  de  tar- 
tre,letartre  vitriolé  & la  teinture  d’acier.  ^ . 

Entre  tes  eompofitions^leÇywŸ  (de  pommes  finnplc 
& composé  : L’oximcl  fcyllitiq. 

'En  dehersenfe/èrt  deshuyles  de  cappres  & deta- 
niarüc»  de  ronguej2,tde  althea:  de  l’emplaftre  ' 
t " Ç 4 
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mucilages  • On  fait  auOi  de  ces  chofes , diuei  s on- 
guents & emplafires,  on  il  ne  faudra  pas  oublier  la 
gomme  ammoniac  & le  bdcilium  ,auec  les  racines 
d’iris,  & le  cyclamen. 

Les  fplenetiqucs  froids,  font  les  mefmes  qui  pré- 
parent & atténuent  la  bile  & la  melancholie  adu- 
fte,lcfquelson  pounavoir  cy  ddîuS  auChap.  cin- 
quième. 

L’vfage  de  ces  médicaments  eft  fur  tout  pour 
préparer  les  humeurs  melaaclioliques  qui  s’amaf- 
icnt  dans  le  vifcerc.  Et  pour  remédier  à ces  obftni- 
étions , enflures , & durerez  , qui  caufent  diiicrfcs 
maladies;  Sifont  lesfources  des  maladies  melan- 
chob'qucs,&  particulièrement  de  l'hipocôdriaquc. 

11.  Des  tHidicaments  (juiferuent  4ux  reins  ^ 
i'en  aff  elle  communément  ne^hrttiques . 

Ces  médicaments  ont  diuers  buts  , & diucrles 
propriétés.  Les  V ns  feruent  à exciter  les  vrincs, 
en  ouurant&  nettoyant  les  conduits  , & ceux  cy 
font  les  diurétiques  dont  nous  auons  délia  parlé  an 
Chip.  4.  de  ce  liurCj  les  autres  addoucifl'ent  les  con- 
duits, & temperent  l’ardeur  de  l’vrine,  à les  autres 
pouflènt  le  fable  & les  pierres  qui  foac  aux  reins. 

C/ux  éjui  âddûUciffent  les  cdnuux  de  l'vrimt. 
dy  temperent  lourdeur  de  l'vrine  font  les 
-fwHténts. 

Les  Rneiftes  , de  i;egUirea  de  Gramon  & 

- d’Afper^'s.  ‘ ' ; ' . . , 

t-  Les 
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LésftuiUes  d'Lndinty  Laittiic , Ozdlle,  Maiiues  & 
Pourpier. 

LtsfsTnences  cl’Althea,  mauuc,  lin,  celle  de  Pauot 
blanc  & lesquatrc  femcnccs  froides  grandes  & pe- 
tites. , 

Les  flenr s de  Violettes, Chamomillcs  & Pauot 
Rcas. 

Entre  lej  les  Amandes  douces,  les  luiubes, 
febeftes,  piliaçiics, l’Eglantier,  pailülcs, prunes  dou- 
ces, figues  & pommes  douces. 

Entre  les  Gortmtt  Celles  d’Atragant , & le  Cam- 
phre. • • 

^ De  ce  qui  procédé  des  animaux  le  beurre,  le  pe* 
tk  laid,  & le  laid  Entier.  \ 

/ 

Entre  Us  fnfArâùensChjmiijnes. 

La  cremcur'de  Tartre,  le  Cryftal  minerai  : l Ef- 
prit  de  fel  & de  f herebentine , font  fort  en  vfa- 
g<-*- 

On  fait  de  ces  chofes,  diuers  fyrops , Conferucs, 

& iur  tout  des  EtnuUions,  qui  feruentaux  douleurs 
& cicoreneures  des  reins  causées  par  le  Gtblc,  ou 
la  pierrei  ou  dans  l’ardeur  dVrine. 

Pay  dehors  en  employé  l’huile  de  Violettes  & de 
Nimpliée , l’onguent  rofat  & réfrigérant  de  GïU 
lien. 

^ Les  Médicaments  cfui  chajfent  le  ftbU  é'  U 
calcul  font. 

r4fiw<y  de  Filipendula  , Iris,  Apium;  Pimpi- 
nelle , Saxifrage , Qnonis , Verge  d’qr , Raifort  & 
fcyllc.  - . 
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Zf  4#i/appelIéNepltfitique  & la  pierre  appellce 
de  mefme  nom. 

Lit  EjforctsSc  troncs  de  febues. 

Les  ftuslUs  à oreille  dciieure,  d’Hcdera  Tçrre- 
ftris,de  Verge  d’or,  faxifrage,  Argentine  , origan, 

Ôc  Crcflbn. 

Les  fememes  de  Genedi  Xanchium,  Hypericum, 
Milium  foIis,fenouil  marin  & femiontain. 

EnsretesfrMi^Stl'/dkckenpt  les  noyaux  de  Ceri- 
fes,  nedes,  pefehes,  les  bayes  de  Hedera  terrçftrrs, 
le  fuede  limons. 

Entre  Us  Mnim/mXf  ou  ce  qui  en  procédé  , on  re-  < 
commande  le  (ang  de  bouc  préparé,  les  Cendres  de 
vers, les  clooportes,  la  poudre  de  Cigales,  les  yeux 
d’Efcreviflè , la  cendre  des  coques  d’oeufs. 

Entre  les  mmersmx  font  le  Criilal  dcTarixe,  le 
Cryftal  minerai,  le  verre  bruflé  , l’Efprit  de  Tel,  de 
Vitriol  & de  Terebenthine. 

De  toutes  ces  chofes  il  le  fait  diuers  fyrops.pou- 
dres  & Eleduaires  qui  nettoyent  les  reins  des  la- 
biés qui  s’y  amailènt , Mais  qui  n ont  pas  grande 
force  pour  dilfoudre  vne  pierre  dure  & bien  for- 
mée ; Il  eft  fouuent  necelTairc  dVzerde  purgations 
&’faignées  auant  que  de  venir  à IVfage  de  ces  re- 
inedes,  Encor  fera  il  neceflairc  d’entrer  dans  vn  dc- 
my  bain  dcau  tiede  auec  des  herbes  remolliaiit 
tes. 

Bts , Mtdiceme»ts.  fertifieni  U mutrice 

qui» communément  Byfttriques^ 

21  y â diuers  mediesunents  qui  feruent  à la  ma- 
trice, Les  Vns  efmeuncnt  ks  mois  • &/«  esttreslcs 
teferrent , Mais  il  y en  a aulH  qui  fortifient  la 

matrice 
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rriatricc&  remédient  à fes  fbiblefTes  , la  rendant  ^ 
plus  propre  d conceuoir,&  d confenier  fon  fruié^.  ' ‘ ^ 
Nous  auons  défia  parlé  des  premiers  au  Cliap.  4. 
où  not^  renuoyons  le  ledeur.  Il  fera  parlé  des  fe-  , 
conds  aii  Cliap.  fniiiant  fous  le  nom  Aflrinj^nts^ 

De  forte  quil  ne  nous  refte  icy  d traitter  que  de 
ceux  qui  la  fortifient. 

Les  Medicémesits  Hyfteriques  ferst  les 
fumaass. 

Lis  Râcina  de  Calamus  Aromaticus  y Bifiorte, 
Galanga&Cyperus.  ‘ * 

LesfiimlléséUUetoine  y Sauge,  Rofmarin , Mar- 
jolaine & Melifiè. 

'Les  ArtmMtsiÇ\XTX.o\sx.  la  Noix  mufeade , l'es  Gi- 
rofilcs,  le  macis  de  le  fpicanard, 

Entre  les  Gammes  y le  itorax  Bcnzoe^Eacens  , Ma-, 
(Hch&Mirrhe. 

Ce  sfui  vient  àis  âninumx , le  Mufq  & la  Ci- 
uetre»mais  il  s’en  faut  feruir  auec  prudence  & pré-‘‘ 
câu’-ion.  ’ 

Entre  les  chofes  qui  viennent  de  U mtr  y l’Ambre 
iaunc  & l’Ambre  gris. 

Les  Eaux , Eflences  & Eiprits  qu’on  fait  aucc  ces  ^ 
chofes. 

En  dehors  onfé  fert  d’huiles  de  Nard,  de  Mirrhe, 
de  Noix  mufeade , de  l’Emplaftre  pour  la  matrice, 
& dé  celuy  de  la  Contelîe.  ' 

Tous  ces  médicaments  eftants  chauds  , lesvns 
plus  & les  autres  moins  foie  propres  fur  tout  à des 
tempéraments  froids  & d des  vieilles  femmes;  . 
Mais  quant  aux  autres  plus  ieunes  & de  Tempera- 
menr, plus  chaud , il^aut  y adioufter  des  chofes  ra^ 
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fraifchillantes,  comme  du  bois  de  fantal  » des  rôles 
rouges»  des  Coraux  préparés,  du  Plantin,  &c., 

/ V,  Des  Mediuments  qui  fortifient  les  nerfs 
^ quon  a^'^elle  communément  Arthri- 
tiques, 

^ Les  médicaments  Arthritiques  fortifient  les 
nerfs , les  parties  membraneufes  & les  iointures. 
jLes  Principaux  d’entreiix  font. 

Lts  raeints  d’Acorur,  de  Cy perus, Iris , Aune,  Co- 
ftus,Pentaphyl!um  & Imperatoire. 

Le  heis  de  Salfafras  & le  Guy  de  Chefnc. 

Lesfemiites,  de  Gcrmandrce,fauge,  Hylfope,  cha- 
mepithris  Lauande , Marjolaine  , Primula  Veris> 
Rofmarin. 

\ /:#/ ji>«r r,  d#Sto(!chas,PfimulaVefis,Betoine  5c 
fauge. 

Entre  les  Refîtes  & Gemmes  la  Térébenthine , la 
mirrKe,ropopanax  & le  Caranue. 

On  fe  fert  aufli  par  dehors  de  ces  chofes  pour  for- 
tifier les  nerfs  en  forme  de  Cataplâfmes , onguents 
& Emplaftres. 

Mais  pour  appaifer  la  douleur  des  Gouteux , oh 
fe  fert  en  dehors  de  Verbafeum,  Guimauues,  Mafi- 
ues,parietaircjhyeble,  fureau,  Plantain  , Icns  aqua- 
tica,  Rofes  ronges , fel  pruncllæ  : Camphre  , Ma-  ^ 
cilagcs  de  Peyllium  & de  Coins.  Et  de  ceci  on  fait 
<Eaers  Cataplafines  & onguents.  Le  Rofat  & le  po- 
pulcum  y feruent  auffi. 

Les  médicaments  qui  fortifient  les  nerfsferuent  • 
aux  Goutteux,  mais  il  faut  bien  prendre  garde  de 
fte  les  efehauffer  pas  trop,  Comme  cela  ne  s’eft 

qae  ■ 
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que  trop  practiqué  : On  en  peut  vfer  dans  les  au- 
tres foiblelfes  de  nerfs  , & Paralyfies  de  caufc 
froide. 


' C H A PITRE  VIJI. 

De  Certains  Médicaments  qui  jeruent  i 
quelques  indications  farticulieres  , Comme  de 
ceux  quicomhattent  la  malignité  dès  maladies 
des  j4peritifs,  Adfivingants  , Vulnéraires  é ' 

dijfüluants le fangC aillé,  , . 

1 L y a encor  certains  médicaments  qui  ieruent  à 
A certains  vfages  , qui  reuiennent  bien  fouuent 
dansla  pracHquedela  médecine.  Nous  nous  con- 
tenterons de  traitter  icy  des  plus  generaux  & ne- 
ceffaires , comme  font  ceux  qui  combattent  la  ma- 
lignité; ceux  qui  enleuent  les  obftrucHonsj  qui  rc- 
ferrent  diuers  flux,  quiferuenten  dedans  à lague- 
rifon  des  playes  & des  viceres  & qUi  diflblucnt  le 
fang  caillé. 

I.  Des  Médicaments  qui  combattent  la  ma» 
lignité  (jr  qu'on  af  pelle  communément 
i^lexipharmaques.  ' 

Lts  Alexifhartnaaues  chauds  font. 

Los  Racines  d’Angelique,  Gentiane , Diéfam  Im- 
peratoire.  \ 

Scortzonnaire  mince,  Toxicum,  Ruta  Capraria, 

& Concrayerua*. 
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Les  femllss  , de  Diôam , Quinte  feuille  maicurc. 
Eue  de  iardins, Rutha  Capraiia, rcabiciife,  feor- 
dium. 

Valériane,  Vlmaiie , chardon  benit,Taiiacetimi, 
AbCynriie  & Véronique. 

hts ftiaencss  de  Chardon  bénit , Citron  , ll\ncii 
contra, grains  de  Gcnciue,&  Naueaux. 

Sntults  CotnfêfiMns  la  Theriaqlie,  le  Miiridat,di- 
' Ut  nés  fortes  doruictan  -,  & le  diafcordiiini  font 
priiicipaltnient  employer, 

' Lts  AltxtfhérmAqms  maim  (hêtidioa  mef» 
muftûUs  fiat. 

Les  rétines  de  Tormentille,Biftorte  & Ozcilîe 

Le  bois  des  trois  fantaiix. 

Les  /iitt//«d’Ozeille,deTrifolium  Acetofum, 

Du  frusds^  les  Citrous»Oranges  & Grenades.  ' 

Bfitre  les  serres^  le  Vray  Bol  & la  terre  figilîée. 

Les  pierres precieufes  fur  tout  rEfmeraiide  , les 
Coraux  & perles  préparées.  ‘ * 

Entre  les  Gomniesou  relincs,  le  Gâmphre. 

Entre  les  chofes  qui'  {Itôcedertt  des  animaux  le 
Bezoard  qui  eft  allez  temperé,  l’os  du  coeur  de  cerf  ' 
& fa  corne,  , • y 

La  Licorne  fofffle  qu'on  treuue  proche  de  cer- 
taines riuieres  & le  Bezoard  minerai,  qui  cil  vne 
coinpofition.chymique,  fontauffî  fort  propres  à 
ceft  vfage. 

On  (e  fert  de  ces  chofes  dans  les  Venins , dans  la 
pelle  & les  fièvres  malignes,  comme  pourpre  » petité 
'^(fêie  pour  fortifier  le  coeur  & pouÜèr 

la  malignité  en  dehors. 

Dans  lé  pefi*  & les  venins  on  fe  peut  feruir  des 

chauds» 
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chauds,  qui  font  plus  efficacieüx  : mais  lors  qu’il  y 
a de  la  fièvre  & qu’on  craint  de  trop  Efchaufrcr , il 
faut  mefler  les  chauds  auec  les  froids , ou  fc  feruir 
feulement  des  froids. 

i.  Des  Medicameats  Aftriiifs, 

Par  les  médicaments  Apéritifs  t nous  entendons 
ceux  qui  debaralîènt  les  veines,  arccres  & vifeercs 
des  obfirudions  qui  s’y  font,  il  y a peu  de  fièvres  & 
fur  tout  des  intermittentes. où  il  ne  s’en  rencontre. 
C’eft  la  plus  frequente  caufe  de  la  plusparc  des  ma- 
ladies du  bas  Ventre  & lùr  tout  des  laneueurs&  fiè- 
vres lentes,  qui  arriiient  fi  foiiuent  & uonnent  tant 
de  peine  aux  Médecins. 

Nous  n'auons  pas  pourtant  beaucoup  de  befoin 
d’en  traitter  icy  en  detaib  puis  que  leur  matière  a 
défia  efiè  indiquée  dans  diuers  Chapitres  de  ce  li- 
ure  foubs  le  ntre  des  médicaments  Epatiques  & 
Spléniques. 

Difons  feulement  que  fi  les  obftrudions  vien- 
nent de  caufe  chaude , il  fe  faudra  feruir  des  médi- 
caments qui  atténuent  la  bile  que  nous  auons  de- 
ferit,  au  Chap.  5.0Ù  c’eft  que  la  cremeur  de  Tartre, 
le  Tartre  vitriolé,  l’efprit  de  Vitriol  & de  fel  font 
fort  recommandés , Mais  fi  elles  viennent  d’hu- 
meurs froides  &crafics  , comme  pituite  & melan- 
.cholie , il  fe  faut  feruir  des  médicaments  marqués 
fous  ces  tiltres  au  mefme  Chap.  fur  tout  l’acier  pré- 
paré en  Teinture , infufion , ou  fubftance  font  très 
-cfficacieux.  1 

5.  Des  Meâicêments  AàHringents^ 

Les  médicaments  Adftringents  font  ceux  qui  re- 
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tiennent  le  cours  immodué  du  laug  & des  hu- 
meurs en  referraat  les  parties  & leurs  Conduits.  E i 
voicy  quelque  nombre. 

L4sRAcw€sàc  Toiniendlle,  Diftorte,  Confolidc, 
Filipcndula. 

L*fec»nàt  infüfion  de  Rheubarbe,  & les  Myrobo- 
lans.  ' f 

Ltj  bûis  ât  Lentifque  & fautai  rouge  , les  Efcorces 
d’orange  & de  Grenade», 

/.w/<rH/y/«dcPlaritin,  Orties,  E [uirctum,Ceati- 
nodia.burfa  palloris,  Pilofella,  Hypericuni, 

Lts fleurs  de  BalauUesdiofes  rouges,&  de  Noix. 

£«/rf J les  Nefles»  Coins,  Sorbes  & 
Cornes. 

Entre  les  ytremurej,  la  Noix  Mufeade , le  Macis  & 
j^inard. 

Entre  les  Çommes  , le  Maftich  , le  fang  de  Dra- 
gon. 

Entre  les  minéraux  la  Terre  figillce  , le  Bol  d’Ar- 
menicjles  coraux  & l’infufion  d’acier. 

Entre  les  Cempefitiens  : le  fyrop  de  Coins,  la  Con- 
feruc  deRofes  rouges  & Cyneirodum  , leCoti- 
- gnac, les  pilules  de- Cynoglullo. 

H ny  a rien  de  plus  efticacicux  pour  cela  que  le 
Landanum. 

. Mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  feu  féru ir 
que  parl’aduis  d’vn  Médecin  bien  Expérimente. 

Ces  médicaments  font  propres  dans  les  tinxde 
fentre,  flux  de  fang  & hémorrhagies  , Ils  arrefteot 
. aufU  les  mois,  qui  coulent  trop  fpuuent,ou  en  trop 
grande  abondance.  Mais  il  faut  prendre  garde  d’vr 
1er  de  faignccs  reuulfiucs  , fi  c’eft  le  lang  qui  fe 
perd  ; & de  purgatifs  & préparatifs,  fi  le  flux  vient 
des  mauuailQS  humeurs  , qui  s’amaflent  dans  le 

corps 
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^ corps,  fi  ce  n ’e!l  dans  un  prdïàat  bçfoid  , ^ danger 
delà  vie,  où  le  temps  ne  permet  pas  ci’auoir  efgard 
à ccü  choies.  •»  •»’ 

Oa  fe  lerr  aufïîde  diiiers  remèdes  par  dehors, 
donc  nous  parlerons  cy  apres. 

4.  Dfs  medtcamtttts  Vulnéraires, 

é \ 

Outre  les  médicaments  qu’on  applique  au  de- 
hors , pour  les  playes.Sc  pour  les  vlceres,l’Expe- 
riencea  monftré  queplufieurs  remedes  internes,  y 
feruent  beaucoup.  En  voicy  la  lifie. 

Les  R acmés  de  Tormentilîc,Confolide,Plantaiii, 
Angélique,  Ariftoloche,  Caryophillata  & Equife- 
tum. 

Les  feuilles  àc  Sauicle,  Pyrola,  Verueine,  Pied 
lycn  Perumdie, Agrimoine , Bcioine,  Verronique, 
ArmoiTe,  Hypericon,  PiiofellejPimpinelle,  Verge- 
dor,  OphyoglblTum,  ou  langue  de  ferpent.  L’üâlto- 
ecll.i  fert  auUi  beaucoup  à confolider  les  os. 

On  tait  de  cecy  diuerfes  décoctions  & Compo* 
ficions,  qui  ont  grand  vfageau  nombre  derquelles, 
excellent  ces  deux  fameufes  décodions  de  Para- 
celle  cju’on  nouTime  en  Alcmand  Vvndtrank  & Fal- 
trai)k,d6t  fera  parlé  en  Ton  lieu.Maisil  s’enfaptfer- 
uir  apres  les  rcmedes  generaux , Et  ne  négliger  pas 
cependant , ni  la  main  du  chirurgien , ni fes  baul> 
mes,  vngiicnts  & Emplaftres.  Une  fautpasLefer- 
uir  ^nffîde  ceuxquiont  beaucoup  de  chaleur,  en 
des  playes  fraifehes  où  Ion  craint  l'inflammation, 

' moins  encor  lors  qu’elle  y eft  défia  prefente, 

^■  pes  Meàkamçnts  ^ui  dif  hlftent  le  fa»^  Caillé, 

, Lep^Rpein^d’Arift^  , d’Angélique , 'de  Rc- 

t - . -s 
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eliîTe  & d’Althcii.  -r 

, UsjemlUt  de  Sariette,  Thym , Armoiie , Verge 
d’or,  Rruanche  Sium, î>iiymbrium  & Chardon  bé- 
nit* . , , , 

Entre  Us  Gommes,  l’Ammoniac  diflonlt  anec  le 


Vinaigre.  • « i i 

Butte  ce  qui  vient  des  unimxux  la  Mumie  & le  t^au- 

JédcLieure. 

Entre  les  chofes  qui  ie  tirent  de  la  mer , le  Iper- 


E itrc  les  Compofitions,  les  Trochifques  de  Ca- 
rabe, & le  Faltrank  de  Paracelfe. 

(Jjj  Po  ferc  de  ces  mcdicaments  dans  les  inor- 
fbndures , dans  les  contuiions , qui  ont  rompu  & 
. Ouuert  des  veines.  Les  plus  tempérées  de  ces  cho- 
fesrcüfilïent  auffi  dans  les  plcurelîes , apres  les  fai- 
gnées  & remedes  V niuerfels. 


CHAPITRE  IX. 

« 

Des  Mtdicâments  Externts. 

« 

Nous  appelions  Médicaments  Externes,  ceux 
qui  s’appliquent  au  dehors  en  forme  d’huy- 
Ics,  Ongucnts,Cataplafmes&  Emplaftrcs. , 

Ce  n’eft  pasque  quelques  vns  de  ces  (impies  ne 
I puifTent  aum  fournir  de  matière  aux  médicaments, 
internes;  mais  on  les  appelle  ainfi  , parce  que  leur 
-principal  vfage  eft  en  dehors  pour  les  tumeurs, 
vlceres,  blc(fures&  autres  maladies  Externes. 

Les  Meàieamtnts  fe  peuuent  difiiuÿter  en  trois  cl^esm 

La  première  fera  des  Repereuffifs  i Defenfife, 

^jiooînSf 
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Anodins,  E v<oliicats,  RtTokirifs,  Suppnratifs,&  de 
ceux  qui  four  rompre  les  Tumeurs.  . - 

Lk  ffconde  k ra  ücs  dctciTifs^Sarcoliques,  Gluti- 
nâtifo  & E-Ujloliqiics. 

La  troijteme  des  Attraétifs,  Veficatoircs,Cathai- 
reriqueSj  CauHiques  &:  S-pciques. 

Noftre  dertein  n'cü  pas  de  miittcr  plus  outre 
de  CCS  Médicaments  puis  qu’ils  feruent  principa.- 
Icmeur  aux  Chirurgiens  & qironlcs  pourra  voir 
dans  le  Chirurgien  Charitable  du  Sr.CÔftant  Le  le- 
cteur pourra  voir  & leur  dénombrement  & les  pré- 
cautions qu’il  faut  apporter  dans  leurs  vfages  aucc 
diuerfes  formules  & Exemples , furchafqùe  Cialfc 
<i’iceux  lefquels  commencent  au  Chapitre  C.xiefmc 
de  fou  liurc. 


de  la  première  Partie. 
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*fr^\ttc  de  la  manière  de  préparer  & rc-, 
duire  en  forme  les  médicaments, 
pour  les  faire  fernir  à la  curation 
. des  maladies. 


CHAPITRE  I. 


Des  prisÊcipales  êperàthMs  de  U P h Armée  te. 

OuM£  ce n’eft pas  aflez à vn artifati d’a- 
uoir  prouifion  fujffifantc  de  matériaux  ; il 
icftencor  neceffairede  Icsfçauoir  manier, 
. & les  mettre  en  la  forme  la  plus  conucnable  à fon 
but.  Une  fuffitdonc  pas  que  noftirc  Apothiquai- 
re,  nons  ait  iufqucs  ici  fourni  la  matière  des  prin- 
• cipaux  remedes  dont  on  fe  fert  dans  la  médecine, 
nous  en  ait  découuert  lanaturc  &les  facultés: 
' Il  faut  encor  qu’il  nous  monftre  le  moyen  de  les 
employer  en  la  maniéré  la  plusvtilc&efficacicu- 
té^pourlaguerifoadcoosinaux.  Il  eneil,  comnne 
* ' * d’VQ 
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ëViiciiifinier  qui  ne  prcfentc  pas  fcs  viandes  tou- 
tes crues  , & comme  il  les  a achetées,  mais  les  cuit 
les  prépare  & les  alFaifonnc , Il  cft  vray  que  ccftuy 
ci  s’accommode  à noflre  gouft  tant  qu’il  peut , & 
merme  quelque  fois  au  prciudice  de  noftrc  faute, 
mais  l’Apotiquaire  doit  regarder  prcfque  vnique- 
ment  à ce  qui  eftlc  plus  efhcacieux  & le  plus  vcilc 
à la  guerifon  de  nos  maladies. 

C’eft  pour  cela  qu’on  préparé  les  médicaments* 
& qu’on  les  met  en  diuerfes  formes  , comme  dêpo~ 
tions^fyrofSt  talrlettts  , opMtts  &e.  fi  ce  font  des  mé- 
dicaments qu’il  faille  prendre  par  dedans  ; Ou  en 
ccUcs  d^onfntmsy  tmpl^res  oh  oHtrts  ttlles  ehofts , qui 
s’appliquent  au  dehors,Et  c’eft  à cela  que  nous  dpn- 
neronscefte  fécondé  partie  de.  l’Apotiquairc  cha- 
ritable,où  c’eft  que  nous  ne  nous  contenterons  pas 
d’en  enfeigner  la  maniéré , mais  nous  rilluftrerons 
par  diuers  Exemples  très  vtiles  & efpreuucs  entou- 
res fortes  de  maladies. 

A quoy  pour  plus  grande  vtilité  nousadjoufte- 
rons  encor  fur  chafque  forme  de  compofition , les 
vertus , propriétés  & dozes  des  principales  de  cel- 
les qui  fe  trouuent  toutes  préparées  dans  les  bou- 
tiques des  Apotiquairçs  & que  l’on  nomme  com- 
lïiunement  ejjicinalts  pour  les  difeerner  de  celles 
iqu’on  préparé  fur  le  champ,  par  l’ordonnance  du 
Médecin,  & que  l’on  nomme  Maçtflralts, 

Or  auant  que  d’en  venir  là,  il  eft  ncceffaîrc  de  re^ 
prefenter  icy  en  abrégé  les  diuerfes  operations  des 
Pharmaciens, les  inftrumcnts  qu’il  y employer  & les 
poids  & mefures  dont  ils  fc  feruent , fans  quoy  on 
ne  Içauroit  bien  palFer  outre, c’eft  a uffi  ce  que  nous 
allons  faire  ) mtistreebriefuement  dansvne  m*-. 


ÎL’A  POT  H ï OVAIRE  ’ 
tierequi  s’apprend  pluftort  par  la  prattiquc,  que 
parles  Hures. 

Des  Diuerfes  ëferatiofjs  de  Fharnhide. 

Les  Principales  operations  de  Pharmacie  font  les 
fuiuantes  , que  nous  difpofons  pour  plus  grande 
facilité,  par  Tordre  de  TAlphabeti 

Arûtnàtis~er , c’efl:  adiouHcr  quelque  aromate, 
comme  candie,  doux  de  giroHe  &c.au  médica- 
ment, comme  à vne  potion  , vn  iulcp,  ou  vue  apo- 
zeme,  pour  Cnlcuer  ida  mamuis  gouft  & le  rendre 
plus  agrtable  & plus  confortatiF. 

BrùjlertCCÙ.  mettre  au  Feu  quelque  chofe , pour 
ÆU  corriger  fa  mauuaifc  qualité , ou  pour  la  rendre 
plu$  facile  à mettre  en  poudre  comm»e  on  fait  des 
os,  cornes,  ongles &c. 

r Calciner , c’dl  réduire  quelque  cliofe  comme  ea 
-cendre,  ou  en  poudre,  ce  qui  fe  fait,  ou  par  le  feu. 
ou  par  des  choies  corrofiues. 

C larder ^c'c(ï  nettoyer  vncdecocUon  de  ce  qu’el- 
le a de  plus  efpais , de  cralfe , ou  excremcnteiix.  Et 
cela  fc  fait  en  cinq  façons , aflauoir  par  le  repos, 
par  le  coulcment , ou  filtration  , par  la  tiefpuma*- 
tion  ou  par  l’agitation  , ou  coâion  des  blancs 
<f oeufs , qu’on  meflep^armi  les  médicaments  qu’ou 
veut  clarifier  , afin  que  le  plus  efpais  s’y  agglutine, 
puis  apres  on  Icsfepare  , en  les  coulant  ou  deu- 
mant.. 

Couler-fi'eù  pafler  quelque  chofe  liquide  à trauers 
vn  linge,vne  eftamine,  ou  vne  manche  d’Hipocras, 
à celle  fin  de  la  feparer  de  fa  cralfe. 

. Cttnjire,cc{{  plonger  ou  cuire  quelque  chofe  dans 
dufucre  liquide,  ou  du  miel,aTm  de  le  mieux  con- 
Icruer. 

Cvn^mjfcr^ 
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ConijuAjJer,  cVft  mettre  quel4»c  chofe  en  pièces 
vnpsu  groUîcres  auecvii  pilon  , ou  quelque  autre 
fcqiblable  infü'ument. 

Cuire i c'eft  taire  bouillir  au  feu  quelque  chofe 
da  is  vue  liqueur , afin  qu’elle  y falfr  paücr  fa  ver- 
tu, mais  nous  en  parlerons  plus  outre  fous  le  titre 
des  décodions. 

Cribler,  c’eft  faire  pafter  quelque  chofe  à trauers 
vn  bluteau,  crible,  ou  tamis  pour  1 auoir  plus  fub- 
tile  ou  mieux  nettoyée  & propre  à 1 vfage  auquel 
on  la  veut  employer. 

Dtfliller  , c’eft  faire  refoudre  quelque  choie  en 
vapeur  faifant  monter  par  l’Alembic  ou  par  la  Rc- 
torte,  d’où  il  vient  par  apres  à couler  dans  le  Réci- 
pient qui  y eft  ioind. 

Dîferer,  c’eft  fomenter  quelque  chofe  auec  VQC 
chaleur  douce  comme  dans  vn  Eftomach>pourla 
rendre  plus  propre  à fon  vfage.  On  y met  ordinai- . 
rçment  quelque  liqueur  pour  la  faciliter. 

c’eft  faire  exhaler  l’humidité  aqueu- 
fe  de  quelque  chofe , ou  à l’ombre,  ou  au  foleil, 
ou  dans  des  fours  poitr  les  mieux  conferuer,  ou  les 

mettre  en  poudre.  , r i-j 

l>ijf«uilre,  c’eft  refoudre  quelque  chofe  de  folidc 
en  liqueur , & cela  fe  fait  le  plus  fouuent  en  y ad^ 
iouftant  quelque  chofe  de  liquide , ou  pour  aualer 
plus  facilement  les  médicaments  , ou  pour  les 
mieux  meller  auec  d’autres  , ou  pour  les  faire  pç- 
netrer  plus  facilemçnt. 

DuUorer  , c’eft  rendre  doux  auec  du  fuccre , ou. 

du  miel,  ou  du  fyrop  pour  taire  treuuer  les  ebofes  ^ 

plus  agréables.  - ; 

Efeumtr,  ç’çft  ofter  cette  efeume  excrementeulc 

qui  furnage  & ne  ferc  de  rien  : cela  fe  fait  i . 
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vne  cuéillcre  le  plus  fbuuent  percée  , ou  âüéc  vne 
plume,  ou  par  le  mo}' en  du  coiiiement.ou  auec  des 
blancs  d’œufs  qui  vont  ramalFant  celle  efcume  fur 
les  Ij’fops,  gelées  &c. 

Euaporer yccü  lairc  fortir  la  vapeur  & rhmnidité 
de  quelque  chofepar  le  moyen  de  la  chaleur  ci» 
feu,  ou  du  foleil. 

' Exprimer  c*e[ï  faire  palier  quelque  choie  liquide 
à trauérs  le  relie  de  Ton  corps  , par  le  moyen  de 
quelque  linge,  laine , ou  drap  en  le  prefTant  ou  tor- 
dant auec  la  main , oq  par  le  moyen  d’vn  prelfoir» 
comme  on  fait  les  raifins  , 6;  cela  le  fait  pour  fepa- 
Têr  la  fubllance  pure  & deliée  des  chofes  5 d’auëc 
c&  qu'il  y a de  plus  crallè  , inutile  ou  cxCréirien- 
teux. 

Ekààirt  c’eft  tirer  rEflcnce  de  quelque  cho'fe,  6u 
fi  plus  pure  partie  , par  le  moyen  de  qüélque  li- 
qüéur  qu’on  appelle  communément  le  hrenjfrke  5 il 
eft  vray  qu’on  peut  auffi  extraire  quelque  chofe 
fins  menflruë.-cohime  on  fait  fortir  diuerfcé  li- 
queurs , larmes  & refines  des  ârbres  » friais.  nO'uS  ' 
parlons  icy  principalement  des  Extradions  Cby- 
miques. 

Fermtmer  ou  plufloft  mettre  en  lêtrtieiritaticfn, 
c^eft  faire  en  forte  qu’vné  chofe  qui  elloit  compo- 
sée de  diuerfes  & contraires  qualitez , fôit  reduitté 
a certafné  médiocre  température  plus  propre  aux  • 
vfages  auxquels  on  la  veut  employer. 

Filtrer  c’eft  faire  pallèr  quelque  liqueur  à tfâ* 
utrs  du  papier  qui  boit , du  par  vn  morceau  de 
drâp  > pour  rendre  cette  liqueur  plus  ^ufé  èc 
nette. 

/■Wr#  t’eft  liquéfier  àu  feu  quelque  chofe,  cofri- 

^ lés  feJSj  les  ntoux,6c  autres  ehofes  qùl  ^ 

* fc 


t H A R I T A g L e/  5f 

fe  pcuuent  mettre  en  liqiienr. 

/ne//?r,c’eft  Couper  par  le  menu , Ainfi  on  încifè 
les  herbes  tendres  auecles  cifeaux  & les  bois&  ra- 
cines dures  anec  ieconilean. 

h>fitfir  c’eft  mettre  quelque  chofe  dansrheli-' 
queur  pour  luy  taire  communiquer  fa  vcrtin 

I^foter  expofer  quelque  chofe  à la  chaleur  ^ 
du  folcil  onde  quelque  chaleur  modérée  pour  là 
faire  mieux  fermenter , & pour  difliper  Tes  parties 
aqueufes  & inutiles,  au  moyen  dequoy  elle  fc  con-  . 
fêrüe  mieux  > Ainfi  on  infoie  lés  Conferues  fraif» 
îeshuyles  composés  > 5c  les  éaiix' 

dillillées. 

Lauer  c'eû  nettoyer  quelque  chofe  defaetafici  * 
& de  fes  impuretés  auec  de  l’eau  ou  quelque  autre 
liqueur  conucnable.  , 

Liraer  c’e{l  mettre  quelqiie  ch6fe,eti  petites  par* 
tics  auec  vne  lime  pour  luy  faire  communiquer  fa 
vertu  aucc  plus  d’e/ficacc , aiplîon  fe  fert  de  lali^* 
maille  d acier  àt  de  l’ongle  teaiid.  ‘ 

Aidcèrér  c’dt  à peii  prés  lamérmé  cHdfeqüèdk 
gérer , ou  mèftrèen  digéHk>n,îiét|tl6ÿribiis  auons 
défia  parlé  cy  ddfus. 

kJ^aidx^y  fedüiré  É?n  pâRè  dodrtWe'  ior^ 
qu’on  met  vtle  hYafls  de  pilules  én  fdUleadit  j 
feùlemcîlt'Pamolir  auec  la  tnain'  i*  ou  enÿ  àdidü-^ 
ftànt  qiiôlque  fylrop,  ou  huile,  ouautre  thofè,pOiff' 
r4molir‘i  lôrs  qu’elle  cft  trOp  dutc&  lafak^jtgif' 
aiieC  plus  de  facilité  - • e . '• 

Ptler  , c’eft  réduire  quelqüè  chofe  en  pétitéspai?^ 
ries  dUhs  Vn  thôrtier  aucc  vn  pilon  foit  grôffiéfe- 
iTwnt  > (bit  ftibtüemcht  & cela  s’appelIe)*«if.Wnf/Ÿ^.- 
Si  on  la  veut  plus  defliée  on  la  paffe  fut*  vne  piecé 
dé  haairbré  dé  porphyre  auec  vne  pierré  pour 
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la  réduire  en  poudre  très  fubtile  qu’on  appelle 
I Aleohol  & l’operation  auec  laquelle  on  la  fait  s’ap- 

pelle Unigation. 

I Précipiter  c’eft  faire  tomber  quelque  chofe  de 

' * crafle , qui  a eilé  fondu  & eftoit  premièrement 

^ méfié  auec  quelque  liqueur. 

( ReElifier  c’eft  diftiller  vne  chofe  pour  la  féconde 

, fois,  afin  de  la  rendre  encor  plus  pure,  plus  feparée 

de  fon  phlegme  & plus  crficadcufc. 

^Sublimer  c'cÇi  faire  Icuer  en  haut  vne  chofe  vo- 
latile & feiche  pour  l’auoir  apres  plus  fubtile  & ef- 
fiçaeieufe  & ce  qui  cft  eflenc  en  haut  en  pouflTere 
très  fubtile  s’appelle/<«j\comme  les  fleurs  de  fou- 
j phre&  dcEcnzoé. 

I ■ - 

I 

I • CHAPITRE  IL 

i 

t • . " " ' ' 

Bes'oienfilesé^tnfyrmmtms  des  Afàthiqutires^ 
ér  dtsfoids , mefures , Chifies  ér  aire- 
2- J. ..  üiaiiinmdont  ils  feferueni, 

j Tr’.  Es  Apothiquaircs  ont  befoin  de  diuers  inftru- 

4-i^ments  pour  leurs  operations , comme  font  les 
£e>^eaux , Cijeaux,  himts%  RapestEfeumeires^  M-er- 
tiers.  Pilons,  Spatutes , Co^nemards,  Bajftnes,  Cajfes 
blanches,  Chanderons,  Couloirs,  Blutteaux , ouXamis^ 
P rejfoir s, Fourneaux  Alandsics,Retofies&  Courges, “T a- 
Mes  de  marbre  & Sytinguer. 

n fera  à propos  d’ep  inferer  \cy  briefuement  les 
principaux  vfages  pour  s’en  feruir  couuenablc- 
ment.  - , 

Las  CoHjhaux  fenicnt à. couper  & incifçrlç^  bois»^ 

lès 
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les  racines  & autres  celles  chofes  , Comme  aufïi  à j 

racler  & ncctoger  les  plarKes , à hacher  en  petites  ^ 

pièces,  & couper  en  lopins,  ou  tranche s:Il  en  faut 
auoir  de  plulieurs  fortes  , &mefnie  de  ceux  qui 
font  faits  a la  façon  des  ïardirnieis. 

Les  riyÇ^uxTcruentà  couper  les  herbes  menues 
(Ce  molles. 

, Les  Ismes  les  Râpes  (ernent  à limer  & râper  des 
ciiofes  dures  , comme  la  Corne  de  cerf,  &L  l’ongle  : 

d’Eland  &c.  . î 

Lm pilosjs  CT  mortiers  [cruc'M  t 5c  réduire 

en  petites  parties  des  chofes  dures , ou  à mefler  des  •. 

poudres  , Ils  en  doiucnt  auoir  de  diitcrfes  matic-  , 

rcs  (k  grandeurs,  des  grands,  des  médiocres,  & des 
petits , il  faut  anui  auoir  de  ceux  de  marbre  a«ec  le 
pilon  de  bois.  *■  '• 

. Les  Spatules  font  comme  les  fécondés  mains  des  ! 

Apoîhiquaires,  car  ils  s’en  feruent  pour  remuer  le»  (' 

médicaments,  qu’ils  pilent  dans  le  mortier,  pour  .•! 

meller  ceux  qu’ils  font  cuire  dans  leur  baflînes,' 
pour  remuer  les  Emplaflrcs,  pour  les  cflendre,pour  ' 

tirer  diuerfes  chofes  de  leurs  pots.  On  en  fait  de 
bois,  de  fer,  5c  d argent.  ' 

• L‘  Efeumotre  cil:  comme  vnc  poche  vn  peu  caue  5c  ‘ 

percée,  feruant  à efeumer  lesfyrops  8cc.  ‘ ! 

Le  Ccauemard  que  les  Latins  appellent  Jhenum  cft  ■ ‘ 

viivaifleaude  cuiure  creux  & profond  avait  vn 
couuccle  de  pareille  EflofFe,  & vne  feule  aufe.  On 
s’en  fert  communément  pour  cuire  tie  la  ptifan#  ‘ 

ou  quelques  décodions.  • 

La  "BalJine  que  les  Latins  nomment  PUtim  eft  yn  1 

vaifleau  de  Cuiure , mais  beaucoup  {^us  grand  & * 

plus  large  que  le  Coquemard  dont  on  fc  ferc  pour  ’ j 

cuire  &prc^rer  les' médicaments  , tant  (impies  <■ 

. • / * 
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que  composes,  & pourconhre  lesfruids.  Elle  i 
<|eux  anfes,  vue  de  châfquc  cofté  i pour  la  pouuoic 
manier  plus  aiscment,pourlapofer  & retirer  du 
feu  , comme  on  veut.  On  la  met  ordinairement 
fur  vn  Trepied  pour  la  foullenir , pendant  cp'oii 
feit  cùirc  ce  qu’il  y a dedans. 

7.4  Cajje  blanche  qu’on  nomme  en  latin  Patella  A 
quelque  chofe  de  fcmblable  à la  baffine  , mais  elle 
tft  beaucoup  plus  petite  & a vn  manche  de  fer 
long  afin  de  la  pouuoir  tenir  fur  le  feu  fans  fe  bru- 
fier.  On  cuit  communément  auec  cela  les  médica- 
ments qu’on  veut  employer  pourvue  ou  deux  do* 
acs,  & pour  les  tablettes. 

. La  Cinmderon , que  les  latins  nomment 
mi  lebtt  * cft  vn  vaiAeau  de  cuiure  plus  grand,  plus 
large  & plus  profond  que  la  baffine  & de  mefnne 
màciere , dont  on  fe  fert  lors  qu’on  veut  cuire  plus 
grande  quantité  de  matières. 

Les  CouUirs  feraent  a couler  les  chofes  humides,' 
il  y en  a de  diuerfes  fortes,  - 

J, , Les  Vm  font  des  vaiffeaux  creux  d’Eftain,  de  Ict* 
tbn-,  de  Cuinre,  cm  d’argent,  qui  font  pleins  de 
trous,  par  ou  paffe  le  plus  liquide , qui  eft  ce  qu’od 
appelle  Bftamiiie.  Les  entres  font  de  toile  plus  dé- 
liée, ou  plus  groffieré,/«  autres  font  de  laine  & fap* 
ŸA\vi\tblancl'Hts  \c?>  autres  Comme  des  tamisrares 
de  Crin  : on  peut  auffi  rapporter  a ces  couloirs  les 
fUàiches  â' H tf  ocras , qui  font  de  laine  & ont  la  for* 
me-d’vn  : Capuchon  3c  ces  bandes  de  draf  de  laine^ 
dont  on  fc  ferc  pour  filtrer.  ' 

< Lis  Blutoirs  m Tamis  font  desilnfiruments  def- 
qtielson  fe  fert  pour  fcparer  lapartic  la  plus  fubtil# 
des  poudres,  ou  chofes  feiches.  Ils  font  faits  orcü* 
«airemeuit  de  foyc  de  pourccMi , d«  poil  de  Ch«^ 

ual. 
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«al , de  Crcfpe  iin,  ou  de  foye,  Wufieiifs  ont  leurs 
coimertures  de  peau  de  moucoa  bien  rendue  afin 
d’erapefeher  que  les  poudres  qu'on  pallè,  ne  fc  pef- 
dent. 

Les  PreJToirs  que  les  latins  appellent  Pr^U  ou  T 9r^ 
fularUi  {ont  des  inftruments  de  bois  pvopres  pour 
exprimer  & tirer  aucc  force  le  fuc  aqueux,  ou  hui- 
leux , contenu  dans  ce  qu’on  preffe  que  l’on  a ac- 
couftumé  d’cnucloppcr  de  quelque  toile , ou  autre 
matière  à trauers  daquclle  ils  puifl'ent  palïèr  de 
' peur  qu’il  ne  glilfe  d’vn  cofté  ou  d’autre. 

Les  Fourneaux  que  les  Apothiquaires  ' dotuenc 
auoir,fonc  de  deux  fortes.  Les  fvemiers  font  ceux 
dont  ils  fe  feruent  pour  les  décodions,  fur  Icfquels 
onpofedesChauderons  , baffînes  ou  autres  icim- 
LlabJes  vaiiTcaux  dans  lefquels  on  a accoutumé  de 
mettroics  médicaments  qu’on  veut  faire  cuire. 
Z.r/8/^Kfwfontdcftinéspour  les  deftillations , 
font  faits  pour  contenir  foullcnir  les  courges, 
icecortes , vefeies  & pots  de  terre , defquels  on  le 
Tert  pour  cda.  Desfrtmiers  il  y en  a qui  font  ronds 
& portatifs,  fabriqués  de  fer  &fouftenus  detasois  ' 
pieds;  leur  partie  üjpcrieureeft  grande  &oupeite, 
-comme  vn  mortier  , pour  receuoir  les  charbons 
qu’on  met  au  dedans  fur  vn  treillis  de  fer  à trauers 
lequel  les  cendres  tombent  en  la  partie  plus  bafi'e, 
dont  on  les  peut  tirer  par  vne  petite  porte , Mais 
4es  Mètres  foiutfaits  d’argille , ou  de  brique,  &iont  ' 
ordinaiceineot  quarrés,  fans  pieds,  hxesde  immo- 
biles.; pour  le  dedans,üs  font  à peu  près  fabriqués 
«ommelesautres.  '!  . 

Ceux  qui  feruent  aux  deflÜlations  font  fi 
rents  entr’eux  en  leur  forme  & en  leur  matière 
<f|a’iliêroic  trop  long  de  les  deferire  ici.  Ceux  qui 
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en  voudront  voiries  diueries  defci  iptions  les  troO- 
ueronc  dans  Ju  Eléments  âe  Onymie  de  Begtun  , 5c 
mefmes  dans //»  Maifon  Rftftt^ue  de  Ltebaud.  On  5e 
fert  auffi  de  Refrigeraieires  de  cuiure  rouge,  potir  le 
mefine  vCage. 

t Les  ^Ictr.bics , Courges  rejorus  (ÿ*  fcmblables  in- 
ftrumciits  feruent  aux  deftillarions  & operations 
chymiques.  On  en  pourra  voir  la  defcription  aux 
mefmes  lieux. 

Outre  les  Tables  Communes  il  ell:  auffi  conue- 
nableque  les  Apoïhiquaircs  ayent  quelque 
tâble  de  fnsttbie  ou  porphyre-,  foit  pour  ietter  leur  ta- 
blettes, foie  pour  meure  certains  remedes,  otira- 
me  les  perles  Cr  pierres precieufes  , en  poudre  très 
fine. 

Finalement  il  faut  que  les  Aporhiquaires  ayent 
dinerfesferyngutsŸO'ùïhviC  diiierfes  injections,  & 
particulièrement  pour  donner  des  Clyjieres,  il  faut 
. auffi  qu’elles  ayent  leurs  tfluis,  leurs  canivks',  5c 


leurs  pois  0 Eliam,  pour  y mettre  la  dccoCtion , 5c 
la  rechanfter  lors  qu’oii  voudra  donner  le  Cly- 
fterc. 

Ily  a en  toutes  les  mailbns  des  coufl eaux, des  ci- 
feaux,  des  tranchoirs, & dans  les  cuiltnies  des  mor- 
tîcrs,pilons,coquemards,  baffines,  callès  blanches 
. & Chauderons.  On  fe  peut  auffi  feruir  du  foyer 
en  lieu  de  fourneau  : Cependant  il  eft  bon  d’auoir 
auffi  quelque  Eftaminc , couloirs'&  tamis , que  U 
. ques  fpatulcs ..  vn  mortier  de  marbre  blanc  auec 
. fon  pilon  de  bois  & vne  ou  deux  feryngues  aucc 
leur  attirail,  & le  fourneau  portatifde  fer^ainfi  que 
-upüs  Vaupns  deferit.  . r . • 


'/iîir 
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' Des  foids  dy  nttfures  déni  on  fe  fort  on  U 
FharmiciOy  cr  dos  Chlÿros  é'  ^^breuU- 
tions  dos  Medooins, 

1 


Si  les  poids  & mefures  font  eftroitrement  ob- 
fcruces  en  toutes  les  denrées  & marchandifes , à 
plus  forte  raifon  les  doit- on  obferuer  dans  la  phar- 
macie & médecine,  puis  que  s’il  eftoit  en  la  liberté 
d’vn  chafeun  d'en  forger  à fa  fantaifie  cela  intro- 
dnitoit  vne  confulion  Eilrange  & tout  a fait  dan- 
gereufe  ; Les  Médecins  donc  ont  leurs  poids  & 
leurs  mefures , & des  marques  particulières  pour 
les  diftinguer  par  abbreuiations  , Il  eft  donc  ne- 
celTaire  d'en  cftre  initruid  auant  que  de  palier  ou- 
tre. 

Les  poids  les  plus  vfités  enmcdecine  en  com- 
mençant par  les  plus  petits,  font  le  grain  y le  faupn- 
' le,  la  drachme,  l’once,  lalittre.  Et  leurs  moitiés  qu’on 
appelle  demy  fcrupule,  demy  drachme  &c. 

Legrain  eft  ce  que  pefe  vn  grain  de  poiure  blanc. 
C’elf  le  commencement  & la  bafe  de  tous  les  , 
poids  : On  le  marque,  g.j^ 

Le  fcrupule  deuroic  pefer  vingt  & quattre  grains» 
mais  communément  on  n’y  met  que  vingt  grains» 
©nie  marque. 9.j. 

LaDraehme  pefe  trois  fcrupules  & {)ar  confc* 
quentfoixante  grains.  On  la  marque.5.j. 

Vonce  pefe  huid  drachmes  & par  confequent 
' vingt  quattre  fcrupules , quattre  cents  odante 
' grains  & fc  marque,  ' • 

La  Hure  de  medecine  ne  pefe  que  douze  ences  fa 
“ marque  eft.  îh.j.  ■ 

t f 
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Oiî  pefe  ordinairement  ics  choies  rciclics;com- 
les  puvg^ftifs , }es  bois,ks  arcmareSi  las  gom- 
mes, rciiucs, racines  ic  l'cmcnccs,  comme  aulli  piu- 
, ficurs  chofes  licjuidcs  , mais  on  mcturc  aiiQî  cpicl- 
quefois  les  liquides  par  gouttes  » cueiiicrces,  ver- 
res,  goubelets  & pots  que  nous  entendons  deuoif 
ipûf  G mefures  a Euefclié. 

Pc  plus  il  y a des  manipules,  pugllles  & notn- 
ferespour  marquer  la  quaiitité  de  pluiieurs  chofes 
(ciches. 

Lf  M^vipuU  eft  ce  xju’on  peut  empoigner  aucc 
\SL  main , c’eit  ainii  qii’on  md'ure  les  herbes  , il  fe 
inarque  M.j. 

Pi^iliê  eft  ce  qu’on  peut  prendre  auec  l’ex- 
des  doigts.  Ceft  par  ce  moyen  qu’on  me- 
sure les  fieurs  , fa  marque  efc.  P.  j. 

Les  nombres  feruent  à mefirrer  les  fruiéts  vu 
gros  qii’on  emploie , comme  les  amai^des , fi- 
.gues,  pruneaux  &c.  fa  marque  eft. No. j.  " . 

tous  ces  poids  nidures  on  met  apres  la 
marque  déchiffré  le  nombre  comme  & iij- 
ÿtc.  fideft  lainoitic  on  met  la  marque  fiftuante 
<5,  §£  qpand  on  veut  mcfme  pojds  ou  induré  4e 
deux,  ouplufieurs  chofes,  on  met  , ana  ; & qu.aqd 
•on  veut  laiftèr  quelque  chofe  à la  prudence  ou  dif- 
ifirçtion  de  .çelpy  qui  fc  préparé  on  met  qj^Ce^i  à 
autant  qu’il  en  faudra, 

Fi/ioler/ieju  il  faut  fçauoir  que  les  Mqdccins 
vfent  aufii  fouuent  d’Abhreuiations.  .Comme  lojrs 
.qu’ils  parient  cinq  rMiats  ^perâiues  » ils  enten- 
jdeut.  l(ÿ  raçinçs  d’^cbe , perfil, fenouil , afperges.^ 
brafe  Par  kr  herbes  emollitmes^\QS  ^4a^ues.G|^mflV*~ 
iUes,Yiplqçtç3,  !M«c«riiric,&  br^nque  vri[k|e3  Par 
les  e4pükires  , k capillus  veqcqÿ , 

album» 
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att)um  , lepoMcrie,  lafain>e  vje  &lçCetrach.  />4r' 
les  femences  chaudes,  Tanis,  ic  feftouil  » leCariii  & le 
Cumin  , p.ir  les  tjuatire  femena  s grandes  & froides 
celles  cie  Courges  , Citrouilles,  Melons,  & Coii- 
combrcsv<*r/^/ nr/iV#;  /eMencesf/ei4es,\'cndkie , la 
fcariolc  , la  laidue  & le  pourpic  , Et  par  tes  qieattre. 
fleurs  cordiales , celles  de  rofes.  Violettes,  boçrache^ 
& buedofe. 

O 


chapitre  III. 

\ 


Tti^rîbuthfj  ^e/f  craie  des  formes  de  rémedes^  I 

en  flariUulier  des  dllterfes  Boiffons  des  ma-r  » 

Udes^  comme  PeyUnnes^  HtPpocras  d'eau,  Bau^ 
chets'àc,  ■/  f 

. . ..r  ■ • { 

A Prçs  auoii’  monftré  quelles^  fc>nt  les  opéra-  • 

rioai>>i  'S  inUrutnencSjlcs  poids  & melurcs  des  j 

Apochiquaucs,  nou&paflbns  aux  diuerfes  prépara- 
tions , formes  coinpôdtions  de  leurs  medica-  i 

ments  A car  on  ù,c|  les  employé  pas  tous  tels  que  la  ; 

nacure  les  p:oduitq  on  lesfait  palTer  le  plus  fouuenc 
par  diu.ede^Pî-^1?2r^p0‘iS  pour  les  nettoyer,  pour 
les  corriger , efpurer , ou  conferuer  ,.ou  pour  en 
faire  dês.compoiiâOiis^Qu  pour  les  mettre  en  vne 
p?u3  aiséel'&'  dKcacieufc  pour  l’eioploy; 
flu’oa  leur  veut  donner,  J 

En  .general  :on  dilH ugue  ces  formés,  de  medica-  * : 

ments  en  internes  pu  externes,  les  mernes  font  cel-  i 

les  que  l-Qn  prçiidp'9si’  la bouche,  EcVf/  externes  cel- 
les qu’on  fait  entrer  dans  k Corps  par  d’autres  . ; 

CoodMiéls,.  ou  que  l’on  àppl^q'nei  ta  fuperh'cic, 

5ÜC0  E 
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■ Les  internes  font  ou  préparé  s àU  Galeniqm , o\ 
filon  Us  n$uHtlU$f*rmis  dts  thynufits. 

Derechef  ceux  qui  font  préparés  àlaGaleniqu 
fc  diftinguent  à ration  de  leur  conlilfence  en  liqu 
des  de  moyenne  confiftcncc,  8c  folides. 

£air#  Us  U^ntàts  font  les  diuerfes  boiffons  de 
malades,  comme  l^ty fanes, Eaux  fucrées, Bouchet 
&c.  les  Potions,  luleps,  Apozemes,  Vinsmedec 
naux,Diettcs,  fyrops,  lohochs  , liqueurs  miellée; 

cmullîons,  laicts  d amandes,  hordeats,laict 
petit  laict,  8c  diuers  bouillons  medecinaux. 

dt  fnoytnnt  confifltnct , font  les  ConferiK 

Opiatcs  & Bolus. 

font  les  pilules, Trochifqucs  , Poudr 
& Tablettes. 

Lts  medUnmous  flsts  eotfidoraiUs  dts  ChymUjk 
font  les  Eaux  diftillées,les  EfpritS;Eirences,Huyl< 
Ettraids,  fels, fleurs  8c  magiikres. 

Lts  medstamtnts  Exttrnts  font  ou  generaux  c 
fc  peuuent  appliquer  à toutes  les  parties  du  coq 
ou  particuliers  qui  fontdeftincs  àquelque  partit 

Lts  ttntranx  font  les  lotions,  Fomentatioi 
Bains,  demy  bains,  Cataplafmcs.Liniments.Cera 
Onguents  , Veficatoires  8c  Emplaftrcs,  conii 
auffi  entre  lesfecsies  fachets,  poudres  8c  paftil 
pour  les  parfums. 

CtHX  ejtii  font  dtftiHts  À fUtl^utJ  pnrtUs  font 
Epithemes  , frontaux,  oxyrrhodins,  collyres,  G 
garifrncs,Apophlegmatifmes,Errhincs,Deotifri( 
$uppofîcoires,Clyflcres  8c  autres  iniections'. 

I , 

Des  diuerfes  hijfems  des  rndêdes, 

Lm  malades  quioatdela  fièvre  & auxqi 

- , - P' 
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j>our  quelque  autre  caufe  il  n*eU  pas  leur  de  lailïct  ' 
boire  du  vin  ou  de  la  bicrc , ont  befoin  de  quelque 
.autre  boülbn  par  le  moyen  de  laquelle  ils  puifl'ent  ' 
eilancherkurfoifjs’humeâer  &fe  rafraifchir.C’ell 
pourquoy  on  a inuenté  diuerfes  boillbns  plus'  tem-  ' 
perces  & appropriées  à leur  mal  comme  des  E,au;c 
d’orge , ptyiànes,  Hypocras  d’eau  , &diucrs  bou- 
chées. 

le  ne  confcillc  à perfonne  de  boire  ic  l’eau  touti 
pure  à caufe  de  fa  crudité  & des  vents  qu’elle  fait  à 
ceux  qui  n'y  font  pas  accouftumés.  A qiioy  ie  joints 
qu’elle  ncpallè  pas  facilement.  La  chofe  la  plus 
fimple  qu’on  peut  faire  pour  la  corriger  c’eft  de  la 
.cuire , ou  d’y  mettre  tremper  vue  croûte  dé  pain 
roily,  aucc  laquelle  on  la  peut  battre,  la  couler , ^ 
en  fuirtc  s’en  feruir  au  bcloin,  c’eft  ce  qu’on  appela»  . 
Je  ÙMtuë. 

D’autres  mettent  cuire  l’eau  auec  vn  peu  de  ra- 
cines de  Grampn , puis  layant  coulée  y adiouftent 
du  fucrcj ik  eda  peut  fcruir à ceuxquiny  veulent, 
ny  orgCj.ni.Rcglifle,  ny  Aiiis. 

.11  y en  a. qui  fe  ferucntde  l’eau  d’orge  conîme 
s’enfuit,  prenés  vue  poignée  d’orge  nettoyé  & la- 
uc.McttezJa  bouillir  das  vn  pot  d’eaudufques  à ce 
qu’il  s’en  diminue  la  quatrième  partie  , y mettant 
vnpeu  decanellefur  la  fin  , puis  l’ayant  reposé 
lailsé  refroidir,  la  coulent  par  va  Ingc  blanc ^ 
s’en  feruent.  * , 

Mais  il  vaut  mieux  fe  feruir  de  l*tyfame,  Voi(ÿ 
comme  dn  b fait  toute  fimplc,  prenez  vnc  poignée 
d’orge  preparéf  Q'eft  à dire  nettoyé  & laué  de  bel- 
le eau,  vne,  drachme  .d’anis  verd,  taict.es  le  .tout 
bouillir  dans  vn  .pot  d’eau  auec  demy  oiice  .de 
bcmaere^ijïe,,  fatiffce.&cqntyuatfée,&;  quai^  . 

' ' - C . ' ‘ 


'68  L’A  POTHIQTAIRE 
n’efcumcra  plus , tires  la  du  teu,  & la  laiflez  refroi- 
dir pour  en  vler  à l’ordinaire. 

Elle  palTcra  mieux  fi  vous  y adioufics  vn  peu  de 
racines  de  Gramon  , merme  dans  les  fièvres  il  fei  a 
Won  d’y  mettre  vn  peu  de  racines  d’ozeil'e , ou  de 
Cichorée  , on  y melîe  aiifli  par  fois  demy  once 
ou  vne  once  de  Tamarins , Ce  qui  rend  la  pryfan- 
ne  vn  peu  noire  & aigre  , mais  aufii  elle  cli  beau- 
coup plus  propre  à dclalfercr , rafraifehir  , dom- 
pter la  malignité  s’il  y ena  i & tenir  le  ventre  laf- 
chc. 

On  fe  peut  aufii  feriiir  en  ces  cas  de  l’Hippocras 
d’eau  qu’on  fera  comme  s’enfuit,  Prenez  demy  H- 
iirc  defuccre,  deux  drachmes  de  bonne  candie 
conquafice,  mettez  cela  dans  quatre  liurcs  d’eau  & 
le  laiücz  infufer  toute  la  nuiét  le  lendemain  on  le 
coulera,  & on  padera  le  tout  par  trois  ou  quattre 
fois. 

Onfe  fert  auffi  quelques  fois  des  ptyfanmsldxa- 
pour  purger  doucement  &par  plufieurs  fois. 
Voicy  la  deferiptior)  d’vne  qui  fera  fort  propre  à 
purger  prcfque  toutes  fortes  d’humeurs,  de  la  pre- 
mière ou  fécondé  région  du  corps.  Prenez  vne  poi- 
gnée d’orge  entier , faittes  le  bouillir  dans  vn  pot 
'd’eau  aiiec  quelque  peu  déracinés  de  cichorée  fau* 
uage , de  feuilles  d’Agrimoine  & vne  drachme  & 
demy  d’Anis;  la  décoction  efiant  faitre , coulez  la 
puis  faittes  en  encor  bouillir  l’eau  & dans  cinq  ver- 
res d’icelles  ie’ttez  y demy  onCc  de  fenné  bien  mon- 
' dé:autanr  de  reglifTe,&  vne  once  Sc  demy  de  tama- 
rins. Puis  laiffez  refroidir  & infif.r  cela  fans  cha- 
'leurenuiron  24.  heures.  Prenez  en  vn  bon  verre 
le  madri  à cinq  heures,deux  heures  apres  vn  bouïl- 
)on,  & deux  heures  apres  vn  autre  verre , Si  vous 

auez; 


Digitized  by  Google 


CHARITABLE.  €9 

auez  befoin  de  continuer  le  lendemain  il  en  faudra 
faire  tout  de  mcfme.  Marquez  ^ » que  ceux  à qui 
le  fenvé fait  de  grandes  tranchéesPieuront  dilîbudre 
dans  le  premier  verre  demy  once  ou  fix  drachmes 
dcfyrop  rofat  composé  , & qu’on  pourroit  encor 
adiouHer  à l’infiifion  fix  drachmes  de  pulpe  de  cat 
fe  pour  ceux  qu’on  veut  rafraifchir  & hume- 
fier. 

Finalement  on  peut  rapporter  icy  Divers  Bou~ 
chetsy  qu’on  employé  pour  la'boilfon  ordinaire , en 
plufieurs  maladies  longucsjcar  outre  ceux  dont  on 
fe  fert  dans  la  diette  des  V.eroles  ( dont  nous  ne 
voulons  pas  parler  en  ce  lieu  ) on  en  fait  quelque 
fois  aucc  du  bois  de  lenùf^ue  ou  du  fenisà  reage, 
pour  les  Rheumarifmes,  fluxions  acres  & fubtilcs, 
pertes  de  fang  & flux  de  ventre  inueterés.  On  fait 
auffi  des  bouchers  Je  Rheuburhe  qui  font  excel- 
lents dans  les  fièvres  lentes , obfirudions,  tenfions 
de  ventre, crudirez  & matières  vermineufes  des  pe- 
tits enfans  , En  voicy  vue  defeription  , prenez  de 
l’eau  ( où  vous  aurez  fait  cuire  vn  peu  de  Gramon, 
& de  corne  de  cerf  rafpée  ; deux  ou  trois  liureSs 
mettez  y infufer  vne  dragme  & demy  de  Rheubar- 
be  coupée  par  le  menu , & laiiïèz  cela  en  infufion 
l’efpace  d’vn  iour.  Puis  le  coulez  & vous  en  feruez 
pourl’vfage  ordinaire  de  quinze  iours>  trois  fe- 
maines,  ou  vn  mois.  On  y peut  adioufter  ( fi  l’on 
veut  ) quelque  cueillerée  de  vin  pour  ofler  vn  peu 
le  gouft  de  la  Rhçubarbe  à ceux  qui  ne  l’aiment 
pas  , &il  fera  bon  d’v  fer  plus  outre  de  quelque 
fiurgation  de  cinq  en  cinqiours. 


l'a'pôthiqvairé 


CHifPITRE  IV. 

1>es  ?otions^\ttlep  ^ Jpûi^mes. 

Toutes  fortes  de  decoâ:ions  qu’on  prend  par 
la  bouche  peuuent  cfirc  appelées  PottonSf, 
mais  icy  nous  ne  comprenons  fous  ce  mot  , que 
celles  qui  fe  prefcriuent  pour  vue  dozc.  Nous  les 
diiluigueronsen^W’^4f(M^/}  vomitmrs,  eerrohranues^ 
& autrement  alter/Hiuts. 

Des  Pétions  furgAtiucs» 

. ' otion  purgatiue  cft  celle,  où  Ton  met  cuire, 

©uinrorcF  les  purgatifs  qu’on  a choifiauec  leurs 
f orrcdifs , ou  akeratifs.  On  y diffout  le  plus  fou^ 
tient  quelque  fyrop , ou  Eleduairc,  ou  de  la  man- 
ne; fa  dozedoit  cftrcde  quatre  à fix  onces  ^paur 
bien  purger. 

Souuent  on  fc  fert  de  la  decoébon  fuiuantc  auec 
laquelle  on  met,  ou  cuire,ouinfufer , ou  dilToudre 
. ce  qu’on  veut  de  purgatifs, Sc’qu’ô  appclle'pour  ceU 
Commune  de  rnedteine.  Vreaez  d'orge  en- 
tier vn  pugilîc , cinq  ou  fix  prunes  douces , de  Re- 
■ gHife  trois  dragmes , d’anis  vne  dragme,  de  fieurs, 
V dcBuglolïc&  de  violettes  , dcchalcune  vn  pu- 
gilie  , faites  en  vne  decoâion  iufqucs  à 4.0U  5.00* 
ces  que  vous  coulerez. 

Dans  cefie  decoâion  vous  pourrez  cuire,ou  in- 
fufer  les  purgatifs  ; Ec  ne  fera  que  bon  d’y  adioufter 
demy  dragme  de  Chremeur  de  tartre  pour  tirer 
encor  mieux  ja  vcïtu  des  purgatifs» 

Eli 
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En  voicy  quelques  Exemples. 

*Pêur  purter  U bilt.  Prenez  de  la  decoâîon  pre- 
cedente quatre  onces  : mettez-y  infufer  quatre 
fcrupulcs  de  Rhcubarbc,&  fix  Drachmes  de  Tama- 
rins, puis  rayant  laifle  vne  nuiâ  & coulé»  dyflôluez 
y dix  drachmes  de  manne  & vne  once  de  (yrop  de 
Cichorce  composé. 

£.  Penr  purgtr  U pitmtt , prenez  de  la  decodion 
Communequatreonces;  mettez  y infufer  vne  on- 
ce d’ Agaric  trochifqué  , & deux  drachmes  de  fen- 
né , auec  vn  peu  de  Candie  , puis  l’ayant  coulée 
vousy  dilToudrés  vneouCeôc  demy  de  fyrop  ro- 
fât  composé.  f 

}.  fêur  purgtr  U mtUn€hol$t  vous  infufercz  dans 
quattre  onces  de  dccodion  Commune  » trois  dra-*^ 
Chmes  de  Senne  auec  vn  peu  deCanelle  , Puis  l’a- 
yant coulé  vous  y dilfoudrés  dix  drachmes,  de  man- 
ne & autant  de  Syrop  ôç  defapor.  . 

Cet  potions  font  pour  des  perfonnes  dclicattes, 
mais  fi  c’eft  pour  des  perfonnes  robuftes  & ditficu 
les  à efmouuoir , vous  pourrez  adioufter  aux  po- 
tions precedentes  pour  la  bile  deux  Drachmes  d’e-  ^ 
leôuaire  de  fuccorofanimj  pour  les  pituiteux  deux 
Drachmes  de  celuv  de  Citro,  & pourlamelancho- 
lie  deux  de  la  confeétionHarocch  bien  préparée  Ip  . • 
corrigée.  ’ 

Nous  auons  parlé  au  Chap.  5.  de  la  premiers 
partie  de  celiure  de  diuers  purgatifs  > de  leurs 
choix»dQze,  vfages , & précautions , ou  nous  ren- 
uoyoûs  li  ifiâçmipçuE«’«a&»ir  en  ccareacpAd 
tres. 

•V 
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Des  f Otions  ^voKïittue  s.  r 

' On  fait  auffî  des  potions qui  font  fort 
vtilcsenpluficurs  inab.dics  , & fur  tout  dans  les 
fièvres  intermittentes  , Nous<îi'.onstraitté  de  leur 
matière  & de  leur  vfage  au  Chap.  du  liure  prece- 
dent , îl  refte  feulement  d’en  donner  queiques 
exemples. 

Prenez  des  feuïlles  de  Cabaret  neuf  ou  dix,  bro-  . 
yez  les.  au  mortier  de  marbre  auec  fiv  onces  de  dé- 
coction d’aneth,&  laiffcz  infufer  cela  l’tfpace  d vue 
nuiâjuuis  la  coulez  en  la  prefiaiic  &y  adioultcz  vne 
demy  onced’oximel  fimple.  ■ ^ . ..  ; 

11  y a véritablement  d’autres  vomitifs  qui  font 
bien  d’autre  efficace , comme  ceux  qui  fc  font  auec 
'du  V't , du  Crofmtfnetülhrum  , ou 

Emtti^Hes  , mais  nous  n’en  mettons  pas  icy  les 
dcfcriptions , parce  qu’ils  nedoiucnt  efire  difpcn- 
5CS  que  fous  les  aduis  d’vn  Médecin  bien  expert. 

' J 

Des  Potions  Corrohoratiues, 

Ilarriue  dansplufieurs  maladies  ditierfcs  foi- 
bleft'es,  qui  obligent  les  Médecins  à quitter  tout  ■ 
pôur  y pouruoir,  C’eft  à quoy  entre  autres  chofes 
feniGfities  potions  cordiales , qui  font  composées 
d’eaux  defiillées , ou  decoétions  cordiales  , auec 
les  fyrops , poudres  & côtifediqris  qui  feruent  au 
mefmcvfage.  ‘ 

' Atfifi  lors  ^non  ne  crêiftdra  pas  tseaucoup  â'efchaitf^ 
jifTt  ou  lors  que  !afoibîe(3e  fera  grande,  oivfe  pour- 
ra feruir  de  la  fuiuante. 

• ^^rcuezd’çaiidçuivUlfc  ^dÇfpfes  dcçhafome 
..  . 'Vnc 
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vne  once  & demy  , difloluez  y de  confeclioii 
d’AIkermes  vne  drachme , de  fyrop  d’Efcorce»  ■ . 
de  Citrons  fix  drachmes.  A . lioiiftez  y fi  vous  voule» 
d’eau  de  Caneüe  vne  cueillerce , faites  en  vné  po- 
tion. ' < 

Ad  dis  dans  les  chaleurs  f être  s on  (e  pourra  fer- 

uir  de  la  fiiiiiante,  prenez  d’eau  d’ozcilie  & de  bor-- 
tache  de  chafciuie  vne  once  ô£  demy  , difibluezy 
des  perles  préparées  xx.  grains  , de  Bezbard  fix 
grains,  & de  fyrop  dfe  limons  vne  once , Faittes  en 
vnepotion,  ' ' * ’ 

L^»tres'posiû»s  alteralhes, 

On  fait  encor  diiierfcs  autres  potions , les  vues  * 
pour  exciter  les  futurs  d’autres  pour  ouurir  les  ab-’ 
friSions  ^ d’autres  pour  préparer  les  hurrteurs"  & ■ 
choies  femblables  dont'voicy  quelques  • Exem- 
ples. ’ A - ^ . 

I.  jdinjipeur  efmouutir  lee  yîfP«rj.- Prenez  d’eau 
de  Chardon  bénit,  & de  Reine  des  prez  de  chafeu- ‘ 
ne  deux  onces  & demi , dilfoluez  y de  fel  de  Char- 
don bénit  x.  grains  , de  Theriaque,  ou  d’Oruietau  > 
vne dragm'è, faites  en'vne potion.  ^ Z' 

, i.‘  Pour  ■‘procurer  du  repos  du.  fommeil  Ainile*’ 
fèvres  X Prenez  d’eau  de  Coqueiioq  deux-oncesi 
d'eau  de  Nymphes  vncx>nce,  faittes  en  vntr  po- 
tion. ' ' ‘ ^ 

^ 5.  - Pour  fciéiliter  les  dccouchements  difficiles  Prenez 
de  decôdion  de  Didam  de  Crete , trois  onces , de 
J’eaude  fleurs  d’orange,  vne  once , de  confection 
Alkermes  vne  dragme^  d’eau  de  Çanelle  vne  cueil-  ^ 

Jfréc, faittes  en  vne  potion.  -w  . 

V ^ ^ 

fiV  • . 
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Des  lulefs, 

^ Lè  mot  de  Jalep  cft  venu  des  Arabes  & fîgnifîe 
vne  potion  douce , pource  qu’on  y diflbut  ortli^ 
nairemcnc,  ou  du  fucre,  ou  du  fyrop.  C’cil  vn  mé- 
dicament liquide  Compofé  de  quelque  liqueur, 
comme  eau  dellillée , fuc , ou  decoCtioii:daas  la- 
<]^elle  on  diflbut  quelque  peu  de  fyrop  ou  de  fuc- 
crc-  Et  quelques  ibis  on  y adioufle  encor  des  pou- 
dres & confections  ; le  tout  pour  fortifier,  ratraif- 
chir , ou  préparer  les  humeurs  & mille  fen)blables 
chofes  : O î en  ordonne  quelque  fois  pour  vne  do- 
ac  êe  quelque  fois  pour  deux  ou  trois.  On  y met 
par  doze  trois  ou  quattre  onces  de  liqueur  pour 
vne  once  de  lyrop  , & lors  qu’il  s’agit  de  rafrait 
ciiir,  ou  refifter  à la  Corruption , Comme  dans  les 
fiévres.putridcs,  & fur  tout  dans  les  malignes  , on 
y adioufte  quelque  goutte  À’  Effrit  dt  V'ttriol  ou  dê 
yJii/Mri^pourlc  rendre  vn  peu  aigrelet,  ou  bien  vne 
demy  drachme  mnttéU  • en  voicyqud- 

qnes  Exemples. 

I.  Pcurr^ra^slêh  ^ rs0tr  M U Pre- 

nez d'eau  d’ozeiile  & de  Gehorée  de  chafeuno 
deux  onces,  de  fyrop  violât  vne  once  ; diiroluez  y 
demy  drachme  de  Cryftal  minerai,  & en  faites  vn 
lul^,  rt 

a.  P0ur  f>0ujftr  U maUffitéM  ithort , dans  tes fii^ 
mret  m^d^esyteit^ieUe  eueetiu  vereie.  Prencjr  d’ean 
de  chardon  bénit  & de  {çabieufe  de  ebafeune 
trois  drachmes  j dtâbluez  y de  coraede  cerf  pre-» 
parée  Drachmoidb  poudre  de  vipères  jfv, 
grains  Eûtes  en  iulep. 

3.  PemrreÿŸêifelnr  dt  hmtSer  Prenez  âc  fqcepii- 

tk 
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|é  par  refidetice  de  pommes  odorantes  demy  li- 
nre,  de  fuc  de  limons  vne  once  & dciiw  » d’eau  ro- 
fe  trois  onces , de  fuccre  demy  liure,faittes  envn 
iulep  que  vous  donnerez  entrois  prifes. 

4.  Le  liilep^n'on  nemme  Alexandrin  eft  fort  a- 
greable  & en  vfage  dans  les  fièvres  : Il  fc  fait  ainfi: 
Prenez  d’eau  de  fontaine  vne  liure,  d’eau  rofe , de 
fuc  de  limons  & de  fuccre  de  chafciin  quattre  on- 
ces, Cuifez  le  tout  à feu  lent  iufques  à ce  qu’il  foit  j 
efeumé  puis,  vous  en  feruez. 

Bts 

Le  mot  vient  du  Grec  &fignifie  dé- 

coction, c'eft  vn  médicament  liquide  fait  de  la  do* 
codion  d’vn  ou  de  plufieurs  fim|ilcs , auquels  on 
adioufie  quelque  peu  de  fyrop  & quelque  aroma- 
te, on  en  ordonne  pour  plufieurs  dozes  & le  plu* 
fouuencpour  quatre. 

On  les  dijlingue  en  furgetifs  ét  alieratifs. 

Dans  tes  purgatifs  oh  y mefle'des  chofes  pour  pré- 
parer l’humeur  qu’on  veut  euacuer  & d’autres  cho- 
fes aperitiucs. 

I.  Ainfi  peur  préparer  # pfsrger  ta  iile.  Prenez  des 
racines  d’ozcille,  de  Cichorcc-&  de  Lampez  'aigu.^ 
de  chafeune  vne  once,  de  feuilles  d’Endiuc,Cicho^ 
rée  & de  politrie  de  chafeune  vne  manipule  , des 
quatre  fcmences  froides  trois  Dragmes>,  de  regUf-» 
fe  fix  drachmes,  de  fleurs  de  Cichorée  & violettes 
de  chafeune  deux  pugillcs,de  fenné  mondé  trois 
drachmes,de  Tamarins  vne  once , de  macis  vnè 
X)i:aduQe>ciurezle$  dans  quantité  d'eai^ 
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iurques  ï ce  qu’il  n’en  relie  qu'vne  Hure  ÔC  vn  quarts 
dans  ce  qui  fcia  coulé  iofufez  y demy  once  de  Rliçu* 
barbe  aucc  vn  peu  de  candie. 

Pais  i’ayanc  derechef  coule  ÿc  exprimé  vous  y a 1- 
doaftïrcz  defytopde  Cu'horcc  compose  , & de  fy- 
rop  rofar  folutsf , de  chalcuu  deux  onces,  raittes  en 
vn  apozeme  pour  qaacrc  doze  , qu’on  prendre  par 
quatire  matins. 

2.  Pour  préparer  & ptirggr  des  humeurs  plus  craf- 
fesy  tomme  dans  les  fièvres  lentes  & obfiruüions  , on 
pourra  faire  comme  s’enfuit. 

Prenez  des  racines  d’Achci  de  Peifili^  de  fenouil 
macérées i’Efpace  d’vnc  nuid;  dansda  vi»  blanc  de 
chafeune  vue  once  , de  racines  d’aune,  dos  cfcorccs 
de  Cappricr  Sc  de  tamacife  de  chal'curic  demy  on> 
çcy  de  fruïlles  d’Ageimoinc,  de  Gcrmandrée  , de  Po- 
lycrie  & cccrach,  de  chafeun  v»  manipule  , de  lit 
mence  d’Aais&:  de  Fonoi/il , dcchalcun  vocdcach* 
me  & demy  , de  feuilles  de  feuné  C\x  drachmes,  de 
polypodo  de  chcfnc  & de  moiicUc  Carrharaus  de 
chafeuu  vnc  once , de  Ecurs  de  foucis  deux  pugilics, 
de  poi\  chichrsdemy  oncc;faitccs  en  vue  dccoélion 
d<ins  fuiHlantc  quantité  d’eau  de  dans  vnc  liure  8c 
vu  quart  de  ce  qui  fera  coulé  , düToluez  y de  fyrup 
rofat  composé,  & de  fycop  de  fapos  de  chafeun  deux 
onces.Fdicccs  en  vn  Ap*4cme  que  vousaromariiêrez^ 
aucc  deux  dragmes  de  Canclle,  il  y en  a pour  quatere 
dozes  , à chafeune  dcfquellcs  , lors  qu’on  la  voudra 
prendre,  on  pourra  dilïoudredeux  fcrupulesdec::e- 
ixicur  de  Tartre , ôc  vn  demy  fcrupule  de  Tel  d'Ab> 
/ÿnrhe.,,-: 

Les  jtpoX^mes  Alteratifs  fe  fout  pour  plufîeurs 
£ns,  comme  pour  préparer  les  humeurs , potic  defo- 
pU«r,  peut  exciicc  les  vrmet  Cfftefocœc  fiaicie 

éc 
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de  mcJtcamcms  dt  plus  commode  ^uc  les  autres» 
pour  pénétrer  Se  s’it^nuer  bien  auant  daus  les  veines 
& artères, & en  tirer  les  humeurs  crallcs  & virqueu- 
fes,  qui  y font  rrcs  foiiucm  des  obdiuâions  , O.j  y 
fait  entrer  des  racines  de  deux  ouccs  a 4 y.dc  feuilles 
de  4.  manipules  à 8.  de  femences  de  3.Dragraes  à de- 
my  once,  de  fruids  de  demy  once  à vnc  once  ôc  de- 
iry,  de  fleurs  de  crois  pupilles  à fu,  mais  on  met  ou 
de  tout  lcIj,  ou  feulcmeiu  d' vue  partie.  '' 

Peur  incifir  & préparer  la  pituite  crajfe  & aidera 
Pexpefiloration  dans  la  toux  & dans  l'opprefjton  de  poi^ 
ilrir.e,  on  pourra  faire  le  fuiuant,  Prenez  des  racines 
‘de  Guimauu:  vnc  once  , de  reglirtc  conquarscc&' 
coupée  par  le  menu  fix  Drachmes , de  racines  d’itis 
de  Florence  demy  once , de  raciucÿd’aunc  deux  dra- 
chmes, de  feuilles  de  Véronique, œatrubcjhylfope, 
tiiflibge»  polytrie,  de  chafcuncs  va  manipule , de  fi- 
gues fcichcs,  dciuiubcs&taifîns  de  Damas  de  cha- 
cun demy  once  : Faites  .cuire  cela  dans  raflifantc 
quantité  d'eau  iufqu’à  vne  liuce  Se  dcmii&  y dilîoî- 
uez  quatre  onces  dcfycop  de  violettes , prenez  cela 
en  cinq  ouflxprifcs.  ? 

Peur  prouorjuer  les  mets  apres  les  purgations  Sc 
préparations  ncccflaires  le  fuiuant  fera  très  propre, 
Presez  du  bois  defafTafras  coupe  par  le  menu  demy 
once,  de  racines  de  Carence,  de  Perfil  Se  de  fenouil, 
de  chafeune  vnc  once, de  feuilles  d’Armoife,  de  mar- 
rube,  de  pariétaire  , de  mercuriale  Se  de  melifle  de 
chaTcane  vu  manipule  Se.  demy  , de  cancllc  j.dra- 
gmes,dcDiûam  de  Crète  vnc  Dtagme  Se  demy,. 
faitees  cuire  cecy  dans  fiiffifaocc  quantiic  d’eau , luf: 
ques  à deoxliurcs,  aprescoulez  le,  & y.düTolucz 
trois  onces  de  fyrop  d’hylTopc,  Preuez  en  4.  ou  5.0a- 
ces pour  doze le matîaj  quelques  i^uis  auparauant  |c  ' 
temps  accouftumé  d’auoit  celle  cuacuation.  On 
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peut  aux  iictnictcs  do2cs  adioultcc  vn  ^rupule  de 
îàftran.  . 

4.  Tewr  arrt^er  les  moys  qui  coulent  trop  long 
temps  & par  cxccs  ii>c  concic  les  pertes  de  fang,  d'eù 
qu’il  vienne,  le  luiuant  fêta  propre. 

Prenez  Je  bois  de  icotifquc  vue  once  , de  faiital 
touge  demy  once  , de  racines  de  Pauot  ihœastiois 
drs  ? m'-Sjd:  feuilles  dcPlactin,d'hortic  moire  ^ de- 
mille  feuille  de  chacun  deux  niauipuics,  deâeurs,  de 
rôles  tougts  & de  palfc  rofes  de  chafeuoe  trois  pu- 
gii!cs,fanus  cuite cecy  dans  ruffifanccquaniiic  d'eau 
fciicc  pat  crois  fois,  lots  qu’il  n’cnrcftcra  que  deux 
litircs  , conlrz  le  Hc  en  prenez  tous  Iça  matins  , ou 
deux  fais  le  iout  quactre  onces , y dilTuluant  pour 
charquedoze  vnc  once  de  fy  top  de  Coraux  , de  en 
coatinuant  rvfagc  pluiîeuis  iours  félon  le  befoio. 


CHAPITRE  V. 

, Des  Vins  medteiftaux  (jt  Die t tes. 

/ 

T 'Es  vifw  medccinaux  font  fort  ca  vfage  > fur  tout 
JL/dsns  les  pays  froids  & fcptcnttionatix  ; Audi  fooc 
iis  fort  commodes  pour  ceux  qui  abhonent  les  au- 
tres potions  , Apozemes  & fytops.  Mefmcs  il  y en  n 
qui  prcnncnc  plailîr  il  boire  du  vin  d’Abfynthc  6c  qui 
fous  ce  goud  pcuuenc  prendre  pludeurs  medien- 
Qiesis  que  fans  cela  ils  ne  fçauroyenc  aualcr.'Dc  plus 
llcft  certain  que  le  vin  tire  fort  bien  la  force  & les 
vertus  des  médicaments  , & les  fait  peuetter  plus 
auant  que  ne  fçautoycut  faire  pluHcuis  autres  for- 
mes de  remèdes.  Cependant  il  en  faut  vfer  aucc  pre— 

caution» 
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CiQtîon»  Car  fi  ic  corps  cft  impur  » il  le  fsùcaiipatao 
uant  purger , & comme  Ces  vias  font  cics  boas  pouf 
les  maladies  froides  & humides  > pour  des  pctloBOCs 
ccplettes  de  des  incommodités  longues , aulfi  nuifenc 
ils  aux  tempéraments  , chauds, aux  bilieux, aux  per- 
fonnes  maigres  & feiches,  fur  tout  en  Efte  ’ll  cft 
vrayqu  on  peut  corriger  leur  chaleur  auec  quelque 
cucilletce  d’eau  de  Cichoréeou  d’ozeille,  au  temps 
qu’on  s’en  veut  feruir* 

i 

Les  Vins  medecinânx  font , eu  Pnrgâtifs , pm 
AUeratifs. 

Qt^nt  MX  purgdtift  nous  n’approiûioos  pas  beath* 
coup  qu  on  en  Liic  des  touiielcts,  car  la  vertu  des 
purgatifslc  perd,  ou  du moinsfediminue.  Il  vaut 
mieux  n'en  faire  que  pour  peu  de  dozes , & par  co»- 
fequenc  par  la  feule  infufion  des  drogues  dans  du  via  ^ ’ 

défia  fait. 

ftur  Exetnplt  Urs  tjnil  séfttAe  purger  dr  fhriews 
les  eaux  , prenez  de  racine  de  Cabaret  ou  de  Me- 
choacam  > de  chafeune  deux  onces,  déracinés  de 
flambes,  defcorce  déracinés'  dycble  ou  de  lutcau,  * 
de  chaicunc  vnc  once,  de  racines  d*aune  demy  once, 
d Abfynthe  icc  & d Epithymum , de  chalcun  vu  pu- 
gille  , de  feuilles  de  fenné  vue  once , de  tiochifques 
de  Rheubarbe  d’Eupatoiie  & d’Agaric,  de  chafeune 
»uc  Drsgme  fle  demy  , de  macis  & de  Candie , de 
chafeun  demy  liure,  deScammonée  demt  ferupuice 
dévia  blanc  trois  liutes  , mettez  infulêr  tout  cela 
dasu  V#  vafe  fermé , au  bain  marie,  puis  le  coulez  en 
'1  cscprimanc , Sc  mettez  ce  quilcra  coulé  dansvee 
«pkiole.  On  y pourra  adioufter  quelque  peu  de  fuc- 
cre  poiic  le  mieux  conicruer  , de  en  prendre  pour 


\ 
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4ioz<;enuicbn  ciois  onces  dc-tempsen  lemps  félon  le 
belbin» 

. Quani  auM  vins  alteratifs  en  en  fiit , ou  vn  tonre- 
Içicn.  f(Kps  d:  vendanges  pour  vn  long  vîagc  » ou 
(eulemcm  tjuclqocs  pots»  eu  pintes  ppur  quelques 
iours  dans  du  viu  dclia  fait.  En  i’vn  eu  butic  oo 
n’obfctuc  pas  lüusieuts  vt;c  mcloie  preputtion  du 
v'îji  anxdiegucs  qu’on  ymet,  Car  félon  ic  goulf  des 
Mciiicamcnrs , ou  In  force  qu’or.  y requietî  » elle  fc 
trourc  diurifc,  Cependant  à l’ordinaire  pour  vnc  on- 
ce tic  mcdicsoieRtson  mctvre  liurc  de  vin , il  lèikc 
d’en  dcoiicr  quelques Extmplçs. 

Et  pretnierèment,  lors  ^ùon  veut  faire  vn  vin  nriede- 
cinai  pour  s’en  fetuir  à !a  longue,  il  faut  prendre  du 
vOiocd  & y mettre  iiifulcr  IcS  drogues  & hcibcs 
qu’eu vtaf,  qui Qoiiicnt  toutes  cdtc  Icith's  & coa- 
pcespar  le  menu  , cnfcancescn  vn  rçaclicc  de  toile 
fort  raie,  qui  nage  au  milieu  dn  tonnelet,  où  vous 
âuczrris  vothe  vin  , Pois  le  laillez  booillit  &c  fcc- 
mcnict,  y adioudant  du  nonucau  montt  ou  vin  à tne- 
fure  qu’il  fc  dccroift  , Et  apres  que  Cela  a demeuré 
aiitf: quelques icmaines  de  e(t  cmktcmcuc  icfioidy, 
il  cil:  bon  de.  ttanfuafcr  ce  vin  & le  mettre  dans  vQ 
^atrç  tuniic.'et,  afin  que  les  drogues  ne  le  moinUcnc 
on  ne  3 aigtiiTcnc  , & de  ce  vin  vous  vous  en  poutiicz 
jferuir  fdon  Icbcfoin.  i , 

^ Pjer  Exetfiple  voie:  vn  vin  ires  propre  à fortifier  les 
vtfieresy  à defopiUr  Itf  ye  U rave  , & préparer  les 

JoHmeurs  fereufes.  Prenez  de  bois  de  lallafias  coupc 
par  le  menu,  de  racir  es  de  chardon  à cent  tellts  , &c 
de  grains  de  Gmeute  de  chafeune  4.onccs,d'cfcoice» 
4e  Tamarifcidefrcfic,  d:Cittonsfecs  àc  de  Giamo^ 
de  chafeun  tiois  onces,  de  racine  d'Aunc  deux  onces» 
d’Angcilque  vnc  oncc>dcffl€liiTe>gctoiand(éc,  Rujê 

Atihecicique» 
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.A^rh  critique,  petit  ^brymhc,  de  ftirchas, Romarin  8C 
Brtoiflc  de  chifcuiic  demy  once,  de  CaBcilc  vue  on- 
ce & demy  , Toutes  ces  choies  dUnis  feiches  , le  s 
bois  & racines  coupées  par  le  inmo , mettez  les  dans 
vn  fachet  de  toile  fort  rare  » iie  le  polcz  dans  vn  ton- 
nelet que  vous  remplirez  de  monft , laiücz  le  bouil- 
lir, 'le  traafuaicz  pour  vouscntciuir. 

A cei  vins  le  lapportcar.  Us  l^ins  Chulyhcez. , qui 
font  d'vne  mctucilleufc  etHca^c  dans  les  obfttu- 
âions  du  mcfanterc,  du  foyc  & de  la  ratte  , dans  les 
pâlies  couleurs  & retentions  » ou  lupprciiîons  de 
œoys.  En  voici  vn  formulaire. 

Ptetsez  d’acier  prépare,  auecle  foulphtc  ( fi  on  ne 
craiiit  pas  la  chaleur  ) ou  aucc  le  vinaigre  ( pour  des 
pctionucsde  tempérament  plus  chauu)  oudefim- 
plc  litnaillc  d’acier  fans  préparation, ^d’Efcoi ce  de 
freine,  ou  de  Tamarife de  chafeun  deux  onces  , de 
racines  de  fenouil,  d’afpcrgçs  & de  gramon,  de  chaf- 
cunc  vue  once  , de  feuilles  de  bctoinc,  mclillc,  fu- 
ircccirc,  Epithyme  & Capillaires  de  chafcunvnpu- 
giiie,  de  fcmcnces,  ci’Ani»,  fenouil  5c  canejlc de  chaf-  , ■* 

cutîc  demy  drachme.  Mettez  infufer  tout  eda  dans 
. fix  Hures  de  vin  en  lieu  chaud  l’clpacc  de  trois  ou  t* 
quacrre  iours  l’agitant  fouuent,  puis  le  coulez  5c  en  ‘ 
prenez  trois  ou  quaities  heutes  amnt  le  difner,  p;c- 
micicmcnt  vu  demy  goubclct  , puis  augmentant  la 
düzc  lulquss  à vn  gottbelec  il  s’en  ùutlcrnir  quinze 
iouis,ou  trois  fepmaioes  en  fc  promenant  âc  pimanc 
de  l’exercice.  Sou  vlagecit  principalement  au  prin- 
temps ôc  en  .-'lutomnc , mais  il  fc  faut  putger  dçuanc 
que  d’cü'pieBdre  > au  milieu  du  temps  que  vousen  - 
prendrez  & à la  fitit. 

Fiaalcment  nous  pouuons  auffi  rapporter  icy 
ffiipoeraSjCzï  qaoy  qu’il  fctijbic  qu  ou  ne  It  fait  que 
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pardclices,  il  pruc  beaucoup  icruic  à des  pct(oBBC& 
vieilles,  foihlcs  qui  ont  vn  Ellomach  froid  & débile 
En  voici  vnc  defeription. 

Prenez  vnc  once  ôc  demy  de  fine  Canellc  conquaf- 
icc  , de  Gingembre  la  groiTcuc  d’vnc  noix,  trente 
doux  de  girofle  coupes , mettez  iufufcrccU  l'cipa- 
cede  fixou  (epe  heures  dclTusdenx  pots  de  bon  vin» 
& y adioutez  vnc  Hure,  on  dauantage  de  fuccic  mis 
en  pièces. puis  le  faittespafler  4. ou  5.foispacla  man- 
che d'hypocias.Si  vous  le  voulez  plus  clair  , mettez 
au  fond  de  cefte  manche  quelque  peu  de  lai«5f,-&  d’a- 
mendes douces  pilées  tk  coaquaflccsi  fi  vous  le  vou- 
Ics  encor  plus  délicieux,  apres  l’auoit  coulé,  pulucri- 
scsaucc  du  fucrc  vu  grain  ou  deux  d’ Ambre  Gris  & 
tant  foie  peu  de  miilcq}  que  vous-  meflerez  par  apres 
dans  l’Hipocras  délia  coule.  On  eu  peut  faire  encor 
en  vn  nnoment  par  le  moyen  du  facrt.(§‘  de  l'huile,  ou 
E£'ence  de  Canelle  qu'on  dillbut  aucc  le  lucre  & oa  le 
mcllc  aucc  le  vin.  ' 

Des  Diettes  Alteratiaes  fuâorifiques. 

Par  Us  diettes  nous  u’eatendons  pas  icy  le  régime 
de  viurc  , ni  le  gouucrncmcnc  de  Tante  , mais  bien 
certaines  décernions  qu’on  fait  aucc  du  Guaiac  de  la 
Tarrcpareillc , de  la  Chine,  ou  dubois  de  falTafiraS) 
pour  certaines  incommodités  longues  Se  opiiiia- 
llrcs,  Icfquclles  on  a appelle  du  nom  de  diettesX  cau- 
fc  qu'il  y faucobTcruct  vne.diecie  plus  cfttoidkeque 
de  Couftume. 

-X  ' ' * 

On  les  dijlingue  en  dlterafiues  ote 
fudmfiques. 

, Les  Altemiuesfonf  celles  que  l’on  employé  pouç 

atccaùcK 

y 
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strrntier  & icfoudrc  pru  apcu  les  mauuailcs  humeutt 
& pour  corriger  p!u(i:uis  vices  des  parties, Elles  ont 
Ücu  dans  des  maladies  longues  & froides  > comme 
daps  l’Afthmc  , lciatii.^ur£,&  Caihaircs  froids. On  les 
commue  rcfpace  de  trois  tepmames  > ou  d’auait^ 


tagr. 


O.-s  prend  donc  , d’vn  ou  de  deux  de  ces  bois  à U 
doze  de  deux  ou  crois  onces  , les  ayant  Coupez  pat  le 
menu  : Ou  les  infurc  dans  huidl  liurcsd'cau  : puis  on 
les  cuit  Z feu  lent  , iniques  à la  confumpeion  de  U 
trcilîemc  ou  quecricme  paitic  y adiouilant  fut  la  fin 
delacoârion  des  autres  racines  , herbes,  fcmcnces* 
fruiSts  (3t  fleurs  qu’on  veut.Commeen  vn  Apozemei 
Api  es  quoy  ch  coule  le  tour  & on  en  prend  a.ou 
fuis  le  iour3.  htuicsauant  le  rfpa$,àladczcde  cinq 
ou  fix  onces. 

Si  i’en  craint  que  la  chaleur  de  cc$  hois  ne  nuife  on 
laicmpcre auec  delà  cichoiée,  dcl’ozifllc,  & pour 
en  COI  riget  Lkicherefle,  on  y adioufte  de  h Rcglif« 
fç,  dts  Icmcncts  froides,  de  l’orge  ; Comme  cclaoa 
s’cir  peur  autfl  feruir  en  des  maladies,ou  ü’aillcursoa 
craindioit  U chaleur.  Car  ces  bois  font  pénétrer  & 
donnrntbeaucoup  plus  d’çfficace  aux  ancres  heibef 
6c  racines  qu’on  y met  pour  le  but  quun  Ce  pro« 
pofe,  ' • • ► 

Pour  Exemple  dans  t jifthme,  lapthyfie  & la  taux 
srn«r/erée,  on  (e  peur  feruir  de  lifuiiianie.  Prenez  de 
xaeiaede  Chine  vue  once»  faictes  l’infurer  quelque 
peu  dans  de  l’eau  d’orge,  puis  la  laifl'rz  cuire  dant 
quattie  limes  d’eau  : iufqucs  à ce  qu’il  n’en  relie  que 
crois  fut  la  fin  de  la  coâion , adiouflez  y de  lacinet 
de  cichoccc,  de  chardon  à cent  relies/  & de  la  leglif- 
fc,  de  chafeune  vnc  once , de  faillies  de  Tuffilage, 
pulmonaire , Tcconiquc , pied  de  chat  fauicle  de 

Fa. 
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chaTcun  vn  manipule  Si  dcmy  « de  raifins  de  Damas 
vue  once,  d:s  lemcnccs  Froides  dcmy  once  : de  âcors 
de  violettes  trois  pugilics.  Cccy  ayant  encor  vn  peu 
cuit , coulez  le  ÔC  prenez  4,  ou  cinq  onces  pour  do-, 
ze  de  ce  qui  fera  coulé , continuant pluiicui s îours, 
8c  y adiouftant  fi  vous  voulez  vn  peu  de  lyrop  de 
violette,  ou  de  juiubcs,  ou  PtlofcUc.  On  en  fait  peu 
à U fois,  pource  que  la  dccoâion  de  Chine  s’cnaigtîc 
incontinent. 

Quant  aux Diettts fudorifi^ues, elles  font  saCii  com- 
posées d’vn  ou  de  deux 'de  CCS  trois  dont  nous  ve- 
jions|de  parler)  Si  on  les  employé  dans  des  maladies 
Chroniques,  auxquelles  il  cil;  nccellairc  de  poullcr 
les  matières  au  dehors , Et  les  cuacticr  par  les  Tueurs: 
aommedans  les  fluxions  froides  lagroffe  ver  oie. 

Voici  comme  l' on  s'y  end  pour  l' ordinaire  , Prenez 
de  bois  de  Guiac  quatcce  onces  , de  Ton  cFcorcc  vne 
once  : Ou  bien  prenez  de  Guaiac  trois  onces , de 
(àrlcparcillc  deux  onces  , ou  bien  de  lârfepaceillc  ffe 
de falTafras de  chafeun  onces,  mettez infufer  cecy 
dans  Exliurcs  d’eau,  aptes  cela  cuifez  le  iufqucsà  la 
Confomption  de  la  moitié  & fur  la  fin  de  la  dcco- 
6i;ion  vous  y pourrez  adiouFter  des  Feuilles  de  char* 
don  bénit , cichoicc , bôrrachc  Si  Capillaires  , de 
chafeunes  vn  manipule , de  palfules  Si  de  RegUlle 
de  chafeun  trois  drachmes.  Ellant  cuit  coulez  le  en 
raromatifant  aucc  de  la  canellc&  raddoucilTanc  aucc 
du  fucre.  Donnez  en  pourdoze  iîx  onccs,Continuez 
ainfi  trois  fepmaines  félon  le  befoin. 

Cependant  il  fc  faut  tenir  au  EA  chaudement  s Et 
nermes  on  le  peut  faciliter  la  Tueur  par  des  fçaehets 
d’hcibes  chaudes,  attenuatiues  Si  difcuŒacs , appli- 
quées fur  U tefte&  aux  collés  , ou  par  des  vefcics 
pleines  de  ces  décodions.  _ , . . 

Il  Marquez 


-r  • . • 
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I.  Marquez  qu’il  ne  fe  faut  ismaii  (ecuic  de  ces 
chofes  qu’apres  auoîc  elle  conuenablcment  purgé.i. 
qu’il  faut  de  temps  en  temps  fc  purger.  3.  quileft 
bon  de  prendre  dci  Clyfteres  émollients  quand  on  (c 
fcnc  couftipé  4.  qu’aux  corps  chauds  &lecsilfaut 
corriger  la  chaleur  de  ces  herbes  par  des  herbes  raf- 
ffaifchi(Tântcs5.  que  fi  ronCefent  trop  deficiché  2c 
farigui  de  ces  lueurs,  on  les  peut  intermeccte  pour 
quelque  cfpace  de  ionrs.  • 

Et  d’autant  qu’en  ces  temps  là  on  s’abftient  ordi- 
nairement du  vin,  on  fe  ferr  d’vn  bokcim  pour  le  boi- 
re ordinaire,  qu’on  pourra  faire  comme  s’enfuit.  Prcp 
nez  de  larchdeoce  de  la  fufditte  decoâion  fil  lor:fi* 
que,  mettez  la  infulet  refpace  dcxii.henves  dans 
douze  liurcs  d’eaujcuifez  apres  le  tout  iufquesàU 
coiifomption  de  la  troifieme  partie  » puis  la  coulez  , 
y adiouliant  quelque  peu  de  fucrc  & de  Candie  & CO 
fâitces  le  bouchet. 


CHAPITRE  VI. 

X>€s  EmtèljienSiUiiî  d am Andes  Lâï^  & 

UiB, 

Apres  auoir  parle  de  ces  médicaments  liquides 
qu’on  employé  dans  les  maladies  longues , froi- 
' des  & pituiteufes,  & pour  des  corps  remplis  d’hu- 
Acuis  qu’il  faut  artenuer,pteparer,  dcflcichcr  & cua- 
cueepeuà  peu  .'nous  venons  maintenant  à dautrel 

remèdes  de  mefmc  forme  que  l'on  employé  le  plus  ' 

fouuent  dans  des  fièvres  & dans  des  intcmpcrie| 
chaudes  & feiçhes,  PoiUKsdfidfohic  » humcdci^  - 

• ' - Fi 
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hooriir  les  corps  amaigtis  , cels  que  font  les  Eioul^ 

(îonsiiâiâ;»  d’amandes,  hordcacs  &c. 

' ' Des  Emulfiofss. 

- L’EmiiUion  cil  vn  mcdicamcnr  liquide  qui  foa- 
nertt  iclLmbîcà  du  laiâ:,  ôe  fc  fait  aucc  de  la  iroucl- 
Ic  de  ccrtauis  ftuiél$&  fcmeuccs , qu’on  tire  pour  la 
faire  paticr  dans  vue  liqueur  conucnablc  » le  j)lus 
fouuent  pour  laffcaichir  A:  humctfter,  mais  quelques 
fbisaulfl  pour  d’autres  vGgeS.  Aitili  on  s’en  iert  dans 
ks  manies  àC  phrenclî  s,  dans  les  pthyiics  bc  Cathar^ 
les  chauds,  dans  les  thaleuti  déteins  & acrimonies 
d’vrinc,  dans  les  veilles  importunes  des  fièvres  chau- 
des, de  dans  celles  ou  fe  ioincl  quelque  intempérie  ■ 
chaude  & feichc  des  pat  tics  qui  les  fomentent. 

■ Four  les  faire,  on  picnd  ordinairement  depuis  vnc 
onCe  iufqucs  a deux  de  fruidts  appropriés  au  bue 
qu’on  fc  propofe  ,dc  fcmcnccs  depuis  vnc  oiicc  iuf- 
qiies  à vn’once  & demy , On  pile  cela  dans  vn  mot-  > 
ticr  de  marbre,  y icttant  peu  i peu  de  quelque  liqueur 
iconuenablc,  comme  de  Tcau  d’orge , de  l-rylanne  de 
quelque  decoâîon,  ou  de  quelque  eau  dcililice , <ic- 

{iüisquattre  onces  iufquesà  neuf  ou  ijfquts  àvae 
iure,  pour  deux  ou  crois  dofes  , puis  on  coule  tout 
cela  & ôn  y adioufte  quelque  fyfop,  ou  du  fucctc  , ÔC 
quelq  ues  fois auflî des  perles  préparées.  Et  l’on  en 
^rend  quatre  ou  Ç.  onces  par  doze  le  matin  , mais  le 
plus  fouiient  le  loir  & à l’heure  qu’on  veut  ciraycc  de 
docmic.Eii  voicy  quelques  exemples  qu’ou  pourra 
imiter.  ' ' . . 

Ainjt  ÀAns  la  phrtntfis  & veilles  importunes  des  fic- 
hes onfe  pourraicruir  du  (uiuanr , prenez  des  fc- 
i&cQces  froides  mOodccsfisdrachiBcs  j de  feoience 
•-  - ■ de 

s 
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■ée  pauot  blanc , deux  dtachtnet,  deau  d’orge  demy 
■ lime»  d'eau  de  lait^uet  & de  nymphe  de>chafcune 
deux  onces, d’eau  tok  vnc  once,  dictes  en  vne  emul- 
. lion  pont  deux  dofes,  y "adiouftant  deux  onces  de  {yz 
rop  violât. 

Dttrjx  Us  ardettrs  de  reins,  acrimonie  d'vrirte  t ou  fti^ 
reur  vtertne,  on  (c  pourra  (cruir  du  (uiuam , Prenez  , 
des  quaccre  lemcnces  froides  » & de  pauot  blanc  de 
jchalcune  crois  drachmes»  de  femcnce  de  pourpier 
.vnc  drachme,  d’amendes  pelées  demy  once,  mettez  y 
peu  à peuen  les  pilant  iufques  à vne  liure  a’ii  fudon 
de  CaiTe,  puis  les  coulez  de  y diHbluez  de  Cel  de  pru- 
nelle vnc  Drachme, de  fyrop  de  nymphe  deux  onces, 
&nc’eftdan$  la  fureur  vterinc  on  y pourra  encor* 
adioufterde  Tel  de  Saturne»  iz.  grains  » de  Camphre 
deux  grains. 

Onfe  fert  auffi  de  certaines  fortes  dt emu^ fions  » dans 
les  fièvres  malignes , (jr  fur  tout  dans  la  pciirc  vérole 
& rougeole»  pour  poulfer  le  venin  à la  fupetficie  du 
corps.  En  voicy  vn  Exemple.  Prenez  d’amendes  dou- 
ces nettoyées  trois  drachmes  , de  (cmcnces  de  Na- 
tieau»  Citrons,  & de  Chardon  bénit , de  chafeune 
deux  drachmes , de  corne  .de  cerf  prepatcc  & de  li- 
corne fofiile  de  chafeun  vnc  drachme. 

Pilez  ces  chofes  y mecranc  peuà  peu  d’eau  d’ozeil- 
le  & de  chardon  bénit  de  chafciinc  hx  onces , puis  les 
coulez, & y didbluez  de  lapis prunelU  vue  Drachme» 
de  fyrop  de  chcrmes  vne  once  » faittes  en  vne  ctnul* 

, fioH  pour  trois  dofes.  ^ 

’ 'x.  * 

Des  UiSis  d Amandes,  '■/ 

■ Les  laiüs  A Amandes  font  fort  femblables  aux 
Emnfiens  à raifon  de  Icui:  compolîtion  de  de  leût 
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vta'Tc,  cac  ib  (c  font  pour  tattcaifcnir,  hamcdct  » ad- 
doucii  Sc  ptouoqucc  le  fommcil,  mais  outre  cela  ils 
noarrilicnc  encor  quelque  peu  , leur  bafe  font  les 
amandcs'.maison  y joÎR^fouùent  quelques  fiuidt», 
& fcmniccs. 

Lefimp!efef4tSi  , prenez  d’amandes  douces 
pelées  St  infusées  dan»  de  l’eau  rofe , deux  onces  & 
demy  , broyez  les  dansvn  mortier  de  maibrc  , ^ y 
vci'fez  peu  i peu  d ciU  d Oj^c  chandc  huit  onces  j OSc 
d’cAu  tof;  deux  onces  , Coulez  lcs&  y adiooftez  du 
fuc ce  fi m pic,  ou  du  lucre  rolatcnutco»  deux  onces. 
Prenez  Cria  pour  deux  dofes. 

On  y peut  aufti  adioullct  des  rcmcoccs  de  pauot 
pour  exciter  le  fommciU  ou  fi  c’eft  pour  des  maladies 
de  poitrine,  on  y peut  racttic  des  pignons  ,dcs  raifins 
de  Damas,  & des  dattes. 

Sioalrs  veut  plus  cipais  & plus  iluttitifs  , on  y 
adioufte  plus  de  fuccre,  & oa  les  cuit  tant  foit  peu» 

JDe  £vf*gé  4(*  uT  Afitejfc^, 

* J 

Le  îai£l  «feft  pas  roufiours  employé  pour  pur  5c 
(impie  al  iment,  on  s’en  fci  t aulfi  alfcz  fouucai  pour 
vn  ccmcde  , ou  du  moins  pour  vu  médicament  ali» 
pneateux,  très  vtilc  pour  iafraifcnir,humc(S:çr , pour 
corriger  les  iatcmperics  chaudes  5c  feiefies  > pouç 
cftablir  les  corps  amaigris»  & par  confequenr  pour 
vne  chofe  très  vtilc  da«s  les  pthyûcs  5c fièvres  HcrSli- 

ques.  ■ 

• Il  y a trois  fu’pftanccs  dans  le  laid  , laferenftyCjpx 
cftfubtile,  apccitmc  5c  dcrctCmcy  labiêtyrtufey  qui  cft 
plus  chaude  & humide  Se  donne  la  mcillcarc  Se 
principale  «ourritace.  Et  latafenU  qtti  cft  plus  csaf- 
fcttcrtcftcc,  5c  difficile  à digesec  ^ PMllçf*  - ' - 

' On 
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' On  fc  fctt  auffi  •principalement  de  trois  fortes  de 
laidts  en  médecine,  de  ccluy  de  vaehe,  de  cclay^Cji/^ 
nejfe  & de  celuy  de  Cheure , Celuy  de  V 4eh«  c(l  plut 
crade  , plusbucircnx  ÔC  plus  nouridàtit,  mais  il  eft 
auffi  plus  difticile  à digérer , 5C  à cftre  diftiibuc:«/<^ 
d' A/hejfe  piusiereux,  plus  délie,  plus  apéritif  SC 
tafrairchifïani'.auni  pailc  il  plus  facilement , mais  U 
ne  nourrit  pas  beaucoup.  Celuy  de  (_'heur$  eft  coiw-; 
me  entre  deux.  Car  il  efi  plus  radraichidaut  & apc* 
xitif  que  ccluy  de  Vache  , Ec  il  doutic  plus  de  oour< 
licure  que  celuy  d'Afnedc. 

On  fc  ferc  du  laiâ  dans  les  inremperies  chaudes  de 
fcichcs  , dans  la  pthyfir,  fièvre  hcèltqiic  & les  corpt 
■maigtis,&  l’on  eu  continue  rvfagc  fur  tour  au  pci»> 
temps  Sc  en  elle,  rEfpace  d’vn  mois,  ou  de  deux»  ou 
nsefnne  dauantage  félon  le  deffein. 

11  y en  a qui  choifidcnc  le  iaiâ;  des  animaux  noir*» 
Toit  Cheure, foie  Vache;  & il  eft  vtay  qu’ils  fboefot»- 
uent  les  meilleurs,  mais  non  pas  toufiouts,  car  cas 
animaux  peuucnc  edre  inteœpccés,  auffi  bien  que  Im 
antres,  il  vaut  mieux  regarder  qucl’aaimal  foie  de 
bon  aage  Sc  confUrutiou. 

Dans  l’vfagc  du  lai<3:,  il  faut  prendre  garde  de  n’en 
donner  pas  à ceux  qui  font  fuitéb  aux  maux  de  tc« 
ftc,  n’y  à ceux  qui  ont  des  fortes  obftrudions, tandis 
qu’elles  durenr  , ni  à ceux  qui  le  conuertidenc, 
ptcfquc  tout  en  vents  , Il  n’cdpas  bon  non  plus  ! 
ceux  qui  ont  des  fièvres  aigues  & putrides,  & d’ail* 
leurs  il  fc  trouue  des  perfonnes  à qui  on  ne  le  fçauioit 
faire  padèr  mais  il  accomplit  routes  indict- 
rionspcHitdcspthyfiqucs&  heèèiqucs.  ‘ 

I.  Pour  en  bien  vfer  il  faut  s’clltè  putgèdc  prept*' 
rc  a-  il  faut  commencer  par  des  petites  dofes , & les  ' 
sccioidie  peu  à peq,  mais  coijfiours  félon  la  portée 
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de  rËftdmach,  5.  il  le  faut  prendre  le  matin  j.ati  4^ 
heures  auànc  le  dÜnec  tout  chaud  & fcaifcheinent 
fotti  de  i'aoimal,  afin  que  fa  chaleur  & fes  Ëfpiirs  ne 
^ difhpcnc  point , poar  cela  il  cil  bon  d'amener  Ta» 
Mimai  dans  la  chambre  du  malade;  & que  le  cirant  jl 
tombe  fur  vnc  EfcucUc  chaude  roife  entre  deux  lin- 
ges pour  le  couler  en  mefme  temps  > & fur  le  linge 
vnpeu  de  fuccre  rofat  qui  le  corrige  de  en  aide  la 
cot^ion  & la  dillriburion.  4.  U ne  faut  rien  manger 
qu  on.  ne  lente  qu’il  cft  digéré  & il  ne  faut  pas  non 
plus  Te  beaucoup  excicet,  ni  agiter  apres  Tanoir  pris. 
r.  Eftant  iegerement  Chalÿbcc  il  eft  au(fi  très  pro- 
pre fur  la  6n  des  dilTcnteries  > fur  tout  ccluy  de  va- 
che t Car  il  rafiraichit;  referre  > coofolidc  de  nourrie 
touceufcfflble. 

Finalcmenc  dans  des  corps  extrememenc  exté- 
nués & pour  vn  dernier  remede,  on  fc  fert  dn  Itùü  dg 
femme',cn  le  tétant  comme  ont  accouftume  de  faire 
ks  petits  Enfuis.  De  fait  comme  cela  il  ne  donne 
nulle  peine'à  TEllomach , ilrafh:airchit  > humeâe  de 
nourrit  mieux  que  toute  autre  chofe  qui  foie  au 
monde , Etaialî  U fait  bien  fouuenc  des  merucillcc 
dans  la  rcllauration  des  petfonoes  qui  eftoyenc  défia 
amaigris  prcfquc  au  dernier  point. 

Dft  petit  UiÛ, 

Le  petit  laid  fc  prend  pluftoft  pour  médicament 
que  pour  nourriture,  il  rafraichic,  deterge,  dciopilc» 
lafehe  le  ventre  8c  peouoque  les  vrines  , c’eft  pouc- 
quoy  il  efl  fort  propre  dans  les  Intempéries  chau- 
des, dans  les  obfti  udions,  &c  fur  roue  pour  les  atrabi- 
iakes  davs  la  chaleur  d'vtine  & dans  la  grauclle. 

SCD  fert,  ou  fiaiplcmcQC  pour  corriger  les 

cempedesj 
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tetrpctîct  i Ce  alors  on  picnd  moins  Se  pas  plashaut> 
d*viic  bomiî  clcucüéc,  Et  on  y mer  iufufcc  ou  bouil- 
lie les  herbes  qa’on  veut,  unie  prend  le  marin  trois 
ou  «.j}<atic  heures  auant  difncr  * !ut  tout  en  elle  Se  OQ 
en  poniînnc  Tvlagcrjuinze  iours>  ou  vn  moys. 

Par  Exetrpie  picntz  vnc  Elcucllce,  de  petit  lai^ 
bien  cfpu.c  A:  coulé,  mettez  y intufet  desfcuïUcs  de 
Cichorce  lauuâgt , furactcrre,botrach:  & buglofc 
de  chafeune  demy  manipule  ou  les  faites  tant  foil 
peu  bouillir  puis  l'ayant  derechef  coulé  prenez  le. 

' Mais  quelque  fois  on  s'en  fert  prefqac  comme 
des  Emx  mmerales,  commençant  par  des  petites  do- 
fes  comme  d’vn  vcirc  Se  les  augmentant  peu  à peu 
chaque  iout  s,  d’vne  once  ou  deux  y iufqucs  à deux  ou 
trois  iiures  frlon  queTcftonach)  le  poutre  potter> 
puis  on  diminue  peu  i peu  félon  qu'on  à accreu» 
Mais  il  fc  faut  purger  au  coromcnccmcnc  > aumilieu 
& à la  fin,  Et  en  continuer  l’vfage  quinze  ioutsou 
crois  ièm  aines. 

Da  is  les  ob'lruébions  du  foye  Sc  de  la  ratte  Se  dans 
la  melancholie  il  cft  bon  de  le  Ckaljbéer , c’e ft  à dite 
î y refteiu Jrc  vn  quatreau  d’acier  tour  brullânt  cinq 
* ou  fix  fois.  Se  y mettre  cependant  i.  furct  de  la  fnme- 
Cerre,  cichorc'e  , agrimoine,  Gc.rmandrcc,bûrrache, 
buglofc  cctiâch  , langue  de  cctf,pimpinellc  & iêm- 
blablesaocritifs,  ou  bien  de  leurfuc  y &fur  teuede 
ccluy  de  pommes  renertes. 

’ ''  Ce  petit  iaiél  àinfi  prisi  cfsiîcur  les  vrîncs  Se  les  fcN 

les,  nettoyé  à merueille  IcS  humeurs  aduftes  &me- 
< lancholiqucs,  raf»  àifehit  fort  bien  les  vifcctcs  en  fot- 
f te  que  c’eft  ï bonne  raifo»  que  Monficur  de  Mayetne 
f rappelle  ififigne  vifeerHm  enerriculum  v»  infigne  ba- 
lay  des  vifeeres  quand  on  voudra  ta  faire  mieux  pat* 
fcc  pac  les  fcllcs  tin  y pourra  difToudre  dix  drachmes 
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de  Jyrop  de  fkpor,Mzit  fi  c eft  principalciueiic  pour  cf- 
mouuoic  les  vrines  qu'on  le  prend , ü,y  faudra  dif» 
foudre  drachme  de  Chremeur  de  tartre  ou  quel- 
que peu  dcfÿrop  de  limons. 

Ilcficcttaia  qu'ilfaic  beaucoup  de  rents,  mais 
poiuueu  qu’il  puilTè  pafiet  il  ne  s’en  faut  pas  metere 
en  peine  j Car  ils  ne  demeurent  pasdass  le  corps,  il 
vaut  mieux  le  prendre  tiede  ou  vo  peu  chaud  pour 
ceux  qui  ont  l’efiomach  debile  , ou  qui  craignent  la 
colique»  &oopeuton  quelque  fiçon  corriger  ces 
vents  eu  y mettant  cuire  va  peu  de  bois 
couppé  pat  le  menu  auec  des  autres  hetbes.  i 

( 

CHAPITRE  VII. 

Dss  Hardeéîs^  décédions  de  vieux  cpj  éruu- 
très  Bouillons  Mtdecinaux. 

L*Hordeat  ou  orge  monde  eft  vn  médicament  li- 
quide fait  aacc  de  l’orge,  de  l’eau  & du  fucte. 

On  le  fait  ou  tout  fimple,  ou  composé. 

ÇMnd  on  le'  veut  JimpUjon  l’otdonne  comme  s'en- 
fuit» prencs  deux  onces  d’orge  mondé  i faites  les  vn 
peu  cuire  dans  de  l’eau  claire»  puis  iettés  cefteeau» 

T êc  en  remettes  de  la  nouaclle  laUTauc  cuite  le  tout  à 
feu  lent  rcfpace  d’enuiton  quatre  heutes»puis  le  cou- 
lez» & fut  v«e  cfcucllce  d’iccluy  dilTolués  y vne  on- 
,'Ce  ou  deux  de  fucre. 

Les  orges  mondes  font  fort  vtiles  dans  les  fièvres 
•kaudes  ^ dans  les  fluxions  chaudes  & actes  comme 
^ aufll 
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auHlî  poui;  aider  à mieux  tepofec  ia  nuiâ  » , car  ils  ta- 
fraifchilTenc , humeâcac  » dccergcAC , nourtiHenc  -5e 
tcifipcrenc  racrimonie  des  humeurs  > fut  tout  ils  loue 
bons  aux  bilieuxjauxpthylîgues  & Hectiques. 

De  Le  VeceLlion  de  vieux  Coq. 

La  decoâion  de  vieux  coq  ayant  quelque  choie 
d’apetitif  ôt  de  dcrcrlif  ; on  s'en  îert  afses  en  médeci- 
ne pour  Us  obfiruSlions  du  foye  & de  la  ratte,  comme 
aiifiî  dans  l'a^hme  « pajlts  cotiUurs  6C  fitppre/jfton  de 
Moys.  OnlefaitjOufimplcmcntaltcrarif,  ouahe- 
xaiif  &c  purgatif  tout  enfemble.  L’vn  àc  l’autre  ont 
cela  de  commua , qu  on  prend  vn  vieux  coq  roux  de 
quatre  ou  cinq  ans»  lequel  on  fuRige  &c  on  bat  auec 
vue  verge  pour  l'irriter , apres  on  le  plume  tout  vif, 
onluy  ode  les  entrailles  > &onluytcmpli  le  venne 
de  diuerfes  herbes  qu’on  fait  cuire  enlcmble  auec 
luy. 

*Per  exemple  y Quand  en  le  voudra  fimplement  al-‘  ! 
teratif,  on  le  pourra  faire  comme  s'enluit  pour  dçfo- 
piler.  Prenez  vn  vieux  coq  & l’ayant  plume  & ef- 
tientré  mettes  y de  racines  de  chardon  ^ cent  leftes,  > 
d’afperges , d’Efeorces  de  câprier  de  taisatifc  de 
chacun  demi  once»  de  feuilles  d’Agrimoinc»cetrach 
èc  capilli  vencris  de  chacun  vn  manipule  , cuisez  le 
tout  dans  ruffifante  quantité  d’eau  de  fontaine,  ' ' 
puis  l’ayant  réduit  à enuiron  vne  liute  de  médecine, 
coules  le  & l’exprimés  fortement  pour  deux  prifes 
êc  continués  comme  Cela  i'cfpace  de  douze  ou  quin- 
Ce  iours. 

Voicy  vn  exensplc  d’vn  qui  fera  altctatrf  & put*« 
jatif  tout  enfemble  & fort  propre  dani  Tafthmc  &: 
dificultc  de'  xefpircc  » prenez  vn  vieux  coq  & l’ac- 
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comipoiics  comme  a cite  dît  cy  de  il  us , mctiéf  Iæ 
cuite  aucc  de  racines  d’Itis  de  Florence  demy  onccr 
de  Racines  de  Chync  trois  diagmc$>d' Aune  trois  dra- 
chmes, de  fcnillcs  d’hyfoppc,  mata.be  , polytiic  de 
fauuc  vie  dcchacimcvn  manipule,  de  polypndc  de 
chcfnc,  & de  (cmencc  de  catthamus , de  chacun  vnc 
oncci  dcpalFilcs  & reglifle  de  chacun  trois  Htach» 
mes.  Cecy  ayant  cuit  iufqucsà  ce  que  la  chair  le 
fep  aie  des  os,  & ne  rcftantde  decot^ion  qu  enuiron. 
deux  liurcs , adioufte  y vn  Gobelet  d’eau  oiX  vous 
aurés  mis  infiifcr  demi  once  de  fenne  & deux  dra- 
chmes,d’Agaiich  Tiochirquc,puis  Tayant  coule  qu’il 
picnne  le  tout  en  quatre  priles. 

Des  Autres  Bçmllaxs  Medechiux.  i 

On  fait  aullî  plufieuts  autres  bouillons  inedecU 
naux,  qui  iont  ou  l>iugati£(,ou  limplcmctit  alccratifs» 
ou  reftautanrs. 

Les  purgatifi  font  propres  aux  pcifomies  délicates 
& quiabhüircut  les  autres  potions  & Apoxemes  Oft 
en  pantt  a faire  va  comme  s’enfuit  qui  ne  fera  p.as  de 
tnauuais  goi|ll. 

Prencs  de  racines  d’ozeillc,  dccichorcc  èf.  de  gta^ 
mon,  de  chacune  deux  drachmes , merés  cuire  cela 
auec  vn  poulet  dâs  4i;Æfaate  quantité  d’eaujcllanr  ré^ 

, duit  à vneefcucllcc  indlésy  deux  drachmes  deien-. 
ne,  demy  drachme  d’anis , & Vn  peu  de  canclie,y  ad- 
iotdfant  deux  cucillerées  de  fuc  de  citron.  Lailsés 
cela  en  infùlîon  refpace  de  deux  heures,  puis  i’ayanc 
coulé  diflbiucs  y vite  once  ôc  demy  de  manne.  Ellanc 
derechef  coule,  prenéscela  le  matiu  cfi  gardant  la 
chambre*  v 

Lss  'BamUons  alttroêlfi  font  frincipaUment  aperi<^ 

ufs 


\ 
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tifj  & rajyaifchijjans^commc  le  luiuanr:  prcRcs  de  ra- 
cine de  Chyiic  voe  drachme,  de  racines  d'afpcrgcs.dc 
gramon , de  lampcz  aigus  , de  chacune  deux  drach- 
mes , de  cichorcc  cnocre  vn  manipule  , de  fcuïllcf 
dozcille,buglofe,  cerrach,  & capillus  vencris  de 
^ chacunes  deux  manipules,  des  quatre  femciccs  froi- 
des deux  drachmes  » de  cremeur  de  tartre  deux  feru- 

pülcs,  faites  infafer  tout  ccladaas  fuffifante  quanti- 
té d’eau  & le  faitesen  fuitte  cuire  aucc  v«  poulet, 
iusqu  à“CC  qu’il  n’en  refte  qu’vnc  cfcucllée.  Puis  l’a^ 
yant  bien  coule  & exptime  prcncs-lc  au  matiojtrois 
heutes  deuant  difnet , & continues  cela  1 ’cfpace  de 
douze  ou  quinze  iours.  ; 

^ Us  Bouillons  rtflaurams  Ce  pourront  faire  comme 
seafuic  : Prenez  va  bon  chapon  auec  vnc  perdrix' 
ou  deux  ou  des  pigonneaux,  coupés  les  par  pièces  & 
en  Icpares  la  graille.  Cuifez  les  dans  vn  pot  de  terre 
vcrniric,iufqucs  à ce  que  la  chair  fc  dcffalfc,  y adiou- 
ftâüt  vn  peu  de  macis  & de  candie.  Puii  !c  coulez, 
l’cxprinaant  fortement  defeparant  derechef  la  grailTc,* 
laiilëzle  refroidie  y adiou  ':ant  Ci  vous  voulez  quel- 
que peu  de  poudre  de  perle  .&  vu  grain  ou  deux 
4’ambregtis. 

On  ractauflî  quelquefois  cuire  auec  ces  chofes 
«les  trenchees  de  cœur  de  mouton  qui  font  fort  cor- 
'diales,  ôc  rocrracson  en  fait  des  dilUllatioBS , Mais 
il  vaut-inicux  prendre  cela  en  forme  de  Bouillon.  Si 
c’eften  la  perte  on  y peut  adionfter  vn  peu  dc-fuc  de 
limons  Se  de  gelée  de  corne  de  Cerf. 

Cesreftaurants  feruent  à noiutir  puiflammcntlcf  ‘ 
malades,  reparer  leurs  forces  abbatrues.on  fe^ 
1ère  pour  cela  auÛi  d’vn  gigot  de  mouton  perlé  en 
pluûeurscndroits&  à demy  torti  qu’on  rctrc&  q'u  on 
exprime  fortemenc,  puis  on  en  prend  de  temps  en 
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>tctnpi  quelques  cucilkrécs  aucc  quelque  liqueut 
«•rdialc.  * 


CHAPITRE  VI IL 

Des  Sjrofs  é"  Lohâcs. 

IL  eft  incectaiü /î  le  root  dc/j-rc/?  vicct  des  Grecs, 
au  des  Arabes,  roais  il  cft  plus  vray  fcroblable  qu’il 
tite  Cor  origine  de  ces  derniers.  Au  fens  auquclt^oa 
remployé  maintenant  c’eft  vnc  forte  de  nicdica- 
ments  I qui  c(l  vcritablemeiu  liquide  » mais  d’vnc 
conlîftancc  plus  cfpaillc  que  les  lulepsâ;  apozetnes, 
9c  qui  fc  fait  d’vu  coilc  ou  aucc  des  dccoblions  , ou 
dcsinfullops,  ou  des  fucs  bien  clpui.és  ou  de  plu- 
(ieuisde  CCS  choies  cnlccnblcjd^  de  l'autre  code  aucC 
du  miel,  ou  du  f^ccre•  ' 

Deux  chofes  ont  donec  occafion  d’employer  ce- 
fte  foitc  de  lemcdcs.  La  premttrt  t’eft  que  la  plus 
pasedes  remèdes  qui  fc  tircot  des  plantes  ne  fc  peu- 
jeur*  ouconferuer,  outiouucr,  ou  employer  com- 
modementen  hylicr,  c’cll:  poiirquoy  tandis  qu’elles 
font  ea  cftat  orch  tire  ce  que  l'on  peut , ôc  on  les 
confetue  par  le  moyen  du  tuccrc  ou  du  miel , pour 
l^mployer  aubefoin*  Lafteonde  cil,  que  par  ce  mo- 
yen on  peut  employer  ces  chofes  fans  perdre  aucun 
xcirps  pour  les  ptepatet,  que  mefmc  le  iucctc 
donne  vn  gouil  plus  agréable  de  moins  dedai- 

gHCUX< 

11  cil  certain  que  le  fuccrccillde  plus  agréable  Se 
roeilicut  que  le  miel  dans  les  fycops , auffi  n’y  em- 
ployé ai  ce  demicr,  que  dans  quelques  iyiops  de- 
Üinezawx  maladies  ficidesde  la  poitrine*  5a  pro- 
portion 
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portion  eft,  ou  cfgaJe  à la  decodion , ou  moindre 
dVn  quart  j Quelque  foison  y met  encor  plus  de 
fuccre , lors  qu’on  les  veut  clpairùr , & qu’on  fait 
crtat  de  les  garder  longtemps. 

Quant  à ladccoftion,  ou  infufion  ou  fuCj  on  en 
employé  quelle  quantité  qu’on  veut,  & la  dofe  des 
riiedicamcns  qu’on  y fait  entrer  eft  proportionnée 
à cela.  Qiymd  c’eft  pour  des  particuliers  qu'on 
les  fait , vnc  Hure , ou  deux  fufnicnt  feJon  qu’on 
peut  prefumer  d’en  auoir  befoin. 

On  l ordonne  bien  foMtent  comme  s'enfuir,  Prenés  de 
la  decottion  d’vn  apozeme  ou  de  quelque  infu- 
fion  , ou  de  quelquefuc  vne  liurc  ou  deux  , dans 
quoy  vous  dilloudres  de  fuccre  vn  peu  moins  ou 
autant,  cuises  le  iufques  à confîftcnce  de  fyrop, 
c’ellà  dire  iufques  à ce  qn’vne  goutte  mife  fur  la 
fparuîcon  fur  l’ongle  ne  diftluë  pas  ; mais  aufline 
tîemeure  pas  immobile.  Qu’on  enfallè  vnSyrop 
bien  cuit , clarifie  & aromatizé  que  l’on  tiendra 
clans  vne  phiole  pour  le  befoin. 

drs  fyrups  eft,  ou  pov.r  purger  , ou  pour 
p; épurer  les  humeurs, ou  pour  inuirir  les  ohftrr.'- 
drions,  ou  pour  hume(fter,ou  pour  la  poiétrine , ou 
pour  v'ntrcs  grand  nombre  d’autres  vfages  qu’il 
feroit  trop  long  démettre  icy  parle  meau , O 1 les 
emplove  , ou  en  les  diffoluant  dans  deseauvdifti- 
lées  pour  en  fairv-*  des  luleps  , ou  dans  des  autres 
potions  ^:apozc)nes,oii  on  s’en  fert  fuis  autre  mef- 
lange  les.  prenant,  a cueïliercrt  comme  dons  le» 
toux  6:  autresmaladies  de  poiérrinc,. 

On  dtjlin^ue  en  general  lesfropsencjfidnafrx , c'cft  a 
dire  ceux  qui  fe  rrouuent  commu  'icment  dans  les 
boutiques  d'Apothiquaires  ,c>’‘  Magtfîrtux , c'eftà 
dire  ceux  qvii  s ordonnent  parles  MedccHis "poi T 
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Içs  nccclïïtcs  prcflantcs  de  quelque  particulier. 

Nous  n’cntrcprcnons  pas  de  dire  comment  le 
font  tous  les  fyrops  officinaux  par  ce  qu’on  en 
^CTit  voir  la  defeription  en  des  difpenraircs  fran- 
çois  & qu’il  vaut  mieux  en  acheter  que  d’en  faire 
toymefme  quand  on  n*cn  a pas  befoin  de  beau- 
coup. Seulement  nous  donnerons  celle  de  deux  ou 
trois  dont  oti  peut  auoirle  plus  befoin , & qu*il 
n’cû  pat  mauuais  d’auoir  de  referuc  dans  fa  mai- 
fon. 

1 

, Lis  OffichâUXifcnti  om  furgstifs^Oâ 
Alterâüfs. 


Les  purgatifs  les  plus  vlîtésfont  Icfyropdcci- 
cjiorcc  composé  pour  purger  la  bile.  Ccluy  de 
fleurs  de  pefeher  pour  purger  les  caux.Celuy  de  fa- 
por  pour  la  mclancholie  , & la  rofat  composé 
d’Argentier  pour  toutes  fortes  d’humeurs. 

On  endilfout  communément  vne  once,  ou  vne 
once  & demy  pour  chaque  doze  de  potion  ; ou 
tpozeme  purgatif. 

^ ,Les  fyrops  Officinaux  altcratifs  font  ou  froids* 
,A>u  chauds  \ ou  tempérés , mais  tirants  vn  peu  fur 
la  chaleur. 

I^s  froids  (ont  le  violât,  celuy  de  pauot  blanc* 
.de  nymphe,  d’ozcille,  de  ckhorée , de  meures* 
Cfpineuinette , limoos,  greuades,  rofesrouge^  . 
c^mgs  & coraux,  &c. 

Les  Chauds  font  ceux  de  mcnthe,abfynthe,  hyC- 
fl^e.becoine,  jujubes^  tneUflê  & des  cinq  racines 
A4q>eritiues  Ôcc, 

^rti.  Les  tempérés  « mais  tirans  quelque  peu  fuT; 
^fihalfuc  4c  tnfililagç*  de  Çuimauue , dp 

' X O ^pillùresa 
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tàpiîlaires  , borrnche,  buglo{fe,le  Byrantih,  très 
propre  anx  obftruâ^ioin^  & celuy  de  pied  de  chat 
très  vtile  dan§  les  defliixions  acres  qui  tombent  ‘ 
fur  la  poitrine  & pour  la  phtyfie. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  dire  icy  quelles  font  les 
vertus  & vtilités  de  ces  fyrops  puis  qu’ils  rctien- 
f nent  les  vertus  des  plantes  dont  ils  font  faits  & 
que  nous  auons  défia  deferit  ces  vertus  daits  la 
première  partie  de  ce  liure. 

Entre  les  fyrops  officinaux  alteratifs  il  efi  vtile 
d’auoir  celuy  de  violettes  & celuy  de  limons , ou 
d’efpine  vinette  donc  nous  allons  donner  la  def- 
cription. 

Le  Syrop  violât  fe  fait,  ou  auec  le  fuc , ou  auec  fin- 
fufion  de  violettes , fi  vous  levoulés  hire  auec  le 
fhc,  Prenés  douze  onces  de  fleurs  de  violettes  nou* 
uclles  & bien  nettoyées  de  leur  partie  herbu'é. 

: Mettes  les  dans  vn  mortier  de  marbre  les  pilant 

auec  vn  pilon  de  bois  î Enfermés  les  dans  V^n  petit 
t fac  de  toile  bien  net , les  liant  par  le  haut  auec  vn6 

I feuille  ; puis  les  exprimant  en  lapreffe,  vous  en  ti- 

rerés  enuiron  cinq  onces  de  fuc  que  vous  mettrés 
S dans  vne  phiole  à_  part.  Cela  fait  vous  ferés  cuire 

J vingt  onces  de  fuccrc  auec  dix  onces  d eau  dans  la 

bafiine  ou  poeflon  en  confiftence  médiocre,  refeu-i 
K mant  fur  la  fin , apres  quoy  le  tirerés  hors  dû  fect 

U . & y verferés  le  dit  fuc  de  violettes  , les  nieflant  en- 

^ fcmble  auec  vne  fpatulc  iufqucs  à ce  que  le  fyrop 

foitfait. 

|j!  Le /ÿrojf  d'infnfion  de  violettes  fe  fait  àinfi  ; prènés 

jj  vne  liure  de  fleurs  de  violettes  bien  mondées, 
mettes  les  dans  vn  vafe  vernifsé  qui’aic  lé  'cot , 

^ eflroit , putsy  verfez  quatre  liures  d’eau  bouillan-  ‘ 
jt  te,  laiflant  cela  infufer  l'efpace  de  fix  heares  > puis 
À G X 
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les  coulés  en  les  ferrât, & dans  ce  qui  fera  coule  tai^ 
tes  vne  fecôde  infofîô  d‘autrcs  violetes,&  encor  v- 
ne  troifieme  & quatrième, fi  vous  voulés,  & l’ayant 
coulé  pour  la  demiere  fois,  meflés  y autant  de  iuc^ 
cre  que  de  cefteinfufion , ou  vn  peu  plus  , & les 
cuifez  en  fyrop  félon  l’art.  * 

Marqués  qu’il  n’ell  pas  bon  de  cuire  ce  fyrop  li 
long  temps  que  les  autres , car  il  deuienc  trop 
gluLt,  il  vaut  mieux  y mettre  plus  defuccre  le 
recuire  auec  quelque  peu  d’infufion  qu’on  aura 

ferré.  , ■ r r-  n. 

Ce  fyrop  violât , foit  de  fuc , foit  d’infulion  clt 

excellent  pour  rafiraifehir  & huraeâcr , il  corrige 
fort  bien  la  férocité  & l’acretédes  humeurs  büieu- 
fes,  eft  bon  dans  les  fièvres,  plcureücs  & maladies 
chaudes  de  la  poidrine  & des  poulmons , il  cil  auf- 

fi  cordial  & rcmollicif  & appaife  la  foif. 

l§  fyref  de  liment  fe  fait  comme  s’enfuit , prenés 
vne  liure  de  bon  fuccre  auec  demi  liurc  d eau  , fai- 
tes le  cuire  en  confiftencc  de  fuccre  rofat  ; puis  l’a- 
yant tiré  hors  du  feu  meflez  y fept , ou  huiét  onces 
de  fuc  bien  efpuré  de  limons  le  cuifant  en  confi- 
dence de  fyrop.. 

Ce  fyrop  raîfaifchit,  refifte  à la  corruption , for- 
tifie le  cœur  & dompte  la  malignité  des  humeurs, 
ainfî  il  eft  très  propre  dans  lesfievres  continues  & 
plus  encor  fi  elles  font  malignes  & peftilenticlles,  - 
il  dcfalcere  fort  bien  , eft  très  agréable  & arrefte  le 
flux  de  ventre  & les  vomiiTemens  bilieux. 

Oii  fait  de  mcfme  façon  les  fyrops  de  groHcl- 
les  rouges  & d’cfpine  vinette  « de  meures  & autres 
tels  fiics  acides  qui  ont  à peu  près  de  femblablcs 
vertus.  * 

Ia  fyref  de  ceraux  mérite  bien  d|çflrc  icy  raoien- 
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tuicomme  ayant  des  vertus  mcrucilleufes  > voicy 
comme  on  le  pourra  préparer. 

Prencs  de  coraux  broyés  deux  onces.  Mettés 
les  dans  vn  vafe  afsés  grand , & verfez  deflus  enui- 
ron  fix  onces  de  fuc  de  limon , ou  bien  de  fuc  d’ef- 
pine  vinette.  Couurés  le  tout , & le  mettes  en  lieu 
chaud  rcfpacc  de  viigt  quatre  heures,  le  remuant 
de  fois  à autre,  apres  oftés  en  le  fuc  le  feparant  par 
inclinations  ; puis  remettes  etjcor  de  nouueau  fuc 
comme  auparauant  , & encor  vne  autre  fois  s’il  eft 
nçcelïàire  i lufques  à ce  que  les  dits  fucsayentper- 
du  leur  acidité  naturelle.  Cuifez  apres  les  dits  fucs 
aucc  autant  de  fuccre  ; Mais  peu  ( de  peur  que  les 
cuifant  trop  les  coraux  ne  reuicnnent  par  delfus 
comme  de  la  Chrefme  ) faites  en  vn  fyrop  qui  fera 
excellent  pourrafraifehir,  & corriger  la  malignité, 
férocité,  & ébullition  des  humeurs  dans  les  fièvres 
chaudes  & malignes.  Mais  de  plus  il  eft  fouuerain 
en  toutes  fortes  de  flux  Epatiques  & dyfcnterique, 
dans  les  foiblellcs  & obftruétions  du  foye  & de  la 
ratte,  dans  les  pertes  de  fangpar  le  nez, par  la  ma- 
trice, & autres  endroits  ; 11  eft  auffi  excellent  dans 
les  Rheumatifme,&  fluxions  fubtiles,  chaudes  , & 
acres. 

On  en  donne  ou  en  cueillerée  ou  parmi  des  apo- 
aemes&  iuleps  à ladofe  depuis  demi  once  à vnc 
once, ou  dix  drachmes.  Refte  encor  à donner  quel- 
ques exemples  deSyropsMagiftraux. 

1.  En  voicy  vn  que  Monfieur  Riuiere  recomr 
mande  fort  en  fa  praétique  comme  très  vtile  aux 
obftruâions  du  foye,du  Mcfentere  & autres  lieux 
& au  moyen  duquel  il  dit  auoir  ^ueri  plufieurs 
perfonnes  , qui  par  de  longues  fièvres  eftoycut 
tombés  de  cachexies  & hydropifics. 

iv.  G y 


JOI  r AFOTftlQ^VAIRE 

Prenésde  racines  d’ache,d'aune,  d’afperge  & de  ' 
chardon  ï cent  teftes  de  chacune  vne  once , do 

fueillcs  d’Agrimoine,  cetrach , cheueux  de  venus, 

goulTe  de  lin , & chardon  bénit,  de  chacun  vne  ma- 
nipule , des  fomrnitcsd’Ablÿnthepontic&  de  peti-, 
te  centaurée  de  chacune  demi  manipule,  de  grains 
(d’Alkcnengi  vne  once,  d’eau  de  fontaine  fixliure  s; 
faites  cuire  tout  cela  iufoues  à ce  qu’il  n'en  refte 
qu’enuiron  deux  liurcs  dans  lerquclles  vous  dif- 
foudrés  de  fucs  de  Cichorée  & Pimpinclle  efpurés 
de  chacun  vne  liure  ; de  tfometerre  & d’houbelon 
de  chacun  fix  onces.» de  fenouil  & de  perfil  de  cha- 
cun trois  onces  ; de  vinaigre  fcyllitique  vne  liure  • 
& demi  î de  foccre  blanc  quatre  liurcs , faites  en 
vn  {ÿrop  duquel  quand  vouaen  voûdrés  prendre 
vous  pourrés  adioufter  vn  peu  d’huyle  de  vitriol; 
On  pourra  prendre  de  ce  fyrop  trois  cueilkrée^ 
auaiït  difner  & autant  auant  fouper. 

Il  cft  auffi  bon  d’auoir  quelque  Tyroppefto- 
fjdpourlatoux&  l’afthme  procédante  de  pituite 
qui  bouche  lestronchies  des  poulmons  & genera- 
lernentdans  les  maladies  de  poitrine  ; Il  n’eft  pas 
pourtant  befoiu  de  le  deferire  ky,  il  fudira  de  pren* 
dre  la  decoéhon  de  l’Apozeme  que  nous  auons  • 
deferit  cy  delTus,  la  couler  8t  cuire  auec  fuflSzante 
quantité  de  fiiccre  félon  l’art  &s’enfcnm  à toutes 
heures  auec  la  cueiUerée. 

* 

. ' 3esLêko€hs, 

Ily  a encor  vne  forte  de  mçdicamens  Kquitfes; 

- p^ais.plifs  cipais  que  les  fyrops  .que  les  Ârat^s  ont  • 
àfptîé  Z^h9t  > les  Grecs  È^egim  > & les  Latins 
i par  ce  qa’ille  fiuiçpcciMire  à la  cwâüwée. 
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ou  auec  vn  bafton  reglifsc  % & le  laillèr  fondre  tout 
doucement  dans  la  bouche.  ^ 

Cefte  forte  de  medicatnens  eâ  de  confifteaCe 
entre  les  fyrops  & les  opiates  > il  fe  compofe  fur  le 
champ  auec  du  fyrop  & quelques  poudre  » & l’on 
s’en  fert  principalement  dans  les  maladies  de  poi- 
étrine  comme  nous  venons  de  dire,  ilfuÆrad’en 
donner  vn  exemple,  ou  deux. 

1.  Dans  Véjihmt , on  fe  pourra  feruir  de  celuf 
cy.  Prenez  de  la  liqueur  auec  laquelle  l’aune  au- 
ra efté  confitte  & du  fuccre  candi  demy  once , de 
. fyrop  d’hylTopc  deux  onces  ; de  gomme  ammoniac 
dilToute  en  eau  de  vie  demy  drachmp  ; de  fleur  de 
benzoé  demy  fcrupule,  faites  en  vn  Lohoc. 

Z.  Dans  la  flturtfu  on  pourra  employer  le  fuî^ 
uant  prencs  de  fuccre  candi  & de  penides  de 
chacun  vne  once,  de  poudre  , d'Elcâuairc  , dii- 
tragacant  froid  deux  drachmes  , de  fyrop  violât 
trois  ou  quatre  onces,  faites  ca  vn  Lohoc. 


CHAPITRE  IX. 

Des  diuers  medic émeus  que*  eomfêfe  âute  k 
Miel  eu  caujffteuce  liquide  comme  hy- 
dr omets , Oxjmets , é diiets 

comfosèf,  4 

LEs  Anciens  Médecins  Grecs  frayans  pas  encor 
bien  la  cognoiifance  du  fuccre  comme  noi^; 
fe  feruoyent  fort  du  miel  ; auec  lequel  ils  addoucif- 
foyent  leurs  décodions  qu’ils  appeloyent  pr«p#- 
maiA  on  en  faifoit  auffi  ce  quV)n  appelle  en  Grec 
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l^jdfomel/  & melicrat  en  latin  mulft  qui  eft  vt>e; 
’compofitiou  d’eaü  de  miel  qui  fert  encor  mainte- 
nanc  de  boilTon  à plufieiirs  pciÿ)les  feptencrio- 
nâiix,  ou  Ton  ne  peut  pas  auoir  commodément 
'du  vdn.  Et  félon  qu’on  le  préparé  il  eft  ou, plus  foi- 
ble  ou  plus  fort.  ' , t * > ■ 

E’hy(^romel  médiocre  efl;  composé  à la  propor- 
tion de  hniét  liurcs  d’eau  fur  Viie  liure  de  miel, 
^mais  le  fort,  qu’on  appelle  vineux , ne  reçoit  que 
quatre  liurcs  d’eau  fur  vne  liure  de  miel.  On  fait 
‘ces  chofes  dans  vn  vafe  propre  , les  faifant  bouil- 
lir 8d  l’efcumant  tbufiours  iufques  à ce  qu’il  n’y  pa- 
rbillè  plus  ü’efaime.  Ouïe  peut  faille  médicinal  en  y 
'‘mettant'euire  des  plantes  félon  l’intention  que  l’on 
a, fur  toutpoiir  préparer  la  pituite, pour  fortifier  l’ê- 
"ftomach  & dans  les  maladies  froideç^de  la  poi- 
'ârine;  ' *"  V * ' ’ . 

' ■ On  fait  auffi  de  T oinomel  qui  eft  composé  de 
‘ deux  parties,  dé  ^in  •üleux  & vne  partie  de  miel  j ou 
parfois  de  fix  parties,'  de  mou/l  & vne  partie  de 
miel,  & celle  boilTon  eft  fort  efehauftante  fur  tout 
fi  on  y adioufte  encor  des  aromates. 

On  compofe pareillement  quelques  fyrops  auec 
le  niiel  dans  des  maladies  froides  & fur  tout  des 
poulmqns.. 

■Entre  les  compoficions  liquides  qu’on  fait  auec 
le  miel  Toxymcl  tient  le  premier  rang  qui  eft  vne 
efpecede  (yrop  composé  à la  proportion  de  qua- 
pce  liures  d’eau,  deux  iiures  de  vinaigre  & deux  li- 
ures  de  miel  qu’on  cuit  çomnie  les,  autres  fyrops. 
Ce  1}  rop  eft  aigrelet,  incifif,  atténuatif  & propre  à 
' prerater  & faire  expeâorer  les  humeurs  groftieres 
‘ gluantes  &virqueufes.  ' 

Oa  le  rend  encor  plus  puilfant  emnettantaq 
•....T.  ...  ^ - ‘ - ÜcU 
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Kcu  du  vinaigre  fimple  , du  vinaigre  feyllitic&  on. 
y peur  encor  adioufter  des  plantes  aperitiues  8c 
pettorak'S  comme  on  veut. 

Linalemeiic  on  faiz  eUuers  miels  medecinaüx  coin» 
posés, comme  du  miel  rofar,  violât  anthoiat ( c’eft 
à dire  fait  auec  du  Rofmarin  J mcrcurial  & pa(fu- 
lat.  11  fuifira  de  do:iner  icy  la  defcripdon  du  rofat» 
puis  que  le  violât  Ôc  les  autpes  fe  font  de  mefine 
façon. 

Optant  an  miel  rofat  on  le  peut  faire  principalc- 
inenc  en  deujt  façons  eft  en  la  manière  dVn 
fyrop , & fe  peut  appeller  fyrop  4^  rofes  fait  auec 
miel  ; & L'autre  eft  plus  proprement  vn  miel  ro- 
fat. 

Pour  la  première.  Prenés  demy  liiire  de  rofes 
rouges  recentes  & efpanouyes , infusés  les  dans 
deux  iiîircs  d’eau  commune  l’efpace  de  hiiiâ:  heu- 
res; puis  coulés  la  ditte  infufion,  Stfaittes  cela 
encor  deux  fois  ; puis  y diliblués  autant  de  bon 
miel  efeume,  cuifant  îe  tout , & l’efcumaiit  iufqucs 
àcc  qu’il  aye  confifience  de  Syrop. 

Pour  la  fécondé  manière , prenés  dcux4iures  de 
rofes  fraifehes  que  vous  pilerés  bien  fort  dans,  vu 
mortier  de  marbre  auec  vn  pilon  de  bois  iufques 
â les  rendre  infenfibics  entre  les  doigs.  Puis  on 
les  mettra  dans  vn  vafe  de  terre  à large  ouverture 
Bcmcllez  autant  de  bonrniel  enlailfant  duvuide 
à fuffifance  pour  s’y  fermenter  à l’aife,&:  ayant  bien 
fermé  le  dit  vafe  auec  du  parchemain  il  le  faudra 
çxpoferau  foleil  douze  ou  quinze  iours  pour  s’eu 
ieruir.  ^ 

Ces  miels  retiennent  la  vertu  de  ce  auec  quoy 
ils  font  composés  & y adionft’cnt  encor  celle  du 
inicl.  On  s]en  fçrt  par  dedans  & par  dehors,  SuFv 
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tout  on  en  met  fouucnc  dans  desClyAcres.  Le  ro^ 
fatarreAc  les  fluxions  chaudes , déterge,  nettoyé, 
& fortifie  l'eAomach. 


CHAPITRE  X. 

' « 

Des  Bolm-i  Conjernes  mtlles  & OfUtes. 

N Ous  venons  maintenant  à la  fécondé  Claflc 
des  Medicamens  internes  qui  cA  de  ceux  qui 
ootvncccMîAAence  moyenne  entre  les  liquides  & 
folides  ; où  c’eA  que  nous  mettrons  les  bokis , Ica 
conferucs  molles,  & les  Opines. 

Z)«  Tt  ohs 

Le  Bolus  eA  vne  (bime  de  médicament , qui  a 
▼neconfiAance  vtipeiipluf  ferme  & cfpaHre  que 
le  micl,&  que  l’on  prend  en  vne  bouchée  ou  deuxi’ 
pour  purger  ; Ou  pour  altérer  ; ou  pour  fortifier,! 
la  quantité  de  demy  once,  ou  d’vne  once , & lors* 
qu’ils  font  difficiles  a prendre,  on  les  fuccrc,  ou  on’ 
les  enuclopc  dans  des  oublies. 

Quant  attx  purgatifs , on  les  fait  principalement 
auec  la  caCfe,  les  tamarins , la  therebentine,la  pou« 
dre  de  Rheubarbe,  le  ialap,  & le  catholicon  fin  : en 
voicy  quelques  exemples.  ' 

Ainji  peur  purger  U hile  \ Prenés  de  poudre  de 
Rheubarbe  deux  fcrupulcs  , de  diagrede  bien  prci» 
paré  & corrigé  fix  grains,  incorpores  cela  auec  de- 
ray  once  de  poulpe  de  caffê  & deux  drachmes  de 
celle  de  tamarins  ; puis  le  partagez  en  deux  ou 
trois  morcea  ux  que  prendrés» 
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Pour  pur gir  les  eaux  ^ prenez  dîmy  drachme  OU  . 
deuxfcmpuies  de  poudre  de  ialap  incorporez  les 
dans  (îx  drachmes  de  cathoJicon  fin  & en  faitci^^ 
deux  bolus. 

Pour  nettoyer  les  Reins  , & dans  Tardeur  d’vrinc, 
Prenés  de  Thcrebcntine  de  Venize  lauée  en  eau 
rofe  trois  drachmes,  de  poulpe  de  caflfe,  demy  on- 
ce,de  Rheubarbe  deux  {crupules,faites  en  des  bo- 
lus pour  prendre  le  matin. 

Des  Coftferues  Molles, 

D’autant  que  les  fleurs  ne  durent  pas  toute  l’an- 
née, & que  leur  vertu  fe  diflîpc  facilement , ou  par  , 
la  longueur  du  temps  ou  parla  coélion,  on  àtrou-  ^ 
ué  moyen  d’en  faire  des  conferues  qui  font  ou  mol- 
les  ou  folides.  ' 

Nous  ne  parlerons  icv  que  des  molles  qui  ont 
comme  vne  confluence  d'opiatc  & fe  font  en  pre- 
nant des  feuilles  bien  nettoyées , dont  on  laifle  vft  ' 
peu  euaporer  l’humidité  lupcrflue  dans  vn  Heu  ^ 
médiocrement  chaud , puis  on  les  broyé  dans  vn 
mortier  de  marbre  aucc  vn  pilon  de  bois  & on  f 
adioufte  enuiron  le  dopble  ou  le  triple  de  fuccrej 
puis  on  la  met  dans  vn  vafe,  qu’on  couurc  de  quel- 
gUçs  parchemin  troüé  l’expofant  au  folcil  refpaçç, 
d’vne  quinzaine  de  iours.afin  quelle  s'y  fermenteÔC 
acquière  fa  perfeâion. 

• C’eft  ainfi  que  fans  autre  artifice  on  fait  les  con- 
ferues molles  de  fleurs  de  rofes , violettes , nym-  ’ 
phesjborrachc , buglofe,  ciçhoréc  fauuage  & a’eC>. 
glantier,qui  rafraifchilfent.  Et  celles  de  fleurs  de 
betoyne , ^ roflnarin,  de  faùgc,de  foucis  & ’ 

lets  qui  cMuuâenc.  U n’cfl  pasbefoia  d’en  dire  icy 
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plus  outre  les  propriétés , puis  qu’elles  retiennent 
Celles  des  plantes  auçc  quoy  elles  font  faitesjdeC- 
quclles  nous  auons  fuâifammcnt  parle  -dans  la 
première  partie  de  ce  liure, 

' I>es  Quittes  furgâtmesi  cenoboratiues\ér 
Z^utres.' 

» r ♦ 

Les  Optâtes  ont  pris  leur  nom  de  l'Opium , qui  eft 
!a  larme,  oulcfuc  de  pauot  ; parce  qn’on  en  mel- 
loicafTcz  fouuent  dans  des  compofitions  qui  auo- 
yent  la  mcfme  confidence,  que  les  opiates,auiour- 
d'huy.  Sous  ce  nom , nous  comprenons  auffi  Us 
£teSiu*ires  dr  eenf^ions  ' 

AinfirOpiace  eft  ^e  forme  de  médicament  de 
cônfiftcnce  molle,  mais  cfpaiflc , & afics  femblablc 
à celle  des  confetues,  qui  eft  composée  de  diucrfos 
poudres,  conferues,  fuccre , miel,  ou  S)n’op  & fer- 
uant  à purger , ou  a accomplir  d’autres  indica- 
tions. 

Les  Optâtes  pur^atitàes  offcmalis  ( qu'on  appelle 
aùffi  EleCtuaircs  mois.)  font  les  fuiuantes  , dont 
nous  nous  contenterons  de  dire  les  vertus,  fans  en 
dire  la  compofition  qui  fe  verra  dans  les  difpenfai- 
res  communs. 

Le  Cstholicon  Jùrnommé  de  Nicolds  purge  dou- 
cement toutes  fortes  d’humeurs.  Oa  en  donne  de 
üx  drachmes  à vne  once  & demy. 

Par  ce  carholicon  nous  entendons fin  que  Ton 
donne  par  la  bouche,  & non  ccluy  qui  eft  fait  pour 
mettre  dans  les  clyfteres  communs , auquel  on  . 
fait  entrer  le  marq  deplufieurs  dccoéiions  purga- 
tiues. 

. Le  âiâcaffiâ  eft  auffi  vn  medUcamenc  fort  bénin  . 

‘ qui 
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quirafraifchit&humeâc,  & pour  le  réftenefait 
que  tant  foit  peu  lafchcrle  vcQcre,fa  dofe  eft  dVue 
once  à deux. 

Le  DiaprHnnm  de  Myrepfus  eft, ou  fimple  ou  com- 
posé, le  fimple  eft  propre  à rafraifehir , humedet 
& addoiicir les  humeurs,  il lafche auffi  vnpeule 
ventre , mais  le  composé  purge  la  bile  auec 
plus  de  violence,  fa  dofe  eftdedemy  onceàvnc 
once.  ' ' ^ 

Le  Lemüfa  à peu  prés  les  mefmes  vertus  que 
le  diaprunum  ; Il  purge  particulièrement  la  me^ 
iancholie  , fa  dofe  eft  d Vne  once  à vne  once  & 
demy. 

Le  Dlaphenir  dc  Mefue  purge  labile  &la  pituite, 
il  eftafsés  bon  dans  la  Colique  qui  vient  de  ces 
humeurs  là  , fa  doze  eft  depuis  trois  drachmes 
fix. 

La  CanfeElion  Hamechpur^c  la  Melancholie , la 
bile  noire  & les  humeurs  acres  & faléesjElle  eft 
propre  pour  les  maladies  melancholiques , & pour 
toutes  fortes  de  galles Mais  fa  compofition  au- 
roit  fortbefoin  d’eftre  corrigée , comme  quelques 
vns  l’ont  fait , fa  doze  eft  de  deux  drachmes  à 
cinq. 

La  BenediHei  Lax»m  purge  la  pituite  & la  bile  ' 
d’aficz  loin  elle  eft  fort  vehemente,  tellement  qu’il 
ne  la  faut  donner  par  la  bouche  qu’à  des  perfôn- 
nes  robuftes;  fa  dole  eft  de  deux  drachmes  à demy 
once,  fon  vrayvfagc  eft  dans  lesclyfteres  , où  el- 
le eft  très  vtile,  fiirtout  dans  les'Coliques  & les 
paffions  de  matrice  venans  de  caufe  froide. 

, Les  Hures  font  auffî  certains  medicamens  pur- 
gatifs de  la  confiftence  des  opiates  qui  font  ainfi 
appelées  dVa  mot  grec  qui  figniiie'/tfre  à caufe  ’ 
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4Jc  leurs  grandes  vertus  j li  yen  a principalement 
de  quatre  forces  alH  Hitrét  piera  ou  dialoé  de  Ga- 
lien; Hier  a de  Ji^arieo,  hier  a dchif,  & Hiera  dtacolo” 
^^hides.  Toutes  ces  hieres  échaufent, incifent, 
•«ttenuent , defl'cichent , purgent  les  humeurs  bi- 
rJieuies , mais  fur  tout  la  pituite  glaircufe,  vifqueu- 
,fe  & crafle  qui  fe  trouùe  aux  premières  voyes  ; (i 
, bien  qu’elles  font  très  bonnes  dans  les  Coliques 
de  caufe  froide , dans  les  vcnteiifes  & là  où  il  faut 
, refueiller  la  faculté  animale  comme  dans  les'  af- 
foupilfements,  léthargies  & apoplexies  ; Il  eft  vray 
qu’à  caufe  de  leurgouft  defagreable  & amer  & de 
leur  chaleur , on  ne  s’en  fert  gueres  que  dans  les 
Cly'teres.  Leur  doze  par' la  boudhe  eft  de  deux 
drachmes  à trois.  On  palfeplus  outre  dans  les 
Çlyftercs.  Celle  ou  entre  la  Coloquinte,  eft  la  plus 
Vehemente. 

■ On  ne  fe  fert  gueres  de  ces  opiates  purgatkies 
que  dans  les  Clyfteres,  fl  ce  n’eft  du  Catholicon  fin 
& quelque  fois  pour  en  diffoudre  vue  drachme  ou 
deux  dans  des  décochons  purgatiues  ou  en  des  bo* 
lus,  auffi  cefte  forme  n’eft  pas  fi  propre  à purger 
que  les  ihfufions  & dceoâions , D’ailleurs  peu  de 
perfonnes  les  peuuent  auàler  en  cefte  forte.  j 
- Outre  CCS  opiates  purgatiues  oflSein^es  il  y en 
a encor  des  autres , dont  les  vncs  font  corrobora» 
tities,les  autres  contre  les  venins  & maladies  ma* 
lignes,  & des  autres  pour  d’autres  vfages. 

Les  corroboratiues  font  les  fuiuantes. 

Is  C^f»£fi»n  é^Alk^mes  qui  eft  la  Reine  de  toutes, 
car  elle  eft  très  vtile  pour  réparer  les  forces,  pot» 
faire  ceCfer  la  palpitation  de  cœur pour  foujager . 
les  fyncôpes , pour  corriger  l’humeur  melancholi<^ 
que  ,^pour  refioü^ù:  le  cœur,  lecenæau  &les 

cfprits. 
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cTprits.  Ou  en  donne  vne  drachme  ou  deux , ou  eu 
bolus,  ou  dinbutç  dans  du  vin  ou  quelque  eau  cor* 
diale. 

Lé  CfttftÜhnd'Hyécmti  eft  auflî  fort  bonne  pour 
forcifier  le  cœur  &reftomach,fur  tout  en  des  ma- 
ladies malignes  & dans  les  flux  de  Ventre , elle  re* 
fifte  aux  venins  & refioüit  le  coeur,  fa  dofe  cft  com- 
me de  la  precedente , mais  elle  n’efl  pas  £i  chau- 
de. ^ 

Lé  cor.feÜion  dié/aiyrittm  eft  propre  à ceux  qui 
font  froids  pour  IVfage  de  Venus , fadozeeftdc 
deux  drachmes  auec  de  la  maluoifie, 

V Amiiote  t/4nélepti^ée  de  Fernel  eft  propre  pour 
réparer  les  forces  & remettre  en  bon  point  ceux 
qui  font  amaigris  & exténués  par  quelque  perte 
de  fang,  flux  de  vemtte,  ou  femblables  accidens , fa 
dofe  eft  d’vne  drachme  ou  deux. 

Celles  qui  feruent  contre  les  venins, la  pefte,  les  ' 
maladies  malignes,  & contagieuiès  font  les  fui- 
uantes. 

Lé  Thétié^  farnemmée  dt  Andretoéque,  la  ieune 
cft  fort  célébré  & recommandée  pour  eftnouuoir 
les  fueurs  & chaflèr  le  venin  au  dehors,  mais  outre 
cela  on  remployé  encor  dans  les  coliques  ventcu- 
fiBS  & froides,  dans  les  palpitations  de  cœur  ve- 
nants de  caufe  froide  r cemtre  les  vers , les  verti- 
ges, pafftons  de  matrice  & femblables  incommo- 
cé , mais  il  faut  aduouër  qu’elle  auroit  gr»id  be- 
foind’eftre  corrigée  en  oftant  pluüeurs  chofesqui 
yfontfuperftuës  & y adiouftant  d'autres  qui  fero- 
yent  beaucoup  plus  vtiles  j fa  doze  eft  dVne  demi 
drachme  à deux  ou  en  bolus  ou  en  quelque  li- 
queur; appropriée  àrvfàge  pour  lequel  on  la  veut 
employer. 
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Lt  JUitridM  de  Oenijcrates  à les  md'tnes’ vertuS'' 
que  la  theriaque.  Il  eft  fort  chaud,  c’elï  pourquoy 
ou  il  ne  s’en  faut  pas  feruir  là  où  on  en  craint  là 
chaleur  ou  il  le  faut  tempferer  àuec  d'autres  cor- 
diaux  qui  foyciit  en  mcfmctemps  rafraifehiffaus. 

' ià  dofe  ellde  demy  drachme  à deux  drachmes. 

L'Opiate  de  Salamon  ed  fort  bonne  dans  les  mala- 
dies malignes  & d;uis  la  pefte.  Elle  di  aufii  bonne 
contre  les  vers  & fonitie  reitomach  troid  , détra- 
qué & languiilànr. 

VEU^uaire  de  otto  cfl  fort  recommandé  par  Cra- 
ton&  autres  cclcbrcs  Médecins , contre  la  pcEe 
& les  maladies  malignes,  fa  dofe  eft  la  mdnie  que 
des  precedefits.  . , 

lly  a encor  dans  les  boutiques  d autres  opiaies 
quiferuent  à des  vfages  particuliers,  comme  le 
phÜonium  magnum  & la  confedion  de  baccis 
Laun. 

La  c^njecHon  de  Tiuccis  l^uri  c’eÜ  à dire  des 
bayes  de  laurier  cil  très  propre  à prendre  par  la 
bouche  &,'à  çLüùudre  dans  les  clyfteres  contre  les 
vents, fufrocaîioas  de  matrice,  les  coliques  ven-’^ 
teufes  & 1 hydiopific.qu’on  a^ipclle  Tympanites. 

Le phihmum  magnum  ou  Romain  , ainfi  qu’il  cd 
composé  ne  deuroit  pas  eftre  donne  par  la  bou  che, 
mais  feuleraét  dâs  les  clyfteres, où  il  efiforcpropre 
dans  les  Coliques  froides , mais  fi  on  cftoit  l’eu- ^ 
jiitorbe  & la  pyrechre  il  feroit  fort  propre  à donner 
. parla  bouche  à ladofc  d’ vu  pois  chiche  &ferui- 
roit  grandement  aux  fuffocations  de  matrice,  aox  ‘ 
coliques  & flux  dequoy  que  ce  foit.  > 

-Venons  maintenant  aux  autres  opiates  qu’on  ap-î  • 

^eWc  M^ffirales  parce  qu’elles  S ordonnent  fur  le 
champ  par  le  Médecin. 

: ^ Elles 
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. . Elles  font  ordinairement  composées  de  confer- 
tïes  iufqu'à  quatre  onces,  de  confitures  iurqu’à  vne 
bu  deux,  de  confcâions  iufqu’à  vne  once , de  pou- 
dres iufqu’à  demÿ  once.  On  prend  de  ces  chofes 
plus  ou  moins , & on  les  ioint  & incorpore  auec 
quelque  Syrop  ou  eau  conucnable  ; on  en  prend  la; 
grOflèür  dVne  noifette  ou  d’vne  noix , loin  du  re- 
pas & beuuantvn  peude  vin  ou  d’autres  liqueur^ 
par  delTus  en  voicy  quelques  exemples. 

jiwfi  foHT  fortifier  le  cdttry  l‘eftomach,&  le  eerueatt. 
Prencs  d’efeorfes  de  citrons  confites  fix  drachmes 
d’extrait  de  geneure  demy  once,  vne  noix  mufeade 
tonfite  & vn  fcrupulc  de  Candie , auec  fufiifantc 
quantité  de  Syrop  de  menthe , faites  en  vne  opia- 
tc  de  laquelle  vous  prendrez  la  grolfeur  d’vne  pe- 
tite noix  beuuant  ddfus  vn  petit  demy  verre  dé 
vin.  Si  l’on  craint  trop  la  chaleur  vousypourrés 
adioûfter  pour  la  tempérer,  deux  onces  de  confet- 
u€  de  fleur  de  cichorce  & elle  ne  laiifcra  pas  de 
bien  fortifier  l’eliomach.. 

Z-  Contre  tes  nuiladtet  malignes y\€i  venins  ôc  tou- 
tes chofes  ou  l’on  employé  la  thériaque , l’Oroie- 
• tan  fuiuant  fera  beaucoup  plus  propre  & plias  af?* 
feuréque  tout  ces  antidotes  oflicinaux* 

- Prenés  de  racinesd’Angelique , de  caftine,d’im- 
jjeratoire  , de  tormentille  & de  contra  yerua  de 
diacûhe  fix  drachmes, de  Galega,  de  feordium,  dé 
fcofzonere  & de  diétam  blanc  de  chacune  demi 
bnce , dé  fcméncc  de  fanâonicüm,debol  d’Arme- 
nie  & , tente  figillée  de  chacune  trois  drachmes, 
tout  Cct^fiant  fois  en  poudre  faites  en  vn  opiate 
auec  vne  once  d’extfaiét  de  geneùre  & le  triple  du 
poisdu'tûtagédebonraiel*  '-n  ^ f,- 


U4  L^APOTHIQVAIRE 
Sadoze  fera  dVnc  drachme  à deux  dans  vnc  li- 
queur cbnuenable.  - > 

J.  Dans  lesfothUJfes  de  cerueau  vertiges  & Epile-^ 
pfies , apres  les  purgations  neceflaires  celle  çy  fe- 
ra très  vtile  , prencs  de  conferueS  de  betoinc,  rof- 
marin  & piuoine,  de  chacune  deux  onces  ; d’clcor- 
ces  de  citrons  confites  & de  michridattle  chacun 
fix  drachmes  ; de  poudre  de  bois  de  lafiatras  demy 
once,  d’ongle  d’Afne  fauuage  trois  drachmes  , de 
coraux  & Je  corne  de  cert  préparés  , &de  noix 
mufcade  confite  de  chacun  vne  drachme  de- 
my, d'oxymel  autant  qu’il  fera  befoin  ; faites  en 
vne  opiate  de  laquelle  vous  prendrés  la  grollcur 
d’vne  bonne  noifette  continuantfort  long  temps.  • 

4.  Dans  des  intempéries  chaudes  du  foye  (»n  cftc  & 
fur  tout  pour  cuiter  la  chaleur  & inquiétudes  qui 
trauaillent  la  nuiâ,  & auffi  pour  les  fluxions^  acres 
& fubtiles  qui  tombent  fur  la  poidrinefprenés  de 
conferuèsde  fruids  d Efglantier,de  rofes  rouges-& 
de  cichorée  de  chacuns  deux  onces  j de  racines 
d’aune  confites  demy  once  ; de  poudre  des  trois 
fantaux  deux  drachmes,  de  corne  de  cerf  préparée 
^ vnc  drachme  , auec  dufyrop  de  coins  ou  de  co- 
raux faittes  en  vne  opiate  de  laquelle  vous  pren- 
drés la  ^olîèur  d’vne  petite  noix  en  allant  coucher 
- * ■ ' 

CHAPITRE  XL 

I # 

Des  Pilules , tle£luaires  foliàes^  purgatifs  ér  , 
conferues  feiches. 

NOusauonsiufquesicy  parlé  des  Mcdicametis 
internes  qui  font  d’ vnc  Conliftence  moyenne 
' entre 
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entfe  les  liquides  & folidcs,  Refie  à traitter  de  ceux, 
‘qui  ont  vne  forme  plus  folide  conime  font  les  pi- 
lules, les  eleftuaires  foHdes , purgatifs,  tablettes, 
confefucs  feiches,  Trochifques  & poudres, 

■ • ' Des  Pilules,' 

Les*Piïules‘^ont  dés  médicaments  folides  en  for- 
me de  boulettes,  ou  de  petits  boutons  ; composés 
de  poudres , de  gommes  , ou  de  fucs  incorporés 
aucc  de  l'aloé  , ou  quelque  chbfede  glutineux  leP 
“quelles  on  anale  routes  entières.  r 

Les  Pilules  officinales  font,  ou  purgariues  ou  aU, 
terkiues  ; les  purgatiues  fediftinguent  en' celles 
qu’on  nomme  vfuelles , & celles  qui  purgent  pltis 
fortement.  • 

' Les  vfiellès  fofit  celles  qu’on-  prend  vn  peu  auant 
le  repas  ; qui  .feruent  à nettoyer  tout  doucement 
'•  reffômach  en  le  fortifiant, on  en  tient  de  trois  for- 
tes dans  les  boutiques,:-  T " ' ' < . 

I.  Les  (iomachujHes,  qu’on  nomme  auffî  Ante  ci’- 
btiin  de  Mefni  font  composées'd’Aloés,de'  maftich 
& de  rofes  fines  & nettoyent  fort  bien  l’Effomach, 
le  fortifient  & excitent  l’apetit.  'f  ^ 

1.  Les  pilules  dernaSikh  qnifont  composées  de 
maftich,  A1oé&  agaric  , purgent  vn  peu  plusSc 
font  fortir  la  pituite  des  premières  voyes.  ' î 
U Les  Pilules  de  Ru^s  qui  font  coftîposces 
d’Alo'c  Myrrhe  & SafFran  nettoyent  empéfehent  la 
poüiriture  , & font  très  propres  en  temps  de  pefte 
‘ fur  tout  fi  on  y aioufte  vn  peu  d’angelique.  y 
Ces  Pilules  vfuelles  font  propres  auxpérfônocs 
‘piruifenfes  qui  ont  l’eftomach  froid  & farci  d’hu*  . 
meurs  fur  tout  en  hyticr , on  en  prend  de  dtr 

‘ H Z 
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icrupûles  à vue  dracnmc  pour  dofe. 

Les  piincipalcs  pilules  plus  fones  qu*oa  tiers 
dans  les  boutiques  lont  les  fuiiiantes. 

i.  Lu  ftlnles Itne  ^tubus  qui  font  les  plus  com- 
> ' modes  de  toutes  & purgent  doucement  la  bile  de 
la  pituite.  Leur  dofeefi  de  ckux  fcrupules  àvne 
drachme. 

X.  Lts  fütdu  i Agéfric  qui  puisent  fortement  la 
( pituite  de  Teftomach , des  vifeeres  & particulière- 
ment de  la  telle.  Elles  font  bonnes  dans  les  ca- 
tharres  froids,  les  vertiges, jEpileplîes,  6c  maladies 
prouenantes  de  pituite,  leur  do(è  eft  dcdeuxTciu- 
pules  àvne  drachme. 

' Lu  jiggregarmu  ou  polycrefres  de  Molué 
purgent  toutes  fortes  d’humeurs , au(fr  fisnt  elles 

• i J 


plufîeurs  humeurs , leur  dofe  efl  de  demi  ^achme 
■avDcdr2u:hnic. 

4.  Lfi  Cochées  purgent  les  mefmes  humeurs, 
mais  fur  tout  la  bile , leur  dofe  ell  la  melme  que 
'des  precedentes. 

' 5.  Lu  pilules  étppeUes  Aureâ , font  fort  vehe- 

mentes  & purgent  la  bile  6c  la  pituite  non  feule- 
ment des  vifeeres,  mais  encor  des  parties  plus  é- 
■ loighées,  on  les  tient  propres  à nettoyer  les  yeux, 
^ur  do(è  cfr  de  demy  drachme  à deux  ferupu* 
les.  ‘ ‘ . 

6,  Celles  it  H ermoduBest  feruent  à tirer  iCs  hu- 
meurs fereufes  6c  craffes  des  parties  efloignées  » 6t 
fur  tout  des  iointures,  d’où  vient  qu’on  les  re- 
commande dans  la  goutte  6c  maladies  froides  des 
> netfs,  leur  dofe  efl  la  mefine  que  deâus. 

jUstÊT* 
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1 t^ihewjftments  J»r  !^v(kge  àts  filuUt 

furgâtlues, 

I.  Les  pilules  purgatîues  ne  font  gueres  pro- 
pres , n*y  aur  corps  bilieux , n’y  aux  perfonnes 
chaudes/eiches,ny  aux  maigrest  ny  aux  phtyfîques^ 
i ni  aux  femmes  enceinres , ny  à ceux  qui  lonc  fu- 
iecs  à des  pertes  de  fang  & hemorroydes,  mais  au3( 
pituiteux  qui  ont  abondance  d‘eau  ou  de  phlegmes 
dans  \c  corps>  & à ceux  qui  font  fuiecs  i des  Ca- 
■tharres  froids. 

!•  Il  faut  prendre  garde  qu’elles  foyent  fuifi- 
{amment  amollies  quand  on  les  prend  ; dt  bgn 
en  les  amolliÜânt  d’y  âiouter  vne  goutte  ou  deux 
d’huyled’anis. 

t.Il  ne  feroit  qtie  bon  de  les  faire  vn  peu  plus  pe- 
tites qu’à  l’ordinaircî  ellcsen  agilfent  mieux, &'  in- 
commodent nioins. 

4.  Le  meilleur  moyen  de  les  aualer , c’eft  de 
lès  dorer  & faupoudrer  de  fuccre  & d’en  mettre 
deux  ou  trois  dans  vne  cueïllerée  aucc  du  vin  , & 
fe  mettre  vn  peu  le  doigt  dans  la  gorge  ; comme 
fronvoulôit  vomir.  Cela  les  fait  palier  plus  ai  f(> 
menr. 

,-5.  lîeft  bon,  vne  heure  & demi  apres  de  bail- 
ler vn  bouillon  maigre  auec  de  la  borrache,  buglo* 
fe,  cichoréc  & l’analer  bien  chaud. 

On  fait  auffi  diuerfes  pilules lès  vncs 
pour  purger,  les  autres  pour,  desopiler  ,&  d’au- 
tres pour  diuers  auttes  vfages  dont  nous  allons  . 
donner  quelques  exemples. 

^ I.  Duns  les  eèffrtsSlions  du  fajt  & de  i»  fâttf  & 
pour  en  amollir  dureté^  celles  cy  qu'on  appela 

H J 
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le  d’ AmmoniAc  font  fort  vtilcs  ; prônes»  de  Gomme 
ammoniac  diÉfoutc  ea  vinaigre  fçy.Uicic  vue  onçe; 
d’excraid  d aloé  demy  oace,  de  Cryftal  de  tavtrc 
vne  drachme  ; de  myrrhe  demi  drachme  i de  Tels 
d’Abfynthe  & de  tamarife  de  chacun*  vn  fcrupiüe, 
de  maftic  & benioin  demy  drachme  auec  de  To- 
^yymel  fçyiikique  faites  en  viie  maife  de  pilules, 
dont  on  prendra  deux  ou  trois  fois  la  feroaioe  a- 
pres  les  purgations  neceflaires. 

^ 2.  Celles  At/icieriocii  aufii  fort  bonnes  pour 
nettoyer  & defopiler  le  foye  & la  ratte^  Ou  les 
pourra  faire  comme  s’chruit;prenés  d’adei  prepar- 
ré  auec  le  foulphre  demy  once,d’Alo^,  dcTeniié  eu 
poudre,  d'Agarie  trochifqué  & de  Rheubarbe  de 
çhacun  vue  drachme , de  poudre  diar rhodoi  i Ab- 
batis  demy  drachme,  auecduS}  rop  rofatdaites  en 
jies  pilules  , dont  vous  prendres^  vne  dra.c*  imepar 
doze,  trois  heures  ^ujintje  repris  ep  çontiuuant 
ainfi  quinze  iours.  ; ^ i 

J.  Pour  U (owxfur  tout  lorsqu’elle  procède  de 
defluxion  chaude  faite  & acre,  on  pourra  fc  ferpir 
des  fumantes , prençsde  penidesdeux  onces  de 
fuc  de  regîifle  deux  drachmes  ,„d’Aloc  Ôi.^de  Gora- 
^e  tragacanth,  de  chacun  demy.diachme , de  lau 
daniim  bien  corrigé  trois  grains , auec  du  mucila- 
ge de  coipg  extrait  en  eau  rpfe , faites  en  des  pilu- 
les, dont  vous  en  laifl'erés  fondre  vne  en  la  touche 
en  allant  couchen  ,.  . -i . . ^ ‘ 

J,  4.  ^ Pour  Us  fuffôedtififts  df  majritt,  ; celles  cy  feront 
très  propres.  •/  r. 

- , Prenés  de  cailoreum,  de  Myrrhe , ■ d’AIÏa  foetida 
& de  Foecuta  Bryoniæ  , de  chacun  vn  rcrupule;dç 
femençes.  de  Ruë  & de  faffran  de  chacun  (epe 
gr^s , dçxçraid  de  ialap,  vn  fcpipqle  auec  vnç 
' ' c ‘ ‘ ■ "drachme 
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drachme  d’Aloé  & du  Syrop  d’armoife , ou  autre 
approprié  faites  en  vne  maflc , dont  pfendrés  vn 
fcrupule  apres  les  auoir  malaxé  en  huylc  d’auis , ou 
effcuce  d’ambre  blanc  & réduit  en  fort  petites  pi-  • 

Iules. 

J 

. , Des  J^leûusires  filides  furgati/s 
Offcifmux. 

-S’ilyadesEleâuaires  mois  purgatifs  il  y en  a auf- 
ü des  folides , faits  en  forme  de  grandes  tablettes 
& Tofanges , On  les  compofe  auec  diuerfes  pou- 
dres purgatiues  & leurs  corredifs  que  l’on  lie  en- 
femble  au_ec  le  fucre , ou  quelque  Syrop  , ou  ma- 
tière gommeufe.  Les  principaux  font  les  fui- 
uants. 

1.  L'Eleüuâite  defuceo  rofartimc'c^  àdiredefuc 
de  rofes  qui  purge  la  bile  auec  beaucoup  de  vehe- 
mence,  fa  dofe  eft  de  deux  drachmes  à trois. 

2.  L’EieüuÂtre  Dlacarthami  » purge  la'pituite  & 
les  eaux  auec  afsés  de  force , il  purge  auffi  en  meC- 
metçmps  Jjibile  &airifieft  bon  dans  des  mala- 
dies compliquées , fa  dofe  eft  de  trois  drachmes  à 
demy  once. 

L’ EleSluaire  de  [ itrofoluùfy  Purge  toutes  for- 
tes d humeurs , & nettoye  fort  bien  l’eftomach  & 
les  hypoccondres , iin’eftpas  fivehement  que  les 
autres,  fa  dofe  eft  de  trois  drachmes  à cjnq. 

. Matijués  fur  l’vfage  de  ces  Eleétuaires  que  recc-  ' 
uants  en  leut  compofition  la  diagrede  , ou  d’autres 
purgatifs  exuremement chauds  & acres  ; ils  ne  font 
pas  bons  aux  perfonnes  maigres.  & délicates  & 
qu’il  vaut  mieux  les  pqrger  par  des  purgatifs  plus 
temperési  cependant  on  en  poprra  dilToudre  dans 
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^es  clyfteres  en  augmentant  la  dozedVn  dans , ou 
de  la  moitié.  , . 

. . DesCOBferuesftHhe^. 

Comme  on  préparé  des  conferucs  molles  qui 
ont  coriiftence  d’opiate  ; auffi  en  fâit  on  de  lei- 
ches,  auec  des  poudres  dediuers  medjc«üTiens  & 
du  fuccre  en  fadiraate  quantité. 

L-s  plus  vfîcées  font  la  conferue  de  Rofes  fi- 
ches , de  Becoine,  de  Rofmarin,  de  Melifl'e , & d® 
Sauge. 

0 1 peut  auffi  rapporter  icy  les  conferucs  d’el^ 
corcc  d’orange,  de  citrons  & d’aune  & autres  tel- 
les chofes  > qui  retiennent  les  facultés  de  plantes 
(d’où  elles  font  cirées. 


■ — ■■  ■ 

CHAPITRE  Xll 

Des  Tâblettes  Trçckifiittes  é"  p^dres. 

LEs  T ablettes  font  des  formes  folides  de  mcdÎT  • 
caments  composés  d’vne  pardc  de  poudres, 
le  plus  fouuent  alceratiues,  de  cinq  ou  fîx  parties 
de  fucre  dilfoot  en  quelque  liqueur  cuitt^s  fok>a 
l'Art. 

' On  n’en  tient  guercs  de  toutes  faites  de  cefte 
nature;  cependant  il  feroitbon  d’en  auoir  cou- 
^-fioursde  cellesqui  fe  font  auec  Icfoc  d’cfpine-vi- 
nçtte,  & de  Hmons.  Celles  lâ  font  rouges  & celles 
cy  fontblandies,  toutes  deux  font  très  agréables 
dettes  vdlcs  en  les  fonebe  dans  la  bouche  . 

**  ' pour 
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pour  rafraifchir,  defiltcrer,  & forririer  le  cœur  dans 
les  fièvres  foit,  fimplement  putrides  Toit  marignes 
& pelHlentielles . mais  elles  foncafsés  difficiles  à 
faire , & requièrent  la  main  dVn  Apothiquaire  ex- 
pert en  fon  art.  ' v 

Voici  quelques  exemples  de  Tablettes  Magi- 
ftrales. 

' I.  Les  (uiuantes  feront  fort  agréables  & propres 
pour  refiouir^  U tanr  (jr  les  vt fier  es,  prenés  de  racines 
dlris  de  Florence  & d’cfcorces  intérieures  de  ci- 
trons, de  chacun  trois  drachmes,  Magifterede  , 
perles demy  drachme,  d’ambre  gris  fix grains,  de 
mufe  vn  grain , de  fucre  didbut  partie  en  eau  rôle  ‘ . 
& partie  en  fuc  de  Kermes  & arrosé  de  quelqucJf  ' 
gouttes  d’eflcj^cc  de  canelle  huiâ  onces  i faites  «n 
des  Tablettes , dont  on  laiffera  fondre  vne  demy 
dAichme  dans  la  bouche, 

I.  Peur  firsiferl’Efiomdch  froid  (îr  indigent»  Pfé- 
nés  d’efcorces  d’oranges  recentes  , & de  poudre 
d’Aromaticum  Rofatum  de  chacune  deux  draçh-  . 
mes  de  poudre  d’aune  vne  drachme,  de  fucre  dil^ 
fout  en  eau  de  fleurs  d’orange  cinq  ou  fix  onces, 
arrousésles  de  quelques  gouttes  d’ElTènce  de  ca- 
nelle & en  Elites  des  T ablettes  doqt  vous  prendréi 

. vne  drachme  ou  deux  apres  le  repas. 

J.  Pour  la  prefiruatien  de  la  pefle  il  fera  fort  bon 
d’vfer  des  fuiuantes , prenés  de  poudre  d’Angeli- 
que,  dlmperatoire  & de  contrayerue  de  chacune 
vne  drachme  & demy  ; de  corne  de  cerf  préparée 
vne  drachme  j de  coraux  préparés  & de  poudre  de 
perles  préparées  de  chacune  demy  drachmejd’Am-  , ' 
bre  gris  deux  ou  trois  grains  i de  Mufe  vn  grain, 
auec  flx  onces  de  fucre  diHout  en  eau  rçfe  8e  ^nel^ 
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qucs  gouttes  d’eau  de  candie, faites  en  des.Tabict- 

tes  que  vous  lailfcrés  fondre  en  la  bpuche. 

: Des  Trocbifqaes 

^ . ' ' 

. LesTrochifqu“s  font  dçs  Médicaments  folides 

composés  de  poudres  méfiées  auec  quelque  li- 
queur mucilagincufe  , & reduiws  en  petite  forme, 
pour  mieux  conferuer  la  vertu  des,  poudres  on  les 
/difl'ouc  en  quelque  liqueur,  quand  on  les  veut  em- 
ployer, î Is  font  ou  purgatifs  ou  alteratifs. 

Les  purji^atifs<\m  fe  trouuent  dans  les  boutiques 
fontles  fuiuants.  ‘ 

, i.  Les  T rochifejHes  âe  Rhetéarbe  qui  font  fort  pro- 
pres dans  les  maladies  & foibleflcs  du  foye  , dan# 
les  obftrudions,  iauniffes  & hydropiiies. 

J.  Les  T rochifques  d'a^garie  qui  purgent  & atti- 
rent 1 humeur  pituiteufe  non  feulement  de  la  pre- 
mière région  du  corps , mais  auffî  des  parties  les 
plus  efloignées  fi  Ton  en  prend  iufqu’à  deux  pu 
trois  drachmes, 

J.  Les  Tro ebi faites  j4lhatidal  t dont  la  bafeeft/# 
CoIoifMime  y qui  purgent  la  pituite  auec  grandp  for- 
ce & violence,  on  fe  fert  rarement  de  ces  Tro- 
• chifqucs  fculs,  mai^  on  les  fait  entrer  dans  des  pi- 
lules, ou  autres  compofitions  dont  ils^aiguifent 
tnerueilleufement  la  vertu.  Ils  feruent  auffi  dans 
les  C!yAercs  pour  les  coliques , qui  viennent  de 
pituite  vitrée  & vifqueufe , & dans  les  maladies 
froides  & .carociques  du  cerueau, 

- ; *2" t'oebijr^ues  Alteratifs  les  principaux 

qui  fe  tro'jxient  dans  les  boutiques  font. 

1.  f^es  .Trçchifques  de  qui  fortifient  &re- 

ftrafgnent  les  crachemens  & pertes  de  fang. 

Z.  Us 
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t X-  X^s  Trochif^aes  df  Câpres  ^«r  recommandées 
dans  les'  obOruCtions  de  foyc  & de  la  ratte , dans 
leur  dureté, inflammation  & humeurs  comme  auflî 
dans  les  commencements  de  Vhydropifie  & iau- 
nifle. 

. ^^  Les  X^och'ifijites  de  Myrrhe  prouoquent  les 
moys,  aident  aux  acouchements&  pouflent  dehors 
larrierc  iaix.  ^ ^ 

4.  Les  T rochif^ues  Bechtques  font  bons  pour  la 
touxléiche pour  rafpr(ÿcde  gofier& i’enroücure. 

. tes  blancs  (ont  propres  pour  les  fluxions  froides 
& les  ipirs  pour  les  ciiaudes  & acres. 

5.  Les  T roehjf^ues  de  vipere  font  bons  contre  les 
venins ,&  pour  challèr  la  malignité  a la  fuperficie^ 
de  la.peiu , comme  d^s  la  petite  verole,  rougeo- 
le, pefte  i mais  félon  qu’on  les  préparé  ordinaife- 
meiic,  il  ne  leur  refte  pas  beaucoup  de  force.  , 

' Ladofe  de  ces  Trochifques  dè  d enuiron  vne 
drachme,  & on  les  diflbut  en  quelque  liqueur  con- 
ucnable,à  la  referue  desBechiques  qu’on  laifle  fon- 
dre fous-la  langne. 

On  fait  auffi  des  Trochifqiies  pour  s’en  feruir  au 
deliors  , comme  font  les  Les  T rochif^ues  blaticsde 
EhajJis  qu’on  tient  dans  les  boutiques  , & qui  fer- 
uçnc  aux  fluxions  . rougeurs,  douleurs  inflama- 
tions  des  yeux.  . ... 

. Dans  la  fiijfoçation  &-  deiraq  de  U Matrice  ceux-  Cy 
jcflans  bruflés  &:  apro'chés  du  nés  de  la  malade . fe- 
ront fort  bons.  Prenés  dç  poudre  d’Imperacoire  - 
demi  once  ; de  poudres  ^de  verrues  de  cheuaux, 
/eichées  dans  vn  four  chaud , trois  drachmes  , de 
poudre  d’ambre  iaune  & deiayet  de , chacun  v;ie 
4fachme  auec  du  mucilage  de  gomme  Tragacanth 

J» 


\ 
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fiitcs'en  diaers  Trochifques  que  vous  garderé* 
pourlVfage.  ' 

/ t 

Des  Foudres  IfiUrttes. 

m 

' On  fait  auffî  diuerfes  fortes  de  pou^ei  com- 
posées J tant  de  celles  qu*on  tient  ordinairetnentt 

dans  les  boudques  que  de'  celles  qu*oa  ordonne 
fur  le  champ. 

, Elles  font  ou  purgatiuestou  alteratiues. 

Qjaht  aux  on  n’en  tient  pas  guère# 

( dans  les  boutiques,  cependant  on  y pourroit  tenir 
la  fiiiiantc , qui  eft  Panchimafogue , c’eft  à dire  pro- 
pre à purger  toutes  fortes  d’h '.meurs  ;Prenes  de 
fen.ié  de  turbhh,de  lalepJc  ebremeurdetattre  ^ 
chacun  vue  once,  de  Rheubarbe  demy  o.ice,  de 
rehne  de  feammonée  bien  préparée  & de  femen- 
ce  d’anis  de  chacune  trois  drachmes  de  candie 
deux  drachmes.  Réduises  celaen  poudre,  la  dofe  . 
cft  depuis  deux  fcmpules  à vnc  drachme  , onia 
met  infufer  vnenuici:  dans  vn  verre  de  vinblaw, 

& le  lendemain  on  prend  le  vin  blanc  & la  poutfre 
ou  bien  on  meQe  cefte  poudre  auec  .vne  once  de 
fjToprofat  purgatif.  . 

^ (^ant  mx  poudres  Aherêtimr»  on  en  tient  de 
uerfes  fortes  dans  les  boutiques  des’  Apotwquai- 
res.  En  voicy  les  principales  dontkS  quatrepre- 
mîeres  font  chaudes  ; la  dnquiémctcmpcree>  & 
fes  quatre  dernières  froides. 

VAromaticum  tofatum  qui  fortifie  lecerueaule 
cœur  &l*eftomàch  excite  l’appctit  & cnlcuc  les 
nausées  & vomilfements. 

d^e  diamofehum  (îr  le  ètieeuhra  (ont  ppu(»es  pre- 

ckufes  de  propres  à fortifier  les  dprits  & les  prin- 
' ; dpalcs 
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opales  pmies  du  corps  ; mais  il  vaudroit  mieux 
mettre  l’ambre  & le  mufc  feulement  lors  qu’ou 
s’en  veut  feruir  afin  qu’ils  couferuaffent  mieux 
leurs  forces. 

Lt  Duatifum  corrige  l’intemperie  froide  de  l’e* 
Ifonuch,  aideàladigeftion , chaflè  les  vents  qui- 
s’amailènt  dans  l’ellomach  & les  boyaux. 

U Di4  Iru  eft  propre  pour  les  maladies  froides  ' 
de  la  poiârinepour  les  fluxions  & pour  la  toux , il 
incife  la  pituite  crafle  & aide  à la  cracher. 

Le  Disrrhodon  Abbatis  fortifie  l’eftomach  , le 
foye , & autres  vifeeres , excite  l’appetit  & chafle 
les  veuts. 

Le  Dtdmar^aritHmfripdum  qui  eft  très  propre 
pour  reparer  les  forces  & 0)rrigcr<  racrimonie  8c 
ferocité  des  humeurs;  fur  tout  dans  lus  fièvres  ma'» 
lignes. 

. Le  ‘Diétrmm  Séittéûcrum  eft  très  bon  dans  les  ob- 
ftrudions  8c  chaleurs  de  vifeeres  il  les  fortifie  en 
les  nettoyant  8c  empefehe  la  corruption  des  hu- 
meurs. 

L*  Diatrdgdednthum  friftiem  qui  eft  fort  commo- 
de dans  les  maladies  chaudes  de  la  poitrine  , dans 
•les  fluxions  acres . (àlées  8c  fubtiles  qui  y tombent, 
comme  auffi  dans  lapleurefie  peripneumonie  8c 
.pthyfie. 

On  fe  fèrt  de  ces  poudres,  ou  toutes  pures,  ou 
meflces  parmy  des  Syrops,  des  opiates  ou  Tablet- 
tes félon  qu’il  eft  â propos.  j " ' 

, Mais  outre  celles  là  on  en  ordonne  rouueutfur 
le  champ  pour  la  neceffiré  prefente  dont  nous 
. donnerons  quelques  exemples.  . 

, I.  jiinfipenr  le  Ainlet  eu  Epilepjie  tant  det  petits 
. ^MSfue  des  grands,  on  fait  grand  cas  de  la  poudre  • 

f • 
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été  Go’Miete  dc  Montpellier  qui  rncrite  [bien' d’eftrC 
tenue  dans  toutes  les  boutiques  d’Apothiquaircsr, 
Eiivoicy  la  defeription  ainfi  que  la  donne  Mon^ 
lîeurRiuicre,  Prenés  de  racines  de  pinoinc  ,dclà 
fcmencc  de didam  blanc,  &deGav  dcchefiiede 
chacun  demy  once , de  femence  d’arrochè  deux 
drachmes,  de  crâne  humain  trois  drachmes  ; de 
coraux  l'ouges  préparés  & d’hyacinthe  prépare  de 
chacun  vnc  drachme  & deiiiy  ; d’ongle  d’athe  Ou- 
uage  préparée  demy  once,  de  mufe  vnfcnipule, 
de  feuilles  d’orvne  drachhie:  faites  en  vnepoudre 
dont  vous  doimcrés  depuis  vn  demy  fcrupule  ( 
iufqu’à  vn  fcrupulc  ou  dans  vn  bouillon  ou  dans 
d U lait  ou  dans  des  panades. 

Z.  Four  aider  à la  digeliivn  (fy  chajfer  les  vents  oh. 
pourra  it*  fernir  de  la  fniuame , prenés  de  Corian- 
dre préparé  vnc  once,  de  femence  d’anis  & de  fe- 
nouil ; de  chacune  trois  drachmes , ‘de  candie  & 
noix  nuîfcade,  de  chacune  deux  drachmes,  de  co- 
raux préparés  & de  rafure  d ’yuoire  de  chacune  vn 
fcrupuîc,  de  fucre  rofat  autant  que  de  tout  le  rdfe, 
ou  le  double  pour  les  plus  délicats  : faites  en  vne 
poudre  de  laquelle  vous  pfèndrés  vne  cueillerée 
apres  chaque  repas  ne  beuuant  ny  ne  mangeant 
rien  apres  cela.  *•  '* 

3,  Contre  les  vers  celle  cy  fera  fort  bonne,  prenés 
de  barbotine  & de  femence  de  choux  rouges  de 
chacune  demy  once  , decoralline  trois  drachmes, 
de  Rheubarbe,  fenné,  & de  corne  de  cerfprèparée 
de  chacune  deux  drachmes , de  femence  de  ci- 
trons vne  drachme  & demi  ; faides  en  vne  poudre  ' 
fubtile  dont  vous  donnerés  le  matin  aux  enfans 
dVne  drachme  à deux  fcrupules  dans  vne  pomme  ^ 
cuitte  ou  dans  la  refinée  on  autre  thofe  i ies  gàt-  * 

s dant 


Digitized  by  Google 


C H A R I T A B L'  E.  117 

dant  de  matïgcr  trois  heures  apres  & confinuant 
trois  ou  quatre  iours  au  déclin  de  la  Lune. 

4.  Pourfatret  fuir  & chajfer  le  venin  dans  la  pe- 
tite verole  , fièvres  m^ignes  & dans  la  perte  inef- 
mc.  Prencs  d'Angelique  & contrayerua  de  chacu- 
ne deux  drachmes,  de  befoar  minerai,  de  poudres 
de  viperes  préparées  & de  fel  de  chardon  bénit 
de  chacun  deux  fcrupules.’  Gardés  cefte  poudre 
en  lieu  fec  en  donnés  pour  dofe  vn  fcrupule  ou 
demy  drachme. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Prheifaux  Medicamens  Chim'tjtfes  em 
gemral  (jr  en  fxrticuUcr  des  eaux  dijldées  , • 

des  fUntes. 

QVoy  qpe  les  Eloges  exceffifs  que  les  Chimi- 
ftes  donnent  à leurs  remedes  ,Ec  la  nouueauté 
' de  leurs  inuentions  leurs  ayent  attiré  du  mefpris 
'&  de  la  contradiétion,  fi  eft  ce  quelVrilité  de  quel- 
ques vues  de  leurs  préparations  eft  maintenant 
trop  connue  pour  les  pouuoir  toutes  rcietter.  Et 
il  eft  d’ailleurs  tout  euidentqu  en  tir’antlaplus  pu- 
re ellencedes  chofesfes  remedes  ontnô  feulement 
. beaucoup  plus  efticacieux , mais  fe  peuuent  encor 
donner,  en  moindre  dôfe’  & plus  agréablement, 

C’eft  ée  qui  nous  obligp  de  nous  pj  eualoir  de  leur  • 
induftric , & d aioûfter  aux  médicaments  préparés 
à laGalenique  quelques  préparations  chimiques 
d’vtilité  bien  reconnue/  Noftre  intention  n’eft  pas 
demonftre'rpartout  la  manière  de  les  prepârenll 
• ' 
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faudmit  pour  cela  vn  volume  voire  laprcfence 
dVn  Maiilre  j à moins  dequoy  on  court  trop  de 
rifque  de  perdre  fa  peine.  Il  fuftîra  donc  de  dôner  * 
la  defcriptioiî  des  plusvtiles  & de  dire  les  vertus  & 
les  précautions  qu’il  faut  obfcruer  dans  leur  vfage,- 
' Du  refie  on  les  pourra  achepter  de  ceux  qui  font 
profdïion  de  les  préparer.  Moyenant  qu’on  fc 
puiffe  hcr  à leur  induftrie  & fidelité. 

Les  formes  des  Medicamens  Chymiques  font 
lesE.iux  diftülées  des  plantes, les  Eiprits,  Huyks, 
Teintures,  Extraits,  fcls,Magifteies,  fleurs,  fecules 
& baumes. 

Des  EduxViflillées  des  plantes. 

■ Les  Eaux  diftülées  des  plantes  eftoyent  défia  en 
^ ^ vfage  auant  Paracelfe  & fes  fedateurs  ; Elles  fup- 
pléent  fort  bien  au  défiiut  des  herbes  eh  hyuer  ; Et 
* , enefté  on  s’en  peut  feruir  tout  prôntement  fans 
autre  préparation,  mefmes  elles  font  beaucoup 
plus  agréables  que  les  décodions  quoy  que  fou- 
.uenteilcsne  foycntpasfi  efficacieufes.  11  y a peu 
de  iàmilles  ou  on  n’en-diftille.  Mais  d’autant  que 
/ tous  ne  s‘y  prennent  pas  bien,  nous  dirons  icy 
deux  mots  de  la  manière  de  - les'diftiller pour  les 
rendre  & plus  agréables^  meilleures. 

Les  diftillations , fe  font  ou  par  haut  ( per  afeen- 
fvtm  ) ou  par  bas  ( per  defcenfktn  ) La  diftillation  des  - 
Eaux  qui  fe  fait  par  haut  fefait  ou  dans  vne  vefeie  , 
de  cuyure , ou  dans  des  courges  de  terre,  ou  dans 
des  Vaifleaux  de  verre. 

Dans  la  diftülation  pat  la  vefeie , qui  eft  la  plus 
vficée  & la  plus  facile  ; on  pourra  procéder  comme 
s’enfuit.  '•  , . 

X.  Apres 
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r Apres  aupir  cueilli  les  feuilles , fleurs,  femeiii» 

ces  & racines  des  herbes , lors  quelles  font  en  leur 
plus.grande  vertu , & apres  les  auoir  bien  netto- 
yées , fans  route  fois  leslaucr , il  les  faut,  ou  ha- 
çher  par  le  menu  , s’il  efl  befoin  j ou  broyer  ; puis 
les  mettre  dans-la  vefeie  y ayant  versç  demis  quel-  . 
que  liqueur  propre,  comme  d’eau  de  fontaine  j ou" 
de  l’eau  du  mefme  vegetable  de  l’année  preceden- 
te , ou  du  vin  blanc  ; Et  cela  partie  afin  que  cefle’^ 

, ,cau  ferue  tant  de  rnenÜruë  attraâif , que  de  vehi-  ‘ 
çulepour  éfleuer  la  portion  medicamenteufe  en  '' 
haut  ; & en  partie  de  peur  que  la  matière  ne  fc 
brufle.  *,  . „ ‘ 

1.  Il  faut  mettre  telle  quantité  de  liqueur  qu’el-  • > 
le  nage  par  dtllus  le  hachis  des  herbes , de  qüéh- 
que  peu  ; mais  il  ne  faut  pas  trop  remplir  le  valc,  ■ 
& fufiie  qu’elle  en  remplifle  la  moitié.  , ' *■' 

5.  Apres  on  y appliquera  vn  alambic , dont  on  . 
pourra  faire  palier  le  bec  à trauers  vn  tonneau 
plein  d’eau  froide  , ann  que  i’eau  partant  par  là  fe 
çondenfe  plus  fermement , & qu’elle  ne  vienne  à f« 
f cfpudfe  derechef  ^ remonter  à caufe  de  la  cha- 
leur du  canal  , qui  s’efehauffe  peu  à peu  par  i’eaa 
dt^ude  qtû  y palfe  continuellement  ; & à l’orifice 
du  canal  qui  fort  hors  dü  tonneau  faudra  adapter 
vn  récipient.  i . , • , . 

_ Eji  fnitte  faudra  alliunerk  feu  petit  à petit,' 
^Faugm’entçr  lufqu’à  ce  qu’vne  goutte  poullê  l'au- 
fe  çpnçinuer  iufqu’à  la  fin  v c’eft  à dire 
iulqù’l  ce  que  la  liqueur  qui  fort  ne  fente  plus  la 
ebofe  a Pils  dans  le  vafe,  ' * ' 

: Hoivgfe  lent  les  chofes.  de  le^re  mixtiôni 
• cdmntie  les  feuilles  i3i;  les  Sears  fe  diftiltent  corn- 
^déf^iit  paf  le  refrigergioirç , mais  encor  les 
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racines  , efcorces  , bois  & chofes  -aromatiques, 
pourueu  ,qu’on  les  ait  auparauanc  vn  peu  macé- 
rées dans  leur  metîftruc. 

Cependant  on  fait  au  Bain  Mairie  des  eaux  beau- 
coup plus  excellentes  que  par  la  vefeie , & de  plus 
elles  ne  font  pas  fuiettes  à fe  brufler,  ny  l’eau  à fen- 
tir  l’Empyreume  t ou  odeur  du  feu,  voici  comme 
on  s’y  doit  conduire. 

On  emplira  latroifiéme  partie  dVnc  courge  de 
'terre  ; ou  de  cuyure  eftamc,  ou  de  verre  ( qui  ett 
encor  le  meilleur  ) delà  plante  tantfoit  peufei- 
chée  a lombre  , & legerement  arrousce  de  quel- 
que liqueur  conuenable.  Enfoncés  la  dans  vn  vaif- 
feau  de  cuiure , de  Fer  ou  de  terre , plein  d’eau,en 
forte  que  l’eau  monte  de  trois  doigts  plus  haut 
que  la  matière,  & apres  auoir  ainfi  arrefté  la  cour- 
ge, & luy  auoir  adapté  vn  alambic  auec  fon  réci- 
pient, &bien  fermé  les  iointures,  donnés  au  com- 
mencement vn  feu  lent  & l’augmentés  par  de- 
grés î On  les  peut  auffi  quelque  fois  remuer  auec 
viî  bafton  & mefmcs  les  changer  fouuent,  mais 
promptement  de  peur  qu'il  ne  fediffîpe  des  va- 
pèdrs.  < 

^ Marqués  icy  prgmierement  que  la  diftilîation 
des  chofes  aigres  a cela  de  particulier  que  la 
moindre  partie  qui  n’eft  prefque  que  phlegme, 
fort  la  première  ; Et  ainfi  on  fera  bien  de  la  ietter, 
mais  que  la  plus  noble  & meilleure  fuit,  tout  au 
contraire  du  vin  qui  laifiè  fon  phlegme  le  der- 
nier. 'f'' 

1.  Qil'en  la  diftilîation  des  herbes  chaudes  com- 
me eft  l'Abfynthc,  la  fauge  &c.  il  ne  faut  pas  don- 
ner vne  chaleur  trop  debile,  autrement  il  n’ch  for- 
tira  gueres  que  le  phlegme  j mais  en  dilHUant  des 
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Chofes  froides,  comme  de  Tendine  des  iaiâues  &c* 
fufKt  vne  chaleur  plus  modérée. 

3.  Que  fi  vous  voulés  aiioir  des  Eaux^bs  cffi- 
cacicufesiil  faut  remettre  l’eau  d ftillée  lur  d’au- 
tres nouuelles  herbes  , & les  diitiller  derLchef 
comme  cy  dcllus,  àc  cela  s’appelle  Rtüijier. 

4-  C^'aux  diftillations  des  chofes  pleines 
d’efprits , les  verres  les  plus  hauts  font  les  meil- 
leurs & rendent  les  eaux  beaucoup  plus  pénétran- 
tes. 

Quand  on  auraacheué  ladifiillation  ;il  faudra 
mettre  l'eau  dans  quelque  phiole , ou  bouteille  de 
verre , qu’on  ne  remplira  qu’enuiron  ks  trois^ 
quarts  & on  la  bouchera  auec  vn  parchemin  troüé  , 
atiecvne  efguille  , atin  de  faire  euaporer  lephler 
gmejEc  auflide  peur  que  les  vaifleaux  ne  vien- 
nent à fe  rompre  faute  d’efpace  àfsés  ample  : lors 
que  lafermentatioxi  s’en  fera,  en  celle  maniéré,  il 
les  faut  donc  expoferau  Soleil  quinze  lours  ou 
trois  (emaines,  puis  les  bien  efioupper  & mettre 
en  lieu  propre  pour  les  garder. 

Les  Eaux  dillillées  plus  vfitées  font  ou  chaudes, 
ou  froides,  ou  temper^es.  ' 

Les  froides  îoniCi^Wes  d’Endiue,Cichorée,laiétue,' 
pourpier , l’ozeille , nymphe  j violette , plantain, 
pied  de  rôles,  rofes  & pauocs.  ^ 

Les  cheudes',  celles  d’Abfynthe,  Betoine,  Char- 
don benitjMeliffe,  Reine  des  prés,  Soucis , Menthe» 
aquatique , Piuoine,  Muguet,  Euphraife  , Cerfueil 
Hylfopc,  Armoife  &c. 

Les  temperées  font  celles  de  Borrache,  Buglo.-  . 
fe,  < 

Il  n’eft  pas  befoin  d’en  dire  des  vertus;  puis 
qu’elles  retiennent  celles  des  plantes  dont  elles* 
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fontdiftillées,  kk|Uciiesnous  auons  deicVittcsca 
la  prcmicTc  partie  de  ce  liure  j II  eft  feulement  be- 
foin  d’en  donner  quelques  exemples.  t 

I.  Ainfipowr  tirer  l'eau  rofe:  Prenés  4e  roiès  in- 
carnattes  (ufhfantc  quâtité, pilés  les  fans  les  arrou- 
fer,puis  les  portés  en  la  caue  dans  vn, grand  vafe  de 
verre  & j.  jours  apres  exprimés  en  le  fuc  pour  le  di- 
ftiller  au  bain , l’eau  de  rofes  blanches  qui  eil  plus 
rafraifchiflante  fe  diftillc  de  mefmc  façon  à la 
referue  qu’il  fera  bon  de  les  arroufer  auec  vn  peu 
d'eau  de’pluye  diftiUéc  auant  que  pafler  outre. 

^ i.  Pour  t eau  4e  eicbotée  Prencs  fix  liures  de  feuil- 
les & racines  de  cichorée  pilés  lés  & les  coupés 
fort  menujpuis  versés  dciTus  dix  liures  d’eau  com- 
mune & les  laifsés  macérer  par  trois  iours,  Fina- 
lement mettes  les  dans  le  refrigeraton  t & en  di- 
ftillçs  du  moins  quatre  liures.Des  fleurs  bleues  de. 
Cichorée  fe  fait  y ne  eau  fouucraine,  pour  les  ma- 
ladies des  yeux,  taches&  défauts  de  vcuc. 

3.  Pour  l'eau  deftno  'ùtl.  Prenés  quatre  liures  de 
femence  de  fenouil,  & Ia  broyés  groffierementj 
puis  les  tnettés  macérer  en  lieu  chaud  dans  vingt- 
quatre  liures  d eau  commune  y iioûrant,  deux  ou- 
de  tartre  ou  de  fel commun  puis,  d^iUés  dans 
Ip  refrigeratoirc,  & aiofî  l’eau  p^era  auec  l’huyle^ 
qu’il  faudra  feparer.  r 

4.  Oa  peut  aüffi  faire  éesEuufeeemposees  dedi- 
ifcrfes  piandes  comme  celle  cy,  qui  fera  fort  bonne 

f)our  desbarrailèr  les  obftructions,  &émouuoir  > 
es  vrines^  fur  tout  pour  des  perfonnes  deJicatîîes, 
kquioepcnuçticp#?nc  veulent  prendre  dfsapo- 
’zemes,  prends  de  bois  de  faffafras  couppé  parle 
^'menu  fix  opccsydecaneUe  fixdrachmes»  4e  raci- 
diçpdc  chapon  i cent  tfeftcs , d’auae  j MçQrçe  dia 
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milieu  du  frefnc,  & de  graraon  de  chacun  vne  oncè 
&dcmy,  decichorec  entière  trois  manipules;  de 
feuilles  de  fuinecérrc, petit  abfynthe,  germandree, 
pimpmclle,  rarpollct,agrimoiiie,politTic, fauve  vie 
& melifle  de  chacun  vn  manipule  & dcmy,hafchés 
ces  herbes  fi^aifch'es  & les  mettes  infufer  dans  dix 
li lires  d’eau  aucc  vne  poignée  de  fel  en  lieu  chaud 
refpaCc  de  14..  heures,  puis  les  dirtillcs  au  bain  de 
Marie,  6c  en  prenés  pour  dofe  vn  bon  gobelet  con- 
tinuant quinze  ou  zo.  iours  apres  auoir  cfté  purgé. 

Vem  de  Candie  efi  auffi  fort  en  vfage  comme 
eftant  excellente  pour  fortifier  le  coeur,  le  cerueau» 
& l’eftomach,  & refioüyr  les  Efpritf . On  la  pourra 
faire  comme  s’enfuit  ; Prenés  vne  Üure  de  bonne 
candie  broyée  groifîcrement,  versés  deifus  trois 
liu  res  d’eau  rofe  & autant  de  vin  blanc,  ou  (îvous 
la  voulés  plus  forte , verfez  y quatre  liurcs  de  vm 
& deux  d’eau  ; lailîèz  macérer  cela  fur  des  cen'- 
dres  chaudes  ou  au  bainrefpacc  de  14.  hcurcs.puis 
les  diftillés  au  bain  marie,  H première  qui  en  for- 
cira fera  la  meilleure»  la  fécondé  vo  peu  moindre, 
mais  la  troifîéfrne  iVeft  guerés  que  phlcgmc'^  ^ ï 

Difons  maintenant  vn  mot  de  la  diftilladort  deS 
uaux  qui  fe  fait  par  le  bas  c'cft  à dire  pardefeentei 
On  la  prattiqne  airifi. 

Prenés  vne  baffine  d’eftain  laquelle  vous  cou- 
urirés  d’vn  linge  bien  eftendu  , mettés  vos  herbet 
hachées,  ou  conqualTées  fur  ledit  linge  en  médio- 
cre quantité,  puiscouurés  lesd’vnc  ardoife,  ou 
autre  chofc  folide plâtre; Et  par  ddTus  faites  vu 
feu  médiocre.  Parce  moyen  la  chaleur  venant  à 
fe  comimmiquer  auxdittes  herbes  leur  fera  rendre 
leur  eau'  ; qui  paffera  à trauers  ledit  linge  6c  fe  ren- 
dra dans  lâbaâùie  fi  90  foin  de  les  remnëjÇ 
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fouu'cnt,  on  en  tirera  vue  eau  fort  pure&  odoran- 
te félon  la  matière  do  it  on  la  tirera, 


CHAPITRE  XIV. 

Des  ’BJprUs , Httyles  , Teintures^  Elixirs , 
Extraits  Chymiques. 

LEs  chofes  qui  fe  diflilient  s’appellent , ou  Eaux 
jou  i jpfitij  ou  hnylesy  il  elt  \Tay  qu’on  confond 
afsés  fouuent  CCS  noms  les  prenants  les  vus  pour 
les  autres , Car  on  appelle  refpric  de  vin  eau  ar- 
dente , â:  en  matière  de  minéraux  oa  appelle 
.fouuent  Ica  Eiprics,  comme  l’huyle  de  felou 
de  vicriol  &c.  - 

Poureuiter  cefte  ambigaité  nous  appelleronç 
Eaux  les  chofes  plus  aqueufes , comme  l'eau  rofe, 
l’eau  de  pauor»de  mclilTe  &c. 

Ejjffttt , celles  qui  font  plus  fpirituelles  & tien- 
nent de  la  çonfiftence  de  l’eau  , comme  l’cfpritdç 
.vitriol,  dç  fd,  &c.  Et  H^yUs  les  chofes  plus  fpiri- 
tuclles  qui  ontconlifrence  d’huyle,  comme  l’huy- 
le  d anis,de  gyroftlc  &c.  On  appelle  auffi  quelque 
fois  du  nom  de  ^mme  ejfeme  ces  huyles  & ces 
E'prirs. 

CesEfprits  ou  huyles  fe  tirent,  ou  par  le  haut 
par  reffigeratoire  & Alcmbics , ou  obliquement 
par  là  retorte , ou  par  la  defeente,  ou  il  faut  mar- 
quer les  chofes  fuiuantes. 

" 1 Les  chofes  de  legere  mixtion  fe  diftillcnt  mieux 
au  bain  Marie  ; Mais  ladillillation  par  les  cendres, 
pu  par  le  fable  conuient  aux  chofes  deplusfolide 
' ' ' ' con- 
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confidence , comme  aux  femcnces,  racinesjbois  9c 
chofcs  fcmblablcs. 

2.  Les  chofes  flatueufes,  comme  la  cire , les  Re> 
fines  & femblables  doiuenc  eftrc  mifes  en  plus 
grands  Vafes  & en  plus  petits  quartiers, y ajoutant 
du  Tel. 

5.  La  diftillation  par  la  Retene  tire  non  feule- 
ment les  Efprits  les  plus  pefants  des  mincrauxi 
mais  extraid  encor  les  Efprits  &les  huyles,  des 
chofes  plus  folides,  comme  des  bois,  femcnces,  ra- 
cines, gommes,  fefines  & femblables. 

4.  Les  cornuès  ne  fe  doiuent  remplir  qu’à  moi- 
tié, ou  enuiron , Les  Efprits  les  plus  vfités  en  mé- 
decine, font  l’efprit  de  vin. 

L’efprit  de  Geneurc,  de  vitriol,  de  fel,dc  foui-' 
phrcjde  Therebentinc , de  Tartre , d’ambre  blanc, 
& d anis.  . . 

L’EJJfritde  vin  fetire  & des  lies  du  vin  & du  vin 
mefme  le  plux  généreux,  celuy  cy  eft  plus  fubtil  & 
plus  propre  pour  faire  des  eaux  clairettes  y met- 
tant infufer  diuerfes  chofes  ; puis  y ajoutant  du  fu- 
cre  diffout  en  eau  rofe  & quelques  grains  d’ambre 
& de  mufq , qui  fait  vne  eau  très  agréable,  & très 
propre  pour  fortifier  le  cœur  & les  principales  par- 
ties du  corps,on  les  appelle  Eéutx  cUirettes.ÂoJfoli/i 
jimbrofies  ; ou  comme  l’on  veut. 

L’Efpritdc  Geneureeft  chaud  &fec,  apéritif, 
propre!  exciter  lesvrines,à  chaflèr  les  vents  & à 
faire  mourir  les  vers,  fur  tout  il'  eft  fort  bon  dans 
la  Colique  venteufe,  on  en  donne  vne  cucïlleréc 
ou  deux,  ou  tout  feul»  ou  auec  desXuleps  & apo- 
zemes.  * ’ 

Vefprit  it  vitriol  rafraifehit,  pénétre,  f cfifte  à la 
corruption,  d’où  vient  qu’il  eft  fort  en  vCigc  daqs 
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les  fiévircs  putriues  6c  malîig.  <c\s;Ün  en  donne  qua- 
tre ou  cinq  gojttespai  doledans  va  bouillon  , vn 
iulep,  ou  vn  apoz'-'me , mais  le  meilleur  eft  de  ia- 
ger  de  la  dofe  par  le  gouft , & en  mettre  ce  qu’il  en 
faut  poiir  rendre  la  potion  aigrelette. 

L'efprit  de faulphre  aies  mefmes  vertus  t]ue  ce- 
luy  de  vitriol,  & eft  employé  pour  les  inelmes 
chofes  & en  mefme  dofe. 

L’efPrti  de  fel  eft  auffi  fort  apéritif  &r  excellent 
pour  cfmouuoir  les  vrines  j pour  reflikr  à la  cor^ 
ruption  & nettoyer  les  reins  j il  eft  auiTi  bon  contre 
les  vers,  le  calcul,  l’hydropifie  & la  colique  : Il  fe 
donne  comme  les  deux  ancres. 

L'ëfpritdcTherebenune  qu’on  pourroit  appeler 
plus  à propos  vn  hiiyle,  puis  qu’il  nage  for  l’eau  eft 
Vhaud,  rcfolutif& difcüuTf  ; il  prouoque  rvrine  2c 
luy  donne  vnc  odeur  de  vio4ecte“>  il  cfch.auffc  & 
netcoyc  les  reins',  guérit  la  didiculté  d’vrine,  chaf- 
fe  les  vents  & dilfout  lefang  cailléjon  en  donne  fix 
ou  fept  gouttes. 

L Efprit  de  tante  eft  auffi  vn  fort  bon  apéritif» 
propre  en  la  rétention  des  moys,  iauniffe  , para- 
îyfte,  verole.  On  le  baille  à la  doce  d’vne  draçlimc 
ou  de  deux  dans  quelque  liqueur  appropriée,  ri^ 
nalcmcnt  on  fefert  beaucoup  de  ce  célébré  Mc- 
flange  appelé  des  trois  cfprits  qu’on  appelle  aufft' 
le  dt*phirreüc  de  Paraceffe  , qui  eft  con>p  osé  de  .qua- 
tre parties  d’efprits  de  tartre  corrigé  , de  cinq  par- 
ties d’efprit  Thrriacal  camphré  & d’efprit  de  vi- 
triol vne  partie  il  eft  non  feulement  très  bon  eu 
toutes  les  obflruétions  des  vifcercs  : mais  encor 
propre  à refifter  à la  corruption  » à préparer  toutes 
îbrtes  d'humeurs,  à coriger  la  putréfaction  & ma- 
lignité , & à ouurit  les  pores,  & faire  palïèr  les 
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fucurs  , fa  doze  eft  d’vne  drachme  dans  quelque 
liqueur  couuenable. 

Deshuytes  Chimiques . 

Si'.iuent  maintenant  les  huyles  Chymiques  qui 
fe  tirent  par  diftillacion,  ''  car  nous  ne  parlons  pas 
en  cert  endroit  de  ce’ux  qui  fe  préparent  à la  Ga- 
lénique par  de  (impies  infufions  ou  exprcnions) 
Ilsfortent  bienfouuenc  auecles  efprits  qu’on  di- 
ftille  ; ou  apres»  & quelquefois  prefque  fculs.  Où 
les  fepare  ou  par  vn  €$ttormoir  , pu  en  les  phiUrantt 
oueti  les  feparant  par  vn  papier  propre  à cela. 
C’eft  ainfî  qu’on  peut  tirer  les  luiyles  des  herbes  & 
femenccs  feiches  > comme  de  fauge,  chamomiîle, 
carui , fenouil,  anis,  bayes  de  laurier,  degyrodlc, 
de  candie,  d’ambre  blanc,  de  cire  , de  Galbanumi 
de.Tarcfe  &c.  qui  en  petite  doze  bnt  des  vertus 
admirables.  On  s’en  fert  par  dedans  à gouttes , & 
'par  dehors  pour  des  vndions  U'cs  efficaiieu- 
fes. 

Il  faut  icÿ  aduertir  le  lecleur  que  pour  mefler 
de  ces  huyles  auec  d’autres  liqueurs  ( car  on  ne  les 
baille  pas  feuls)  il  faut  afin  qu’ils  ne  funjagent , & 
fe  méfient  auec  le  refte,  les  méfier  aùcc  du  hicre  ré- 
duit en  poudre  qui  emboira  l’huyle  & le  ^fera 
mieux  méfier  auec  le  refte  , mais  encor  le  faut 
il  prendre  bien  toll  apres  , de  peur  qu’il  nefo  dé- 
tnefle. 

s 

, Oa  l^it  afsés' qu’elles  peuuent  eflre  les  l'ertns 
des  huyles  qui  fe  tirent  des  herbes  & fcmcnces  dçj 
m’elJes  retiennent  celles  des  plantes  dont  elles 
lont  prifes  i mais  ^onsvo  mot  des  facultés  des,, 
autres. 
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Vhuyle  de  me  en  dehors  refoult , pénétre,  atte- 
nuc,amollit  & diffipe,  il  guérit  les  creuafles  & fif- 
fures  des  tétons  & appaifc  les  douleurs , il'aide  à 
confolider  les  playes , & méfié  auec  l’huyle  d’oeufs 
eft  fort  vtilc  aux  brûlures. 

L'hnyle  de  tétrtre  eft  très  bon  en  dehors  contre 
les  ciguës,  dartres,  galles,  verrues  &vlceresvene- 
riens  ^ ileftaufïîexcellentpour  tirer  les  extraits 
des  vcgetabics  purgatifs  , car  quatre  ou  cinq 
gouttes  meflées  auec  leur  menftruc  j en  tirent  en 
fort  peu  de  temps  les  teintures. 

Vhtiyle  d'amhre  bUnc  pris  par  la  bouche  eft  fort 
bonçüs  rEpilepfid, Apoplexie,  vertiges, defluxions 
froides,  acouchemens  difficiles , fouffocation  de 
matrice,  rétention  de  moys  & vers  des  petits  en-  - 
fans.  On  s’en  peut  feruir  pour  les  mefmes  vfages 
par  dehors.  O i fait  auffi  des  huyles  de  Geneure; 
de  therebentine , de  fcl,  de  foulphre,  & de  vitriol, 
qui  ont  à peu  prés  les  mefmes  vertus  que  leurs 
Efprits. 

Des  Teintures  Liquides. 

Les  Teintures  font  comme  des  Extraits  liqui- 
des , qui  tirent  la  force  du  médicament  qu’on  y 
met  en  fon  menftruë  ou  liqueur  conuenable  , car 
félon  les  diuerfes  matières  , il  faut  auffi  diuerS 
mcnftruës.  On  les  appelle  Triw/wrw  parce  quelles 
communiquent  fouuent  leurs  couleurs  au  men- 
ftruc, ou  à la  liqueur  qu’on  y met. 

Les  plus  vfitécsfont  la  Teinture  de  rofes,  de 
violettes  & de  coraux. 

Par  exemple  la  T einture  de  rofes  fe  préparé  aînfî, 
mettés  vne  once  de  rofes  rouges  feiches  dans  qua- 

• tre 
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tre  liâtes  d’eau  tiede  ; & y adioûces  enuiron  vnc 
drachme  d’efprit  de  foulphre  ; ou  de  vitriol , dans 
quarte  heures  l’eau  fera  très  rouge  t laquelle  on  fil- 
trera ; & on  y diffoudra  quatre  onces  de  fucrCé 
Celle  teinture  eft  fort  bonne  pour  deraltercr>ra« 
fraifehir  & fortifier  le  fove. 

Des  Elixirs, 

LesElixirs;  font  comme  cfpeces  d’efprits,  ou 
de  Teintures  liquides,  car  ce  font  des  liqueurs 
pleines  d’efprits  , qu’on  rend  telles  au  moyen  des 
• chofes  qu’on  y met  eninfufion.  L’Efprit  devin 
leur  fertlcplus  fouuent  de  menflrucfEn  voici 
vn  exemple  qu’on  peut  appeler  Elixit  thertdcdt. 
» Prencs  d’cfprit  de  vin.  dix  onces,  de  bonne  théria- 
que cinq  onces,  de  myrrhe  rouge  deux  onces , de 
faffran  demy  once , mettes  toutes  ces  chofes  dans 
vnc  courge  droite  , & mettant  l’AIembic  delTus, 
auec  deux  drachmes  de  camphre  on  le  fermera 
exadement , & on  le  laillcra  dans  le  bain  feule- 
ment pour  infufer  quatre  iours . puis  on  le  diftfllc- 
ra  premièrement  à reu  lcnt,puis  à feu  plus  fort , & 
il  en  fortira  vn  cfprit  qu’on  pourra  rendre  plus  cf- 
ficaçieux,  fi  l’on  veut,  le  remettant  fur  là ‘matière, 
& le  diflillant  encor  vne  fois,  ou  deux. 

- ’ • ■ , ■ . . ^ 

Des  Extraies, 

Les  Extraits  font  de  deux  fortes,  car,  ou  ce  font 
J d’herbes  vertes  efpureés&  condensées  à la 
Galenique  , ou  bien  c’eft  l'effenee  la  plus  pure 
de  quelque  médicament  qui  fe  tire  par  le  naoyen 
d’vn  menfiruc  conuenable  : Quon  oftç  par  apre^ 
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Ou  que  i*ôn  fait  tout  doucement  euaporer , où  pat 

codion  lente,  ou  par  le  bain. 

Les  menftrucs  font  Teau  diftillée,  levinai^c, 
ihais  le  plus  fouuent  l'efprit  de  vin , qui  eft  fort 
propre  pour  attirer  l’eflence  la  plus  pure  des  cho*- 
fes. 

L?sextraidfs  les  plus  vfités  font  ; entre  les  pur- 
gatifs ceux  de  fenné , de  Rheubarbe  , de  turbith, 
de  ialap,  de  coloquinte, d’cllcbore  noir  & de  feam- 
ftionée  : Entre  les  autres  Tonc  celuy  de  Caftorcum, 
d’opium, de  fadfan,  de  fucre  &C- 

Pour  exemple  On  tire  t Extrait  de  Geneure  pré- 
paré à la  première  mode  des  fucs  comme  s’enfuit. 
Pre.iés  q lelqiie  quantité  de  grains  de  Geneure 
bien  mandés  & repurgés  des  grains  fecs  & verds, 
pilés  les  fortement  en  vn  nrKïrticr  &:  les  tnettél 
tremper  dans  quelque  quantité  d’eau  de  fontaine, 
durant  14.  heures  en  lieu  chaud  puis  la  faites 
bouillir  quelque  e^acc  de  temps  afin  d’en  bien 
tirer  la  fubftance  , puis  la  coulés  à trauers  vnforc 
lin|c  , fous  la  prelTe  1 & en  tirés  tout  ce  que  vous 
pourrés  î feites  bouillir  derechef  eda  fur  le  feu 
refeumant  toufiours  ïufqu’àcc  qu’il  commence  à 
s’efpaiffir  , puis  le  retirés  & le  conferoés  en  quel- 
que vaidèau  bien  bouché. 

Ceft  Extrait  qui  eft  auffi  appelle  là  Thyeriafu» 
des  Allemands  eft  fort  bon  dans  les  froideurs  & 
foiûldfes  d’eftomach , dafis  la  grandie , colique, 
Uiftocation  de  matrice , tournoyements  de  tefte, 
& tremblements  ; il  eft  auflî  fort  bon  pour  la  pre- 
• femation  ik  curation  delà  pefte,  ù doie  eft  de  dc- 
my  drachme  iÜlqu’IcleuXf 

On  fait  éës  Extraits  fort  bons  & commodes  de 
icamrmfoéè,  de  mechoacam,  turbitk,  ialtq)  & au- 
tres 
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treschofcs  refiaeufeÿ  par  le  mpyea  de  Tefpritdç 
vin , carceft  efprit  ayant  tiré  rdi'ence,  & le  refte 
ellant  Icpare  par  inclination  , fi  vouç  y iettés  vn 
peu  d'eau  rofe  ; l’extrait  defeendra  peu  à peu  à 
fonds  & particulièrement  celuy  de  fcammoncejde 
ialap  &C,  qu’on  donne  fur  tout  en  pilule  à la  dofe 
de  ma  iz  grains  auecd’autres  chofes. 

Acesextraio  fe  rapporte  ce  tant  célébré  E:e- 
rriut  d'oputm  Tes  correétifs  auec  lequel  Para* 
celse  faifoic  Tes  principales  merueilles  & qu’on 
appelle  communément  laudanum  Opiatum , il  y en 
a diuerfes  deferiptions , voicy  celle  que  donne 
M-ê'^ficur  de  laVtoleitt  i Prenés  d'Extrait  ou  d’Ef- 
fence  d’Opium  deux  onces  i d Extrait  de  faffran 
( fait  auec  de  l’eau  de  limons)  vue  once  5 méfiés 
ces  chofes  enfcmble , puis  y adiouftés  de  poudre 
d’hyaciuthe  & de  coraux  de  chacune  vne  drachme 
& demy  ; de  terre  figillce  vraye  vne  drachjne,  de 
bezoard,  de  licorne  foffileôc  d'ambre  gris  de  cha- 
cun deux  fcrupules  , méfiés  exactement  cela  iuf- 
. qu’à  ce  qu’il  acquière  confiftence  d’Opiate,il  fç- 
roit  bon  d’y  adioufter  encor  des  perles  préparées 
& quelques  gouttes  d'elîèncc  de  Cançlle. 

Le  Laudanum  a des  vertus  du  toutmerueilleu^ 
fescaril  arreltc  fort  bien  toutes  fortes  de  flux  de 
fang  ou  d’humeurs  ; il  appaife  les  douleurs  les  plus 
importunes,  cnleuejes  inquiétudes, remedie au3Ç 
veilles  qui  confument  les  malades;  & leur  procu- 
rant du  fommeil , ou  du  moins  du  repp$ , repare 
les  forces  de  la  nature;mais  comme  il  fait  des  mer- 
ueillcs  cûant  donné  à propos  & pn  dofe  çonue* 
nable , aufii  eft-il  très  dangereux  & quelque  fois, 
encor  fonefte  eftant  m^l  préparé  , ou  donné  mal 
àpropo£«  fadoCe  iifi  d^  ixçiÿ  ou  quatre  grains,  qu 
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la  grofïcur  dVn  grain  de  poiure,  ou  d>ri  pois  air. 
plus,  mais  ie  ne  confeilleà  perfonne  d’en  vfer,  que 

Î>ar  le  confeil  dVnMedecin  bien  expert  en  ces  cho- 
cs, & de  la  main  dVn  Maiftre  d’iiiduftrie  & fideli- 
té bien  recognuc. 


CH  AP  ITRE  - XV. 

I 

Des  Sels,  Magijleres , Fleurs^  Featles 
, iajjTMS, 

à 

La  plus  part  des  corps  mixtes  contiennent  deux 
fortes  de  Stf/,lVn  volatile  fixe  , quife 

peuuent  tirer  d’eux  par  le  mc*yen  de  la  chymie , ils 
ont  cela,  de  commun  qu’ils  font  fort  aâifs,  pene-. 
trans  , & deterfifs , c’eft  pourquoy  on  s’en  ferc. 
dans  la  medecine  , notamment  pour  ouurir  les 
obftruâions , nettoyer  les  vifccres&  émouuoir  les- 
vrincs  & les  Tueurs. 

> Lefel  W4/j/cft  ce luy  qui  ne  peut  pas  fouftenit' 
l’efortdu  feu,  mais  s’enuolë  & s’exhale-,  fi  I’oq, 
cflàyede  le  calciner  ; quelques  vns  l’appellent/e/ 
tffenttel. 

-Lefel fixecik  celuy  qui  peut  fouftenir  le  Feu,  fans 
s’exhaler  & diffîper , lequel  ^ auffi  c emeu  c parmy 
les  cendres.  ’ • 'w 

- On  tire  le  feleffentiel  des  plantes  qui  abondent 
en  Tel , ( comme  font  celles  qui  ont  vn  goiïft  fort,' 
acre,  faîé,  ouamer->  en  les  broyant  y verfantd#- 
l’eau, les  cuifanc  en  fuittCiles  coulant  & cxprimaiir 
auec  force  i puis  faifant  derechef  cuire  ce  qui  eft> 
coulé  iufqu’à  ce  qu’il  vienne  à vne  confiftcnce  de 

miel. 
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miel  t on  met  par  apres  ce  fuc  dans  vn  vafe  de  ver- 
re en  lieu  froid,  & alors  le  fel  paroift  au  fond,  & on 
le  peut  encor  nettoyer  & rendre  plus  pur  par  vnc 
clarification  & reâuiçation. 

On  tire  le  fel  fixe  en  prenant , ou  ce  qui  cft  refté 
des  plantes  apres  qu’on  en  a diftillé  l’eau  ou  de 
nouuelleshèrbes  feiches  qu’on  brufle  & (^u’on  ré- 
duit en  cendres  , apres  les  auoir  enfermées  dans 
vnvaiffeau  de  terre:  apres  on  en  fait  vnc  leffiue  y 
mettant  de  nouuelles  eauxiufqu’à-ce  qu’il  n’y  reffc 
plus  de  faleure , en  fuitte  on  filtre  cefte  eau,  & on 
la  fait  euaporcr  a feu  lent , le  fel  demeure  au  fond 
qu’on  peut  redificr  & réduire  en  criftaux. 

Les  fels  les  plus  vfités  qu’on  tire  des  plantes  font 
ceux  d’Abfynthe,  de  chardon  bénit,  de  frefne,  de 
ramarife  & d’armoyfe,  qui  retiennent  les  facultés' 
de  CCS  plantes  ; Mais  à la  dofe  d’vn  fcrupule  àdeux,'  • 
ont  des  vertus  beaucoup  plus  pénétrantes  & efica- 
cieufes. 

' Ou 'en  tire  aufli  de  plufieurs  autres  chofes  , def- 
quelles  nous  allons  parler  foubs  le  nom  deMagi> 
fieres.  " > 

, Dts  Mâgtfims, 

Les  Magiftercs  ne  font  autre  chofe  que  ces  pré- 
parations chimiques:  par  lefquelles  on  tire  des 
corps  le  fel  fixe  & le  volatil  tout  enfemble  bien  fou- 
uent  en  diffoluant  les  pierres' & femblables  chofeç 
abondantes  en  fel.  Comme  cesMagifteres  fe  rap- 
portent auxfek  : auffî  les  appelle  on  fouuent  dp 
cenom,carceque  les  vhs  appellent  par  exemple 
fel  <de  coraux,  fel  de  perle , les  autres  l’appelleiK 
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Qq  l^tiçy  grand  eftac  des  Magifæres^ç  corsuic, 
4epçrlies>  4e  corne  de  cerf,  d’yeux  d’efcreuiffe  &c 
4p  foiUpUr^ 

Voicy  comme  on  prépare  communément  le  fel 
9H  de  perles  : Prenés  la  quantité  de  perles 

i^VOuVvoudrcs  : ictrésdqdüs  de  vinaigre  diftil- 
Iç  ^l’cipincuce  de  trois  ou  quatre  doigts;  mettes  le 
K|W  du  fable , ou  des  cendres  chaudes  refpace  de 
quelques  ioiirs , oftés  ce  prenqier  vinaigre  & le 
gjttdcs  iparc. 

Mçttésyen  de  nouueau  continuant  iufqu’à  ce 
«uç  toutes  ces  perles  foyent  diflbi^tes  mettés  en- 
fcmble  tous  ces  vinaigres  & les  diftillés  au  baia 
Marie  : alors  les  perles  demeureront  au  fond , jet- 
téa  Ibr  ces  perles  de  l'eau  rofe , ou  de  l’eau  fimple 
<|i^ée;  filtrés  les  & les  feparés,  iufqu’à-ce  que 
tQuto  leur  acidité  foit  enleuée  , ce  Magiilorc  de 
pertes  fe  donne  de  dix  à quinze  ou  vingt  grains  & 
eft  fort  propre  pour  refiouir  le  cœur  & les  efprits 
'&ppur  corriger  l’acrimonie  & fermentation  des 
ljuwwrs  corrompues  malignes.  wolbi 

Lt  ‘Mugiftere  de  Coraux  fe  fait  auffi  de  la  n)efmiï 
maniéré.  Sa  dofe  eft  la  mcline  que  celle  de  pcrlest 
& ils  ont  à peu  près  tes  noeftnes  vertus  : mais  en- 
cor les  coraux  font  excellents  dans  les  pertes  de 
fta^^§<;i^foi:ti68ntft>rtbie«tefoye.  î 

l,et  de  ceritedf  eerf  & 4 yeux  d’ Efereuif- 

£e  ocDC  à peu  près  les  «^efmçs  vertus  que  les  prçce- 
dçptai  1^  demtec  tn^or  ft>rt  bon  contre 
ïp.çateul  ^ fuppre QSûo  4l^m^  . 

Le  Mêiifitre^  de  11* «t  Appelle 

fçrue  de  dans  la  pthyfte' do 

refout  di%c»  dteft  «onw 
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wc]e  BaHmedapottlmonSiOn  enfaicauffi  eflat  con- 
tre la  peüe,  fa  dofe  eft  dé  15.  à vingt  grains.  ‘ ► 

A ces  Magifteres  fe  rapportent  encor  la  chre-> 
tneur  de  Tartre  & le  Tartre  vitriolé  ^ cfüi  font  enf  ^ 
grand  vfagc.  , • ' . ' . 

LaChremeurde  Tartre  qae  l’on  appelle  aufii/êi 
efjemiel  & Ci/yîlat  de  Tartre  fc  fait  cn  celle  façons  <*■ 
prcncs  vne  liurc  de  bon  tartre  blatic  &l’ayantre- 
dnit  en  poudre  fubtile  5 Meflés  le  dans  vnpotdc 
terre  vcniifsé,  & par  deflus  enuiron  vn  feau  d ’eap:  . * 

pais  les  faites  chauffer  iufqu’à  ce  qu’il  commence 
d bouillir,  alors  oftés  le  du  feu , & le  coulés  par  la 
manche  d'hypocrat  dans  vn  autre  vailfeau  de  ter- 
re au(fi  vernirsé  ;puis  le  mettés  cn  lieu  fortffoid 
afin  que  le  fel  fc  puille  mieux  Congeler  , eequ’a- 
vaiir  fait  vous  verierez  l’eau  par  inclination  & ra- 
malTerés  le  fei  qui  fe  trouue  attaché  aux  parois  du 
vaiîTeau,  laués  le  bien,  faites  le  feicher  & le  gardés:  .• 

la  dofe  de  la  Ci uerneur  détartré  eftde  demy  dracr 
mc  d vne  drachme,  il  eft  bon  dans  les  obftructions 
du  foye  de  la  ratte&  du  mefentere.il  nettoye,  our 
lire  , atténue  & deterge  les  humeurs  cralfes,  me-^ 
lancholicues  & tartareufes,  il  excite  les  vrincsôt  ‘ 

& refifte  à la  corruption. 

Le  tartre  vitriolé  a les  mefmes  vertus , mais  il 
agit  encor  auec  plus  de  force  dans  les  obftrudions 
& maladies  melancholiques  comme  auffi,dans  la  • 
iaunilfe,  dureté  de  ratee , fuppreffîon  d’vrine,  fable 
ifhydropifie,  fa  dofe  éft  d’vndemy  fcrüpule  àvn 
f crapule  dans  quelque  liqueur  conuenable.  • * ^ ' 

Marques  icy  qu’il  ■ n’eft  pas  bon  de  fe  feruir  de 
ces  deux  dernières  préparations  qu’apres  que  lé 
corps  aura  ellé  bien  & deüement  purgé.  ■ : * 

• finalement  on  peut  - encor  rapporter  auxMagî- 
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fteres  le  fgl  ou  magtjiere  , m /acre  de  Sasurni , qui  (e 
fait  auec  du  plomb  calciné  & du  vinaigre  diiUllé; 
on  en  donne  enuiron  fix  grains  dans  lagrauelk,  & 
pour  rafraifchir  les  reins  dans  la  fatyriale,  mais  fon 
principal  vfage  eft  en  dehors,  ou  il  eft  fort  ettica- 
cieux  dans  les  vlceres  corroiîfs  , malins  & clian- 
creux>:  11  eft  auflîfbrt  propre  contre  les  dartres, 
rougeurs  de  vifage , inflammations , puftules,  bru- 
fteures,  & pour  refondre  les  humeurs  , duretés  & 
fcyrres* 


Dei  Fleuri. 

Les  Fleurs  font  des  préparations  chimiques;qui 
fe  font  par  fuhlinuuion , au  moyen  de  laquelle  les 
parties  les  plus  fubliles  des  corps  font  attirées  en 
haut  & feparéesdes  plus  groffleres. 

' Pour  faire  des  flemr J de  BenioiniVtcnés  de  hen]oia 
groffîerement  conquafsé  & le  mettés  dans  vn  poc 
Verd  que  vous  couurirés  d’vn  cornet  de  papier 
gris,miscn  double, fait  en  iàçôde  manche  d’hypo- 
cras;  puis  donnés, y le  feu  de  fables  ou  de  charbons 
ardents  & amafsésdc  temp^en  têps  les  fleurs  fubli> 
mées  blanches  côme  neigc  Eilcs  ibntfort  propres 
dans  l afthme  & maladies  des  poulmons  proue- 
nants  d’humeurs  groffleres  & vifqueufes  données 
dans  quelque  fyrop  ou  liqueur  conuenable  à la 
quantité  de  flx  ou  fept  grains , elles  font  aufflft>rc 
bonnes  pour  faire  efternuër,  fl  l’on  en  frotte  le  de« 
dans  du  nez. 

Les  fleurs  sU/ôulphre  font  au  (fl  bonnes  dans  la 
pthvfie,  difficulté  de  refpirer>  froideurs  d’eftomach 
& des  poulmons  j Elles  reflftent  â la  pourriture , de . 
feruent  grandement  dans  les  pleureflcs  venteu- 

- fes 
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fes  & coliques  froides,  oa  les  donne  à la  dofe  dVn  ; • 

fcrupuîe,  ou  deux. 

Des  Fecules, 

» 

Les  fecules  (ont  comme  des  Magifteres  qui  fe  ti- 
rent des  racines  de  certaines  plantes  vertes  lefqucl- 
Ics  on  neccoye , & que  l’on  conqualFe , ou  pile  y 
vetfanr  de  temps  en  temps  quelque  peu  d’eau, 
iufqii’àce  qu’il  s’en  fafle  comme  vne  poulpe  liqui-  / 
de  laquelle  on  exprimcj  & on  laiflè  ce  qui  en  fort, 
iufqij’à  ce  que  lafecule,  comve  Vne  farine,  fe 
trouuc  au  fond  laquelle  on  fepare  & on  deHèi- 
che. 

Les  plus  vfitées,  font , ccWcâ'  Arum  fort  bonne'  ’ 
dans  les  obftrudions,  celle  de  Couhmée  pour  la  dif- 
ficulté de  rcfpirer  & la  fuffocation  de  matrice, celle 
à' Iris  pour  purger  les  eaux , & celle  de  pùtomt  dans  « 

1 Epilepfie , on  en  donne  de  puis  douze  grains  à 
vingt. 


Des  Crocus^  ou  Sajfruus, 

Les  Crocus  ou  feffrans  font  des  poudres  ainfi  aç- 
pellées,  parce  qu’elles  font  iaunaûres  : les  plus  vli-  , 
tées  font  le  Crocus  metallofumàont  nous  auons par- 
lé ailleurs  & qui  purge  par  le  haut  & par  le  bas , le 
Crocus  Munis  apéritif  & le  Crocus  Martis  a^rin- 
H nous  fuffira  de  parler  de  l’Aperitif  comme  , 
cftantplus  en  vfage. 

On  le  préparé  en  diuerfes  maniérés.  Sur  tout  • 
auec  le  foulphre  & le  vinaigre,  en  voicy  vne  troi- 
fiéme  préparation  afsés  bonne  , prehés  de  limaille 
d’acier  autant  que  vous  voudrés,  arrosés  les  aucc 
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deThuyle  de  vitriol,  Oudeibulphre  fait  arccîa 
çampane  , &les  laifsésdans  vne  eau,  apres  laués 
cefte  limaille  & réitérés  cela  deux  ou  trois  fois. 
puisfepa*-ezla  limaille  de  fou  eau,  calcintz  la  iuf- 
Cju’à  ce  qu’elle  vipnne  vn  peu  rouge. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Viemeàes  externes  engenerd  ér  des  Huyles 
I ér  baui^es  en  farticulUr. 

NOas  auous  iufques  icy  traitté  des  remedes  in- 
ternes, c’eft  à dire  qui  fe  prennent  par  la  bon» 
che  & de  là  palTent  en  reftomach  ; relie  mainte- 
nant à traitter  auffî  des  externes  qui  s’appliquent 
à Textericur  du  corps , ou  qu’on  y fait  entier  par 
diuers  conduits.  • 

’Ils  font  ou  officinaux,  ou  Magiftraux. 

Lu  cjjicinaux  font  les  huyles,  Baumes , onguents 
CeratSjEmplaftrcs  & toiles  Gautier. 

Les  Mé^ijiraux  font,  oh  eommuns  qui  font  defti- 
nés  à plufieurs  parties  du  corps  comme  font  les 
bains  , demy  bains  d’eau , les  eftuves  feiches  & hu- 
mides, diuerfes lotions, embrocations,  oxycrats, 
oxirrhodins,Epichemes,  Fomentations  , cataplaf-  • 
mes,  Applications  d’animaux,  liniments,  fachets, 

. & poudres  ; Oh  parmuliers  qui  font  deltinés  vni- 
' quementà  quelqu’vne  de  ces  parties , comme  les . 
collyres  j eritimes  , Mafiicatoires , Gargarifrties 
dentifrices , fuppofitoires , Clyiferes , pelfiiires  & 
nafeaux. 
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Des  Huyles, 

\ » 


Les  lîuylcs  dont  on  fe  fertdans  la  Médecine 
font  ou  préparés  à la  Galenique,  ou  félon  les  chi- 
miilcs  ; les  picmiers  font  ou  fimples  ; ou  compo- 
sés. 

Les  fimples  font  ceux  qui  n’empruntent  autre 
ciiofe  de  l’arc  que  la  fimple  excraétioii  qui  s’en  fait 
par  expreffion  , comme  font  les  huyles  de  n®ix, 
d’oliues,  d’amandes  douces  & ameres,de  noix 
mnfeades  & pignons. 

Quand  on  parle  abfolument  de  thuyîe  dans  les 
'ordonnances  des  Médecins  on  entend  ordinairc- 
met  l'hujle  d'oliuer, car  non  feulement  il  entre  dai^ 
la  compofidon  de  la  plus  part  des  liniments  > ce- 
rars  & emplaftres , mais  c’eft  encor  la  bafe*^  de  la 
plus  parc  des  huyles  dont  nous  parlerons  cya- 
près. 

Les  huyles  composés  font  ceux  auxquels  on  a 
infuzé  , ou  cuit  quelque  plante  ,ou  autre  medicar 
ment,  dont  1 huyle  tire  la  vertu;  & que  l’on  expri- 
me par  apres  pour  le  garder  aubefoin. 

Or  quoy  que  nous  ayons  défia  touché  quelque 
chofe  de  la  vertu  de  ces  huyles  fimples , lors  que 
nous  auons parlé  de  ces  chofesdonton  les  tire, il 
ne  fera  pas  fuperflu  d’en  dire  encor  icy  quelque 
mot. 


■ , L'huyîe  â'tliues  fert  non  feulement  d’aflaifonncr 
ment  à plufieurs  viandes , mais  encor  de  medicar 


nient; il  efi  afséz  temperé  àl’el^d  de  façhaleur 
6:oideur,maisiladdoucit,  relalche  &humeâe.  Il 
efi  aûffi  très  propre  pour  entrer  dans  les  baume; 
onguentSi  linimetvts  & emplàfires. 

' K J 
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Vhuyîe  d’amundei  ^iontwhuiTicde,  adoucit  & re- 
4af€he  doucement,  d’oti  vient  que  dans  fon  vfage 
incerne  il  e(l  fort  bon  pour  les  coliques  & dou- 
leurs nephritiques , comme  aiiffi  dans  ks  dyfl'en-' 
teries  & les  acouchements  difficiles,  par  dehors  il 
humede  & addoucir  ks  douleurs 


Lhuyte  dUmandes  arneres  ejî  beaucoup  pins 
chaud  ileft  refoludf  difcuftîf & detcriif,  bon  con- 
tre les  vers  & lés  fîfflemens  d’oreille. 

Vhnyle  de  pignons  a les  mefmes  vertus  que  celuy 
"Id’amandes  douces  mais  il  ek  vn  peu  plus  chaud  & 

. difeuffif. 

L’huy  ’e  de  noix  mu/cbates  c{{  ÇKCeWent  . 

tifierleftomach  & les  vifeeres,  il  corrige  fort  bien 
leur  intempéries  froides  chafle  les  vents,  efguife 
Tapoetit  & a’de  à la  digeftion. 

O.  ;re  ces  hiijdes  fimples  artificiels  il  y en  a 
vn  naturel  qui  lé  tire  de  certains  rochers, ou  tbntai- 
nesi,  & S2.'^^A\cpetrol ^O'dhuyle  de  pierre  qui  a des 
vertus  excellentes  pour  efehauffèr,  difeuter  & re- 
foudre. 

Les  huyles  composés , ou  fe  tirent  feulemeqt  cq 
certain  temps  de  l’année , ou  fe  peuuent  préparer  --- 
en  tout  temps. 

Ceux  qui  fe  tirent  (lulement  en  certain  temps 
de  i’annéc  ^ c’eft  adiré  lors  que  les  plantes  quiy 
cntrc'nt  font  en  vigueur  ) font  les  fuiuants. 

Vhuyle  violât  qui  fe  fait  en  infufant  des  fleurs  de 
violettes  àlaquantité  dedemyliure,  fur  deux  li- 
ures  d’huyle  d'oliues , on  Texpofe  au  foleil  vnc  fe- 
mainc  ou  plus,  & puis  on  l’exprimé  i & l’on  réité- 
ré cefte  infufion'^^cor  vue  ou  deux  fois  fi  l’on  . 
veut  ; on  le  peut  encor  vn  peu  cuire,  afin  que  l’hu- 
midité aqueufe  s’en  exhale  \ cefte  hiiyle  appaife  la 
' ' ' ^ douleur 
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çfoulenrdes  inflammations,  qui  ne  font  que  de 
commencer,  addoucit  l’afpreté , foulage  les  dou- 
leurs, rafraifchic  & humcde  les  parties  fur  lefquel- 
les  on  l'applique. 

, Ühuyle  Roj  'at  fe  fait  en  infufant  demy  Hure  de  ro- 
fes  rouges  bien  nettoyées  ( on  prend  auffi  quelque 
^fois  des  incamattes)  & les  mettant  infiifer  fur 
deux  Hures  d’huyle  ; les  expofant  au  Soleil  quel- 
ques iours  ; puis  les  exprimant  & réitérant  encor 
' vne  fois  ou  deux  Tinfufion.  On  y adioufte  à la  troi- 
fîéme  infufion  vn  peu  de  fuc  de  mefmes  rofes  fai- 
-fant  bouillir  tout  cela  dans  vn  vaiflèau  double^ 
puisr  rcxprimant  & le  gardant  : Cefte  huyle  ra- 
• £raifchit,reflèrre  les  pores  & arrefle  les  fluxions. 

Les  autres  huyles  fe  font  à peu  près  de  mefme 
façon,  comme. 

L'huylede  vUliers  iâmtts  appelé  de  Ktirlt  qui 
efehauKe  , atténué,  addoucit  & digéré  , iiappaife 
aufn  les  douleurs  qui  viennent  de  caufe  froide, 
-foulage  celles  des  goutteux  , & fortifie  lesioia-  ' 
tures. 

L’huyle  de  lys»  appaife  les  douleurs , temperc  bl 
chaleur,  hun>eâe,  relafche,  amollit  & addoucit  les 
tumeurs. 

L'huyle  de  î^ymples  en  iJermphar  cft  grandement 
froid , & ainfi  il  tempere  les  chaleurs  du  foye , des 
reins , mefme  prouoque  le  fommeil  fi  Ton  s’ea 

oint  le  front  & les  temples. 

Vhnyle  di'êkjynthe  échauffe,  fortifie  reftomach,e»- 
cite  Tappetit,  aide  à la  digeftion,  difîipe  les  vento- 
fîtes  & fait  mourir  les  vers. 

L'imyle  de  Camomille  efehauife  & refout  mc- 
. diocrement,  appaife  les  douleurs  froides,  eUffipe 
veotofites,  cofifone  ks  nerfs  & relafche  les  po^ 
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',re;s.  Ilcfifbrcbon  dansleslaKîtudes.  ' 

• Il  fera  bon  de  tenir  dans  toutes  les  nrîaifonsde 
rhu)de  de  Millepertuis  ou  d'hypericum  do:  on  pourra 
voir  la  defcriprion  dans  le  chirurgien  chn  iiabic-. 

Venons  maintenant  aux  huvles  qu’on  peut  r re- 
parer eh  tout  temps  & donc  vous  trotiutres  les 
deferipcions  dans  les  difpenfairesj  tels  l'ont  les  fuir 
liants.  ' 

Vhuyle  de  Maflich  qui  fortifie  le  cerueau , les 
nerfs , l’eltomach  & le  foye  & ramollit  les  Tu- 
foeurs. 

L’huyle  de  Renard , efehauffe,  digère,  atténué  & 
ireftraiuc  médiocrement  j c’eft  pourquoy  il  efl:  pro- 
pre aux  maladies  froides  du  cerueau,  de  l’eilomach 
, & de  U Matrice.  . . 

Vhuyle  de  câpres  bon  aux  maladies  de  la  ratfo, 

car  il  ramollit  peu  à peu , & refoûlt  les  humeurs  & 
duretés  de  celle  partie.  ..  wt-  'J'.,- 

Vhuyle  de  ww,  amollit,  refout,  diffipe  & fortifie» 

■ Il  cft  bon  dans  les  douleurs  des  ioimures,  danc  les 
fluxions  froides  & foiblellès  de  nerfs.  .zm  j 
Vhuyle  de /êorpient  fimph  ôc  compose  efl:  chaud 
atténuatif  & refoludf,,  il  efl  très  propre  à attirer  la 
malignité  en  dehors  , mefmes  ou  prend  en  dedatis 
quelques  gouttes  de  ccluy  de  la  defeription  de  ' 
Ma/thtelef.  dans  les  maladies  malignes  & dans  le 
-fable.ôc  calcul  des  reins. 

L'hayle  de  fourmis  qui  (è  fiait  a:uec  l’infulion  de 
fourmis  aifleèz , efchaùffe refout  & efl  propre 
particulièrement  à ceux  qui  ont  lés  .reàis  trop  froi-  - 
des  & qui  font  de  fri^idis  & mulefieituts. . /;  * 

L'huyle  de  tafiaream  cOi  fort  chaud  & relbiutif,  il 
^ très  prqjttrapTxiüüadies' froides  desnerfs  & à 
ia  paràlyfîer|hi|^  bon  dans  les  coliques  vett- 

teufes. 
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teufes'  , dans  les  vents  & deRraqs  de  matrice  pro- 
, uenantsde  caufe  froide.  ' 

**  Nous  donnerons  encor  icy  la  defeription  de 
' rhtiyle  d'œufs  comme  eilant  très  v:ile;Il  le  fait  com- 
me s’cnruic  i il  faut  cuire  Viie  vingtaine  d’eeufs 
-dans  i’eau  iulqu'à  ce  qu’ils  fo^'cnc  dnrsi  puis  on  en 
.olte  le  blanc  , & on  garde  le  iaune , qu’on  met  en 
petits  morceaux. 

. En  faitte  on  les  frit  dans  vne  pocflc  à frire  à feu 
temperé  les  remuant  fouuent  auec  vne  fpatule  ou 
cacillere,  iufqu’àce  qu’ils  deuiennent  vn  peu  rou- 
ges & gras. 

Apres  on  les  prclfe  dans  vn  fâcher  de  toile  & 
ainfi  on  entire  l'huyle,  quieft  excellent  pour  re- 
médier a lafpreté  de  la  peau,  aux  dartres, aux  filfu- 
res  desleure.s  des  mains  des  pieds  & tettons.  Il  cft 
• anffi  bon  dans  les  bruflures  & vlceres  malins. 

' Outre  ces  hiiyles  qui  fe  font  par  infufion  & ex- 
prcflion  & fc  préparent  à la  Galenique  , il  y en  a 
. qui  fe  tirent  par  l'aide  du  feu  , & par  dilHllation  & 
ne  feruent  gueres  qu’en  dehors. 

Tel  eft  l’huyle  lanrinShuyle  de  qu’on  ti- 

re de  fes  racines  & s’appelle  fouuent  huylc  ds  cads, 
ficeluy  àc  jRo/rnann  , quitousefehaufrent , forti- 
fient les  nerfs,  meurifient&  diftillent,  & font  très 
bons  dans  le^  foiblelîès  & maladies  froides  des 
nerfs  & des  iointures. 

T els  font  auiîî  les  huyles  de  ifritjutt , àt  jsyet , dê 
tire  de  tartre  & le  Galbanet  de  Fdracelfe, 

■Ceiay*  de  Brigues,  qu’on  appelle  de  laterîbusiù 
eleum  phtlefiphorum , eft  grandement  attenuatiF  & 
pénétrant  V il  digcre  fort  bien  les  matières  excrc- 
menteufes  & froides.  On  le  recommande  en  la  lé- 
thargie Sc  pafklyfîe^  maiS'il  eft  fort  chaud,  ^ 


DigitiZ!  by  C<  Il  ”^lc 


1/4  L’APOTHIQVAIRE 

Celuyde  Iayetc{\.  très  bon  dans  les  fqfïbcations 
' de  ma:rice.  On  en  frotte  le  nez,  les  temples,  & le 
nombril  de  la  malade. 

Celuy  de  tartre  nettoye  la  peau,  guérit  les  dartres 
tignes  & grattes,  II  ofte  les  rides  du  vifage. 

Celity  de  cire  ramollit  & difcutefort  bien,  Il^ft 
tresconuenable  dans  les  creuaifes  destetous , des 
pieds  & des  mains. 

Le  Galbanet  de  Paracelfe  qui  eft  composé  de  la 
Gomme  Elemi  de  celle  de  lierre , de  Galbanum, 
dhuyle  laurin  tiré  parla  retorte&  eft  excellent 
J dans  la  colique , dans  les  détraqs  de  matricç, 
paralyfie  & Epylepfie. 

Des  Baumes, 

Les  Baumes  font  des  médicaments  composés 
d’vne  confiftence  plus  cpaiftè  que  les  huyles  ; mais 
plus  liquide  que^js  onguents,  llsferuent  principa- 
lement aux  bleflures , playes,  vlccres  & à fortifier 
certaines  parties  du  corps. 

Outre  le  Baurae  naturel,  qui  eft  celuy  du  T*erou  ; il 
yen  a des  artificiels  de  deux  fortes;  alTauoir  /le 
ceux  qui  font  préparés  à la  Qalçnique , & de  ceUx 
■qui  fout  préparés  félon  les  Chymiftes. 

• P'entre  ceux  qui  font  préparés  à la  Galénique 
onne  tient  gueresque  le  Baume  de  Guidon  dansles 
boutiques  des  Apothiquaires  qui  eft  propre  àfor- 
tifier  les  nerfs  bc  i corriger  les  intempéries  froi- 
des j d’ou  vient  qu’on  le  recommande  fort  dans 
Lamorriftement  des  parties  du  corps  & dans  les 
.paralyfies,  vous  trouuerez  la  defeription  de  tro^ 
Baumes  fort  célébrés  & fortvtileç  dans  les  cou- 
peuresbleiTures  devlçeres  dans  le  Cbin^enehari- 

téblê 
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uihle  atlauoir  ccluy  d'Arceutf  celuy  d'Amhroyfi  Pé*i 
& cel  jy  de  Hierommus  Fabricius. 

Qjant  aux  Baumes  préparés  félon  les  Chÿtni- 
,ftes  ils  fontcôposés  de  queîqu’huyle  tiréChifni- 
qucmét  de  quelque  plante  odorante  d’od  le  Baume 
tjrc  fa  principale  vertu,  du  Tel  de  la  plante,  &Hna- 
Icment  de  quelque  chofe  Cfui  contribue  à y don- 
ner la  force  & confiftence  de  Uniment  : On  y met 
pour  cela  le  plus  fouueac,  Ac\2l  are  bUnche  mais  \\ 
yfautioiüdre  vu  peu  de fu'^fdt  cerf  ou  de  moutcH 
‘ bien  laué  & nettoyé , car  la  cire- feule  bouche  les 
pores  & empêche  le  Baume  de  penetrerde  meil- 
leur c(l  d’y  mettre  du  fuc  eipaifly , ou  extraiâ  des 
mefmes  plantes. 

On  prend  donc  , pour  exemple  de  cire  ou  de  ce 
fuc  efpaifin  vne  once  , demy  once  d’hüyle  & vne 
drachme  du  fel  delà  plante  j & quelque  fois  on  y 
ioint  vu  peu  de  muf^,  de  Ctuetie,  ou  de  quclqu’au- 
tre  chofe  odorante. 

Ainfi  pour  faire  le  'Baume  de  Canelle  ; on  prend 
de  la  teinture  de  Canelle  tirée  par  l’efprit  de  vin  & 
efpaiflic  ; de  l’huyle  & du  fel  de  Canelle  ; y .niou- 
ftant  deTaciredillbute  en  eau  rofe,  ou  quelqu’au- 
tre  chofe,  qui  y donne  corps  & confidence. 

C’eft  comme  cela  qu’on  préparé  les  baumes  de 
Çyrofle,  So/maririj  Anis  & autres  femblabîes 

dont  on  pourroit  fe  (cruir  en  dedans  , mais  leur 
principal  vfage  eft  en  dehors  pour  fortifier  le 
coeur,  le  cerueau  & reftomach.  On  s’en  frotte  le 
nez  & les  temples  pour  fortifier  le  cerueau  & pre- 
ùenir  des  Apoplexies  & Epilepfies. 

■ CH  A P. 
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chapitre  XVll. 

• ■* 

' ► i 

t 

Des  Oügaents  é“  Cents. 

L’Ong'.içnt  eft  vn  médicament  mol&deconft- 
ftcncc  moyenne  entre  les  Baumes  & ceratsjon 
lescomppreà  la  proportion  ci’vne  once  d’hnyle 
à deux  drachmes  de  cire  iaune  pour  les  chauds,  & 
blanche  pour  les  froids  ; & à vne  drachme  de  pou- 
dres 

On  les  fait  principalement  en  Tvne  des  trois  fa- 
rdas fuiuantes, 

ha  première  cft  fans  feu,  & fans  cire  ; par  vne  feu- 
le nutrition  & fubadion,  d’où  vient  qu’on  appelle 
cefte  forte  d’onguents  Nutrita  > comme  font  les 
onguents  de  Lyharge  & de  bol.  On  les  ordonne 
comme  s’enfuit  •,  Prenez  de  poudres,  de  liqueur  & 
d’hayje  ce  qu’il  en  faut  ; Agittés  les  fortement  dans 
vn  mortier  de  marbre  auec  vn  pilon  de  plomb  , y 
faifant  couler  de  temps  en  temps  quelque  peu  de 
liqueür  conuenable. 

La  féconde  eft  fans  feu  , mais  auec  cire,  huylè  & 
autres  chofes  en  leur  proportion , & cefte  façoti 
efi  aflfez  vfitée.  . j ' 

. La  troifiéme  fe  fait  comme  s’enfuit..  On  prend 
quatre  onces  d’huyle  & autant  de  fucs , on  fait  cui- 
re cela  iulqu’à  la  confomption  des  fucs  , & auec 
iuffifante  quantité  de  cire  on  fait  1 onguent. 

. La  quantité  de  l’onguent  qu’on  ordoiineralur; 

k champ  fera  d’enuiron  demy  liure,  la  maniéré  ge- 
nerale de  faire  les  onguents  eft  de  mettre  fondre 

dans  vn  plat , ou  baflîne  la  cire  auec  1 huylc  j puis 

^ eftant  i 
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eftant  foudu  , bnies  retire  de  defliis  le  feu  , puis 
lorsqu’ils  feront  à demy  refroidis  on  y âioûte  pe- 
tit à petit  les  poudres,  remuant  le  tout  continuel- 
lement auec  vne  fpatulc , en  forte  qu’il  n'y  demeu-  • 
re  rien  de  Gommeux.  f 

Ü.i  le  fertdes  onguents  on  les  eftendant  furvn 
linge  , ou  taifetas,  ou  peau  ; de  la  grandeur  de  la 
partie  fur  laquelle  on  les  veut  mettre,  & quand  ils 
font  ddknd.es  on  en  met  d’autres. 

Les  principaux  onguents  qu’on  tient  tous pre-> 
parés  dans  les  boutiques  des  Apothiquaires  font 
les  fuiuaiits  qu’on  diUingue  en  chauds  & froids.  ' 

Les  ongjuents  chAttds [offty 

I.  Celuy  de  Althea  qui  réchauffé  doucement,  ra- 
mollit, addoucit , humeâc  & refout:  on  s’en  fert 
dans  les  intempéries  froides  , dans  la  fcicherefle 
des  parties  , dans  les  humeurs  , duretés  & incom- 
modités de  poiôrine , mais  il  faut  tafeher  d'en 
employer  du  frais  & non  du  viel  qui  commence  à 
fentir  mal. 

X.  Le  Martiatum  i Atn/t  appelté  de  fon  Autheur,* 
eft  fort  chaud  & très  propre  aux  maladies  froides 
du  cerneau  & des  nerfs  \ comme  dans  les  tremble-. 
ments,paralyfies,  & Gouttes  froides. 

}.  Le  Bafilicum  eft  , ou  petit,  ou  grand  ; on  Tap-; 
pelle  quelque  fois  le  petit  Tetrapharmacitm  à cau- 
fe  des  quatre  ingrédients  qui  y entrent.  Le  grand* 
eft  plus  Composé:  l’vn  & l’autre  cuit  & meurit  les* 
tumeurs , en  adoucit  lea-fltrimonies  & incarne  IciP 
vkeres.  V 

4.  V Egyptiac  eiïÇort  en  vfagepour  la  curation 
des  vieux  vkeres  s fur  tout  quand  ils  font  fiftu- 
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Icux^oarilnetcoye,  décharge  de  pourriture,  & 
purge  la  fanie&  la  chair  morre,  maisileft  vn  peu 
violent  & acre. Il  poun  oit  efire  corrigé  auec  quel- 
que peu  d'encens  mai  le. 

5.  V ArK^on  cd  bon  dans  les  maladies  froides; 
dans  les  convulfions,  paralyfies,  coliques  &:  gout- 
tes froides. 

6.  Geluy  d' A arlppa  efl  bon  pour  difeuter  les 
cedemes  & autres  Tumeurs  froides  ; il  eit  aulTi  bon 
dans  les  enfleures  de  ratte  , eftant  mis  fur  le  ven- 
tre des  hydropiques  il  les  foulage  & leur  lafehe  le 

ventre. 

7.  JJ^ureum  deterge  doucement  les  playes  & 
vlceres.mais  fur  tout  il  les  incarne  & remplit  bien 
toft  de  cl^air. 

8.  LBxulatum  eft  propre  aux  démangçaifons, 
Galles,  & telles  autres  infections  delà  peau,  fur 
tout  lors  qu’il  y entre  du  Mercure. 

' Les  Onguents  froids  font, 

I.  Vêoffunt  Rofat  (jui  arrefte  la  fureur  des  ii>- 
âammatlons,  eryfipclles  & dartres  ; 1 1 appaife  aulîî 
lesdouldurs  qui  viennent  de  caufe  chaude  & fou- 
lage les  phrenetiques  eftant  enduit  autour  des 
temples  & des  narines , furtout  fi  on  y mefle  vn 
grain  d’opium. 

^ X-  Vt/ilhum  Rhajîs  cft  bon  conore  les  déman- 
geaifons.  gratelles,  brufleurcs,  vlccrçs,  fiftules , ef- 
corcheurcs  ; &£orrigcles  intempéries  chaudes  des 

parties.  " . ^ . . 

Le  Nutritum  qu’on  appelle  auffi  TrUphar- 
nutum  i & de  lythurgire  efrbon  pour  reprimer  & ' 

deffeicher , il  cft  auffi  propre  à faire  enge^rer  de 

' nouuclle 
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noùuelle  chair  ; 11  aide  à faire  les  cicatrices  & cft 
vcile  dans  les  éruptions  & pullules  bilieufes. 

4.  DeJUcatifrou^evikîîZï^ÙM.,  fortifie,  arrefte 
les  fluxions,  digéré,  delTciche,  & aide  àlacoafoli- 
dation  des  vlccres. 

J.  Le  Sptyptiifue  de  Ferneî  eft  adftringeant  ( com-  ' 
me  fon  nom  k'portc  ) ainfi  il  eft  bon  pour  em-  • 
pelcher  que  la  fluxion  ne  fe  iette  fur  quelque  par- 
tie' il  eft  auflî  vcile  contre  les  pertes  de  fang , rela- 
xations, defccnce  de  boyaux  & de  matrice  : Il  en- 
durcit les  tétons  & ofte  les  rides  du  ventre  des 
acouchées. 

6.  Le  Diapomphotix  ^eft  fort  bon  pour  laGue- 
rifon  des  vlcercs , & particulièrement  pour  ceux 
qui  viennent  aux  iambes , car  il  appaife  les  inflam- 
mations , delfeiche  les  humidités  fuperfluës,  cor- 
rige la  malignité  des  tumeurs  & ameinepfeu  à peu 
les  vlcercs  à vne  bonne  cicatrice. 

7.  Le  populemn  eft  fort  froid,  il  empefehe  quels 
làng  & les  humeurs  ne  fluent  fur  les  parties  ; il  ad- 
doucit  les  violentes  ardeurs  des  phlegmons;eftanc 
enduit  fur  les  temples  & fur  le  front,  il  procure  du 
fommeil  ; & appliqué  aux  plantes  des  pieds , aux 
feins  & aux  poignets,  il  tempere  l’ardeur  des  fiè- 
vres ; mais  Ü ne  s’en  faut  feruir  que  bien  à propos 
& nullement  lors  qu’il  y a crainte  de  repcrcuKc 
les  humeurs. 

Adiouftons  encor  a ces  onguents  officinaux 
quelques  exemples  de  ceux  qu’on  peut  ordonnée 
fur  le  champ. 

I.  Ainfi  pour  U Colley  on  fe  pourra  feruir  de  celuy 
ey  fort  firaple, prenés  de  Graiffe  de  pourceau  qua- 
tre onces  î de  foufffe  vif  vne  once,  de  feldemy  on- 
çc  ; de  therebentine  lauée  en  eau  rofe  vue  once, 

y 

I I. 
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deux  blancs  d’œufs  va  peu  de  beurre,  méfiés  ce- 
la & «n  faites  va  onguent. 

Ou  bien  dans  vue  GpIIc  plus  confirmée,  prenés 
de  fuc  de  lampt'A  aigus  deux  onces  , defoulphre' 
fix  drachmes  J de  nitre  deniy  once  , de  itorax  li-; 
quide&  tie  larinc  de  lupins,  de  chacun  cinq  dra- 
chmes, d'iujylc  roiàt  & de  cire  ce  qifii  eu  fhu-* 
dra. 

, Z.  Pour  la  brujlfure  ; prenés  de  chaux  viue  ce 
que  vous  voudrés  Cùcignés  la  en  eau  commune;- 
puis  la  laués  7.  ou  S.  fois  en  nouuellc  eau  ; Apres 
incorporés  y du  beurre  & huyle  rofat  y adioultanc  , 
quelque  peu  de  cerufe  , & deux  grains  de  camphre; 

En  attendant  que  cdt  onguent  Toit  préparé  api  o-- 
ches  du  feu  la  partie  brufiée  , ou  la  fomentés  aueq 
de  l’eau  chaude,  ou  rcuncloppés  auec  des  oignons- 
broyés  auec  vn  peu  de  fcl  & de  fanon  de  Ve-- 
nife. 

J.  Dans  les  duretés  du  foye  & delà  ratte^  le  fui- 
uant  fera  fort  bon , prenés  d’buyle  commun  trois^ 
onces,  de  moëlies  de  iambes  de  bœufs  vne  once,» 
de  beurre  frais  demy  once  ; de  fuc  de  racines  de 
coulouréc  & de  cocombre  fauuage  de  chacun  de- 
my once  ,faitte>  cuire  cela  à feu  lent,  prefqaeiuC- 
qu’à  la  confomption  des'fucs.  L’ayant  coulé  ad- 
iouftes  ydecire  iaunévne  once,  de  poudre  de  ce- 
trach,  d’elcorce  de  câprier,  de  tamarifc;  & d’agnus 
caftus  de  chacun  deux  drachmes , feites  en  vn  on- 
guent. - 

4.  Pmr  appaifer  la  douleur  des  hemorrh^des  , pre- 
nés de  l'emplafirc  diachylura  amolly  auec  de 
l’huyte  de  Camomille  deux  onces  , defaftianvn 
fcrupûle,  d'opium  trois  grains,  faittes  envnon^ 
guent  & l’appliqués.  " ^ 

5.  Pour 
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5.  Pour  nettoyer  & deterger  les  vlceres  &fuc 
tout  les  malins, ctluv  cy,  pris  de  la  pharmacopoée 
deduRenou(jqu’il  appelle  munolipcattUHm  expertum) 
fera  fort  bon;  Prenés  d’Abfynthc , centaurée,  agri- 
moine,  véronique,  orual  & plantain,  de  chacun  de-; 
my  manipule , macerez  les  dans  vne  liure  d'eau.* 
Puis  les  cuifez  à feu  lent  iufqu’à  ce  qu’ils  s’ej^jaif- 
fiirent,  coulés  les,&  dans  ce  qiiî  fera  coulé , mettés 
y de  miçl  quart  de  liure , faites  les  derechef  l^uH- 
lir  iufqu’à  ce  que  l’eau  foit  prefquc  confumcé;Puis 
Y adiouftés  d’huyle  rofat  demÿ  liure,  de  cire  liqne- 
liéc  vne  once  & demy  , de  poudre  d’ctcreuiifés 
bruflécsvne  drachme  & demy,  de  farine  de  lupîn^ 
& de  poudre  de  Gentiane  de  chacun  vne  drach- 
me, de  myrrhe,  Aloé,  Iris  & verdet  de  chacun  vn« 
drac|ime,hiites  en  vn  onguent.  « 

é.Pour  les  blellèurcs  rccentcs,pour  dererger  le« 
vlceres  , difciiter  les  efcroüellcs  & deflTelchif  la 
Galle,  l'onguent  àç  Nicaiiane  gu  de  Tabac  efl  fort  vti- 
le  , Sa  defeription  eft  dans  la  pharmacopée  de  Mr. 
de  U Je  ramboyfier Cf  vo\cy  comme  on  le  pourra  corn- 
pofer  en  petite  quantité,  prenés  de  féüîlles.de  Ni- 
cotiane  recente  demy  liure,  Mettés  la  trempervne 
nuid  dans  du  vin  rouge  & la  faites  boiifUir  lema- 
auec  quart  de  liure  de  gi-aifle  de  pourceau# 
quand  le  vin  fera  tout  confdmé  exprimés  lé  tout, 
puis  versés  delfus  trois  onces  de  fuedeiamerme 
herbe,  & les  laifsés  confumér  encuifant  , puis  y 
• méfies  de  therebentine  vne  once,  de  poudre  de  ra- 
cines de  farrazine  demy  once  ; de  cire  autant  qii’if 
çh  faudra. 
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U cire,  eft  vne  fôrme'de  mcdicaménr  externe , de 
Confiftence  moyenne  entre  l’onguent  & l’Empla-  - 
ftre. 

On  le  fait  auec  de  i’huyle  , des  poudres  & de  la  , 
cire , en  telle'  proportion  , que  pour  vne  once 
d’huylc  on  met  demy  once  de  cire  & vue  dra- 
chme ; ou  vne  drachme  & den>y  de  poudres.  La 
quantité  qu’on  en  ordonne  à la  fois  ett  de  fix  à 
huid  onces  ; on  le^ cllend  fur  de  la  peau , puis  on 
les  applique  fur  la  partie  & on  les  change  quand  ils 
font  fecs. 

La  Maniéré  de  faire  le  cerat  eft  de  laiflàr  fon- 
dre fur  le  feu  dans  vn  plat  ou  bafftne  la  cire  auec 
rhuyle;puiseftants  fondus  les  retirer  de  deftus  le 
feu , &eftants  à demy  refroidis  y âioûter  petit  à 
petit  les  poudres , remuant  le  tout  continuelle- 
ment auec  vne  fpatuleiafin  qu’il  n’y  demeure  riea 
4e  grumeleux. 

On  tient  ordinairement  quatre  fortes  de  cerats 
dans  les  boutiques  des  Apotliiquaire$,deux  froids 
comme  le  cerat  rafraifchillànt  de  Galien  & le, ce- 
rat iàntalin , & deux  chauds  alTauoir  le  cerat  fto> 
machique&roeftpatum  defquels  voicy  les  ver- 
tus. 

Le  cerat  rafraifehifant  de  Galien  eft  propre  aux 
, inflammations.  EryfipeleSx  Charbons,  dartres,  pu- 
' ftules  & intempéries  chaudes. 

Le  cerat  famalin  eft  auffi  bon  en  toutes  ces  mala- 
dies & intempéries  , il  eft  pareillement  propre 
pour  les  brufteures,  pour  rafraifehir  les  vifceres,& 
fur  tout  le  foye. 

Le  Cerat  Oefipatum , ainft  appelle  à caufe  qu’il  le 
tire  de  la  laine  qui  vient  fur  le  ventre  des  mou-  ' 

, tons,ramoilit,digere  & appaife  les  douleurs  ; C’eft 

pouc- 
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poorquoy  il  eft  propre  aux  tumeurs  & enfleüres  de 
diueries  parties  du  corps. 

On  en  peut  auffi  ordonner  fur  le  champ  dont 
yoicy  deux  exemples  à l’imitation  defquels  on  en 
pourra  faire  d’autres. 

pour  amollir  (fuel^uo  duretés de  gom- 
me ammoniac  diffoutc/  en  vinaigre  vne  once, 
d’huyles  de  câpres , de  lysblancs,&  de  camomille 
de  chacun  vge  çnce , de  cire  autant  qu’il  en  faudra 
faites  en  yncerat.  * 

».  T*our  rejleindre  dans  des  pertes  de  fang  & flux, 
Prenés  de  poudre  de  maftich  & d’encens  de  cha- 
cun vne  drachmerde  coraux  rouges  > rofes  rouges, 
balcuftes,  myrtillfcs,  & efcorce  de  grenade  de  cha- 
cun denw  drachme , d’huyle  rofat  & de  cire  autant 
<}u’il  en  faudra  -,  faites  en  vn  Cerac. 


CHAPITRE  XVIII. 

l)cs  EnspUfires  é"  ‘Toiles  GAUtier  û» 
Sparadraps. 

L’SmpUflre  eftvn  médicament  externe  plus  dut 
& folide  que  l’onguent  & le  ccrat,  qui  s’attache 
auffi  plus  fortement  à la  peau. 

On  le  compofe,  ordinairement  d'huyle , de  pou- 
dres & de  cire , à telle  proportion  que  pour  vne 
once  d’hbyte  on  met  trois  drachmes  de  poudres  & 
quatre  onces  de  cire  ; Mais  quand  il  y entre  des 
grailles  , ou  moüelles,  ou  refinesj  on  diminue  la. 
qüanrité  de  l’huyle]:  & de  la  cire , lors  qu’il  y en- 
tre des  gommes  & des  refines. 

- ' ■ L Z ■ 
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La  quantité  que  les  Médecins  en  ordonnent  eft 
d’enuiron  vnc  demy  liiire  , ou  vn  peu  plus  , & on 
en  applique  plus  ou  moins  félon  la  grandeur  de  la 
partie  ou  on  le  veut  mettre. 

La  maniéré  de  les  préparer  quand  :1  y entre  Je  la 
lytnarge  eft  de  la  faire  premicrement  cuire  auec 
l’huyle  la  remuant  continuellement , ^ s’il  y a des 
fucs  d’herbes,  des  mucilages  & autres  liqueurs  : les 
faire  bouillir  en  fuitte,  iuTqu’àce  qu’ils  foyentcon- 
fumés.  Apres  on  y adioufte  les  graîfles,  la  cire,  les 
reftnes,  les  gommes  diffoute?  coulées,  8e  en  fuit- 
te la  Therebentirie , & quand  le  tout  eft  cuit/iuf- 
qu’à.vnc  confiftenceconuenable;il  le  faut  retirer  de. 
deffus  le  feu , & y mcüer  petit  à petit  les  poudres 
les  remuant  fans  celle  aucc  vue  fpatulc , tant  qii  ils 
foyent  réduits  en  vncmafl'e  qui  ne  foit  ny  trop, 
molle  ny  trop  dure  : de  laquelle,  on  formera  aucc 
la  main  graifséc  d’huyle  des  ma^daleons  o\xr ou- 
ït aux. 

La  Maniéré  de  s’en  feruir , c eft  de  l’eftendre 
fur  vu  linge,  ou  fur  vn  morceau  de  taffetas , ou  de 
peau  proportionné  à la  partie  fur  laquelle  on  le 
veut  appliquer. 

LesEmplaftres  qnife  trouucnt  tous  préparés 
dans  les  boutiques  des  Apothiquaircs  font  ou  re- 
ruotiiUfs  ou  maturatifs , comme  le  diachilum  & le 
mclilot  Voxiertetum  & Dr  dtttrfifs  & car- 

minatifji  comme  celuy  de  lanna.deGratia  Dci  & le 
diuin  ; ou  ad/lrin^eanis  & glutinaùfs  comme^  le  dia- . 
palma&  contra  rupturam;  ou  conoborattfs  con»->. 
me  celuy  de  bayes  de  laurier  pour  la  matrice  8c  > 

pour  rd'tomach.  ^ 

Lt  Dtuchylum  eft  de  trois  fortes  ; Le  fimplc  qui . 
eft  appelle  blanc.  Le  Diachilum  Magnum  8c  celuy  i 

de 
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dt  mucilages  qu’on  appelle  auffi  le  diachiliimcom-^ 
posé  ; le  jîmple  amollit  les  tumeurs  & duretés  du 
foyc,  de  la  ratte  & autres  parties  outre  ce  digè- 
re & cuit  les  mauuaifes  humeurs  qui  y font  conte- 
nues, celuy  ou  entre  l’iris  eft  plus  attraéÜf,  incifif  \ 
^ refolutif , mais/r  diachîlum  magnum  & cituy  des 

font  encor  plus  chauds,  plus  meurilTants»  * ' 
atténuatifs  & incififs  que  les  aütres. 

L'Emptaflre  de  fort  propre  pourra-^,' 

mollir , meurir  & refoudre  les  tumeurs  ; il  rclafchç 
auffi  les  tenfions  des  hypocondres  & diffipe  les 
ventofités. 

UOxicrdcetm  eft  remollitifSc  fort  digeftif  il  ap- 
paife  les  douleurs  des  joinCures&des  autres  parties  ' 
du  corps , & fert  grandement  à ceux  qui  ont  queU 
que  os  rompu.  Il  poftède  aüec  âuantage  les  qua-  - 
lités  de  celuy  qu’on  appelle  , dont  on  fc 

pourra  pafter  ayant  de  celüy  cpj 
^ L'EftipUftre  de  lahud  eft  fort  vtile  dans  la  gueri-^ 

Ton  des  playes  delà  tefte,  il  attire  en  dehors  la  fa-' 
nie,  & ert'^eudre'vne  bonne  & louable  chair  \ Il  eft 
anffi  bon  aux  playes,  ou  il  y a inflammation.  , 
L'EmpUflre  de  gratta  D«eft  fort  vtile  pournet- 
toyer  & reioindre  les  playes , & pour  fortifier  les 
parties  , aufquelles  on  l’applique. 

■ VEtnpîaftredmn  ramollit  les  parties.fur  lefqpel- 
lès  on  l’applique  , appaife  les  douleurs  , & oütre 
ce  attire,  refout  & digéré  puilfamment  les  mauuai-  . 
fés  humeurs.’  ^ 

VEtfiplafife  de  Vigdy  ou  d©V4«ûfefout  les  tu-, 

. rrtCLirs  dures  causées"  d’vne  pituite  vifqueufc  & 
cpaiïfe  à eft  fur  tout  vtile  contre  les  tumeurs  des 
v^rolés  r Car  il'attcniie,  iiicife , liquéfie  & 
les  humeurs. 
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Le  üapalma  , qui  eft  auffi  appelle  dtaealeytheês. 
çft  grandement  bon  aux  playes  recentes,  auxvlce- 
rcs,  conçufÎQnsjfracaflcures  des  membres  du  corps. 
11  arrefte  les  fluxions,  & eft  fort  bon  pour  fortiher 
les  ioincurcs..notamm«nt  apres  la  Goutte. 

L’Emplafire  contra  rttpmram , cft  fort  bon  dans  les 
relaxations , hergnes  & cheutes  de  matrice. 

VEmpUJireppurts  matrice  4e  prapefitus  t eflbon 
dans  les  detraqs,  füflbcations  & autres  pallions  de 
matrice , fur  tout  quand  elles  viennent  de  caufe. 
Ifroide. 

L’ Emplâtre  de  Baccis  léUtri , ou  bayes  de  laurier 
appaife  les  doukurs  d ’eftomach  & des  boyaux  qui 
procèdent  de  caufe  froide  & ventofités  ; 11  cft  bon 
aux  hydropiques  & fur  tout  là  où  il  y a force 
vents»  ou  feuls,  ou  méfiés  auec  les  eaux. 

Outre  ces  Emplaftresqui  font  les  plus  en  vfagei 
11  y en  a déujf  qui  méritent  bien  d’y  eftre  adiouftés. 
pour  leurs  grandes  vertus  ; l’vn  eft  celuy  de  Para- 
celfe  & l’autre  celuy  de  Charpie,  vpus  en  verrés  la 
defcription  dans  le  chirurgien  Charitable. 

A l’imitation  de  ces  Emplaftres,  on  coordonne 
fouueht  fur  le  champ  pour  la  neceflîté  prefente 
dont  nous  donnerons  icy  quelques  ejcemples. 

I.  jiinjî  comte  ies  vapeurs  t detra^s  & pafftons  de 
tn.ttrice  prenés  de  Galbanum  demy  once  ; de  Gom- 
me caranna  deux  drachmes  , de  poudre  de  noiît 
mufeade  vne  drachme,  de  femences  de  ru«,  & d'a- 
gnus  caftus  de  chacun  demy  drachme , d’huylc 
d’ambre  blanc  fix  gouttes,  de  therebentino  deux 
drachmes,  de  cire  autant  qu’il  en  faudra  i faites 
ai  vn  emplaftre  qu’on  eftendra  fur  vne  peau  & 
qu’oa  appliquera  fur  le  nombril  en  forme  de  croif-  * 
«nt. 

1.  font 
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CHARITABLE. 

i.  Pour  emptfeher  lot  femmes  enceintes  de fe  blejfer. 
Prônés  de  Thercbentine  de  Venize  deux  onces,dc 
pois  nauale  vne  once; de  ladanum  demyoncc,dc 
mauich  deux  drachmes , de  noix  de  cyprès,  galles, 
fang  de  dra|;on , balauftcs , myrthilles , gomme 
arabique  & bol  d'Armenie  de  chacun  vne  dra- 
chme , de  Camphre  demy  fcrupule,  de  cire  autant 
qu’il  en  faudra,  faites  en  deux  emplaftres.  Tvn  pour , 
mettre  foubs  la  région  des  reins  en  forme  quarrée 
ou  longue , & l’autre  fur  le  nombril  en  forme  de 
croilTant,  le  rechangeant  quelque  fois. 

Marqués;  icy  que  l’on  peut  réduire  les  cmpla* 
ftres  en  onguents  ,&  les  onguents  en  cmplafires;, 
pour  lefrtmîerW  ne  faut  que  couper  remplaiftrc  cq 
petits  morceaux  & les  mettre  dans  vne  efcuclle., 
auec  de  l’huyle  que  voudrés , en  forte  que  fur  deux 
onces  demplaftrc  il  y ait  vne  once  d’huyle  , puis 
ayant  mis  le  tout  fur  vnrcchaii  par  le  moyen  du, 
feu,  l’en^laftre  fe  liquéfiera  & mettra  en  onguent, 
c’eftainfi  qu’on  dilfout  l’emplaftrc  diacalciteos  &c.- 
Tour  le  fécond  \\  ne  faut  qu’augmenter  ladofedesf' 
poudres  & de  la  cire  faifant  cuire  tout  cela,  comme"* 
il  a efté  dit  cy  de  ifiis. 

Des  T oiles  Gautier  ou  Sparadraps^ 

On  met  communément  au  nombre  des  emplaJ 
ftres,- vne  certaine  toile  emplaftrée,  que  1^  mo|  ' 
dernes  appellent  tantoft  Sparadraps  & tantou  toile 
doGautiertOn  en  peut  faire  de  pluHcurs  fortes  feloq 
la  diuerfîté  des  emplaftres,  dans  leiquels  on  plon^ 
-gela  toile , car  on  en  faitdes  vulnéraires  pour  les 
playes,  des  catagmatiques  pour  les  fraâures,  des 
ftiptyques  ou  a^ingçants  & autres  ; cependanjc 
' ^ 4 
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Icùt  vfage  leplusordinairc  cft  dans  les'vieipc^vlce- 

rcs&  fur  tout  des  iamb  :;'s.  ' ' , 

■Ea  voicy  vn  qui  fera  bon  pour  cela,  comme  auf-  ^ 
fi  contre  les  rongettu  & pHjtuies  qui  viennent  à la 
peau:  prcnés  d’hûyled’oliue  huièt  onces  faites  les 
bouillir  doucement  fur  va  pctitTeir,  puisietrésy 
quatreonccsdepoLidrede  cerufe  Icsremaanttou- 
fiôiirs  fen  fuitte  mettes  y dcüx  onces  de  lh)T:argc 
& fîaalêmcnt  vne  once  de  myrrhe  & demy 
drachme  de  camphre  le  toiit  pûlucrisé  , ne  ceflant 
de  remuer  tonfîours  ; iufqii’à  ce  qu’elles  ayent  vn 
‘peu  bouilli  toutes  cnlcmble' dedans  l'hnyle,  puis 
Tofiés  duFeu  ôc  plongés  foudainement  vofire  toile 
défia  vtî'pcu  vsée  deux  ou  trois  fois iufqu’à  ce  qu’- 
elle ait  imbibé  &fait  croufte  des  deux  cofics  de  ce- 
iïc‘cbmpofition;puis  iVyant  arrousé  d’eau  r^fç 
lifsés  la  promptement.  Car  fi  vous' la  lailfe^tant 
foit  peu' refroidir , on  n’en  pourra  pas  venir  aife- 
ment  a peut.  , 

• On  en  peut  faire  auec  l’EmpIafirc  de  Paraçc'Ife 
fondu,  8c elle* fera  excêllehtè  dans  les  maladies 
froides  des  nerfs , 'de  la  marrice  & mcfmes  dcl’e- 
fibmàthVbn  s en  peut  auffiferuir  fort  veUement 
dans  les  douleurs  de  reins  & de  fçiatique  'procc'- 
dant  de  caufe froide,  on  en  pourroit  auffi  faire 
pour  fortifier  l’eftbmach  en  la  préparant  auec  le 
Galbanum  » takamaka  , huyle  de  maftich , de  ca- 
nèîlc,  noix  mufch'âttes  & Baume  dé  Pérou. 

• 'v  : ,;',;;ÇHA,R 
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chapitre  XIX.' 

Des  Bains, dcmy  Bains  Ejinues. 

A Près  auoir  parlé  des  rempdes  qu’oii  trouues 
tous  préparés  dans  les  boutiques  des  Apothi- 
caires , refte  à traitter  de  ceux  qu’on  ordoiH^e  fur 
J’heurc,  pour  la  neceffité  prefente,  & ceux  cy  font  % 
ou  communs , ou  particuliers  à certaines  parties. 

Les  communs  font  les  Bains  & dcmy  Bains  d’eau, 
les  Eftaues  feiches , diuerfes  lotions  , Embroca- 
tions , oxycrats , oxyrrhodios  , Epithemes,  Eo- 
n^nrationSjCataplafmes,  Applications  d’animaux, 
Liiiiments,  fachetSj  & poudres. 

Les  particuliers  font  ceux  qui  font  dçdiés  à cer- 
taines parties,  comme  les  Collyres , Errhines,  Ma-- 1 
fiications,  Gargarifmes  , Dentifrices,  Suppoâcoir 
res,  Clyfteres  <iL  quelques  autres. 

Des  Bains.  \ 

’ V . • 

Les  Bains  d’eau  epoyent  fort  v/îtés  ancienne- 
ment chés  les  Romains  & Ton  s’cnferc  encor  en  ' 
plnfieurs  lieux  de  l’Orient,  plus  pour  la  netteté  & ^ • 
les  delices  que  pour  la  lanté.  Nousne  parlcronf  ' 
jcy  que  de  ceux  qu’on  employé  pour  la  çoiiferua-  ‘ 
tion  ouïe reftablifîèmenc  delà  faute. 

mettant  dans  vne,  cuve  pleine 
d eau,  ou  tjede  ou  plus  chaude , le  plus  fpuuenc  on. 
met  cuire  auec  l’éau  ^uerfes  racincs,ietulles  ,-fev 
nonces,  fleurs,  de  Torgç,dç^s  amàndes  * du  foii  && 
^y^lçbçfoin.  . • ; 
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Les  Bains  ferueuc , ou  â rahraifchir  & humeder; 
ou  à corriger  quelque  vice  de  la  peau,  comme  la 
gille;  ou  à dilater  les  parties,  appaifer  les  dou- 
leurs , chalfer  les  vents,  aider  à l’ouuerture  des  ob- 
ftrudions , prouoquer  les  moys,  oiî  les  vrines , Oc 
quelquefois  auffi  pour  rcûreindre  le  tout  félon 
les  herbes  qu’on  y met  cuire  & la  maniéré  dont 
on  s’y  prend. 

Il  y faut  obferuer  quelques  précautions  ; ou  au- 
trement ils  pourroyent  faire  plus  de  mal  qu’on 
n’en  pourroit  efperer  de  bien. 

La  première  eft  de  ne  s’en  feruir  pas  qu’on  n’aift 
cflé  auparauant  purgé,  faigné  & préparé  félon  le 
befoih  qu’on  en  a. 

Laficondt  eft  que  ceux  qui  ont  quelque  mal  à la 
poidrine,  comme  les  Aftbmatiques  pthyfiques  ne  - 
doiuent  pas  baigner  ces  parties  là  non  plus  que  les 
goutteux  leurs  iambes  les  pieds  &les,mains;le  mef- 
sne  difons  nous  de  ceux  qui  y ont  des  vlceres. 

La  trotjîéme , c’eft  qu’apres  le  Bain  tant  foit  peu 
chaud,  il  fe  faut  bien  prendre  garde  de  ne  s’cxpo-  ‘ 
fer  pas  à l’air  froid. 

La  t^uainémeefi  c^'\\{crai  bon  d’auoir  vnfachet 
plein  d’iierbes  ftomachales  fur  l’eftomach,  de  peur 
que  la  frequente  lotion  ne  vienne  à la  relafcher 
ou  l'affoiblir  ; on  le  pourra  remplir  de  petit  abfyn- 
the,de  memhe.fauge,  & rofes  rouges. 

On  entrera  dans  le  Bain  vue  fois  ou  deux  le  iour 
trois  ou  quatre  heures  auant  le  repas  ; On  y peut 
demeurer  vne  heure  ou  vue  heure  &demy  t^lon 
fa  commodité  , mais  il  faut  continuer  plufieUrs  ' 
jours  félon  le  befbin  qu’on  en  aura. 

Pendant  qu’on  eft  dans  le  Bain  il  eft  très  à pro- 
pos de  prendre  quelque  potion  conucnable  à l’in- 

com-' 
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commodité  pour  laquelle  vous  l'employés  & en 
forçant  de  fe  frotter  auffi  de  quelque  huyle  propre 
à la  mefme  chofe. 

Baillons  maintenant  quelques  exemples  de  ces 
Bains. 

1.  powr  c^tig$r  la  maigreur  ér  ftehereffe  d§ 
la  peau  ; comme  dans  les  fièvres  hcdiqucs  j II  fau- 
dra mettre  cuire  dans  l’eau  du  Bain  des  herbes  hu- 
mides & émollientes , comme  racines  de  lys,  guy- 
mauuesjvioliers,  borache.buglofe,  orge,  ou  aman-.  , 
des  pilées.  Il  faut. que  l’eau Toit  tiede  en  forte 
qu’on  y foit  fans  fucr  & en  forçant  fe  frotter  d’huy» 
le  d’amandes  douces,  ou  de  violettes. 

2.  Pour  les  douleurs  d'eftomach  & coliques  ven- 
teufes  ; Il  faudra  que  le  Bain  foit  vn  peu  chaud  & 
y mettre  cuire  des  herbes  carminatiues  comme 
fenouil,  menthe,  abfynthe,  rtië,  camomille , meli- 
lot, bayes  de  laurier  &c. 

).  Pour  les  douleurs  de  lagrauelle  il  y faut  moitié 
de  chofes  emollientes  & moitié  de  carminatiues 
lefqiielles  nous  venons  de  nommer  & fe  frotter  les 
reins  d’huyle  d’amandes  douces. 

. 4.  Pour  la  galle  il  y faut  cuire  des  racines  de  lam- 
pez  & d’aune,des  feuilles  de  pariétaire , feabieufe, 
fumeterre , & y adioufter  vn  peu  de  Ton , de  foul- 
phre  & d’alun,  A l’iflTuë  il  fera  bon  de  fe  frotter  de 
quelque  onguent  pour  la  galle  ; dont  nous  auons  ' 
donné  cy  defllis  quelques  deferiptions. 

Dtf  demy  Basas. 

s 

Les  demy  Bains  que  les  latins  appellent 
femicupra  ne  font  diifrrens  des  bains  entiers  qu’en 
ce  qu’on  n’y  mec  queia  moitié  4u  co^  i aiTauok . 
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depuis  les  reins  iufqu’au  bas  du  venrre  , ayant  eft' 
dehors  le  haut  du  corps, les  cuiiîès  '&  les  ia»nbes.' 

Pour  cela  on  prend  vn  vaifTeau  fait  exprès  ;Ou 
couppe  en  deux  vn  tonneau  dans  lequel  on 
met  Teau  tiede , ou  chaude  & on  y fait  afleoir  le  ^ 
malade  fur  vnclrap  ployé  énplulîeurs  doubles , en 
la  tbitc  que  nous  venons  de  dire , trois  ou  quatre 
{eaux  d’eau  fuftifentpour  cela. 

- Les  preç^utions  & vfages  des  demy  Bains , font 
les  mcfmes  que  ceux  des  Bains  entiers,  & l’on  s’en 
fert,  pluftoft  que  des  entiers  ; lors  que  pour  vne 
des  caufes,  que  nous  auons  alléguées  cy  deffus,  on 
n’oie  pasfe  baigner  rput  le  corps,  ou  que  pour 
quelqu’autre  caufe  on  ne  le  delire  pas. 

- Sur  tout  on  s’en  fert  dans  les  coliques  bilicufcs, 
dans  la  chaleur  & fechereffe  des  hypocondres;dans 
les  obicructions , douleurs  d’hemorroides,  reten- 
tions de  moys  & femblables  chofes. 

'i  » ' • 

r Un  Bjlums.  ■ ' 

LesEfluues  que.les  Latins  appellent  tac«mia& 

V Apvr*ria^  (oiVL  des  lieux  aux  quels  par  le  nsoyen. 

Ou,  de  la  chaleur,  ou  de  la  vapeur  <qu’on  y fent , les 
hüîueurs  font  atteimées , « les  pores  ouuerts  & les 
lueurs  exdtéesjo» /w  d^ngui  tn  fcick^s  & humi~ 

dn»  ' ' ' ' / 

L>es  feiches  font  celles  ou  les  Tueurs  font  éxcitees’ 
par  la  feule  chaleur  du  feu  ; elles  fe  pratiquent  en 
diuerlcs  façons , .car  ou  on- entre  fimplement  dans 
vne  chambre  en  laquelle  par  le  moyen  des  four- 
neaux qu’on  y^efehautfe  , les  Tueurs- font  excitées, 
mi  hietu  applique  des  tuiles  chaudes  couuer- 
tes'Ôt^  enudopées  dv  quelque  linge  le  long  des^ 
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fcüHïcs,  ailîciles  & brasjou  l’on  reltrc  de  la  cage,oti 
de  la  chaire  fermée , ou  de  l’archet  ou  arfon , on 
l’on  met  des  braifés , fe  gardant  toufiours  de  les 
approcher  de  trop  près,  fe  couurantbien  le  corps 
& fuant  abondamment. 

On  fe  fert  très  communément  de  lapremicre'fa- 
çon  d Efluues  en  xAUemagne , pour  ouurir  les  po- 
rcs, nettoyer  la  peau , & exciter  lesfueurs  & fou- 
uent  apres , il  fe  font  donner  des  ventoufes  qui 
opèrent  mieux,  lors  que  le  fang  dl  efehaufté  & at* 
tiré  à la  fupcrficie  de  la  peau. 

Qrant  aux  autres  façons  ; On  s’en  peut  briiir 
dans  desparalyfies  fçiatiques  froides  & autres  tel- 
les maladies.  Sur  tout  pour  des  perfonnes  trop 
replettes  qui  défirent  d’amaigrir , le  tout  apresles 
purgations,  faignées&  préparations  neceirair«Si 
mais  leur  principal  vfage  eft  dans  laverole. 

On  entre  dans  ces  dernieres  fortes  d’Eftuues, 
apres  auoir  pris  quelque  decoétion  fudorifiqUt 
comme  nous  l’auons  dit  en  fon  lieu,  on  y demeu- 
re depuis  vn  quart  d’heure  iufqu’à  vne  heure,  fe-; 
lôn  la  portée  du  malade  en  s’y  accoutumant  peu 
*àpeu  &par  degrés  & l’on  continue  cela  dix,  dou- 
ze, ou  quinze  iours  y entrant  vne  fois;  ou  deux  par 
iour,  loin  des  repas,  félon  lesforcç^  la  quaülédc 
la  maladie,  & le  befoin  qu’on  en  a. 

Les  SJÎHues  humides  fe  font  auec  la  vapeur  de 
quelque  decoétion  faite  auec  des  herbes  chaudes» 
odorantes  , & ncrualcs  ; comme  melillè , faugç, 
Mariolainc,  rofraarinrChym , fureau,  poulliot,  or-^ 
ual&c.  , 

- 0x1  fc  met  en  quelque  dieu  chaud  & bien  cou-' 
uert  & là  on  iette  la  dccodion  fur  des  pierres  chao-' 
ou  de  ces  fur  la  décoction  ; op  l’on  la 
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inet  dans  vn  baflin  , dont  on  reçoit  ia  vapeur  ; ou 
dans  des  vefiîes  qu  on  applique  aux  pieds,  aux  aif- 
fdles,  aux  coftés&  le  long  du  corps. 

.LcsEfluues  humides  lont  plus  douces  que  les 
feiches , elles  excitent  auffî  les  Tueurs  & font  très 
bonnes  pour  les  Toibleflcs , Qc  maladies  froides  des 
nerfs. 

A ces  Eftuues  on  peut  rapporter  celles  qui  Te 
font  parle  moyen  du  df  w»,  dont  onfelert 
xcomme  s’enfuit  ; Apres  auoir  prelfé  le  vin  on  met 
le  marc  dans  vne  chambre , & on  le  ^couure  de 
quelques  draps  lors  qu’il  commence  à s’efchaufïèr 
on  sÿ  met  les  cuiilès , les  iambes,  ou  tout  le  corps 
iufques  au  col , l’on  y demeure  autant  que  l’on 
peut  fans  incommodité  s'y  accoutumant  peu  à 
pea , apres  quoy  on  entre  dans  vn  liâ  bien  chaud? 
&l’on  continué  cela  de  dix  à quinze  iours,  C*et 
VB  remede  très  excellent  dans  les  foiblefles  des 
nerfs,  fçiatiques  , gouttes , & autres  telles  mala* 
éies  ; fur  tout  fî  elles  viennent  de  caufe  froide. 

f 


CHAPITRE  XX. 

y 

Des  dsMerJês  lotions  comme  Lnue^tejlesy 
Embrocdtionsioxycrâtsyoxyrfodius  (jf‘ 
Umtfteds. 

GE  que  Ibnt  en  médecine  les.  Bains  pour  tout 
le  corps; cela  font  les  embrocations,  laue 
tefies  & laue  pieds  pour  certaines  parties  d’ice- 
luy. 

Dm 
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*75 


Ltt  Lâue  teflss  font  des  décodions  de  certaines 
herbes  céphaliques  & particulièrement  des  chau- 
des & feiches  ; auxquelles  on  peut  adiouOerdes 
racines, femcncesjQcurs,  fauon  & autres  chofes , ^ 
la  dofe  d’vne  liure  ou  deux  , qu’on  fait  tomber 
fur  la  tefte  en  la  frottant  auec  ccla&  l’efluyant  par 
apres. 

On  s’en  fert  pour  nettoyer  la  tefte  & les  cheueux 
de  leur  grailfe , pour  fortifier,  efehauffer  & deffei- 
cher  le  cerueau,  & tarir  en  quelque  façon  la  four- 
ce  des  catharres  froids  : le  temps  propre  à cela  eft 
deuant  le  repas. 

Par  exemple  , prenés  d’herbes  de  mariolainc, 
fofmarin  & meliffede  chacune  vn  manipule  & dc- 
my,de  feiiilles  de  laurier  vn  manipule,  de  fleurs  de 
camomille,  ftoechas  » & lauandede  chacune  deux 
pugilles  ; mettes  cuire  cela  dans  de  la  leffiue  3 puis 
vous  faites  iauer  la  tefte  decefte  decoâion  tiede 
ou  vn  peu  chaudejon  y peut  mefme  adioufter  du 
fcl,du  loulphre  & de  l’alun  là  où  on  fe  propofe  de 
deftèicher  & d’efehauffer  auec  plus  de  force.  Apres 
quoy  il  fe  faut  effuyer  & deftèicher  la  tefte  auec  des 
linges,  ou  des  eftoupes. 

Dans  la  manie  on  met  auec''  la  dccodion  cépha- 
lique des  racines  .d’hellebore  noir , & on  en  fo- 
mente la  tefte  rasée  neuf  iours  continuels  auec 
des  linges  doubles  ou  triées.  Ce  qui  purge  fort 
bien  le  cerueau  & fait  palier  fes  excrements  par 
fes  diuers  eiounôoires. 

r -e  . ^ ■’  * 
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Des  Embrocations. 


' Ltf  evihrccaiians  foiitdés  lotions  de  certaines 
parties  ; ik  lurtout  de  la  tefte>  de  la  nuque  & ce 
Vefpine  qu’iMi  fait  en  y iailTant  tomber  quelque  dc- 
’coélion  conucnable  ; ou  feulement  en  la  frottant 
auec  quelque  decocHon  ; ou  quelque  huyle  s On 
fait  edit-pour  corriger  des  intempéries  chaudes, ou 
froides,  mais  fur  tout  pour  des  froides. 

Des  Oxycrats. 

" itVv)Tf-4X /-y?  vn  mcflange  d’eau  & de  vinaigre, 
en  forte  que  l’eau  en  acquière  vne  aigreur  aisée  à 
fupporter,  on  en  lauc"  diuerfes  parties  du  corps 
pour  tCmperer  leurs  ardeurs  & inflammations  & 
arrdterlcs  dux  & perces  de  fang  qui  viennent  de 
diiief s ciidroits  du  corps. 

Des  Üxyrrhodins. 

IfoxyrrhodtH'cïl  vn  nàéllahge  d’huylc  rofàt  ^ de 
vinaigre  à la  proportion  qiielur  trois  oheesd’huy- 
le,  on  niée  vhc  once  de  vîhaîgfé  , outre  quoÿ  on  y 
adioufte  fouuent  de  i’eau  rofè,  ou  autres  eaux  ap- 
propriées , & alors  oii  àugmènté  aufff  la  dofe  du 
vifiaigre. 

La  maniéré  d’en  vfef  eff  de  plonger  dedans  vn 
linge  ployé  en  ddùble"  où‘dés  efiouppes,  & l’appli- 
qiier  fur  la  p-rtiefrenouiielant  de  temps  en  temps 
les  cftouppes&  le  linge. 

Ceftvn  remedefort  bon  contre  lescontulions 
& meurtrillèuces  prouenaotes  de  quelque  coup 

ou 
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cheute , on  en  met  auüi  fur  le  front  pour  appaiier 
les  ardeurs  violentes  de  la  tefte  , dans  les  fièvres 
chaudes  & phreiiefies  > comme  auffi  on  l’appli- 
que au  front,  ou  au  coh  4ans  Jes  hciqorragies. 

Det  Uutfieds, 

Les  lanepieds  fe  font  auec  des  décodions  chau* 
des  ou  froides  de  mefine  que  les  laue  relies. 

Ceux  qui  font  conaposés  auec  des  herbes  lrcd> 
des  & humides  font  fort  bons  pour  faire  dormir, 
poi/r  rafraifehir  tout  le  corps  , pour  corriger  les 
vapeurs  chaudes , feiches&  acres  qui  montent  au 
cerueau»  dans  les  fiévrest  phrene/îes , manies  ^ aniref 
tels  moHX. 

far  exemple  dahs  toutes  ces  maladies.  Prenés 
de  feuilles  de  violette , pourpier,  mauue,  fauge, 
nimphes,  de  chacun  deux  ou  trois  manipules  ;de 
fleurs  de  nimplies,  violettes,  rofes , de  chacun  vu 
pugillc,  fept  on  huid  telles  de  pauot , faites  en  yne 
decodion  de  laquelle  ellant  tiede  ou  tant  foitpeu 
chaude  vous  lauerés  va  quart  d’heure  ou  demy 
heure  les  pieds  du  malade  le  foir  vn  peuauant 
l’heure  du  fommeihPuis  les  elliiyerçs  doucement; 
fl  on  le  veut  moins  rafraifehilfant  ; il  faut  fcule- 
mem  mettre  des  mauues,  borrache,  buglofe , en- 
diue  & violettes. 


- - - n --  ^ I ' - 

CHAPITRE  XXL 

Des  Bftthemes  é"  fûtsfentat/ûmé'  Cafapiafmfs, 

L’Epitheme  cil  vn  médicament  qu’on  a accou- 
ftumé  d’appliquer  fur  le  çceur,dufur  k foye. 
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pour  fortifier  cesvifccres,  oa  les  efchauiFer,  ou 

refroidir. 

' L'Epitheme  efiou  liquide,  ou  plus  folide. 

Lt  it^uide  eft  composé  de  decoétions  ou  eaux 
diftillées  J auxquelles  on  aaccouftumé  deioindre 
quelques  poudres  : ou  opiates  difloutes  à:  foujucuC 
. du  vin  blanc,  ou  du  vinaigre. 

On  en  ordonne  ordin.'iirement  pour  huidoq 
dix  ou  douze  onces  .à  telle  proporcion  que  pour 
. vne  once  de  liqueur  il  y ait  enuiron  vu  fcrupulc  de 
poudre,  & quelque  fois  encor  demy  drachme  a o- 
piate. 

- La  Maniéré  d’en  vfer  eft  de  tremper.,  vn  linge 
double  dans  la  liqueur  ou  vn  morceau  d efcarlattej 
Et  l’ayant  tant  Toit  peu  prefse  l’appliquer  tiedefur 
le  cœur,  ou  autre  vifeere , métrant  par  deflusvn 
autre  linge  double  pour  empefeher  que  la  chemife 
ou  • les  linceux  fe  mouillent , ou  le  renoimèlle 
quand  il  eft  fec. 

' pour  rafraîchir  & fortifier  le  cœur  fle  les  vi  fi- 

ceres  dans  la  chafeur  des  tievrcs  ; Prenés  d’eau  rofe 
&d  'eau  de  nymphes  de  chacun  quatre  onces,  de 
vinaigre  rofat  demy  once,  de  poudre  d’eleduairc, 
des  trois  fantaux  & de  dramargaritum  froid  de  cha- 
cun vne  drachme  & demy; de  camphre fix graiiig, 
faites  en  vn  Epithemc. 

L’Spitheme/'olide  ilsiConCiüencc  d’opiate&  de  li- 
nimeut  ; Il  fefait  auec  quelques  conferues.j  coiife- 
fiions,  poudres  & quelques  liqueurs. 

Les  opiates  qui  peuuent  auffi  feruir  d’Epithemes 
le  tout  rcueaant  à enuiron  quatre  onces  à la  por- 
portion  que  fur  trois  ou  quatre  onces  de  confer- 
ues  il’y  ait  de  confedions  trois  dracmes  » de  pou- 
dres vne  drachme  ou  deux  ôf  de. quelques  liqueurs 
' ’ comme 
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comme  fyrop  aurant  qu’on  iugera  à propos , on  y, 
peutaufli  mettre  ties  Baumes  chymiques  comme 
ccluy  de  Candie  de  Mufeate  &c. 

1.  Ainlîpour  rechaurFerôc  tortificrle  cœurjpre- 

ncs  de  conlerues  de  rofmarin  & melillc , de  chacu- 
ne vne  once  &demy  , de  confettioa  d’alkcrmcî 
deux  drachmes, de  poudre  d’iambra  vnc  demy  dra-. 
chme,  defaft'ran  douze  grains,  faites  en  vn  tpiciic- 
mc  aucc  vn  peu  de  maluoific  ou  d’eau  de  candie  ôe 
l’appliqués  fur  le  cceur.  , ' , 

2.  Pour  rafraifehir  & humeéter  le  coeur  tlàits  les 
fièvres  hediques  , prençsdcconferues  de  buglofe 
& de  violettes,  de  chacune  vue  once  & demy  , de 
conferue  de  fleurs  de  nymphes  demy  once , de 
pondre  diamargariti  frig'di  vue  drachme , de  co-;  , 
rau\'  préparés  vn  l'crupule^  faictcs  en  vn  Epithcniç 
pour  l’appliquer  fur  le  cceur. 

Des  fementatioKs, 

■ Les  foynentaùons  aiuli  appcilées  par  ce  -qu’dleç 
fomeiuenc  les  parteisdont  des  lic^iteurs  qu’on  en-r 
ferme  dans  des  vefeies  ou  dont  on  trempe  des 
lingues  , un  des  dponges  & que  l’on  applique  par 
après  fur  les  paitiesricdcmcni  ou  chaudement  les 
rechangeanc  fonuent  lors  qu'dles  Te  refroidiliènç 
& continuant  ainfi  vne  heure  ou  vue  heure  & de- 
my, elles  refont  auec  des  décoctions  de  diuerfes 
racines.herbes, fleurs,  femences  à la  qunité  de  qna^ 
tre  once^potir  les  yeux  , vnc  liur.c  &:  demy  pour 
reftomach,&.trois  liurespour  leshypocondrcs,on- 
met  cuire  des  herbes  le  plus  fouuent  aucc  de  l’eai^ 
quelquefois  auec  du  vin>&:  quelquefois  aaifi  aueç 
duvinif dci'eait,  ,,  ...  s,.-. 
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On  s’en  fert  à de  fort  difFcrens  vfaçes , comme 
pour  amollir,  meurir,  defcuter,  rafrailchir.d'chauf- 
fer,  addoucir  les  douleurs, prouoquer  les  moys,Ies 
arrefter,fortifier,  ouurir,  rclferrer  &c. 

1.  Ainfi  pour  difeuter  dans  les  inflammations  des 
yeux  lorsqu’elles  font  défia  auaucées ; Preués de 
fleurs  de  Camomille,  melilot&  lofesde  chacun 
vn  pu  gille,de  femence  de  feaugrée  deux  drachmes  ' 
faites  en  vnc  dccodion  de  la  quelle  on  fomente- 
ra l’oeil  vn  peu  chaudement  aucede  linges  defliez 
& ployés  en  quatre. 

1.  Dans  la  pleur efie  & autres  inflammations  i apres 
les  faigiiées  conuenables  lors  qu’il  s’agit  d’adoucir 
& de  difeuter  on  fe  pourra  feruirdu  uriuant  ; pre- 
nés  de  racines  de  guimauues  & de  lys  de  chacune 
deux  onces , de  feuilles  de  mauucs,  violiers , pari-  - 
etaire  de  chacune  vne  manipule,  de  femences  de 
lin  & de  fenugréc  de  chacune  deux  drachmes  , de 
fleurs  de  Camomille,  melilot , fambuc  & violet- 
tes, de  chacunes  vnpugille , faites  en  vne  déco- 
ôion , auec  laquelle  vous  fomenterés  le  codé  ma- 
lade dans  Vne  vefeie  de  pourceau } On  s’en  pourra 
auffi  feruir  dans  les  coliques  & douleurs  d’efto- 
mach  yadiouftant  vnpcu  devin  d’abfynthe,dans 
les  douleurs  de  calcul  y méfiant  vn  peu  de  there- 
bentine  difibute  dans  vn  iaune  d’oeuf. 

3.  Dans  les  douleurs  des  hernorroides  on  en  pourra 
préparer  auec  la  decoâion  de  mauues,  tapfus  bar- 
batus , pariétaire  , pourpier,  camomille,  melilot 
cuits  dans  du  laid  & appliqués  auec  vne  efponge, 
on  y pourra  auffi  diflbudre  vn  peu  de  fucre  de  fa- 
tume. 

4.  Dans  les  pertes  de  fang , dans  les  flux ^ eheuttes  dm 
matrice  & relaxations  ou  il  cfi  bcfoin  de  refirain- 

dre, 

! ■ . 

Digitized  by  CiOOglc 


{ 

CHARITABLE.  i8i  * 

dre,  prenés  de  racines  de  birtorte , tormentille  & 
cfcorces  de  grenades,  de  chacune  vue  denny  once, 
de  feuilles  de  plantain  renouée,  bourfe  depalteut 
& queue  de  cheual  de  chacune  vn  manipule  ; de 
noix  de  Ciprez,  balauftes  & fumach  de  chacune 
vne  once , faites  Jbouïllir  cela  dans  de  leau  ferrée 
& du  vin  rouge  alpre  -,  puis  l’ayant  coulé  appliqués 
la  en  lieu  côniienable. 

5.  Duii>  la  froide  & venteufe  comme  auflS 
contre  les  vers  des  enfans  qui  leur  font  auoir  le 
ventre  tendu  , dur  & douloureux,  on  fe  pourra 
feruir  de  ccluy  cy;prenés  de  racines  de  mauues  8c 
enimauues , de  chacune  vne  once  & demy  » de 
feuilles  d’abfynthe,  feordium,  ruc>camomille,  mc- 
lilot,  tanaife  & centaurée  de  chacun  vn  manipule, 
de  coriandre,  fenouil , grains  de  gcncure,  dqcha- 
cun  vne  drachme , fomentés  en  le  ventre  & apres 
oignés  le  d’huyle  d’abfynthe  meflp  auec  vn  peu 
d’huyle,  ou  elïèncc  de  Geneure. 

6.  DatJS  les  ohftTuSions,  tenfions  fir  duretés  du  foyg 
tir  ratte  ÿ prenés  de  racines  de  Guiitiauues  & cou- 
lource , de  chacune  vne  once  &'  demy,  de  racines 
d’yebIe,chardon  à cent  teftes , efcorces  de  racines 
de  câpres  & de  tarharich,  de  chacune  vne  once; 
de  fcuïlle$de  mauues,guimauues , agrimoines.ger- 
mandrée,  menthe  & abfynthe , de  chacune  vn  ma** 
pipule,de  femenccs  de  lin.fcniigrée  de  chacune  de-, 
my  once, de  fleurs  de  Genefte , camomille,  meli**;  > 
îot  de  chacune  vn  pugille  ; faites  cuire  le  tout  ea 
deux  parties  d’eau  calybée'&  vne  de  vin  blanc, l’a- 
yant Cuit  & coulé  adiouftez  v trois  on  quatre  on^ 
ces  de  vinaigre  & en  fomentes  la  partie. 

7.  ^ans  tes  fièvres  tsutlignes  dr  dans  la  fefle  lorS 
qu*ü  cft  quelUon  de  chalet  la  malignité  qui  fem*; 
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p;irc  du  cœur , &.  de  prouoquer  les  fneiirs , la  fo-  . - 

iincîitaf  iou  finuante  fera  très  vcile  ; prenésdes  ra- 

tnics  d AugcUque  & gentiane  de  chacune  deux 

onces , de  icuiUes  de  melifle,  origan,  feordium,  de 

. chacune  deux  manipules,  de  fcmcnce  de  chardon 

» 

bénit  demy  once,  de  Heurs  de  camomille,  bouil- 
lon-,melilot, mille  pcrtuis.petite  centaure  Üoëchas, 
j-ofmariii  Si  foucis  de  chacun  deux  pugilles  •,  faites 
en  vue  dccodion  y adiouflant  à la  Hn  vn  peu  de 
vin  blanc  ik  en  fomentés  les  pieds , les  aifnes , les 
ailVclles , ôi  les  collés  du  malade  chaudement  aucc 
des  efpongcs. 

, Des  CatüpJafmes, 

^ Les  CatapUfmes  font  des  médicaments  mois,  ^ 
tomme  de  la  bouillie  qu’on  applique  fur  les  pat-  . 

^ inaicdespour  des  vfages  bien  differents,  com- 
nicpo  jrr.nioHir.adoucirles  douleurs,  meurir , re- 
ifridi  'e.  rclafchcr,  fuppurcr,  relferrer,  attirer,  re- 
perd urer.  . ‘ ^ 

ds  le  font  ou  aucc  des  dccociions  de  diüerfes 
udnes,  herbes,  frnici  s,  femcnces  &c-&  particuliè- 
rement auec  des  cKofes  mucilagineufcs  conmie, 
racines  de'Guymauue  & de  lys anec  des  figues  Sc 
femencc  de  fcnugréc  que  l’on  cuit  comme  des  fo- 
menracions;  puis  on  les  pÜe  & on  les  îaitpaOerpar 
le  tamis.  Enfuitte  oa  prend  de  ccçy  dix  ou  douze 
onces  aurquellcs'on  adioufte  deux  ou  trois  onces 
de  poudres  & autant  d'huyle , ou  bien  fans  rien 
cuire,  on  ne  fait  que  piler  6t  broyer  ce  qu’on  y 
_yeut  mettre  apres  on  l’applique  riedement  ou 
cha.idcmcnt  fur  la  partie,  l’ayant  premièrement 
cftcaciu  fur  va  Unge , & le  rcchangeahc  quand  il  eft 

refroidk 
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refroidi,  on  s‘en  fert  apres  les  fomentations;  on  ne 
foiment  qu’en  prendre  la  rcfidence  qu’on  pile, 
£c  qu’on  fait  pafler  à traiiers  le  tamis , & en  fuitte 
on  y âjoulle  des  poudres  & les  huylcs  &c.  . 

Orentre  les  poudres,  les  farines  d’orge  de  fé-r 
ves , de  lin , & de  fenugréc  font  le  plus  fouucnç 
employées  ; comme  auflî  les  fleurs  de  çamomillc, 
inelilot,  & e^tre  les  fruids , les  pommes,  figues 
coings  &c. 

I.  Ainfi  dans  Uphureju -y  Apres  en  auoirfo-r 
mente  la  partie  malade , comme  nous  auons  dip 
cy  dcfllis  on  prendra  la  refidcnce , on  la  bro)  era 
dans  vn  mortier  ; & on  y adiouftera  d'huyles  d’a^ 
mandes  douces , de  lys  & de  Camomille , de  cha- 
chacun  deux  onces  ;dc  farine  d’orge  & de  fèves 
autant  qu’on  voudra,  faites  en  vn  cataplaifne. 

z.|  On  en  pourra  faire  de  mefmc  de  celfes  que- 
iiousauons  rapporté  au  mefme  lieu,  pour  les  dou- 
Uurs  des  hemrretdas , pour  les  pertes  de  fang  & 
flux, cheutes  de  matrice  Sc  relaxations,  contre  li^ï 
coliques  troides  & venteufes , contre  les  vers  des 
petits  enfans  & dans  les  tenfions  & obftrudiqu^ 
des  vifeeres  y adiouftant  des  huy les  & farines  con- 
ucnables, 

Onfaitauffî  des  Cataplafmes  fortvtilesauec/a 
cronfie  ou  U rme  de  pain, 

3,  Ainfi  pour  fortifier  & reftraindre  J’eftomach 
& le  Coeur  dans  les  vomiffements  & flux  de  ventre, 
apres  les  remedes  generaux.  Prencs  vne  croufte 
de  pain  dur  trois  onces , mettes  le  fur  des  char-, 
bonsardens  puis  l’eftraignant  auec  du  vinaigre  y 
adiouftercs  du  maftich  en  poudre , de  feuilles  de 
menthe,  de  coraux  A fantaux  de  chacun  vne  dra- 
chme, d’amydon,ou  farine  de  lys  demy  once,d’huy- 
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le  dt  maftich  & de  coins  de  chacun  vne  once*  * 

faites  en  vn  Cataplafme. 

^ 4.  Ainfî  pour  appaifer  la ''douleur,  addoucir, 
amollir  & meurir  la  matière  des  humeurs.  Prenés  ' 
de  mie  de  pain  blanc  trempée  en  du  laift  vne  liure, 
deux  iaunes  d’œüfs , demy  drachme  de  faffran,» 
d’huyle  de  lys  ou  de  Camomille  deux  ou  troi^  on- 
ces faites  en  vn  cataplafme. 

’ J.  Pour  mettre  furie  bubon  peftilentiel  on  fe 
pourra  feruir  de  celuy  cy  qui  addoucit , cuit  & 
attire  la  matière  en  dehors  ; Prenés  de  racines  de 
guimauues  & de  lys  de  chacune  deux  onces  ; d’oi- 
gnons cuits  foubs  les  cendres  vne  once,  de  feuilles 
d’ozeille  & de  feabieufe  de  chacune  denfy  once* 
mettés  tout  cela  en  pafte , puis  y adioullez  d’on- 
guent^ baniic  vne  once  ; de  faffran  Vn  fcrupulc, 
^uis  auec  des  huyles  de  Camomille  & de  fcprp^t> 
faites  en  vn  cataplafins. 

6.  Pour  mettre  fur  le  charbon  peftilentiel , pre- 
nés de  farine  de  lentilles  & de  feuilles  de  plantain, 
de  chacune  vn  manipule , de  mie  de  pain  de  feigle 
mù  Êtjces  i faites  3 en  vn  cataplafme  que  vous  ap»- 
pliqüerez  fur  la  partie  &qu’il  faudra  rçnouueller  dp 
quatre  en  quatre  heures. 

Chapitre  xxii. 

,pès  {Applications  des  t^nimaux , des  tins- 
psentsyfachets  dr  poudres,  , . . 

” ‘ ■ f , 

QO  applique  quelque  fois  des  animaux  entiers, 
ou  quelque  partie  d’eux,  pour  fortifier , pour 

addoucir 
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addoucîr  les  vapeurs  & humeurs  acres,  les  <lifcuter  - 
& en  mefme  temps  fomenter  la  chaleur  naturelle 
& tirer  en  dehors  la  malignité  ; on  les  faupoudre 
de  poudres  conuenables  au  but  qu’on  fe  propofe, 
on  les  ofte , &:  on  en  met  d’autres  auffi-toft  qu’ils 
tombent  & dcuiennent  froids.' 

I.  Ainfi  dans  les  douleurs  vthemetttes  de  ttfte , dans 
les  refueries  & frenefies  apres  auoir  rasé  le  dclTus 
de  la  telle  on  y adioufte  de  pigeonneaux  ou  pou- 
lets déplumés  tout  vifs  & coupés  tout  en  long  par 
le  dos , ou  des  poulmons  de  mouton  chaud  ou 
des  petits  chiens. 

Z.  Dans  les  cheutes  & contufions  qui  s’en  en- 
fuiuent,;il  eft  bondefe  renfermer  dans  la  peau 
d’vn  mouton  faifchement  cfcorché  , pendant 
qu’elle  eft  encor  toute  chaude. 

5.  On  applique  auffi  fur  le  coeur  pour  le  fortifier . , 

des  pigeonneaux  comme  ddTùs,  fur  tout  dans  les 
fièvres  malignes  & la  pelle. 

4-  On  applique femblablemcnt des  poulets.  Se 
poulmons  de  mouton  fur  les  bubons  & charbons 
peftilentielsj'pour  attirer  en  dehors  la  malignité, 
mais  fur  tout  vne  poule  plumée  à l’entour  du  cul» 
ce  qu’il  faut  fouuent  réitérer. 


Des  Liniments,  i ■ 

Les  linimtHts  font  des  médicaments  externes  de 
confiftence  pluselpailfe  queleshuylcsjmais  moins 
que  des  onguents , pn  en  fait  le  plus  fouuent  inf- 
qu’à  quatre  ou  fix  onces. 

On  les  compofe,  ou  auec  trois  parties  dliuyic,& 
Vne  de  beurre  ou  de  quelque  graifle , ou  auec  huit 
parties  d’huyle , & vne  de  cire  & quelque  peu  de 
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poudre,  ou  auec  des  onguents  oiHcinaux  y meflant 
dcThuyle  & de  quelque  poudre  fi  l’on  veut, 
i On  en  oint  les  parties  malades  i fur  tout  apres 
les^  aiioir  fomentées  , ik  ils  ferucnt  à diuers 
•vfages,  comme  à fortifier,  amollir,  addoucir  les 
douleurs,  meurir , dilibudrc  & autres  telles  chor 
Tes. 

. I.  tAinfi pourles  conuHÎjîons  y prenés  de  la  graillé 
qui  aura  coulé  d’vne  oye  ou  d’vn  canard  , duquel 
on  aura  empli  le  ventre  de  fauge , mariolaine,  ftoë- 
chas,  lorsqu'on  la Toftira  lix  onces d’huyle  de  ci- 
re, 'de  noix  mufcatc  & d’hiiylc  de  fauge  tiré  chimi- 
quement de  chacun  deux  drachmes,  de  poudre  de 
camomille,  de  lèocchas,  de^chacune  demi  dra- 
chme; faites.envnliniment,  pour  oindre  le  der- 
rière de  la  telle , l’efpine  du  dos  & les  parties  ma-r 
ladcs. 

i Z.  Dans  la  pleur ejîepoHr  dilater  ta  poitrine  y hume- 
Ber  y meurir  ^ faire  expeBorer , prenés  de  l’onguent 
de  guymauucs  deux  onces , de  beurre  reeentlaué 
en  eau  de  feabieufe  trois  drachmes , de  poudre 
d’ins  de  Florence  demi  once,  d’huyle  de  camo- 
mille & d’amandes  douces  de  chacun  deux  onces; 
faites  en  vn  liniment. . 

5.  esicfue/iion  d'agir  plus  fortement  ; prenés  du 
fuif  de  bouc  vue  once,  de  poudre  de  cumin  & de 
tormentiile  de  chacun  vne  drachme  ; d’huyle  d’a- 
mandes douces  quatre  onces  , d’huyle  de  cire  tiré 
ehimiqücment  deux  drachmes , faites  en  vu  lini-.- 
ment.  •.  : , ^ 

4.  Dans  /es  douleurs  de  coftés  qui  femblent  à des 
pleHYeJies  ; . mais  viennent  plulloft  des  vents  & 
d’humeurs  pituiteufes  ; prenés  de  poudre  à canon 
deux  drachmes,  d huyle  d’aiiis  tiré  chimiquement 
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dix  ou  douze  gouttes  d’huyle  de  cil  cvnc  drachme,  ' 
meflés  cela  üuec  ruftifaute  quanetté  de  grailîè  d’oyc 
ou  de  canard  & en  taittes  vn  liniment  que  vous  • 
appliquercs  chaudement  fur  le  cofté. 

Danr  les  foihlfj/es  & f aîdeurj  d’tejlomarh  : 
nés  d'htiyle  d’abfinthe  quatre  onces  , de  baume  de 
candie  & de  noix  mufeate  tiré  chimiquement  de 
chacun  vne  drachme , de  poudre  aroniatici  rofafi 
vne  drachme  & demi  auec  vn  peu  de  cire , faittes 
fin  vn  liniment. 

6 Dans  la  tenfion  , oyjîruÜhn,  ou  feyrrke  du  foyt^  ' 
êu  àtlaraiit'-,  apres  les  fomentations  on  fe  pourra  * 
feruir  du  fuiuanc  : prenés  d’huyle  de  camomille; 
mclilot  & câpres  de  chacun  vne  once  , d'huye 
d’abfinthe  & d’amandes  douces  de  chacun  demi' 
once  , de  gomme  ammoniac  dilToute  en  vinaigre 
trois  drachmes , de  cire  deux  drachmes;  faites 
en  vn  liniment , & fi  vousle  voulcs  plus  fort  il  y 
faudra  <>^cor  adioufter  vne  once  ou  deux  de  fuc  de 
coulourée  & concombres  fauuages.  î 

' 7.  Dans  les  inflammations  de  rems  ardturs  d’v* 
rines  '.  prenez  d’huyle  de  nymphes  quatre  onces, 
de  ccraefanralin  vne  once,  d’onguent  populeum 
demi  once,  defel  de  faturne  vne  drachme,  de 
campiirc  deux  ou  trois  grains  : faites  ep  va  lini- 
ment pourappliquertiedement  furies  rems.  ‘ ' 

' S.  Dans  les  colsijues  : prenez  de  Galbanet  de  Pa- 
racclfcdeux  onces , d’huyle  d’anis  tiré  chimiquen 
mcnt  vne  drachme,de  baume,  de  noixmufeates  de-  . 
mi  drachme  , de  poudre  de  camphre  vne  drachme,'- 
auec  vn  peu  de  cire  ’,  faites  en  vn  liniment  pour, 
en  oindre  le  ventre.  à i 

- I -.«s. 

' ■ ■ i 

* / 
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r' 

Dr/  diuers  fachets  pour  âppliifuer  fur  le  cerueuee, 

’ le  cœur,  tejlomich  (jrc. 

J , 

Les  fachets  font  des  médicaments  externes, 
composés  de  plufieurs  fortes  de  fimples  mis  en 
poudre  qu’on  enferme  dans  vn  fachec  de  toile  , ou 
4e  taffetas  coufu  & entretiffu,  afin  que  les  pou- 
dres ne  fc  iettent  toutes  dVn  cofté  on  les  fait  a 
proportion  de  la  figure  de  la  partie  fur  laquelle  ou 
les  met , le  tout  pour  échanger  , delfeicher  i for- 
tifier, atténuer,  appaifer  les  douleurs,  çhafkr 
les  v'ents  & plufieurs  autres  fins. 

0. 1  en  applique  le  plus  fouuent,  premièrement 

fur  la  tefte,  en  formant  des  poudres  à la  quantité 
d'vne  once,  & enfaifant  vne  coëffe  , fecondement 
far  les  collés  pour  appaifer  leurs  douleurs,  troifié- 
tnementfur  le  cœur  à la  quantité  de  fix  drachmes, 
quatrièmement  fur  l’eftomach  en  forme  a efcuCfon 
à la  quantité  de  deux  ou  trois  onces , cinquième- 
nient  fur  le  ventre  à la  quantité  de  trois  ou  quatre 
oncès.  ' 

1.  pour  carriper  les  intempéries  froides  & hu- 
mides du  cerueau , qui  font  les  fources  des  catharres 
& des  fluxions  ; prenés  d’ambre  blanc  & gomme 
de  geneure  de  chacune  vne  drachme , de  maftich, 
d’encens,  de  noix  mufeate,  de  chacun  deux  ferupu- 
les  i ‘ de  femence  de  piudine,  de  noix  dp  cyprès,  de 
grains  de  kermes  & de  rofes  rouges  , de  chacun 
demi  drachme,  d’ambre  gris  deux  grains,  de  mufq 
demi  grain  , tout  ceci  efent  en  pondre,  il  le  fau- 
dra enfermer  auec  des  Hoquets  d’efcarîatte  enffe 
deux  taffetas , le  bien  contrepointer , & en  faire 
vne  coctlc  qu’on  portera. 

a.  Vour, 
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Z.  Pour  les  douleurs  de  cofiez.  venants  des  eaufes  froi- 
des & des  vents  y apres  les  purgations  & autres  re- 
mèdes ; prenés  d’auoine  & de  millet  de  chacun 
vn  manipule,  defel  commun  & de  fon  de  chacun 
demi  manipule,  de  fleurs  de  camomille,  melilot, 
rue , rofmarin,  de  chacun  deux  pugilles , de  bayes 
de  laurier,  femcnccs  de  lin  & de  fenugrée , de  cha- 
cun deux  pugilles  , mettez  tout  cela  dans  vne 
poëfle  apres  i’audîr  arrousé  dVn  peu  de  vin  blanc, 
& le  faites  cuire , puis  renfermés  en  deux  fachets 
que  vous  mettrez  chaudement  & alternatiuement 
fur  la  partie. 

5.  Pour  fortifier  le  coeur , notamment  en  temps 
de  pefte  ; prenez  de  canelle , d’efcorce  de  ci- 
tron , de  bois  d’aloés  , defantal,  citrin,  d’iris 
de  Florence,  & de  racines  d’angelique  de  chacun  • 
demi  drachme,  de  faffran  demi  fcrupule,  de 
camphre  tois  grains,  d’ambre  gris  deux  grains , de 
mufq  demi  grain , faites  de  tout  ceci  vne  poudre 
qu’on  mettra  entre  deux  taffetas  contrepointés 
auec  du  cotton. 

4.  Pour  fortifier  l’efiemacht  prenez  de  fèüilles 
d’abfinthepoiitic,  de  myrrhe  & rofes  rouges  de 
chacun  troisdrachmes , de  noix  mufeates  au  nom- 
bre de  deux,  de  canelle  vne  drachme,  d’efcorce  de 
citron  demi  once , reduifez  les  en  poudre  & l’en- 
fermés dans  du  taffetas  & pec  du  cotton  mufqué» 
faites  comme  vn  efeuffon  contrepointé  que  met- 
trez fur  l’eftomach. 

Despoudres  dent  on  fe  fert  en  dehors. 

Nous  auons  défia  traitté  cy-deffus  des  poudres 
dont  on  fe  fert  intérieurement  -,  refie  encor  àpar- 
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1er  de  celles  dont  on  fefert  extérieurement  pour 
diuers  vfages  : on  en  fait  tant  & fi  peu  qu’on  vent 
& Ton  n’a  qu’à  réduire  en  poudre  les  chofes  qui  y 
doiucnt  entrer , nous  en  donnerons  quelques 
exemples. 

•'"^■4.  Âinji pour  fortifier  dejfeicher  Je  cerueau  ^ pre- 
riés  de  racines  d’iris'.  de  Florence  demi  liure,  de 
■ftorax  & de  benioin  de  chacun  deux  onces  , d’en- 
cens, de  maftich  & de  noix  mufeate  de  chacun  vn 
fcnipule,  faites  en  vne  poudre  dont  vous  mettrés 
quelque  peu  furies  cheueux  en  allant  coucher,  & 
le  matin  vous  l’abbatrez  en  vous  peignant. 

a.  Dans  fa  fujfi)c*ition  de  rn4ttrtce  : prenss  de  la 
poudre  de  verrues  de  chenaux  feichées  dans  va 
four , & de  iayet  de  chacun  demi  once , de  racines, 
d’imperatoire  auffi  pulueri.sces  fix  drachmes,  nvt- 
téscnbrnncrfurvnrcchaud  oueloue  peu  & oue  la 

.Ail  i 

mrdadccu'  rcçoiuc  Todeiir  par  le  nés,  mais  il  ne 
faut  pas  vfer  de  celle  poudre  pour  dc*s  femmes  en- 
ceintes & fuiettes  à l’cpilepfie  & au.x  conuul- 
fions.  ' - (<:>' 

•'  J.  Pettr  faire  ^efltrnu'ér  , crlles  cy  fera  propre, 
prenés  de  bon  tabac  fix  drachmes  , d'iris  cle  Flo- 
rence demi  once,  de  fleurs  de  benioin  demi  drach- 
me, d’ambre  deux  grains,  de  mufqvn  grain,  lai- 
tes en  vnc  poudre  fubtile  : puis  arroiisc's  la  de 
trois  ou  quatre  gouttes  d’cfprit  de  rofes  la  broyant 
derechef,  fi  vous  lavoulés  plus  forte  ajourés  y va 
rcn:puled’hellcbore,celadéchargc  fort  bien  le  cer* 
ucau  eflantpris  le  matin. 

4.  On  fe  fert  auffi  depoudres  pour  fentir  bon,  co- 
rne de  celle-  cy  qui  fent  la  violette:  prenez  d’iris  de 
Horence  cinq  onces /de  florax  & de  benioin  de 
cJ:acnn  demi  once , de  rofes  rouges  vne  once;  de 

cala< 
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calamiis  aromaticus  vue  once,<i’ainbrc  trois  grains, 
de  murq  deux  grains. 

Lt’s Chirurgiens  ont  aufli. leurs  poudres  dont 
nous  parlerons  dans  le  Chirurgien  charita- 
ble. 


chapitre  XXIII. 

• I.  ' 

Des  Frontaux^  Collyres  &Errhines, 

NOus  venons  maintenant  à ces'remedes  exter- 
nes qui  fout  deÜinés  à IVfage  de  quelque  par-  -v  ' 
de  en  particulier  ; comme  font  les  Frontaux,  Col- 
lyres, Errhines  &c. 

Les  Frontaux  Latins' appellent  FrontalU 

AnMolUmata  font  des  rcmedes  externes  qu’on  ap- 
plique fur  le  front,  ou  pour  arfefter  des  hémorra- 
gies & pertes  de  fang  par  le  nez,  ou  pour  rafraif- 
chir  le  cerueau  & exciter  le  fommeil , ou  pourap- 
paifer  les  douleurs  detefte,  ou  pour  diffiper  les  va- 
peurè  malignes. 

On  les  compofe  aucc  les  feuilles , fruids  & fe- 
mences  conquafsées  à la  quantité  d’vue  once  ou 
plus  qu’on  met  entre  deux  linges  dciliés , ou  auec 
des  liniments  & onguents,  ou  iîmplement  auec  des 
pains  de  rofes  y âjouftant  quelques  poudres  s’il  en 
eft  befoin,&  les  arroufant  par  fois  de  quelque  peu 
de  vinaigre  rofat  appliquant  le  tout  fur  le  front  & le 
renouuellant  de  deux  en  deux  heures. 

I.  A‘mû  dans  les  pertes  de  fan^p.tr  le  re\/.  prenez  ^ 
de  bol  d’ Arménie , de  terre  figillce , ,d  encens , de 
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inafticti,  d’aloë  de  chacune  vne  drachme,  de  fleurs 
de  farine  & de  poils  de  lieure  de  chacun  demy  dra- 
chme , aueC  vn  blanc  d’oeuf  & vn  peu  de  fuc  de 
plantain,  faites  en  vn  frontal 

1.  Pour  rafraifchir  le  cerueau  & efçciter  lefommeil 
dans  les  phrenefies  & veilles  importunes  j prenés 
de  teftes  de  pauot  blanc  , auec  leurs  femcnces  au 
nombre  de  fix,  defletjrs  de  nymphes  deux  pugii- 
les  ; broyez  tout  cela  auec  d’eau  rofe  ou  de  laidue, 
faites  en  comme  vn  Cataplafme  que  vous  mettrés 
entre  deux  toiles  fort  déliées  & l’appliquerés  fur 
le  front. 

3.  Peur  le  mefme  ; prenés  de  l’huyle  violât, 

de  cduy  de  nymphes  & d’onguent  populeum  de 
chacum  trois  drachmes , de  laudanum  trois  grains 
faites  en  comme  vn  lininient  auec  lequel  vous 
frotterés  le  front  6:  les  temples  du  malade. 

4.  'Tourtes  tnaust  de  tefte,  prenés  de  feuilles  dé 
verucine  fraifche,  & de  pépins  de  pefche,ia  quan- 
tité que  vous  voudrés,  arrou fez  cela  dVn  peu  de 
vinaigre  rofàt,  & de  quelques  gouttes  d’efprit  de 
fel&  le  broyés  dans  vn  n»orticr,  pour  l’appliquer 
riedement  entre  deux  linges  fur  le  front. 

J.  Tour  lesrnefmesdoHleursyOn^eut  prendre  vnc 
piece  de  pain  de  rofes , l’arroufcr  de  vinaigre  ra- 
fat&y  mettre  vn  peu  de  fleurs  de  furcau  ik  dtmy 
drachme  de  poudre  de  cry  ftal  minerai. 

6.  Pour  dtffiper  les  vapeurs  malignes  on  le  pour- 
ra faire  auec  des  fleurs  de  fureau  deux  grains  de 
Camphre  & du  vinaigre  theriacal 
Marqués  fur  l’vfage  des  frontaux  rafraifehiflants, 
qu*il  ne  s’en  faut  pasferuir , qu’apres  les  remedes 
vacuadfs&: generaux,  & nullement  au  conunen- 
cementdes  maladies  3 Et  fecondement  qu’ils  fe- 

royenc 
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royttit  auffî  beaucoup  d’effed  eftants  appliqués 
fur  le  col  à caufe  des  grofles  veuics  & artcres  qui 
ly  paflent , mais  il  ne  les^y  faudroic  pas  laifler  fore 
longtemps. 

Des  Collyres, 

t t ' 

Le  mot  de  Collyre  eft  grec  & vient  dVn  mot 
Composé  qui  fignifie  arrefter  vue  fluxion , parce 
■que  la  jJlus  part  des  collyres  fervent  a cela'. 

C'eft  vn  remede  externe' qui  fe  préparé  tantoftli-  '• 

quidc  comme  de  l’eau,  tantoft  plus  cfpais  en  cori* 
fiftcnce  de  miel , & quelque  fois'comme  des  pou- 
dres & des  trochifques,  le  tout  pour  diuerfes  mala.» 
''diés  des  yeux.  ■ » • 

On  s*ea  fert  on  pour  efguifcr  la  veaë  Ou  danii 
rinfl.imir.atioivde  l’ocil  & les  yeux  rouges,  ou  laf- 
moÿins  ôn  dans  les  rurtjfioiis  , vlceres,  flUuîcs  la- 
Chrym  .ilcs  & autres  celles  maladies  des  yeux.  ’’  ’* 
Q^and  il  d'i  liquide  comme  de  l’eau,  il  efl;  com- 
posé ou  d’eaux  dirtillées  on’d’inftiflons  ; ou  de  dé- 
coctions , ou  de  fvics,  le  tout  à laquantitc  de  qua- 
tre oii  cinq  O iccsdefquelles  on  difülle  dans  l’oeil 
trois  ou’ quatre  gouttes,  & l’on  y met  encoé 
mouiller  vn  linge  donc  on  côuure  lesyeuxi 

I.  Atpjîpmr  }f(iilfer  ta  veuëeù^c  pourra  feruilf 
du  uiiuant  ; prenés  de  feuilles  d’Euphraife' trois 
poignées,  d’efclairc  veriieinc , fcnou'il  ceimcntain, 
de'chacuiïe  vne  polgilee  d‘e  rue  vne  poigdée  & 
demy  , de  doux  de-  Giroffle  & macis  de  clxcunè 
VJîc  drachme  & demy,  faites  les  tremper  en  huiâ 
..onces-  de -vin  blanc  & fix  d’eau'rofe  l’cfpace  de 
buid  i'oürsdaiis  dafumder  de  chêual,  ptiis  le  di-  *■, 
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ftillez-au  bain  Marie. 

2,.  Pour  raf rai fchir  <jrrepouJf<r  Us  fluxions  chaudes 
qui  fe  iettent  fur  les  yeux  dans  1‘ ophtalmie  & Epi- 
phare.  On  en  lait  auec  les  Eaux  de  plantain,de  pied 
derofes,  dans  lefquelles  on  dillout  desTroebif- 
ques  blancs  de  rhafis  ou  du  poinpholix  lauée  & 
préparée , ou  vn  peu  de  vitriol  de  Cypre  iufqu’à 
ce  que  l’eau  vienne  vn  peu  verte. 

î.  Pour  les  douleurs  j^fWATon  prenddu  laid  de 
femme  tout  fraifehement  recueïlly , & on  y dilïbut  \ 
vn  peu  de  ces  trochifques  de  rhafis  y âjouftant  vn 
grain  d’opium. 

4,  Lors  ejuil  s'agira  de  refondre  & deterfer , on  fe 
pourra  feruir  de  ccluy  cy  ; prenés  de  larcocolla 
deux  drachmes, de  Tuthie  préparée  vne  drachme, 
de  mucilage  de  fenugrée  extrait  dans  de  l’eau  de 
fenouil  vne  once , de  fuccre  candy  demy  drach- 
me , d’eau  d’euphraife  trois  onces  faites  en  va 
collyre. 

Des  Errhiues. 

' Les  Errhines  font  des  médicaments  externes 
qu’on  fait  entrer  dans  le  nez  pour  en  attirer  & 
euacuer  la  pituite  & autres  telles  humeurs  & dé- 
charger par  ce  moyen  le  cerucau. 

Ils  ont  lieu  dans  les  intempéries  froides  & hu- 
mides du  cerueau , dans  les  Apoplexies , paraly- 
fies  , maladies  foporeufes  • Jk  obftruâions  des 
conduits  mammillaircs.  ^ 

..  ^Oii  s’en  fert  ou  en  forme  liquide , ou  en  coniî- 
jilencc  de  liniment,  où  en  poudre. 

' . Q^dils  fonc^n  forme  liquide  j on  les  tire  der 

'in- 
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‘irtiFufions,  décodions,  fucs,  ou  eaux  diftilîées; 
Ec  les  chofes  qui  les  compofent  font  ordinaire- 
ment les  racines  dlris,  de  cyclamen,  &les  feuil- 
les de  marjolaine , betoine , fauge,  muguet , for- 
pollet  &c.  auec  du  tabac,  & quand  on  les  veut  en- 
cor plus  forts , on  y ^met  yn  peu  d'iïellebore 
noir.' 

Ainfi  pour  attirer  la  pituite  ; prenés  de  feuïllei 
de  marjolaine , fauge,  betoine  de  chacunë  vn  ma- 
nipule , broyés  les  dans  vn  mortier  de  marbre, 
iettant  defllis  peu  à peu  d eau  de  betoine  & du  virt 
blanc  de  chacun  deux  onces  ; Exprimés  (jn  forte- 
itiient  le  fuc , & en  faites  vn  Errhiné , qui  fera  plus 
' fort  fi  vous  y âjouftci  demy  oilce  d’iris  , ou  vii 
peu  detabaejon  attire  ces  chofes  par  le  hèz  ayant 
' de  l’eau  dànS  la  bouche  afin  que  rerrhiue  ri’y  puiiîe 
entrer.  . . 

On  en  peut  faire  atiflî  en  foraie  de  liniracnt 
comme  dam  U rnaunaife  odéur  du  >,ez.  ; Prenés  de 
racines  d Iris  de  Florence  vue  drachinc.d'hellebo- 
re  blanc  demy  fcrupulc , de  marjolaine  feiche  de- 
fiiy  fcrupule  , d’huÿlede  violettes  autant  qu’il  ért' 
faudra  y ajouRaiit  quelques  gouttes  d’eflenec  dé' 
roffle  ; faites  en  comme  vn  Uniment  dont  Vous 
kottêrés  le  dedans  dn  ne±  fur  tout  le  matin,  fina- 
lement on  en  fait  en  forme  de  poudre , à quoy  fef- 
uif  a d’excrhple  la  poudre  pour  ejlernuër  deferitte,  au. 
Chapitre-precedent. 

f Marqués  icy  fur  IVfage  des  Ërrhines  première-, 
ment  qu’il  ne  s’en  faut  feruir  qu’apres  les  purga- 
tions , fecondement  'qu’ils  font  dangereux  lors 
qu’on  eft  fuiet  à des  fluxions  fur  les  yeux , ou  à 
faigner  du  nez  ; en  troifiéme  lieu  quand  on  craint 
- ' N 
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4es  vlccres  au  nez  fi  ce  n’eft  que  les  Erronés  fo» 
ycnc  deterfits  & confoîidatifs , en  quatrième  liei*  , 
3c  quand  onaeft  fuiet  aux  vertiges» 


- CHAPITRE  XXllII. 

Dts  MafiicAtoirts , Csrgarijmes , ^ 

^ . Denttfrkes,  - ' 

LE/  MafluAtoires  appellés  Ibuuent  t/ip»phU- 
gmatifmet , parce  qu’ils  tirent  les  phlegmes  du 
cerueau»  font  des  remedes  externes  composés  de 
médicaments  vn  peu  aaes , & de  chofes  qui  en  les 
mafehant  attirent  la  pituite  ; Et  parce  moyen  net- 
t.oyent  les  ventricules  anterieurs  du  cerueaù. 

Ôn  fe  fert  pour  cela  des  poudres  de  pyrcthre» 
poiure  blanc, & gingembre,  qu’on  incorpore  auec 
de  la  cire  ; ou  du  mafiieh  ; Et  on  en  forme  des 
paftes  ou  boulettes  longues , qu’on  tourne  par  la 
Douche  les  mafehant  fans  les  aualer,  &crachanü 
autant  qu’il  fe  prefente  de  pituite , le  matin  eft  le 
temps  le  plus  commode  pour  cela,  on  continue 
demy  heure  en  tenant  la  tefte  courbée.  ^ - • 

Par  exemple  prenés  de  poiure  blanc , de  Raci- 
nes d’iris  de  pyrethre  & de  cubebes  de  chacun 
vne  drachme  ; Incorporez  cela  auec  du  mieldc  du 
mafiieh  & en  faittés  des  boulettes. 

Plufieurs  fe  feruent  du  tabac  le  mafehant , mais 
il  eft  trop  violent  & caufe  destournoyement6.de 
tefte  , des  vomilTements  & foibleifes  ^ceuxqqi 
, ont 
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ontkceruttu  foible&  qui  n y font  pas  accouiyhi* 
inés  ; 11  eft  vray  qu’il  fait  de  grands  eâcâs  j fur 
tout  pour  appaifer  la  douleur  des  dents 

Quelque  fois  on  ne  ^t  que  malcher  la  racine 
de  pymhre  toute  feule , apres  l'auoir  trempée  l’ef» 
pace  dVoe  nuiét  dans  du  vinaigre  » ou  mefme  on 
ne  fe  fert  que  du  m4fttch  tout  feul  ; qui  eft  le  plus 
Içger  de  tous  ces  Apophlegmatifmes. 

Marqués  icy  quelVfagc  des  Mafticatoires  n’cll 

Sas  propre  i ceux  qui  font  fuietsà  des  diHillations 
ir  les  poulmons  & la  poiâriue , fur  tout  li  on  n’a 
pas  elle  purgé  auparauant.  -ü  ,p  c 

GâygâHfmes, 

Les  Gargarifmes  font  des  remedes  externes 
que  Ton  prend  par  la  bouche  & que  Ton  y tourne 
pIuEcurs  fois  fans  les aualer,  pour  remédier  à quel- 
que iucQOunodité  de  oes  parties  ; comme  dans 
les  fqutnance# , iuiamations  de  totdilles  & autres 
telles  ooaladies  de  la  bpuchej  oj)  du  golicr. , 

Qn  les  Eût,  ou  auec  des  eisix  dclHllées»  ou  auec 
des^eoo^iops  jSc  fucs  aux  quelles  on  âjoufte 
quelque  fois  des  fyrops , du  vinaigre  du  verjus  ou. 
iinnblabkscholèsj  ^quantité  eR  de  dix  ou  dou- 
a«  oncea*  • . • 

1.  jiin/ipottr  npermtr  au  commencement  det 
inflammations.  Preoés  de  l’eau  deflillée  de  plan- 
tain & de  celle  de  prunelle  de  chacune  trois  onces» 
de  fuc  de  meures  , ou  de  fyrop  de  grenade,  deux 
onces:  flûtes  en  vu  gax^garifmc»  le  Tel  de  prunelle  y 
cilant  anffî  flarc  boa. '> 

. Ms  que  l’inflamma-  . 

r . '■  N 3 
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tion  paflfe  plus  outre  , mais  loufio urs  en  reponf- 
fant  va  peu  la  fluxion  , Prenés  de  feuilles  d’iiyflb- 
pe&de  plantain',  de  chacune  vn  manipule,  de 
reclifle  raclée  & coupée  par  le  menu  > & de  paflu- 
Ics  de  chacune  vne  once  , de  ligues  graffes  u . de 
rofcs  rouges  & d’orge  entier , de  chacun  vn  pu-  . 
gillcj  faites  env»ie  decoâ  on  iufqucs  à vneliure 
& l’ayant  coulé  vous  y ddToüdrcs  du  mielrofat  & 
de  fyrop  Violat,  de  chacun  vne  once. 

• f Quand  la  tumeur  te  id  à fuppuramn  lefuiuanç 
fera  employé  prenés  de  rechflc  & de  paffules  de 
chacun  vne  once  de  figues  au  nombre  de  fix  , de 
Temences  de  guymauues  & de  coins  de  chacune 
deux  drachmes de  fleurs  de  camomille  vn  pugil- 
ie  ; caifea  cela  dans  de  l’hydromel  & enfaittes  yii 
gargacifme.  ’ V ' 

• 4.'  > Cabéez  cira  peur,  netteyer  tvleerti 

Prenés  de  feuilles  de  fcabieufe&  d’agrimoine  de 

' caacuiie  vn  manipule  « de  noix  de  cyprès  vne 
drachme , de  racines  dlris  de  Florence  & de  far- ‘ 
razine  ronde  de  chacune  demy  once , de  niyfrhc  ' 
demy  drachme  , de  rofes  rpuges  deux  pugilles; 
cuises  cela  dans  fle  rhydrotticT  pour  vnGareaé  * 

pfme.  - ^ ^ 

- j;  QM»d  il  h faudra  confolidert  on  fe'  fèniira  de 
^)ol  d’Armenie  , d’encens  & de  myrrhe  aüeç  d^ 
ibl  rofac  en  forme  de  lohoc.  - “ * ^ 

^ : 

• Des  ' Dentifriàs,  - - - 

■■•'S'  J"  ' ' ■ ■■" 

Lès  Dentifrice* i font  des  remedes  qu’oft  fait' 
pour  blanchir,  nettoyer  & ^rtnftles  dents'&’^ 
lesgenciués,  aiflU lescojppofè  onde  ebofes  dew 

; ' ■ ; " ter 
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teHîùès , comme  auec  le  tarcrc , les  coraux  ,•  le 
feljl’os  de  feiche  j la  pierre  ponce  & la  cendre  de 
tabac , ou  incarnatiues,  comme  la  confoulde , fa- 
nicle,  le  mailich,  la  myrrhe  la  farcocolle. 

On  les  préparé,  on  en  forme  liquide, ou  en  con- 
lîftence  d’opiace  ou  en  poudre. 

I.  Ainfi  pmr  hlaiehtr  Us  dents , on  fe  peut  fcruir 
de  l’eau  rofe  dans  laquelle  on  mettra  quelques 
gouttes  d’efprit  de  vitriol , ou  de  foulphre  iuf- 
ques  à vne  agréable  acidité , & alors  on  s’en  peut 
frotter  les  dents. 


X.  PournettêyerUsâentiy  onfepencenicorièrak 

de  la  poudre  fumante.  ■ ' ^ 

Prcnés  de  coral  deux  drachmes  d’yeux  defcri» 
uilfes&  de  pierre  ponce 'de  chacun  vne  drachme* 
de  racines  de  flambes, de  canelle , maftich  de  cha- 
cun demy  drachme , faites  en  vne  poudre  pour  fe 
frottei*  fès  dents.  ^ 

Si  Us^ehjmetfintfoürrtes  (è’  fentent  mal on  fe 
pourra  feruir  du  fuiuant , prcnés  de  feuilles  d’An- 
cholics , de  menthe,  crcfpuc  & de  noix  mufcates 
^ chacune  demy  once , de  myrrhe  & d’alun  brut 
lé  trois  drachmes,  de  miel  bien  efeumé  quatre  on<» 
ces,  faites  le  cuire  & efeumer.  Puis  y âjouftés  les 
poudres  fufdittci  > gardez  le  tout  pour  flrotter  les 
( genfiües.  ^ î 

4.  Lm  deeoSUn  des  fommités  de  la  plante  qui 

porte  les  framboifes  eft  aufîi  fort  vtile  pour  affer- 
mir les  genfiues , on  y pourra  âjoufter  de  la  poi^ 
6rc , de  coral,  de  myrrhe  & des  racines  de  to-, 
mendlle.  • , ■ * - , ^ 

5.  l.\pme  fuituMttt  éff  auffi  fort  bonne  pemr 
h,  piencs  de  fei^de  dragon  trois,  drachmes , de 
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boisd’aloës,  de  rofes  rouges , d’yuoire’  prepart, 
de  corue  de  cerf  bruflée  & de  noix  de  cyprès  de 
chacun  vue  drachme,  de  myrrhe  & de  cendre  de 
tabac  de  chacun  deux  fcrupules  , d’alun  demy  dra- 
_chroe,  faites  en  vnc  poudre  que  vous  incorpore- 
rés  auec  du  miel  y âjouftant  quelques  gouctcjs 
d’efprit  de  vitriol  ; auec  cela  fe  fera  vue  opiate 
qu  on  appliquera  auec  vn  linge  fur  les  gengiues  à 
l’heure  du  fommeil. 


CHAPITRE  XXV. 

[uvpjftoirfs,^  dy^tr^Si 
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■S  Ssfuffofitûrts  font  des  remede^  fpIides^Qt)^ 
JL^de  trois  ou  quatre  doigts'ronds,  &,  dç  L’efpain- 
■^ufd’vn  . doigt  cemnae  chandelle  doRtQn  fe 
fert  ppur  mettre  da^  le  fpj^ment  bu  pourei^ 
,xker  |a  ^ulté  expull^ -d  deiidiacgei; 
nieuts  du  ventpe , ou  po^  d’autres  maladie^ 

^ la  ditte  partie.  , 

On  les  peut  lirqples  ou  con^ps^s.  , 

tesfimpjespeuuençeftrp  , qude  fiqipl^sfacip 
nés  de  bettes , ou  de  choux , du  de  guyiqauue«^ 
■formés , cpipine  nousauoosdit  ou  apec  dufagon, 
ou  auec  du  miel  crud^r«nd9  (cflidc  qu’oa  aiTQuif 
de  beurre,  ou d'huyle.  .,;.r . ^ | 

. . çqpippsés feçpiq^t  4e  miel  pour  bftfe  à 4» 

doté  d’vne  once,  auquel  en  le  cuifanc 

Jes  -poudres  d’hieta  pj|ci^  iigople  ou-çopiposf e à 

,4ftdeS«  4edê*»y  dçaçli^eiv^f 
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on  y met  du  fel  gemmæ  ou  de  l’aloë  pourksreiv- 
jdreplus  acres  les  ayant  fait,  on  les  fourre  dan^ 
Je  fondement  & n’eftpas  mauuais  de  les  attacher 
auec  quelque  tircellc  pour  lespouuoir  retirer. 

On  s'en  fert  particulièrement  pour  les  euÉ»ns  & 
ceux  qui  pour  quelque  caufe  ne  veulent  pas  rcce- 
uoir  des  clyfteres  , ou  ne  les  peuuent  pas  retenir; 
ou  mefmes  quelque  fois  pour  attirer  en  bas  les 
çlyfteres  qui  demeurent  trop  daiîs  le  corps. 

Ainfi  pour  fairt  aller  À ftlU  les  petits  enfans , pre- 
nés  ou  vne  petite  chandelle  longue  de  deux  doigts, 
ou  cinq  ou  (ix  drachmes  de  miel , cuit,  ou  vn  pes 
de  fauon  ; Et  formes  cela  comme  il  faut  puis  le 
frottés  auec  du  beurre  &de  l'huyle  &le  mettés 
dans  le  fondement  : quelques  vus  fe  feruent  de  ce- 
lle dragée  ronde  faite  en  forme  de  balle , dont  on 
en  mer  viie,  ou  deux  dans  le  fondement* 

2.  Pour  des  perfonues  grandes  & plus  forter , pre- 
pés  vne  once  de  miel  commun  & le  faites  cuire 
à petit  feu  dans  vn  plat,  terrine,  ou  poeflon  > iuf- 
ques  à ce  qu’il  foit  aflèz  efpais;  à la  fin  âjouftezy 
de  poudre  d’hiera  picra  & de  fel  commun , de  cha- 
cun demy  drachme  (&  fi  vous  le  voulez  encor  plus 
fort  au  lieu  defdittes  poudres  , mettes  y autant 
d’hicra  diacolocyntides  ) incorporés  le  tout  en- 
fomble  & en  formés  vn  fuppofitoire  au  bout  du- 
quel vous  attacherés  vn  filet , ou  ruban , & puis 
• s oindres  auec  du  beurre  ou  de  Vhuyle  CQQl* 
fnun. 

5.  Le  mefme  fuppofitoire  fera  bon  pour  aidfp  0 
0seeiter  les  hemorroydes  itpres  s’efirc  vn  peufip^tt^ 
en  dehors  de  feuilles  de  figuier. 

4.  JDsms  les  T *ntf*tut  & enuies  continueUcs 
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lcr  à (êllé  fans  efïcd  comme  aufli  dans  Us  dott^ 
leurs  des  hemorroydes  , on  fe  pourra  feruir  de  celuy 
cy , prenésde  fuif  de  bouc  vne  once , meflez  y de 
poudre  de  femcnce  de  pauoc  , ou  de  iufquiame 
vne  drachme,  faites  le  tout  en  forme  defuppofi- 
toire.  Ou  au  lieu  de  cela  on  y peut  mettre  vit 
grain  d’opium  diflbuten  huyle  d’amandes  douces, 
maisîl  ne  le  faut  paslaillèr  plus  d’vne  heure  OU 
deux  ; E’  apres  il  fera  bon  de  faire  vne  fomenta- 
tion de  camomilles. 

5.  0:i  fait  auffi  des  Pejj^aires  & T^afeauXy  qui 
font  comme  des  fuppofitoires  , qui  feruent  dans 
diuerfes  inco^nmoditez  de  ces  parties. 

t 

’ Des  Clyjieres, 

L**  Mo*-  de  clyjiere  vient  dVn  mot  Grec  qui  fignt-  ' 
6e  làuef,  auffi  appelle  on  fouuent  en  noftrc  laiignc 
les  clyf^eres  des  lAuements  , on  fe  fert  auffi  du  mot 
Cre:  f ^efina  qui  fignifié  ietter  dedans. 

Le  ciyfterc  efl  vu  remede  qu’on  préparé  auec 
quelque  liqueur  de  décoction , infufion  bouïHon» 
ptyfanne  petit  laiâ  & chofes  femblablcs  à la  doze 
depuis  cinq  onces  pour  les  enfens  iufqu’à  dix  ou 
quinze  pour  les  grands  y diilbluanc  du  miel , ou  du 
fuccréoüdeshuyles,  ou  quelques  tablettes  pou- 
dres , opiates , iauncs  d*œufs  therebentine  &c. 
tobt  cecy  eftant  préparé  on  le  met  dans  le  canos 
propre  à cela  & par  la  canule  on  le  poulie  dans  le 
fondement , ou  tiede,  ou  chaud.  Pour  le  bien  rc- 
ceuoir  il  faut  eftre  couche  furvncofté  , eftanfvn 
peu  courbé  & tenatitlâ  bouche  ouuerte/ Oit  taf. 
chera  de  le  garder  de  demy  heure  à vne  heure& 

puis 
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puis  on  le  rend  par  les  felles.  " * 

i Ônné  fçauroit  allez  prifer  l’vfage  de  cereme- 
de  , auflî  ell'ilfort  envlàge  &prefque  entoures 
forte  de  maladies,  voire c’eft  le  plus  fouuencpac' 
là , que  l’on  commence  leurs  cures  , afin  que  les*' 
excrcmens  qui  fe  trouuent  aux  premières  voyes* 
n'empcfchent  l’operation  des  rcmedes , & que  le  • 
corps  Ibit  tant  mieux  difposé  à les  receuoir.  ^ 

^ Les  vfages  des  Clyfteres  font  fort  dilferents,  car^ 
on  les  prend  ou  pour  rafraifchir , ou  pour  amollir' 
&humeâ:erlescxcrcmenrs,  ou  pour  detergerou 
chalfer  les  vents  pour  reftraindre  pour  addoucir 
les  douleurs;  pour  confolider,  pour  attirer  les* 
vers  ou  pour  les  faire  mourir , pour  procurer  de; 
rcuentilation  au  corps,  pour  attirer  les  vapeur» 
en  bas  dans  les  fièvres  , & procurer  du  repos  & fi- 
nalement pour  nettoyer  les  premières  voyes  auaoc 
les  médecines , faignées  & autres  tels  reme-* 
des-  ' 

On  prend  pour  la  decoâion  des  clyfteres  ; dé 
racines  iufqu  a deux  onces,  d’herbes  iufqu’à  qua- 
tre ou  cinq  manipules,  de  fcmences  àdemy  once* 

& de  fleurs  à trois  ou  quatre  pugilles,  ony  diflbue  , 
desopiates,  tablettes  ou  poudres  purgatiues  ait 
double  de  la  dofe  <^ui  s’ordonne  par  la  louche  8c 
des  huyles  , ou  miels  ;&c.  d’vue  once  à deuxjMar^ 
ques  que  quand'  on  les  veut  purgatifs  les  huyles 
n’y  forÆ  pas  propres , car  ils  rebouchent  la  pointé 
fk  la  faculté  purgatiue,  z.que  lorsqu’on  les  doit 
garder  long  temps  il  en  faut  vne  moindre  dofe , 3. 
qu’il  les  faut  donner  deux  heures  deuantlc  repas.- 
4.  que  s’ils  demeurent  trop  & nefoUicitent  pas 
^nature  à les  reudre^  il  yiW  mettre  desfuppoi» 
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104.  L'A  POTHIQ^VAIRE 

fîtoircs  acres  pour  les  rea  ^re. 

I.  La  deoLlUn  la  plus  commune  des  clyjleres  eft  If 
fuiuante  qui  eft  femoljientc  & aflez  temperée  ; pre- 
nes  de  mauoes  , guymauues , pariétaire  & mercu- 
riale de  cliacune  vn  manipule , de  fleurs  de  camo- 
mille & melilot , de  chacune  deux  pugilles , de  fc- 
mences  de  fenouil  en  hyuer  ; on  des  quatre  gi  an- 
desfemc.ices  froides  en  cfté  , deiny  once , faitccs 
en  vue  deco<3:ioii  iufqu  a vne  liure , laquelle  eftaitt 
coulée,  vous  y diflbudrés  de  miel  mercurial  & de 
catholicon  de  chacun  vne  once. 

t.Pourvn  clyjïere  rafraifchijj'ant  & humeBartt  dans 
les  fièvres  chaudes,  prenés  d’orge  entier  demy  on- 
ce de  feuilles  de  laiôue,  endiuc,  ozeillc,  borrache, 
buglofe  , de  chacun  vn  manipule,  de  fleurs  de  ca- 
momille & furcau  de  chacun  vn  pugilk  , de  tama- 
rins vne  once  ; mettes  cuire  cela , & dans  vne  liurc 
dedecoéUon  laquelle  eftant  coulée  difl'oliiés  y de 
catholicon  fin  vne  once , de  miel  mercurial  demy 
once,  faites  en  vn  clyftere. 

Si  vous  le  voulez  encor  plus  rafraifehiflant  & 
propre  à endormir  Us  phreneftes  & veilles  im- 
portunes â)Ouftez'de  fleurs  de  nymphes,  de  femen- 
ce  de  pauor,  ou  deux  gi  ainsde  laudanum. 

J.  Pour  vn  dyftere  Prenés  d’orge  entier 

& de  fon  de  chacun  vn  pugiile  de  mercuriale, parié- 
taire, abfynthc , véronique  de  chacune  vn  mani- 
pule, cuifez  Je  tout  dans  fuflifantc  quantité  d’eau 
iu/qu’à  vne  liure  > puis  y diflbluez  de  therebentine 
diflbute  en  vn  jaune  d’oeuf  fix  drachmes  j de  fucerfr 
rpuge  vne  once,  faites  en  vn  clyftere. 

. . 4.  Pourvn  clyftera  anodin  , c’eft  à dire  propre 
à appaifer  les  douteurs , fia:  tout  quand  ellcf 

viennent 
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viennent  de  racrimonic  des  humeurs  ; pnfltiés yne  ^ 
liure  de  laiét , metei  y cuire  de  bouillon  de  itiad* 
ues,  guimauues , camomille, meliloc  de  chacun  vn 
manipule,  dilToluez  y deux  iaunes  d'oeufs  & deux 
onces  de  focre  rofat,  & en  faites  vn  clyftete. 

y.  On  fait  auffi  pour  le  mefme  vfage  des  clyfte- 
res  faits  auec  dccoâions  de  tripes,  entrailles  teflis 
eU  tn»uten,de  veau  dcc.  Lors  que  les  douleurs  pre^ 
icnt  extrêmement  & rte  lailïcnt  aucun  repos , on 
peut  diflbüdre  dans  ces  clyfteres  vn  peu  de  Laudd- 
num  qui  fait  des  meruerlles.  ’ 

6.  Pour  vn«/^y?*rec/*r»jiV4«/,  ç’eft  à dire  pro- 
pre à chafler  les  vents  ; comme  dans  la  colicjté 
venteufe  qn  fe  pourra  feruir  du  fuiuant  ; préfïâs 
ée  feuilles  d’origan,  calament , menthe , abïyiîthc, 
pariétaire  & violiers  , de  chacun  demi  tnanîpuîë, 
de  fleurs  de  camomille,  melilot,  de  chacun  deuk  . 
pugilles,  de  femences  de  cumin,  fenouil , de  cha- 
cun vne  drachme,  mettez  cuire  ceci  dans  fuffifante 
quantité  d’eau  , & quelquesfois  moitié  eau  moi- 
tié vin  , puis  prenés  vne  liure  de  ce  qui  fera  coulé, 

& y â jouftez  de  l’huyle  de  rué  vne  once  & demi,  dé 
miel  anthofat  vne  once,  diflbluez  y fi  vous  voulut 
vne  once  de  confedion  de  baccis  lauri,  ou  fi  vous 
le  voulez  vn  peu  purgatif,  mettez  y vne  once  de 
diaphoenic , ou  de  benedide  laxàtiue.  . 

' 7.  Marqués  icy  qu’en  y dilFoluant  huit  ou  dix 
’ gouttes  d’huyle  de  geneure  ou  d’anis  ou  de  fenoml 
ou  de  girofles  ou  de  galbanetum  de  Paracelfe  , ils 
feront  beaucoup  plus  efificacieux',  mais  il  les  fàût 
mefler  auec  du  fuccre  afin  qu’ils  ne  furnagent  de 
qu’ils  fc  diftribuent  efgalement  parmi  la  decO» 
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S.-^.'Datis  les  douleurs  de  caleult  & fuf^rejjîen  eCv^ 
riw, apresjes  clyfteres  émollients,  celuy-cy  feri 
fort  bon , çrenés  de  racines  de  mauues  & de  guy- 
.maüues , de  chacune  demy  once  , de  feuilles  de 
pariétaire,  vioJiers , fenouil  de  chacune  vn'mani- 
pulc,  de  fleurs  de  camomille  & melilot  de  chacu- 
,nc  vn  pugille , cuisés  cela  iufques  à vne  liure  de 
decoàon  , puis  l’ayant  coulé  âjoufté  y de  tliere- 
bcntine  devenife  dillbuteen  vn  iaune  d’œuf  vne 
once,  d’huylede  feorpions fix drachmes, d’huy le 
d’ahis  cinq  ou  fix  gouttes  ; faites  en.vn  clyftere  au- 
quel f fi  vous  le  voulez  fendre  purgatif)vous  âjou- 
.fterésvne  joncede  diaphœnic  & de  benediéte  la- 
'xaciuc. 

. 9.  Ddnsles  iijfenteries  » apres  auoir  conuenable- 
naeht  detci^é  & nettoyé  les  boyaux  , onfefertde 
^dyftercs  adfiringents  & corroboratifs  comme  le 
fuiuant  ";  Prenés  de  laid  calibeé  ou  d’eau  chalybeé 
vne  üurc  ouîdauantagc,  mettes  y cuire  des  feuilles 
de  plantain , de  bouillon  blanc,  d'ortie  morte  de 
quitte  feuille,  & de  fceau  de  Salomon, de  chacune 

manipule  , derofes  rouges  & palfè  rofes , de 
'chacune  deux  pugilles  puis  la  coction  eljant  faite 
Jiufqu’à  vue  liure,dilI6Iuésyde  jaunes  d’œufs  deux 
,outrois,deiniélronit,  & de  hiif  de  bouc  de  cha- 
*cun  vue  once  ; faites  en  vn  clyficre  : on  y âjoufle 
. auffi  quelque  fois  de  la  terre  figillce  , du  bol  d’Ar- 
• menie  ou  du  fang  de  dragon. 

10.  Duns  C Apoplexie  & maladies foporeufes  ou  il  eft^> 
."queftion  de  purger  & refueilkr  fortement  la  facul-' 
, té  expultrice  prqpés  de  feuilles  de  betoine,  lauan- 
^,de/fuc,  rpfinifin  de  chacune  vn  manipule,dp  ba- 
yes degencûrc  & de  laurier  de  chacune  vne  dra- 

ciimej 
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chmc  ; cuises  cela.  & dans  vnc  Hure  de  ce  qui" fera 
coulé, dUTolués  d’iiiera  picra  & de  benediâ-e  laxa- 
tiue  de  chacune  lîx  drachmes, de  miel  anthofat  vat 
once,  faites  en  vn  cl3rftere. 

11.  On  peut  auffî  faire  des  clyfteres  vn  peu  nour- 
rifTants  & confortatifs  auec  de  bons  bouillons,  de 
y ajouter  mefme  quelques  confections  amies  de 
l’eftomach  & du  coeur. 

II.  On  a trouué  depuis  peu  Tinuention  de  don- 
ner  des  cyderes  auec  la  feule  fumée  de  tabac  qui 
làfchent  le  ventre , font  faire  quantité  de  vents , fit 
font  fort  bons  dans  les  coliques  Hroides  & ven- 
teufes. 

I).  finalement  on  fait  diuerfes  iniedions  en  plu-  . 
(leurs  parties  du  corps  comme  dans  les  vlcerest 
playes  profondes,  & fiftules.  On  en  fait  auffidans 
la  matrice  pour  diuerfesmaladies;dontilne(lpas 
befoin  de  parler  icy  plus  outre. 


F / N. 
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LE 

CHIRVRGIEN 

CHARITABLE 

COMPRENANT 

Le  droit  vfage  des  principales  operations  & 
des  principaux  remedes  de  Chirurgie.  ' 

Et  le  moyen  de  s en  feruir  dans  la  CHre  particulier^ 
des  maladies  extérieures  du  Corps  humain. 

Comme  Tumeutî»  Playcs,Vlceres,fr»aute$  & dlllocatîons; 

PAR 

lACOB  CONSTANT  D.R.M, 


U/  GENEVE 
Pour  ïeaii  Herman ’VFiderhold.' 
M.  PC.  ixxiu. 
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ADVERTISS  EMENT 

au  Lefteur. 

S < 

*E  n ay  pas  befoin  de  t arrc- 
fter  long-temps , Cher  Le- 
6teur;pour  te  dire  combien 
grands  font  les  aduantages  . 
qu’on  tire  de  la  Chirurgie  j puis  que  les 
diuers  accidents,  ou  nous  voyonitom- 
ber  tant  de  perfonnes  , en  monftrent  ' 

aflèz,  non  foulement  iVtilité  j mais  en- 
cor la  neceflîté  toute  cuidente.  le 
n’ay  pas  befoin  non  plus  de  te  faire  vn 
long  difeours  for  le  deficin  & iVfage 
de  ce  Liure , puis  que  tu  pourras  voir 
l’un  & l’autre  dans  fon  premier  Chapi- 
tre. il  foffira  de  te  dire  en  ce  lieu  , que  • . 
Je  deflein  de  fon  Autlieur  n’a  pas  efté 
d’inftruïre  à fonds  ceux  qui  prétendent  ' 
faire  profellion  de  c’eft  art  i & moins  ’ 

î , ’ 
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encor  de  monftrcr  en  detail  comme  fc 
fait  chacune  de  (es  operations.  Cela 
requerroit  vn  Liure  plus  ample  que 
celuy  ci , & il  feroit  à peu  près  fuperflu 
de  le  faire , apres  tant  de  Gens  Do£î:es 
qui  y ont  fi  heureufenaent  trauaille.il  a 
eu  vnevifee  plus  ample  & plus  eftêdue 
& vn  deflein  plus  general  ^de'feruir  à 
toutes  fortes  depers6nes.il  avoulu  que, 
chacun  fe  peut  preualoir  de  fon  tra- 
uailj  fbit  pour  s’acquérir  la  connoifïan- 
ce  de  plulieurs  chofes  qui  méritent 
bien  d’eftre  fceücs,  foit  pour  pouvoir 
parler  pertin^iment  de  c’eft  art,  foit 
pour  defeouvrir  les  fourbes  de  plu- 
fleurs  du  meftier,qui  en  abufeiit  en' pro- 
longeant la  cure  des  maladies,  qu  ils 
ont  àtraitter  y à celle  fin  d’en  tirer  plus 
de  profit  î foit  en  fin,  & principalement 
pour  fe  pouvoir  fôulager  eux  memes, 
ou  leurs  amis,  qu  les  pauvres  par  cha- 
rite,en  beaucoup  d’accidents  3c  de  ma- 
ladies , qui  requièrent  vn  prompt  fe- 
cours,  lors  qu’pn  ne  le  peut  avoir  aflez 
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à temps , ou  qu bn  n a pas  le  moyen  dY 
faire  la  delpcnce  dans  laquelle  plu- 
fieurs  Chirursriens  mettent  affez  ToUt 

f C? 

vent' leui;s  malades.  - lepenleque  ces 
chofes  meritoyent  bien  , qu’on  en  fift 
part  au  public , &'que  le  Leâ:cur^n  re- 
cüeillira  des  fruits  affez  confidcrables 
pour  ne  pleindre  pas  lâ  peine, qu’il  aura 
pris  à le  lire , & pour  exeufer  en  même 
temps  les  fautes  qui  font  fiirvenuès  en 
fon  impreflion  qui  ayant  efté  faite  aC* 
fez  loin  du  lieu  ou  demeure  fon  Au- 
theur , na’  peu  eftre  afîez  exactement 
corrigée  par  des  autres.  On  y a mêmes 
adjoufté  en  certains  lieux  quelques 
marques  ôc  abbreviations  en  Caraébe- 
fes  Italiques,  qui  ne  deuoyent  point 
eftre  imprimées , ne  feruoyent  que  , 
pour  i’ufage  particulier  de  l’Autheur. 
Mais  c’eft  peu  dje  cliôfe  que  tout  cela'; 
puis  que  le  feus  y demeure  en  fon  entier 
& que  fi  cela  diminue  quelque  peu  de 
fon  agréementiil  n’ofte  rien  de  Tutilité 
de  fa  leétiire. 
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CHIRVRGIEN  CHARITÀBLE 

Livre  Premier., 

Des  Frînci^aux  Konedes  de  Chirurgie^. 


Chapitre,  Premier. 

De  là  chirurgie  en  General , de  fis  parties  > & 
des  matières  dent  nom  traiterons  en 
cè  lfure^> 

i • ' ' ' 1 ' 

E Chirurgien  & l’Apotiquaire  font  les  deuiç 
mains  du  Medecin>il  fe  iert  tantôt  de  IVne, 

& tantôt  de  de  l’autre  fuiuant  le  befoin  qui 
s’en  rencontre , leurs  boutiques  font  comme  autant 
d*_arfcnaux,d’pù  il  tire  les  arincs  pour  pombatre  les 
maladies  : Mais  nous  pouuons  bien  dire  auec  vetiré; 
que  le  Chirurgien  tfl  comnic  fa  main  droite  : ear  ü , 
les  rcmedes  qu’on  dre  de  la  jPharmacie  luy  font, 
vtiles  & neceffaires  , ceux  que  le  Chirurgien 
luy  fournit  , ou  qui  luy  viennent  de  l’adcefle  de  f* 
main  ne  luy  font  pas  moins  faIataircS)&  iofe  mêi^e  ' 
dire  qu’ils  font  encor  plus  puiflans , plus  promptil  i 

^ A : ■ 

\ ^ ^ 
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2.  Le  Chirvrgien 

&d’vnevtîliic  plus  palpable.  De  fait  la  narui<£ 
precurc  quelque  fois  delIe  même  en  certaines  per- 
forine ce  que  l’art  fait  en  d’autres  par  les  remèdes  de 
Pharmacie , & on  doute  fouuent  fi  la  faute  qu’on 
recouurce  eft  vn  cfFc6l  de  l’art  ou  de  la  nature>mais 
il  eft  confiant  que  la  nature  ne  peut  atteindre  à plu- 
fieurs  chofes  dont  la  Chirurgie  vient  a bout  > Com. 
me  pour  exemple, de  remettre  les  diflo  cations  d’af- 
< fembler  proprement  les  os  rompus  pour  les  confo-  • 
lidcr , d’arrêter  le  fang  qui  coule  à grand  flots  d’vnc 
playe,d’extirper  vne  partie  gangrenée  & telles  autres 
chofesjou  l’adreflè  du  Chirurgien  efi  toute  vifible,& 
l’vtilitç  de  fes  operations  hors  de  doute. 

C’efi  ce  qui  m’a  baille  occafion  de  faire  à l’êgard 
de  la  Chirurgie,  ce  que  plu  fleurs  ont  entrepris  pour 
la  Pharmacie,ie  veux  dire  de  faire  fuiurc  à tant  d’A- 
poticaires  charitables  qu’on  amis  en  Ininicre  , vn 
I Chirurgien  charitable  qui  peut  produire  le  même 
effet  au  grand  foulagement  des  malades. 

le  fcay  bien  qu’on  en  à déjà  donne  vn  au  public, 
lequel  à ête  fi  bien  reccu  qu’on  en  à veu  plufieurs  iin- 
preflions  fecutiues  : mais  ic  n’ay  pas  creu  que  cela, 
deut  empêcher  mon  deflèin  n’y  le  rendre  fuperflu, 
puis  que  ce  liure,cncor  que  bon  en  foy  , &:  compofé 
par  vn  très  habiles  Chirurgien  eft  plutôt  vu  amas  de 
toutes  fortes  de  rcmedes  contre  plufieurs  maladies, 
qu’vn  véritable  traité  de  Chirurgie. 

Mais  ici  d’abord  il  cfincccifaire  d’aduertir  le  Le- 
ébeiir  que  mon  delïein  n’cil  pas  de  donner  Vn  Svfthe- 
inc  entier  de  Chirurgie  , n’y  de  mouftrer  comme 
fc  font  fes  operations  cela  non  kulcmcnt  grolfi- 
loit  trop  le  Trairtc  : mais  lcroit  aullî  comme  inutile 
au  but  que  ie  me  fuis  propofe  , qui  n’dl  que  de 
motétlicr  comme  quoy  c’eft  que  clique  partfeubVr 
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te  peut  preualoir  de  leur  art  & de  leur  remedes  & 
y apporter  les  précautions  iiecelIàires,Aufli  n’en  eft  il 
pas  des  operations  de  Chirurgie , comme  de  celle  de 
Pharmacie  , celles  cy  font  allés  aifees  pour  la  plus 
part , & on  les  peut  faite  foy  même  auec  allés  de  fa-^ 
cilité  i Mais  quant  à celles  de  Chirurgie , outre  la 
leârure  des  liures  ^i  en  traitent, il  faut  encor  vne  in- 
(lirution  viue,la  prefence  du  Maitre,&  pluAeurs  elfais 
auant  que  s’y  hasardé  : Car  qui  ne  Icait  qu’il  eft  plus 
facile  de  faire  Vn  lulep,  ou  vnedecoélion  , que  dô 
trépaner  vn  homme  ; & de  fajrqVn  onguent , ou  vu 
catapiâmcique  de  remettre  Vn  mdnbie  diftoqué,  ou 
des  os  brifés  chacun  en  leut  place<  v 
' Nosts  no$u  retrancherons  donc  a ee  qui  peut  être  utile 

M chacMUt^  nous  contenterons  de  parcourir  les  princi- 
paux remedes  ^ui  Jè  tirent  de  la  Chirurgie  Jôit  par  le 
fer  (5"  le  feu  i foitpar  les  medicamens.Etd' autant  qu  oit 
commet  ajfés  fiuuent  le  foin  des  maladies  externes  aux 
Chirurgiens.  Nous  enfeignerons  encor  dans  cefte  Chi- 
rurgie comment  il  s’y  faut  prendre  pour  les  bien  traiter* 
Cependant  parce  que  c’eft  quelque  chofe  de  beau 
6c  de  curieux  que  de  fçauoir  eu  qudy  conftfte  la 
* Chirurgie,  & qu’il  cft  vtile  d’en  auoir  du  moins  vne 
idée  generale , nous  en  donnerons  en  ce  chapitre  vn 
petit  crayon  , ahn  que  ceux  qui  auront  enukr  de  s’en 
inftruire  plus  particulièrement  le  puilicnt  preualorr 
de  cefte  conduite  dans  la  leâure  des  liures  François 
qui  ont  traité  plus  amplement  de  ces  ihatieres. 

On  diftingue  communément  la  Chirurgie  en  cinq 
parties  qui  renferment  routes  les  operations  qui  cù 
dépendent.  La  première  cefl  la  Synthefe  qui  monftre 
â reunir  les  chofes  qui  contre  leur  naturelle  confti- 
tution  fe  trouneiu  feparees  , La  fécondé  cfl  la  Dior- 
thro/è  qui  prend  foin  dc'redrcflèr  de  racommodei  ce 
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qui  eft  hors  de  ion  Ailîcte  ou  de  fa  Hgure  naturelle. 

troifierne  eji  la  Diatreji  qui  diuile  & fepare  les 
chofes  qui  font  vnies.  La  ^natrieme  efl  L'ex^iirejè 
qui  retranche  (^u  corps  les  chofes  qui  y font  fuper- 
flues  ou  nuifibles.fr  la  cinquième  eft  celle  que  les  La- 
tins appellent  Profthefi  ^ curorum  chirurgia  qui 
prend  le  foin  d’adioutec  ce  qui  manque  dans  le  corps 
humain. 

1.  A la  Syyithejèje  raporte  la  reunion  des  fra<flu- 
rcsjle  teftablificment  desdiflocations  , larepofition 
des  inteftins  qui  tombent  par  fois  furies  aifnes  &c 
dans  la  bourfe,  celle  des  relaxations  de  la  matrice  ou 
du  fondement , le  traitement  des  blelfuresôc  chofes 
fcmblablcs. 

2.  A la  t)iorthofe  fe  reànifint  le  redrellèment  des 
compreffionsj  comme  quand  il  arriue  que  le  crâne  fc 
déprimé  aux  petits  enfaus,celuy  des  contorfions,gib- 
bofites  , contra(5i;ures  de  membres  chofes  iem- 

' blables. 

3.  A la  Diairefe  fe  raportent  les  diuerfes  ferions 
& vftionsjlcs  perforations,  terebrations,lcieures,  les 
ouueraircs  des  veines,  &c  arteres , celle  des  Apofthe- 
meSjles  fcarifications,incifions  de  varicesjl’ouuertu-  * 
re  du  larinx  dans  la  Iquinance  , celle  du  cofte'  dans 
l'empyeme,  celle  du  ventre  dans  fhydropific,  les  tré- 
panations les  cautheres  adlucls  &c  potentiels  & cho- 
ies fcmblablcs. 

,^.L exairefèfereduifintVcnlswQtnzm  ou  retranche- 
ment des  chofcsfuperflucs  ou  nuifiblcs  , foit  que  ce 
foyent  des  parties  du  corps  , ou  quelles  y ayent  efté 
engendrées  , foie  quelles  y foyent  entrées  par  acci- 
-dcntjcomme  les  bafles  de  moufquet,dcs  tronçons  de 
-picques,  oudefpées,  ou  des  elpines,ou  fragmens  de 
-Verre  , de  bois  aiities  telles  chofes: Ici  fc  raporte 
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tfuflli  te  rétranchcmcnc  des  parties  gangrenées  » 
craâion  de  l’enfant  hors  du  ventre  , de  l’arriere&iïY 
des  faux  germes  , & d^s  dents  > la  refe<^ion  des-ed 
crouelles  excroillahces  verrues,  du  calcul  8c  fembla« 
blés  chofes,  lors  qu’il  faut  que  le  Chirurgien  y mette 
la  main, ou  emploie  Tes  in(lrimien$. 

5.  Fin^croent  0 U Profihefi fi  Yofortent  les  moyens 
qu’on  à trouué  de  reftablir  en  quelque  façon  ce  qui 
manque  au  corps,foit  par  cure  palliatiue,  comme  en 
remettant  des  dents,des  bras  8ç  desi^bes  faites  arti- 
ficiellement , ou  mefmes  y adioutant  de  la  vraye 
chair,  aiit/î  que  Cafpar  Taliacotius  trouua  moyeu  de 
reftablir  vn  nez  mutile  & que  l’on  à commencé  delà 
pratiquer. 

Pour  faire  ces  operations  qi^  Te  fert  de  diuers  in- 
ftrumeus  dont  les  vns  font  plus  comaunS'&  vütc^ 
8c  les  autres  d’vn  vfage  plus  paniculier.  « 

Les  plus  communs  que  les  Chirurgiens  portent 
prefque  touliours  auec  eux  , iont  les  biftoris , lan- 
cettes , ftammettes,  cifeaux>  rafoirs,  pincettes.  Ton- 
^ des,  fpatules,  ErgutUes,  t^ules/éiA^^eés,  bandes, 
coinprcflèsj&c.  v- 

, Les  autres  font  des  teniailles , crochets,  coidleaux 
& icies  de  diuerfcs  fortesdimes,  trépans, miroirs,  di- 
latatoires,  Couroyes,laqs  &c. 

Ce  peu  fuffira  pour  donner  un  Idée  generale  de  k 
Chirurgie  , Reuenons  maintenant  à ce  que  nous 
auons  enuie  de  traiter  plus  à fonds , qui  eft  ( ebmme 
nous  auotM  deila  dit  ) des  remedes  qui  fe  tirent  de  la 
cliirurgie  8c  de  la  cure  des  maladies  externes. 

Ces  remèdes  font  de  doux  fortes  ;*car  les  vns  vien- 
nent de  l’Iqduilrie  des  Chirurgiens,  principalement 
auec  l’aide  du  fer  8c  du  feu,  comme  les  faignées  ve$- 
toui'es,app])c4ci90S  de  taogfues,  canthercs,aâuels  8s 
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potcntielsjfctoiis,  ouucrturcs  d’abccs;  &c.  les  autrea 
{c  prennent  de  diucts  nicdicamens  flmples  ou  cora- 
pofitions  qui  fc  font  fur  le  champjou  fc  tirent  toutes 
faites  de  leurs  boutiques  , comme  font  diuerfes  po- 
tions, huilesjbaumes,  onguents,cerats  & eisplaftres. 


Chat.  II. 

* ■ • 

Ve  U Sâignèe  à*  de [es  vfaget, 

IL  n’y  a point  de  doute  qu’entre  tous  les  remedes 
qui  (e  tirent  de  la  Chirurgie  , lataignée  ne  doiue 
(cnir  le  premier  rang,  puis  quelle  cil,  non  feulement 
la  plus  viîtce , mais  encore  la  plus  vtile  & la  plus  ne^ 
ccdàire  : C’eft  donc  aucc  râifon  que  nous  commen- 
tons par  la,non  pas  en  montrant  la  façon  en  laquel- 
le il  faut  que  le  Chirurgien  s’en  acquite,car  nous  ne 
prétendons  pas  de  l’inftruire  en  l'adrellc  qu’il  y doit 
employer  , puis  quemous  prefuppoibns  qu’il  l’a  ac- 
quife , & par  la  Icâiurodesliures,  & par  l’inftitution 
jdefes  maülres?Nollrc  dc^ein  cftiçulemcnt  d’inftruî- 
re  le  Icâcur  des  vcilitcs  quon  tire  de  ceremede  , de 
monflirer  les  confideratioas  & précautions  qu’il  y 
faut  auoir  , & de  defcoiiurir  en  particulier  à quoy 
f ouuerture  de  chaque  veine  pourra  feruir. 

Lts  vtilités  qui  le  dreqt  de  la  faigncc , fe  reduilent 
à cinq.  i.  A diminuer  la  quantité  du  fang  qui  incom- 
mode  la  nature.,  a.  A euacuer  vne  partie  du  fang  cor- 
rXompiL  3.  A procurer  de  l’euentilation.  4.  A.  rafraî- 
chir. 5.  A deftourner  le  cours  du  fadg  & des  humeurs 
lors  qu’il  fe  vont  ietter  for  quelque  partie  ,"ou  qui 
cftans  dclîa,on  craint  que  la  fluxion  ne  deuienne  cn- 
lCore  plus  grande.  , . ‘ 

^rçmieremnf  donc, lors  que  le  fang  pèche  à caufe 
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àc  fa  trop  grande  quantité,  ce  qu’on  appelle  Plctho- 
re,Il  eft  certain  qu’il  n’y  a point  dé  remede  plus 
prompt , n’y  plus  cAicacicux  que  la  faignee , qui  fait 
prefque  en  vn  moment  ce  que  les  autres  pourroyenc 
à peine  faire  en  pluHeurs  iours  8c  auec  plus  de  peine. 

Secondement  la  faignee  à bien  fouuent  lieu  , lors 
que  le  fang  eft  corrompu,  car  quoy  qu’il  fembic  que 
celalciaporte  (culcment  cacochymie^  c’eft  à dire 
à l’abondance  de  mauuais  fucs  & ainfî  ne  demande-  , 
loit  que  des  préparations  & purgations,cependant  la 
feignée  y peut  auifî  eftre  fort  vtile  apres  quelques  au- 
tres teraedes  , fur  tout  lors  que  le  principal  fiege  de 
ces  maâuaiiès  humeurs  eft  dans  les  grandes  veines» 
car  elle  defeharge  touhours  la  nature  d’vnepartie  du 
faix  qui  l’j[ncommodoit,&  la  rend  plus  propre  à fur- 
monter  le  refte , c‘cft  à dire, à le  préparer  & rciiacuct 
par  d’autres  voyes  : ce  n’eft  pas  à dire  pourtant  que 
tant  plus  le  lang  eft  impur  tant  plus  il  ' en  faille  tirer» 
c’eft  à faire  a des  mauuais  médecins  d’en  vfer  ainfî, 
comme  le  remarque  fort  bien  Fernel:  method.  med. 
pag.  75.  &1.  Mais  en  ayant  tiré  quelque, portion  , on 
viendra  plus  facilement  à bout  du  refte  par  d’autres 
remedes , adioutés  encor  à cela , qu’il  n'cft  pas  eq^. 
iours  feur  de  purget,mefmes  lors  quon  fçair,qu’il  y a , 
beaucoup  de  mauuaifes  humeurs  dans  les.. veines, 
comme  dans  plufîeurs  Heures  continues  , car  alors 
apres  auoir  defthargé  les  premières  voyes  de  leiurs 
excremens  on  fe  trouue  contraiuâ:  de  recourir  à la 
faignee.  ' , ; , . 

£n  troifieme  Luh  , il  eft  certain  que  la  faîgnée  pro-  v , 
cure  vnc, certaine  euentiiation  en  la  mafîe  du  fang  qui  ‘ 

croupiflbit  dans  les  veines  qui  aporte beaucoup  de  . ( 

foulagcmcnt  aux  maladies  & mcfmcs  il  fort  auec  ce 
lang  beaucoup  de  mauuailcs  cxhalaifons  & il  y.>cn-ï 
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tce  fans  doute  de  laie  frais  qui  dans  les  grandes  cha- 
leurs des  Heures  reHoUic  toute  la  nature. 

En  ^HAtriime  lieu , la  Seignee  rafraîchit  auffi  tou- 
te cette  naalTe  du  Sang  qui  boüillitfouuent  dans  les 
Veines  , & ainH  diminue  la  chaleur  & la  Heure  , & 
quoy  qu’on  puidè  aulTi  rafraîchir  le  fang  par  d’au- 
tres remedes  rafraichilTans , cependant  la  laigncc  fait 
cela  beaucoup  plus  promptement  & cflScacicufc- 
ment. 

F inaînnent  ta  Seignee  ell  aufli  très  vtile  pour  dé- 
tourner le  fang  de  certaines  parties  ou  il  alloit  Huer 
Sc  y cauTer  quelque  maladie , & mefmepour  l'en  re- 
tirer, lors  qu'il  n'y  elf  pas  encore  bien  attaché  : Ain- 
H dans  la  pleureHe  , on  feigne  du  codé  de  la  partie 
malade  , & dans  les  perces  de  fang  par  ïe  nez  , on 
détourne  cemouuemenc  cn  ieignaru  au  pied. Quand 
on  détourne  le  fang  des  parties  voiHnes,  on  appelle 
cela  D'eriuation  & quand  c’eû;  en  des  parties  plus 
éloignées  ou  oppofées  oo  l’appelle  Reuuifion. 

Par  cesVfages  des  Seignées,  il  èfl;  aiféde  iuger  en 
quelles  maladies  elle  conuienc , à fçauoir  à l’abon- 
daoce  'du  fang,  ^ la  corruption , lorsr qu’elle  eft  dans 
Ics.gtandes  Veines , au  fang  croupiHànc  Sc  plein  de: 
niauuaifcs  exhalaifons  aux  ebuliffions ,,  grandes  in- 
tempéries chaudes  de  inHamniations  aux  Heures  pu- 
trides ; & lors  que  le  fang  s’en  -va  împetueufemenc 
(ur  quelque  partie  : Cependant  il  y faut  encor  regar- 
der d’autres  chofes  autant  que  d’y  venir  àc  y aporcer 
les  précautions  necclfaircs. 

le  premier  de  ces  points , on  conHdere  l’âage, 
le  tcmprrainmehc  , le  temps , la  nature  de  la  mala- 
die , la  quantité  du  fang  qu’il  faut  titer , & ce  que 
pcut(eiit  porter  les  forces  de  celuy  qui  a befoin  de  ce 
femede.  ‘ ‘ i 
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difficulté  de  faigner  iufqu’à  Tâage  de  quatorze  anf  , 
cependant  1 expérience  a montre  que  dans  le  befoiii 
on  a feigne  heureufement  des  enfans  à trois  ou  qua'« 
tre  ans  ,mefmc  deuant  > il  eft  vray  qu’il  y faut  aller 
auec  grande  circonfpc6Hon,car  cette  âge  tendre  n’eft 
pas  fort  propre  au  feignees  non  plus  que  la  derniè- 
re viellclîè  à caufe  du  peu  de  lang  , de  forces,  de  cha- 
leur & d humidité  radicale  qui  fe  rencontre  dans  cet 
âge  ceux  d entre  deux  fupportent  beaucoup  mieux 
cette  forte  de  remede  comme  ayans  plus  deiorcc  ic 
&dc  fermeté.'  ‘ 

Z.  Quant  au  temperammem  , quoy  qu’on  feigne 
routes  fortes  de  pcrfbnncs  félon  le  befoin  , cepen- 
dant ceux  qui  font  fanguins  & replets  fupportenc 
mieux  la  feignée  que  ceux  qui  font  fccs  & ont  pc,u 
de  fang  : Mais  il  fc  trouuc  des  perfonnes  maigres  qui 
ne  laiflènt  pas  d’auoir  de  grolîès  veines  fulfifam- 
ment  de  fang , d’ou  vient  qu’ils  peuueut  aulfi  eftre 
faignez  auec  beaucoup  d’vtilité. 

5.  Le  temps  delafaignée  doit  eftre  choifl  : Si  c’cfl 
par  précaution  , & auant  que  d’eftre  malade  qu’oi) 
vfe  de  ce  remede,  on  fera  bien  de  choifir  le  printemps 
& l’automne  pour  cela  , & pour  le  four  le  matin 
la  dîgeftion  eftant  faite , & le  corps  déchargé  de  Ces 
cxcrcmens,  mais  dans  les  Heures  continues  le  conu 
mcncemenr . & vn  peu  avant  dans  leur  progrez , eft 
le  plus  propre;  Si  elles  font  intermittentes  , ou  du 
moins  ont  des  interualles  meilleurs  qne  les  autres  > 
C eft  dans  cet  interuaile  qu’il  faut  faigner , bifn  en- 
tendu que  dans  les  Heures  intermittentes  , il  n’eft  pas. 
à propos  de  palTèr  à la  feignée  qu’on  n’aytcfté  con- 
uenablemcnt  purgé  : car  autrement  la  cacochimie 
qui  eft  dans  les  premières  voyes  ',  pafferoît  dans  Isa 
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grandes  veines , ôc  par  ce  moyen  des  fieurcs  inter^ 
m^ctentes  deuiennenc  fonuenc  continues:  Il  faut  auf-  ' 
fi  prendre  garde  que  fi  la  nature  prend  vn  chemin 
conuenables  pour  fe  décharger,  on  ne  la  doit  plus  di- 
firaire  par  des  faignces,comme  lorfque  dans  les  pleu- 
refies  on  commence  de  bien  cracher  & cxpeéiorcr 
la  matière } Dans  les  grofiefiès , quoyque  les  faignees 
foyem  quelque  fois  vtiles , il  ne  s’en  faut  pas  feruir  , 
ny  aux  premiers  mois  , n’y  fur  la  fin  de  peur  de  tuer 
) renfanTi&defaireeiicordum^àlamere. 

4.  Il  faut  au(fi  regarder  à la  nature  deS  maladies  , 
car  dans  la  ficure  hetique , s’il  n’y  a autre  chofe,  que 
cette  intempérie  chaude  & feiche  enracinées  dans 
I . les  parties , la  (cignée  n’efi  point  à propos  : Dans  U 
pelle  elle  ne  peut  prefque  point  auoir  lieu  que  tout 
au  commencement , encore  fâut-il  qu’il  y ait  beaU’> 
coup  de  fignes  de  pourriture  & de  Heure , & dans  les 
Heures  malignes , il  en  faut  vfer  auec  beaucoup  de 
\ mo4cca^on  ; pareillement  lorç  qne  la  cacochimic 
^ cftdanslcs  premières  voyc$&.  qu’il  y a de  mauuailcs 

‘ humeurs  dans  l’efiomach , & fur  tont  des  bilieufes  , 
il  ne  Ihut  point  faigner  qu’aprees  les  clifioi^;  » 

> low  que  d’ailleurs  il  y en  a vne  nccciîitc  ineuitid>lcr.  » 
5.  // 4»^  confiderer  çe  que  peuucnt  porter 
^ Ui forets  du  maiade , ôc  diftinguer  1 es  forces  oppreA 

^ fées  par  la  multitude  de  lamatierc , & celles  qui  font 
t fiaiblcs  & languilfantes  d'elles-mcfmes  : En  celles-là 
• fila  nature  de  h maladie  requiert  la  faignee  il  ne  faut 
point  la  laificr  en  arrière:  mais  en  celles-cy  .on  ne  s’y- 
[ ' doit  p^'beauconp  hazarder,  & particulièrement  a- 
\ près  des  veilles, des  douleurs  ex  tremes  & des  graildcs 
ewaeuations,  * 

du  Jung  qu’il  faut  tirer  fe  doit  mefii- 
de  la  maladie, au  forces  du  inalade& att 
^ b e foin 
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befoîn  qu’on  a de  cette  euacuation  > il  ne  faut  iamais 
tirer  du  rang  ( quoyqu’en  ayent  dit  plufîeurs  célébrés 
Autheurs  ) iulqu’à  ce  que  la  trop  grande  quantité 
caufe  quelque  dcFaillance  , il  vaut  beaucoup  mieux 
réitérer  les  feignees  pluficurs  fois,  & de  donner  quel- 
que relâche  à la  nature  : On  en  tire  le  plus  fouuent 
à la  fois  de  quartes  onces  , à fîx , à huit  , ou  à dix  ,, 
très  rarement  faudra-il  pailèr  plus  outre  , mais  félon 
les  maladies  & les  malades  ont  réitéré  les  feignees 
trois,quatrc,ou  cinq  fois  , quand  on  doit  bien-toft 
rouurir  la  mefme  veine , il  eft  bon  de  mettre  vn  peu 
d’huile  fur  l’ouuerture,de  peur  qu’elle  ne  fc  confoli- 
dettop  toft  &afin  qu’on  la  puiitc  rouurir  plus  facw 
lemenr. 


CHAP.  III. 


ï>e  quelque  autres  chêfes  à quoy  il  faut  f rendra 
garde  dans  les  faignéeSydr  à quoy  Vouuertujre  da 
chaque  veine  en  particulier  peut  feruir. 

OVtrcIcsconûdcrations  , dont  nous  venons  de 
parler  au  chapitre  prccedent,il  y en  a encor  d’au- 
tres â quoy  il  faut  prendre  garde  auant  la  faigncc  , 
pendant  qu’on  Ta  fait,  & apresqu’elle  a efte  faite. 
Ceîqu’il  faut  faire  bien  ibuuct  auant  la  faignée  c’eft 
de  rcceuoir  & rendre  quelque  clyftgrc  ; car  y ayant 
fouuent  des  excremens  qui  croupiiicnt  dans  les  inte%,' 

' ftins  & des  raauuaifes  humeurs  aux  premières  voyes 
qui  pourroient  rendre  la’  faignee  moins  vtüe  , il  cft 
bon  de  les  vnider  par  ce  moyen  , comme  ’auflî  fi  le 
malade  eft  foiblc , ou  fuict  à des  dcfailliances,  il  e(t 
^propos de  prendre  quelque  chofe  de  confqrtatif 
puant  que  de  d’ouiirir  la  veine. 

Ce  qu’i^  faut  fairc"j^ans  la  faignee,  c’eft  que  (r  l« 
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malade  edfuict  1 des  foiblelTcs , il  faut  pludoU  le  faî-* 
gner  au  lit  , & à demi-couche  qu’affis  , en  ce  cas  il 
ne  faut  pas  aulTî  fermer  tout  d’vu  coup  la  veine,  mais 
aptes  que  la  bande  eft  oftcc  en  laiiîer  encore  couler 
quelque  peu,  & finalement  des  que  vous  verrez,  ou 
que  le  malade  change  de  couleur,  ou  bâaille,ou  que 
les  oreillescommencent  à luy  fifler , on  luy  arrellera 
d’abord  le  cours  du  fang  , & mcfme  lors  qu’on  voir 
qu’il  ne  coule  plus  li  fortement  qu’il  faifo it. 

Marques  icy  que  c’efl:  bon  figne  , quand  le  fang 
coule  aucc  impetuofitc  , car  c’eft  vue  preuue  qu’on 
auoic  fort  befoin  de  ce  remède,  & que  la  nature  con- 
court à cette  eiiacuation  : Mais  au  contraire  quand 
Tonuerrure  eft  bien  faite , & que  le  fang  vient  peu  à 
peUjOU  goutte  àgourtc,c’eftniauuais  figne,fi  ce  n’eft 
que  la  crainte  du  malade  produîfe  cet  ctfet-là , & a- 
lors  il  faut  beaucoup  moins  tirer  de  ce  fang  , qui  à' 
l’ordinaire  cnccs  occafions  paroît  beau  & rouge,  fe- 
condement , c’eft  mauuais  ligne  quand  la  ficure  & la 
maladie  eftant  grande  le  fang  paroit  fort  beau  & pur; 
car  c’eft  vue  marque  ou  de  malignité,  ou  que  le  fang 
mauuais  eft  pluftoft  au  centre  du  corps  que  dans  fes 
cxtrcmicez. 

Apres  la  faigncc,il  faut  conlidcrct  Le  fang, fur  tout 
apres  qu’  il  aura  efte  repofe  fige , pour  voir  s’il  eft: 
fnbtil  & crafte,  s’il  eft  bruflc,s’ircft  lcreux,s’il  y a de 
l’impureté  ou  de  la  fange,  s’il  fc  coagule  aifcmcnr, 
car  s’il  nefe  coagule  pas  quelque  beau  qu’il  paroillç, 
il  ne  vaut  rien  ôc  n’eft  pas  propre  à la  nouriirurc  du 
Côrps,  comme  eftans  dcfticué  de  fes  fibres  & de  ce 
principe  de  coagulation  qu’il  doit  auoir  : il  eft  bon 
que  le  premier  fangfoitplus  corrompu  que  le  der- 
nier rii  fera  à propos  dcraftci  le  poulr  au  malade  a- 
«anc  la  faignéc  , À:  eiKorc  vu  quart  d’heure  ap'  cs , 
' • pour 
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pourvoir  s’il  cft  mcilllciir  & plus  dcgagc,cequinjar- 
que  que  la  iaignce  a elle  vrilc  ^ montre  qu'on  U 
peut  continuer  plus  outre. 

Il  faut  auilî  que  le  malade  le  tienne  coy  & fans 
dormir  quelque  temps  déuant  & apres' la  faigncejôc 
icy  nous  ne  ponuons  de  moins  que  d’improuuer  U 
mauuaifc  couftume  de  quelques  Paifans  fur  tout  en 
Allemagne,  qui  s’eftant  fait  faigner  par  précaution 
fe  vont  gorger  de  viandes  , &c  de  vin  , difans 
que  cela  1ère  à rétablir  le  défaut  du  lang  qu’on  vient 
de  tirer  , quoyque  pat  ce  moyen  ils  perdent  non  feu- 
lement tout  le  fruit  de  leur  faignée , mais  fe  mettent 
encore  en  danger  de  tomber  en  diuerfes  maladies. 

Voyons  maintenant  qu’elles  veines  du  corps  on  a 
accouftumé  d’ouurir  , comme  font  le  plus  Ibuucnt 
celles  des  bras  > des  pieds , du  front , des  temples,dc 
la  langue , du  col , de  la  main , la  poplité , & melm^ 
quelque  fois  des  arteres. 

Les  feignées  des  bras  lont  les  plus  vfitées  & tici^ 
jient  lieud’cuacuationsvniuerfellcs,  aulli  commen- 
ce-t-on ordinairement  les  faignées  par-là  auant  que 
de  venir  aux  autres  qui  font  d’vn  vlagc  plus  particu- 
lier en  certaines  maladiesjcelles  qu’on  ouureau  bras 
font  I.  la  veine  interne  qu’on  appelle  Z. 

L’externe  qu’on  appelle  3.  La  médian^ 

qu’on  appelle  commune^  ou  c’tft  qu’il  fa  u remarqticc 
que  fous  la  bafrlique  fe  rencontre  vneartere  , & (nus 
Ja  médiane  vn  nerf  à quoy  il  faut  prendre  garde  eu 
faignant  de  peur  de  faire  plus  de  mal  qqe  de  bien  ; il 
n’importe  pas  tant  qu’on  l’a  voulu  faire  croire  qu'el-» 
le  de  ces  veines  on  ouurc , puis  qu’elles  viennent  ai- 
lèz  prochainement  d'vnemefme  fqurcc , mais  il  faut 
prelqiie  choifrr  touiours  la  veine  qu;  efr  du  ÿollé  dit 
mal  lut  tout  dans  Us  indammations.  ' 
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Les  faignées  des  pieds  Ce  font  aux  veines  qu  dii 
«ppelle  des  maUeoles  ^ /àphenes , il  s’en  trouue  en 
dehors  &' en  dedans  delà cheuille  du  pied,  on  ou->> 
ure  celles  du  dehors  dans  les  feiatiques , Sc  celles  du 
dedans  dans  des  heures  putrides  apres  auoîr 
'cfté  Ikigné  au  bras  , maison  les  ouure  plus  pani- 
culiercment , lors  qu’on  veut  faire  reuuifîon  du  lang 
qui’monte  en  haut  ; comme  dans  les  pertes  de  fang 
par  le  nez  &c  dans  Ic^  phrenches , on  les  ouuure  aul- 
b dans  les  retentions  des  mois  & dans  les  maladies 
kypochondriaques  apres  les  préparations  & purga* 
cions  necelTaires. 

On  ouure  les  veines  du  front  & les  artères  des 
'temples  apres  les  rcroedes  vniuerfels  das  la  phrencfic 
& dans  les  douleurs  de  tefte  perfeiierantes  , pour  les 
faire  mieux  paroiftre,on  ebreindra  le  col  auec  vn  lin- 
ge i Quand  on  a oûuert  les  arteres  il  y faut  mettre 
vn  emplaflr  e fait  auec  de  l’encens , du  maftich , du 
bol  & des  poils  delieure  incorporez  auec  vn  blanc 
d’œuf,  ôc  apres  y appliquer  le  bandage  qu’on  laii^ 
fera  crois  ou  quatre  iours. 

, On  ouure  les  veines  dé  U langue  qu’on-  appelle 
fanules  dans  la  fquinance  êc  inflammations  du  gober, 
& mcfme  on  ouure  quelque  fois  la  iugulaire  dans  ce» 
mcfmes  maladies  , mais  il  faut  cftre  fort  circonlj^eâ: 
& mettre  fur  l’oimerturc  l’cmplâtrc  que  nous  venons 
■de  d’écrire. 

On  difpute  fort  fur  rouuertnfe  de  cei  r e veine  de  la 
fnain  qu'on  appelle  falna  telU  , quelques  vns  en 
font  grand  ertac  & luy  attribuent  vne  grande  effica- 
ce fur  tout!  dans  la  fleure  quarte  & les  maladies  me- 
lâncholîques , nous  ne  voulons  pas  nier  l’experien- 
de  de  ceux  qui  la  croyent  fort  vtiles , mais  iuiques 
fcy.nous  ji’auônspa^  veu  dcsrailbnsaflez  fortes  powc 
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la  beaucoup  appuyer. 

Finalement  on  ouure  quelque  fois  la poj/Iitea  pour 
les  mcfincs  maladics,qu  on  ouure  les  veines  des  pics, 
mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  picqug:  pas  le 
nerf  qui  cft  au  deilous.  . ^ 

— - — ■ ‘ 1 '■  . 

' Chai>.  'IV.  . 

Ve  l‘applicatiû/f  des  fangfues  ventoufes  é‘ 
de  leurs  'vfâges.  . 

« 

LEs  fangfiies  & vantoufes  découpées  tiennent' 
fouucnt  lieu  de  faignées  , ou  lors  qu’on  l'a  deia 
employée  & qu’il  eft  encore  bon  de  tirer  du  fang  ' 
ou  que  pour  quelque  raifon  on  n’ofe  pas  en  venir  1^ 
ou  pour  faire  plus  commodément  certaines  deriuat-  < 

, tions  & réunifions.  ' 

\ ’ 

De  Inapplication  des  Sang-Çutu 

• î.Nous  confiderons  en  ce  rcmede  le  choix  des  fang- 
fucs.  leur  préparation  3.  le  moyen  de  s’en  fer-  - 
• uît  & leur  faire  lâcher  prile.  4.  les  diiiers  lieux  on 
on  les  applique  , & 5.  les  vtilitez  qu’on  en  tire. 

' ï.  Qua*id  à leur  chûi:)i  y il  ne  faut  pas  mettre  en 
vfage  celles  qui  ont  de  grolîès  tcftcs,qiii  font  ou  ver^ 
tes  ou  noires  , qui  ont  des  lignes  blcücs  & des  poiis  ‘ 

fut  le  dos , ou  qui  font  tirées  des  eaux  bourbcuftS,6c 
corrompues, car  toutes  celles-cy  font  venimeufes  dw 
peuucnt  faire  beaucoup  de  mal:  Mais  celles  qui  fonf 
dcliéei , rondes  , qui  ont  le  ventre  rouge  ÿ la  qaeir^  ^ 
fînillantcn  cftrcciireure,&  que  l’on  tire  des  eaux  pù«  ^ 
rcs,  faines  ÔC  courantes , font  les  meilleures/ 
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' Z.  Auanc  que  de  s’en  feruîr,il  efl:  bon  de  leuc  laif- 
fec  analer  quelque  peu  de  fan  g,  & les  garder  enfuitç 
vniouroudeiix  dans  de  l’eau  pure  & nette  qu’on  • 
peut  rechanget  de  temps  en  temps. 

3.  Quand  On  les  veut  appliquer  on  fera  bien  de 
•firotterla  partie  pour  y attirer  le  fang,  & puis  l'ar- 
roufer  de  quelque  peu  de  fang  > particulièrement  fur  , 
les  veines  ou  on  les  veut  faire  percer  , & lots  qu’cl- 
Ics  ont  allez  tirée  de  fang  4 & qu’elles  ne  tombent 
pas  d'clles-mefmes  , il  fe  faut  donner  garde  de  ne  les 
arracher  pas  par  force  , car  quelque  fois  clics 
lailTent  leur  telle  ou  leur  aigiiilion  dans  les  trous  & 
font  des  vlcctcs  très  malinsymais  il  les  faut  laupou- 
dier  aucc  du  fcl  & de  l’aloc  en  poudre  , ce  que  leur 
fait  lâcher  prife  aulîi  tort  qu’elles  eu  ont  goullc. 

4.  Si  l’on  veut  que  le  lang  coule  encore  quelque 
temps  apres qu’clh s font  oltccs  , il  faut  expofer  la 
partie  ou  elles  ont  efté  à la  vapeur  de  l’eau  chaude  ,• 
mais  au  contraire  fi  l’on  veut  arrêter  le  fang  qui  cou- 
le encore , il  fera  bon  d’y  appliquer  vn  linge  trempe 
en  vinaigre  & poudre  de  galles , ou  de  mettre  l’cm- 
plaftrc  que  nous  auons  décrit  cy-dcllus  parlant  de 
î’ouuremcnt  des  arteres. 

5.  On  applique  les  fangfucs  fur  diiicr fes  parties 
ducorpsjcommc  au  bras  des  enfans  qu’on  n’ofe  pas 
encor  laigiicr,aux  vaincs  du  front , des  temples , 
des  orcillcs,&  des  /ambes  : mais  d’autant  qu’on  les 
applique  le  plus  louucht  au  fondement  &c  lur  les 
veines  hcmorroidale»  J II  fera  bon  d’y  remarquer 
les  choies  fuiuantes. 

I Quoy  que  celle  application  fc  falTcfur  les  he- 
morroides  externes  qui  vicnnentde  la  veine  canc,& 
non  de  la  veine  poitc,ellcs  ne  laillènt  pas  d’ellrc  fore 
viflcs  à nettoyer  les  veines  & ancres  du  -bas  ventre, 

âff 

I 

Di-jl-.L'^iiyGoOgk 


Gh  AMT  ABIÈ.'  17 

&d’eftre  fore  cificacieufes  dans  les  maladies  hiclan- 
choHques  > à cauiê^  de  là  communication  qu’il  y à 
entre  fes  veincs,^i  fait  qu’èn  déchargeant  les  vnes 
on  defeharge  aum  les  autres. 

2.  La  nature  melme  à monftrc  ce  chemin, & corn- 
ine  il  cft  certain  que  lors  qu’elle  s’ouurc  d’elle 
merme,  & que  le  fang  en  flue  anec  médiocrité  , il 
preferuc  de  beaucoup  de  maladies  & fur  tout  des  me- 
iancholies,manics,  phrenches , pthyfîes  , pleurefics, 
&c.Auilî  arriue  il  quelque  fois Tbc-aucoup  de  maux 
par  leur  flux  immoderé,dc  par  l’acreté  dp  fang  ôc  des 
humeurs  qui  en  fortenr. 

3.  Quoy  qu’ilen  foîtee  remedç  employé  à pro- 

posjcft  très  vdle  dans  les  heures  quartesjdans  les  ob- 
/Iruâions  des  vifceres , dans  les  paillons  hypocon- 
driaques,les  douleurs  nephritiques,  les  feiatiques  ôc 
les  maux  qui  viennent  de  l’iihpurcté  des  veines  de  la 
matrice  aux  femmes  qui  n’ont  plusieurs  mois  Sc  fi 
mefmes  par  fois  le  fang  qui  en  iort  fcmble  beau,fon 
cuacuation  nclaille  pas  d’eftre  fort  vtile , pourueii 
qu’il  fort  forti  des  veines  meimes,  & nOn  pas  de* 
parties  charnues  d’alentour.  Gn  en  tire  ordinaire- 

ment de  quatre  onces  à fix,huit  ou  dix, en  contant,ô^ 
ce  que  les  fangfues  ont  tiré,&  ce  qui  cil  flué  par  apres 
fur  la  fcllettc  ou  parmi  les  draps. 

4.  Ceux  auxquels  ces  hemorroydes  s’ouurenc 

d’elles  fheiimes  Sc  qui  en  reçoiuent  de  l’allegcmenr» 
feront  bien  s’ils  lesfenrent  enfices  fans  s’ouurir,  de 
les  froccer  auec  des  fueilles  de  figuier  ou  de  borra- 
che,ou  auec  vn  linge  fort  afpre  afin  de  les  ouurir , ^ 
ainfi  ils  en  auront  le  mefine  fruit  , ou  mefmes  plus 
grand  que  les  autres  quUw  fe  font  ouùiir  auec  les^ 
fangfiies.  . ^ ' 
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"De  tAfflicêtion  des  ventoufes  fâches  é‘^ 
Scââfées, 

Les  ventoufes  font  auflî  en  vfage  parmi  le  reme- 
ts qui  fe  tirent  de  la  Chirurgie.  Ce  font  certains  va- 
fes  qui  ont  vne  capacité  au  dedans  comme  vn  ventre. 

11  s’en  fait  de  plufieurs  matières  > de  cuiure,d’argenr, 
de  corne,d’ou  vient  qu’on  les  appelle  auflî  cornettes: 
mais  les  plus  vlîcces  font  celles  de  verre.  On  en  fait 
de  trois  lortesidespetites^des  mediocres,&  des  gran- 
des,toutes  ont  cela  de  commun,qu’eftans  appliquées 
aucc  du  feu  qui  brufle  vri  pcU^de  eptron  qu’on  met 
dedans, non  feulemçnt  elles  s’attachent  fortement  .a 
la  peauimais  l’attirent  en  dehors  ôc  en  mefmes  temps 
forcent  les  flatüofités , les  leroflcés  & le  fang  par  vne 
raifgn  prife  du  vuide  que  la  nature  abhorre,  3c  pour 
cela  fait  tout  fon  effort  pour  l’euiter. 

On  les  applique,ou  fans  fcarifîcations,&  alors  on 
les  appelle  Vemoufit  fiiehes  ou  aucc  fcarificatioii  • 
qu’on  tait  fur  la  partie , & cela  derechef:  ou  auec  là 
lancette  (céme  en  France^ou  auec  hflamette  comme 
en  Allemagne:  mais  cette  derhiere  faço  efi  beaucoup 
plus  commode  Sc  plus  facile  à fupporter , quoy  que 
d’ailleurs  on  fe  ferue  quelques  fois  des  fcarificacions 
fans  employer  a^res  cela  les  vcntoufesl  , 

On  applique  ces  veutoufes,ou  fiir  la  partie  ma-, 
lade  ou  fur/autres.  > , 

I,  Qyand  on  les  applique  fur  la  partie  afFc<àée, 
ou  le  fait  ou  pour  y retenir-  quelque  chofe , ainû  on  ^ 
en  ^pliquc  vne  grofle  fur  l’cftomach  contre  des  vo- 
mifleraens , ou  pour  en  tirer  quelque  chofes  en  dc- 
llors,commç  des  flatupfîcés  & des  humeius  fereufes: 
ou  du  fàng , fi  on  la  fcarifie,ainfi  l’application  d'vnc 
grande  ventoufe  fiche  for  le  coeur  cft  bonne  dans  la 
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paIpitacion>&  fur  l’cflomach  pour  des  douleurs  d'e- 
Âomach  , & fur  la  teftc  rafe  en  des  douleurs  per- 
fcueranrcs  de  teftc  lors  qu’on  y à inutilement  em- 
ployé d’autres  remedes 

Àinfîdans  la  raorfurc  des  chiens  enragés,  ou  U 
la  piqucurc  des  animaux  vcnimeux,on  applique  vnc 
yentoufe  découpée  pour  attirer  le  venin  dehors, 
comme  aufti  dans  les  tumeurs  pcftilentes. 

2.  Quand  on  n’aplique  pas  Içs  ventoufes  fur  fk 
partie  malade  , on  les  mer,  ou  fur  les  parties  voifines 
pour  y attirer  les  humeurs  par  voyede  deriuation«oii 
fur  des  parties  plus  efloignées&  opposées  par  voye 
de  rcuulfion  : Ainfl  dans  les  Apoplexies,  douleurs  de 
teftc, fluxions,  inflammations  qui  prennent  àla  telle, 
aux  yeux, au  golier,&c.on  en  applique  fur  les  cfpau- 
ics  : Quand  on  veut  attirer  ie  fang  en  bas  & prouo- 
quer  les  mois , ou  retirer  la  matrice  en  bas  dans  des 
fidfocations  , on  en  met  aux  aiflies  & aux  cuiftes; 
Quand  on  veut  retenir  les  pertes  de  fang  , dou  quel- 
les viennent  on  en  applique  vnc  grofte  fur  le  foye,  & 
pour  arrefter  les  mois  Hyppocrate  confeille  A’cn 
mettre  vne  grpfTe  aux  tétons. 

5.  On  fe  fert  aufll  de  ces  ventoufes  découpées  par 
précaution,  & elles  font  fort  en  v (âge  en  Allemagne, 
foit  fenlement  apres  s’eftre  bien  efehauffé  & frotté 
aucc  des  linges  chauds  , foit  à rifftie  des  eftuiies  &c 
bains  chauds  , par  ce  moyen  ils  croyent  d’attirer  le 
mauuafs  fang  & les  mauuaifes  humeurs  qui  croupif* 
fent  à la  fuperfleie  du  corps  , l’euacuer  commode- 
ment,&  fe  preferuer  de  diuers  catharres  & autres  in-* 
commoditcs.Ils  les  ^pliquent  fur  le  dos,fur  les  reins, 
aux  mains  , aux  cuif^s , aux  genoulx , aux  pieds,  Sc 
prefquc  par  toutiils  en  mettent  à la  fois  ^ quatre,  ftx 
ou  huit  ^ réitèrent  la  featiheatious  vne  ou  deux 
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fois  pendant  qu’ils  voyent  que  le  fang  en  coure  , &C 
félon  la  coniUtution  des  perfonnes. 

Oc  comme  nous  n’improuuons  pas  totalcmenc 
c’eft  vfage  preferuatif  des  ventoufes  , particulierc- 
nicnc  à l’efgacd  des  fanguins  auHi  difons  nous  qu’il  à 
befoin  de  prccaution4&  qu’on  ne  le  doit  prefque  em- 
ployée qu’aptes  les  rcmedes  vniuecfels,  comme  pur- 
gations & làignces  du  bras  j autrement  on  fe  peut 
^re  plus  de  mal  que  de  bien  > en  elmouuant  plus 
d’humeius  qu’on  n’eu  peut  cuacuer.  Il  eft  vray  que 
ce  remede  rappelle  vn  peu  ceux  qui  y font  accouftu- 
més  par  vn  frequent  vlagc  , & qu’ils  fe  treuuent  mal 
s’ils  ne  le  continuent  par  certains  intcrualles  , ce  qui 
arriue  encor  plus  particulièrement  aux  perfonnes  re- 
pletces  & fanguincs,  qui  feront  bien  de  le  continuer, 
s’ils  y font  vne  fois  accouflumés. 


Ch  A P.  V. 

Mes  CâUtbens  aBuels  fotentUlsMes  Sétons 

ér  ounertures  de  tumeurs, 

% • 

Le  mot  de  Cauthere  ou  de  Caufiùfue  vient  d’vu 
verbe  grec  qui  lignifie  èntJUr.  Et  ils  ont  efté  ainfi 
appcllc&à  caufedclcur  eâPeâ  , qui  eft  debcuflerla 
peau  & ce  qui  fc  rencontre  vn  peu  au  deftbus,  mais  à 
raifon  de  ladiueiTe  façon  dont  on  fi  prend,  on  les  di- 
ftingue  en  aSlnels  & potentiels. 

• Les  Cautheres  uBuels  font  ces  bruflures  qui  Ce 
font  allée  le  j^outon  d’vn  fer  bniflant , ou  autre  me-- 
tail.  Les  potentiels  font  ccux.quifc  font  pat  des mc- 
dicaraens.qui  applique  fur  la  : partie  btuflent  peu  à- 
peu  la  peau  &ia  chair  qui  eft  au  deffous.  • 

La 
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La  madère  de  ces  Cauchetes  Porendéls  prend 
des  medicamens  Bfehttrotûjfues à dire,qui  brûlent  ><' 
faifant  croulle  & crqnarre.  On  les  faic  principale- 
ment de  laLefliae  auec  lâqiidle  on  fait  le  fauon  noir 
laquelle  onctiit  tufques  à ce  quelle  s’e{pailîllè  & s‘en> 
dutetife  vn  peu>  & lors  que  le  tout  cfl:  refcoidi,on  en  . 

^‘c  des  petites  pièces  qu’on  garde  dans  vhe  phiole 
bien  bouchée.D’aucuns  y adioutenc  de  la  chaux  vitic, 
du  vitriol  Sc  du  Tel  Armoniac. 

< Les  lieux  ou  on  applique  les  Cautheres  font , oa 
moins  ou  plusvfités  i ceux  qui  le  (cmt  moins  > font 
ceux  qu’on  met  fur  la  (uture  coronale  , la  oti  elle  (è  ' ' 
ioint  à lafagittale  dans  les  maladies  du  cerueau  pour 
hiy  donner  ouentiiation  dc  euacuatiôn  coût  cnlèmbleï 
ceux  qu’on  fait  à la  nuque  du  coi,  entre  la  fécondé 
6i  troiiîeme  venebre;  ceux  qu’on  fait  entre  les  cipau- 
les  queltpjes  vns  mefmes  en  appliquent  près  des  aif- 
lêlles.  Mais  les  lieux  les  plus  vuccs  UMit  les  bras  & les  . , 

Jambes. 

Quand  onies  met  àu  bras , il  les  faut  mettre  entre 
le  mufcle  appelle  de  l'oide  ôc  le  ^ qui  remue  les 

coudes  » èç  faire  haidlèr  le  bras  pour  tcouuer  le  lieu  . 
entre  <J’eux. 

Quand  c’eft  aux  ïambes,  c’eft  quatre  doigts,  ou  fur 
le  getiouil  ou  ddlbus,&  cela  derechef,  ou  en  dehors 
ou  en  dedansjon  les  metleplusfouuent  en  dedans,  à 
caisfe  des  grandes  veines  qui  font  proche  de  là;  chais 
cependant  on  tient  qu’ils  font  mclltcucs  en  dehors 
pour  la  iciatique;  ou  que  ce  foit  il  faut  toufiours  ali- 
ter les  inurcies,& faire  fléchir  & mouuoîr  ces  parties 
pour  rtouuer  c’eft  efpacc  d’entredeux. 

X.e  lieu  eftant  choifî  on  le  raie  s’il  y à du  poil  ptfis 
on  y met  l’cmplaftre  appelle  Thriapharmacon  ou  au- 
tic  coiuicnablc  qui  à viVtrou  au  milieu  de  la  gran- 
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dcur  dVn  pois  dans  cc  trou  on  met  la  pierre  de  càn-^ 
there  de  la  grandeur  d’vn  pois  mouillée  auec  de  la  fa- 
liue  en  force  qu  il  couche  la  peau  , puis  on  applique 
yn  autre  emplaftre  &c  vn  bandage  au  delTus  pour  le 
tenir  en  deuoir.  Deux  ou  crois  heures  apres  on  re- 
garde s’il  à fait  fon  effeâ , fî  cela  eft  on  frotte  leC- 
quarrç  auec  du  beurre  fraîs,ouvn  cacaplaûnepour  la 
douleur  iufques  à ce  qu  on  la  puillè  commodémenc 
faire  tomber  , en  fuicce  on  y mec  comme  vne  petite 
boulette  de  charpy  ou  de  fambuc  qu’on  laiHè  iiuques 
à ce  que  le  trou  loic  bienformé,ccla  fait  on  y metvn 
pois  & vnefueïUe  de  lyerre  au  dedus  pour  tenir  cec 
>lcerc  ouuerc  & y attirer  l’humeur.  On  l’attache 
conuenablement  > & on  le  penfe  vne  fois  ou  deux 
le  jour.  , . - 

. . L’ vfagé  des  ciuitheres  n’eil  pas  pour  des  maladÜs 
aigues  , Ci  cc  n’eft  de  l’aâuel  » qu’on  imprime  fur  le 
craue«dans  l’apoplexie  Sc  maladies  roporeufes>&  qui 
ed  vn  remede  fouuerain  pour  reueiller  la  faculté  ani- 
male ( comme  nous  auons  veu  des  pes^nnes  qui 
auoyeuc  perdu  la  parolc,&  qui  n’ont  pu  eftre  reueil- 
lés  que  par  cc  moyen  ) mais  leur  vtilité  cft  très  gran- 
des dans  des  maladies  longues  > & pa|ticulieremetic 
dans  celles  qui  viennent  de  fluxions , cache- 

xies & douleurs  de  tefles  > qui  reuiennenc  par  incer- 
ualles  , roelmes  ils  tiennent  le  corps  ouuerc  ôc  par 
cefle  voye  feuacuent  non  feulement  diuerfes  mauuai- 
fes  humcurs,mais  auflî  quantité  de  vapeurs  & exha»- 
laifons  mauuaifcs  ; d’ou  vient  que  c’eft  vn  excellent 
preferuatif  Sc  qui  vaut  mieux  que  cous  les  autres  y en 
temps  de  pefte. 

En  particulier  on  applique  le  cauthérc  fur  la  telle 
pour  donner  cuentilation  à fes  fumées  , & iflîie  aux 
{rumeurs  qui  s’y  amaflent , comme  dans,  la  manie. 


, Charitable. 

^iiep/îc  & douleurs  de  telles  inuetcrces.  On  en  mec 
fur  la  nuque  pour  le  meûne  vfage,(5c  pooir  deftourner 
les  humeurs  qui  fe  vont  ieteer  lur  les  yeux  & y font 
diuerfes  fortes  de  maladies.  On  en  met  aux  bras  pour 
attirer  de  la  telle  > en  ceux  qui  font  fubicéls  aux  ca- 
tharres  & Iluxionsaou  à des  migraines  & douleurs  de 
telle  perlcucrantcs.  Ceux  qu'on  applique  aux  iam- 
besjfcrucnt  à dellourner  les  >^ape«rs  de  la  telle  te  at- 
tirer en  bas  les  humeurs  & les  vapeurs.  Ils  font  auflS 
fort  bons  dans  les  pallîons  & detracs  de  matrice» 
dans  les  maladies  meIancholiques,dans  les  fciaciques 
& la  fuprcHion  de  mois. 

On  ne  s’aperçoit  pas  de  l’ytilitc  de  ce  remedeque 
quelques  mois  apres  qu’on  la  fait,car  il  faut  du  temps 
â la  nature  pour  s’accoullumer  à fuiure  ce  chemin,& 
C vous  voyc  ,que  la  partie  ou  on  la  mis  en  deuienne 
plus  maigre,  ou  que  cela  y attire  trop  de  Huxion,ou 
qu’il  s’y  lalîe  quelque  vlcere  malin,ou  qu’il  fe  dellci- 
che  de  foy  mefme  , il  le  faut  fermer  ou  le  tranlportcr 
ailleurs. 

Cependant  lors  que  le  cauchere  ne  fait  pas  afsés  de 
deuoir,au  lieu  du  pois  qu’on  y mec,  on  y peut  mettre 
vne  orangette  , ou  vnc  boulette  de  bois  de  lierre  qui 
puidè  commodément  encrer  dans  le  trou,  & lî  à l’en<> 
tour  il  y vient  des  excroillances  de  chair  on  les  peut 
conüimer  en  mettant  de  la  poudre  d’Alun  briillé 
deilîis. 


Des  SetûHs. 

• J 

Les  fêtons  font  aulfi  Eftece  de  cautheres  ou  fon- 
tcnelles,puis  qu’ils  produilcnc  le  meime  effeél  Sc  1er- 
ucnc  au  mclmc  vfage.On  les  applique  ondinairement 
àla  nuque  du^col  en  prenant  le  cuir  & le  panuiculc 
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ch.vnciix  aucc  vue  tenaille  faite  pour  cela  & percée^' 
puis  y palTcr  l’clguile  ou  fera  enfile  le  Seton  & les 
tirant  de  cofié  & d’autre  vne  fois  ou  deux  le  iour. 
Ou  enfait  fortir  lesimoiondicesles  penfant  comme 
les  cautheres:a.  fois  le  iour.  On  s’en  fcrc  principalc- 
enent  aux  maladies  des  yeu:^  > aux  phtyfies  ik  cathar- 
rcs,&  généralement  pour  nettoyer  le  cerueau  de  fes 
exefemens  & diucrcir  ôc  cuacuer  les  humeurs  qui 
i’incoaunodem. 

D£  tOuueriure  des  Tumeurs. 

Lam^tieire  qui  fut  les  tumeurs  ne  iè  pouuant  pas 
fipufiours  diffiperpar  Icsmcdicamcos  > ‘&:ies -a^es 
qui  s’y  font  ne  fccompans  pas  toufiours  a&éscoft,il 
cil  quelques  fois  hefoin  d’y  fake  ouuerture  pour  en 
jÊonir  lamatiere,  c’eft  ce  que  (cfair>QU  auec  jfa  pierre 
jdc  cauthercjQu  auec  la  lancette  & le  fet. 

On  préféré  la  pierre  de  cauthere  lors  qoe  la  mar 
tîere  eft  froide  pituiteufe  & flatueufe  « laquelle  il  faut 
tirer  peu  à pemmais  il  vaut  mieux  vfer  de  la  lancette 
lors  qu’il  y a rougeur,^  que  la  matière  eft  ckaude  âc 
IfL  tumeur  Hegmoneufe. . . 

Comme  que  ce  foit  il  faut  euicer  le  lieu  des  arteres 
des  veines  tetidues  & des  nerfs , faire  l’ouuerttfre  au 
lieu  plus  bas  & commode  » 1a  ou|a  peau  eft  plus  de> 
lice  de  la  tumenr  plus  molle. 

Il  n’en  faut  pas  auHî  toufiours  tirer  toute  la  ma- 
tière à la  fois  lors  qu’il  y.en  abeaucoup,maîs  peu  ^ 
' peu , & pour  ce  faire  il  faut  mettre  des  tentes  i l’ou- 
uenure  qu’on  trempera  auec  quelque  liqueur  de- 
tcrfiue.Si  l’ouuerture  eft  trop  pecice,  on  la  peut  dila* 
jter  auec  vnpeu  de  racine  de  coulouréc,  ou  de  naueau 
i QU  de  gentiane  qui  dil^^cnc  |’ouuertuic  de 
^ ' nectoyent 
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ncctoyent  Tvlcerc.  On  a au(fî  accouftiun^  <i’,y  mettre 
quelques  bandages  pour  retenir  le  tout  ic  facilita 
l’euacuation  du  pus  qui  s y fait.  ' , 

■ « M . ■ ■ ■ ■ ■— » 

\ 

' Ghap.  VI.  - 

« 

Dâs  rmedts  que  Us  Chjrurgiens  Empruntent  dû 
U ?harmêcit  : é'  Premièrement  des  Internes 
qui  firuent  à mefiûr  U fnng  é"  « (onfelider 
lesflâyes.  ^ . 

IVlqucs  ici  nous  auons  parle  des  principaux  remè- 
des qui fe  tirent  de  la  Cnirurgie  par  radreflc,c’cft  à 
dire  par  la  main  dc  les  inllruments  du  Chirurgieii» 
refte  maintenant  à voir  ceux  qu’il  emprunte  de  la 
Pharmacie. 

Les  medicamens  dont  on  (è  fert  dans  la  Chirurgie  • • 
font  ceux  qu'on  employé  pour  la  guerifon  des  tu- 
meurs»  ble^res»  ^ vlceres  autres  telles  maladies. 

~ On  les  peut  diftinguer  en  internes  & excernesiLes 
internes  font  ceux  qu’on  prend  par  li  bouche  .*  Or' 
il  eft  bien  certain , que  dans  les  maladies  externes»  il 
faut  ibuuent  viêr  de  purgarifs.&  autres  medicamens  ■ . 
qui  fetueiit  ou  à la  corredèion  de  diuerfes  intempé- 
ries » ou  à la  préparation  des  humeurs»  fans  qiioy  les 
autres  font  quelque  fois  inutiles  : Cependant  noib:e 
deffcinn’cft  pas  d'en  traitter  icy,  parce  que  cela  ap-  « 
panient  purement  au  N^edcçin.  H nous  fuffiira  de 
notjs  leftreindre  à quelques  vns  qui  regardent  de  plus 
prés  à la  curation  de  ces  maladies  » comme  font  ceux 
qui  ieruent  à arrefter  le  fang,  à confolidcr  les  playes 
& Ics  ylcercs  à difloudre  le  fang  caillé  > âc  dans  les 
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cheuces  & concufîons  : Ec  de  couc  cela  nous  donne- 
ions  audi  quelles  formules. 

Des  medicâmens  internes  dont  on  fi  firt  à âr- 
reftér  les  f estes  de  fang. 

Les  Medicâmens  internes  donc  on  fe  fert  à arreftec 
le  fang  dans  les  perces  qu’on  en  fait  par  le  nez,par  la 
bouche>  par  la  matrice, ou  les  veines  hemorroidales, 
Oomme  amlî  dans  les^layes  ou  les  veines  & arceres  fc 
trouuenc  ouuerces,  fe  prennent  des  chofes  fuiuances. 

Encre  les  boîs,Ie  lentifque,&  le  Sandal  roiige.Ln- 
tre  les  racines,celles  de  pl  ancin,de  filipendula,de  cor- 
mcntille,&  de  biftorte  : Entre  les  feüeilles,  celles  de 
plantin, de  millepertuis  , & d’ortie  morte  : Entre  les 
fleurs  celles  de  noyer,de  rofes  roiiges,de  paderofes  & 
de  paiiot:  Encre  le  fruits,  les  oranges  à demi  feiches, 
& les  myrabolans  : Entre  les  ai  ornâtes, le  fpicanard  : 
Entre  les  mincraiix,le  corail  & le  lapis  prunellæ  qui 
arreftentrcbullition  du  fang  & l’acier  eftainc  dans  le 
laid!  ou  quelque  decodlion  appropriée. 

De  CCS  choies  l’epeuucnt  former  diuerfes  compo- 
fltions  pour  exemples. 

I.  Prencs  deux  oranges  cfcorcc  & fuc, coupes  les 
par  tranches  & y adioutes  des  feüeilles  de  plantin  & 
de  mille  pertuis  de  chacune  deux  manipules,faitcs  les 
cuire  dans  de  l’eau  calibec  iufqucs  à vne  liure  & de- 
mie puis  les  coulés  & y adi.tiûtcs  deux  ou  trois  onces 
de  ùrop  , de  pauot,  & prenés  cela  en  cinq  ou  fix 
doles. 

a.Ou  prenés  de  bois  de  fantal  rouge  deux  drachmes» 
de|rofcs rouges  & palfcrolcs  de  chacunes^,  drach- 
mes: métrés  infalercela  dans  deux  liurcs  d’eau  com- 
piunc  y acioûiap.î  G cljuit  de  via iol  autant  qu’il  en 

faudra 
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faudra  pour  rendre  cette  înfufîon  aigrelette  > laifscs 
infufer  cela  tiedeinent  Telpace  d’vne  nuit , puis  le 
coules  & y adioûccs  vn  peu  de  fucre  & de  fyrop  de 
coraux, prenés-en  pour  dofe  cinq  onces. 

3.  Ou  prcncs  des  fucs  épurés  de  plantin  & d’ortie 
morte  de  chacun  cinq  onces , d’eau  de  pied  de  rôles 
crois  onces,  de  fpicanard  quinze  grains , de  fyrop,de 
grenades  ou  de  coings  deux  onces  : prcncs  cela  en 
trois  dofes. 

On  fc  fert  auflî  pour  Icmcfmc  vfage  de  plufieurs 
mcdicamens  externes  dont  on  fait  des  poudres,cata- 
plafmes  onguens,  & emplallres  donc  nous  parlerons 
cy-apres  au  chap.  p.  de  celiure. 

, * *.  y 

Des  medicamins  cffftfolidâtifs  ^vultterAvrts»  ‘ 

I 

Quoy  que  la  plus  parc  des  mcdicamens  vulnérai- 
res foienc  externes  dc  s’appliquent  à l’cxcerieur  dû 
corps  cependant  il  y en  a auflî  qui  prennent  parla 
bouche  auec  grande  vtilité.  Nous  parlerons  des  ex- 
ternes au  chap.  5^.  de  ce  liure  : Et  nous  contenterons 
fle  dircicy  la  matière  & les  formules  desincârnes. 

Ils  feprenneiK  des  racines  de  confolide , tormen- 
tille,angclique  & carriophillata , des  ftüilics  de  fani- 
clc , pyrola , vérueine , pied  de  lyon , bugle , p«ruen> 
che,algrimoine,  betoine , mille  percuis,  véronique  » ' | 

pilofclle , verge  d’or,  pimpinelle  & langues  de  fer- 
pent. 

De  ces  chofes  Te  font  diuerlès  potions  auec  de  l’eau 
ou  du  vin  , entre  lerquelles  celles  que  les  Allemans  i 
appellent  vuntranch,  c’cll  à dire  brcuuage  de  pUyes  > J 
& qui  cft  de  l’inuention  de  Paracelfc  eft  non  feules-  ; 
ment  très  vfitee,  mais  encor  merucilleufcraenc  vtilc  I 
en  CCS  occc^ons  , il  y en  a quantité  de  ddfcripc'ibns  > i 

J 
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<l9nt  votcy  la  meilleure  ôc  la  plus  allenr^e.' 

Prenés  dePyrola,  ranicle,  pied  de  lyon,vcrgc  d’or 
angélique  faiiuage  & berces  rouges  cueillies  encre 
les  deiuc  noilrc  Dame  d’Aouft  & de  Sepeembte  en 
vielle  Lune  , U quancicc  que  vous  voudrez , faices  les 
feicker  dans  vue  chambre  à l'ombre  puis  les  ayant 
fnis  dans  des  fachecs  de  papier , on  les  pourra  encor 
metere  dans  vn  Four  tiède  pour  les  rendre  plus  fei- 
ches  & faciles  a metere  en  poudre  chacune  à part. 

Quand  on  s’en  voudra  fçruir  , il  en  faudra  pren- 
dre de  chaque  force  demi  drachme  & les  mettre  dans 
vnpot  & demi  de  bon  vin  blanc  mefure  d’Euefehé. 
Puis  le  faire  bouillir  dans  vn  chaudcronplain  d’eau 
& grandjcn  telle  façon  que  le  pot  de  terre  vernifsé 
ou'd’eftain  ouJa  bouteille  ou  vous  aurcs  mis  le  vin 
& les  herbes  y puiflènt  aiferaent  entrer  vous  le  laif- 
fercs  bouillit  eftant  bien  bouché  autant  de  temps 
qu’a  en  faut  pour  cuire  vn  œuf  dur. 

Marqués  ici  fur  l’vfage  de  ces  potions  les  cliofes 
fuiuantes. 

1.  Que  fiiron  craint  rinflamation,ou  en  des  corps 
chauds,maigres,ou  bilieux,  au  lieu  de  faire  la  dcco-^ 
ûion  en  du  vin  pur,il  la  faut  faire  moitié  eau  , moi- 
tié vin  ou  route  dans  de  l’cau. 

2.  Qu'il  ne  s’en  faut  leruîr  qu’apres  les  rcmedes 
gencrauxjcommc  faignées  & premiers  appareils. 

fr  3*  Qî^’il  s’en  faut  abilenir,  la  ou  il  y à ficure,fur 
tout  de  ceux  qui  font  plus  chauds,comme  l’Angeli- 


quc,&c. 

4.  Que  la  dofe  de  ceci  cft  d’vn  V5rre,&  qu’il  doit 
eftrc  donné  chaud,on  en  donne  le  marin  à icun^deux 
®u  trois  heures  auanr  le  difné,  & aurant  le  foir  trois 
heures  auanc  le  foupcr,f!  la  playe  cft  grande  Sc  dange- 
reufe,on  en  peut  pi  tnch  e rrois  fois  le  jour.  ^ ' 

5.  Qu’il 
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. S-  Qu’i>.  faut  lauer  ia  playc  le  foir  & k màtîn  aucc 
la  mefn^c  dccodfa’on,fans  y mefler  d’aiicres  chofcs  8c 
cftant  ladite  playe  nctte,on  prendra  du  linge  blanc 
qu’on  trempera  dans  ledit  breuuage,puis  ôn  le  met- 
tra fur  la  playc  & l'enuclopcra-t-on  aucc  yne  bande 
d’autre  l’inge. 

6.  Que  s’il  cftoit  demeure  dans  la  playe  quelque 
iquillc  dosyou  quelque  autre  chofes,il  faudra  adiou- 
ter  à la  dcco6lion  vne  demi  drachme  de  Sabine  pu- 
Iucrifce,&  cdTêr  d’en  vfer  auflî  toftque  la  chofe  fe- 
ra fortie,  ou  qu’il  en  fortira  feulement  du  fang  clair. 


Chap.  VII. 

ZV/  Afedkâmens  Internes  tjui  feruent  dnxvlceres 
(^ÀdiJpHulrelefaMgcaillédânsUscheuseSt 
contufions  morfondures» 

nés  Medkâmens  Internes  four  les  Flceris.^ 

LEs  meimes  medicamens  qui  feruent  auxplayêd 
font  bons  aufli  aux  vlcercs:mais  il  y en  à quelques 
vns  qui  outre  cette  faculté  confolidatiue  en  on  encor 
vne  plus  deterfiue  ôc  qui  leur  eA;  plus  appropriée. 
Or  il  cft  d’autant  plus  nccclïàire  des’en  fèruir , outre 
les  medicamens  qu’on  applique  en  dehors,  que  fou- 
irent CCS  vlceres  8c  particulièrement  les  malins  Si 
difHciles  à confolidcr  dépendent  de  quelque  vice  du 
fang  ôc  des  humeurs  qui  y affluent  , & ces  choies 
viennent  encor  de  plus  lo'in,afflmoit  des  iurcmperics 
ÔC  mauuaifes  diipofitions  quife  trouuentaii  foycvà 
la  ratte  , au  mefenrsire  8c  an  paneras  auxquelles  il 
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faut  neccflair6iiiaijtpouruoir,&  c"eft  à «piby  (êruent 
extremeinenc  ces  remedes  qui  netcayciic  de  forci- 
fien  t fort  bien  ces  parties.  \ 

Ces  medicamens  qu’oii  p^c  appeller  vlceraires 
font  prindpalem.enc  les  racines  de  Sarrazîne>benoic< 
te  & gentiane»  roihmnda'regalis  ou  fougere  malle» 
la  petite  cencaurée»&  la  perlicaice  » ôc  l'on  mellc  ces 
chofes  auec  les  herbes  vulneraices»dont  nous  auons 
parle  au  ch^icre  precedetit. 

( Il  y a aulu  certaines  herbes  qui  feruent  plus  parti- 
culièrement aux  bleflures  ôc  vlceres  de  certaines 
parties  du  corps»comme  la  becojne  à ceux  de  la  celle» 
la  véronique  à ceux  de  la  poitrine  » l'aigremoine  a 
ceuxdufoye»&  lafragaria  à ceux  des  ceins. 

De  CCS  choies' ori  peur  faite  diuerfes  potions»dont 
nous  donnerons  ici  quelques  exemples. 

IS  'Àîhfi  » Prenés  des  racines  de  confolide  & de 
benoifte  de  chacune  vne  once  ’&  demi  » d’ofmanda 
regalisjde  perlicaire»bugle>veroniqae  & aigremoine» 
de  chacune  vne  manipule,de  fleurs  de  petite  centau- 
rée vn  pugille,  faites  cuire  ceci  dans  lulfirance  quan- 
tité d’eau  , ou  d’eau  & de  vin  iufques  à vn  pot,  & en 
prenés  vne  ou  deux  fois  le  iour  vn  goubclet. 

2.  Ou  prenés  de  racines  de  Sarrazine»gentiane  Sc 
confolide  de  chacune  lix  drachmes  d’herbes  de  Vé- 
ronique » verge  d’or , de  mille  pertuis  & faniçle  de 
chacune  vn  manipule  : faites  cijire  cela  dans  de 
l’caujou  de  l’eau  &:  du  Vin  iufques  a vn  pot  & en 
prenés  cQO^e  deflùs. 

Marqués  ici  que  levray  vlagc  de  ces  choies  eft 
apres  les  purgations»faignces  Sc  autres  remedes  pré- 
paratifs & vniuerfels  2.  qu’il  les  faut  réitérer  Sc  s’en 
ferujir  ÉMt  long  temps  5.  qu’ils  font  encor  plus  elfi- 
cacieux  cuits  en  i’eau  chalybée  4.  qu’il  en  rauc  lauer, 

les 
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les  vlcêres  Se  y faire  des  inie<^ioniS  s'ils  font  profonds 
ou  üftuleux , ôc  n’y  négliger  pas  les  rcmcdes  exté- 
rieurs donc  nous  parlerons  en  lôn  lieu. 

"Des  Medicâmtns  Interms  qui  dijfoluint  le  faug 
cuillé  ér  font  frof  rts  four  les  cheutesy 
eontufans  é‘  worfondures. 

Ces  Medicamens  font  la  plus  parc  chauds  Sc  fecs 
atténuatifs  Sc  refolutifs  : mais  il  y conuicnc  aulli  mê- 
ler quelques  humeiSbans.  Ils  font  propres  dans  les 
cheuces  > coneufions  Sc  moiCundures  ainli  que  les 
nomme  le  vulgaire,  & d’ailleurs  ils  ouurenc  les  po- 
res & excitent  mclmes  fouuenc  les  lueurs. 

La  Matière  s’en  cire  i entre  les  racines  de  la  Sar- 
razine  Sc  la  regliUè.  Entre  les  herbes  , de  la  fatriette 
du  chim, armoife,  verge  d’or  & peruenche.-  Entre  les 
lêmencesde  celle  de  nielle.  Entre  les  Syrops.del’o- 
ximcl  Sc  fur  tout  du  Scillicique.  Entre  les  Gommes 
de  l’armoniac  Sc  du  bdellium  dKrous  en  vinaigre. 
Entre  les  animaux  fe  prennent  le  fpermaceti  , le 
caillée  de  lieure,le  fang  de  bouq  elfain  Sc  la  mumic. 
On  en  peut  donner  de  ccluy  qu’on  voudra  depuis 
vne  demi  drachme  à vne  draciime  dans  cinq  onces 
d’eau  de  chardon  bénit , ou  de  thini , ou  de  Sifym- 
brium.  * ' 

De  ces  choTcs  on  peut  faire  diuerfcs  compofi- 
cions,  mais  la  plus  célébré  cft  celle  que  les  Alle- 
mands appellent  , c’eft  à dire,  breuuagc  à, 

cheuces,  & dont  on  croit  que  Paracelfc  cft  l’Amht  r 
auflj  bien  que  du  f^untranch  dont  nous  aiions  parlé 
au  chapitre  precedent:  En  voici  la  dcfcrîptionlù  plus- 
feiirc.  r 
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Prejics  de  perucnchc  à fleur  bleiie , d’armoife  rou- 
ge > & de  la  verge  dor  , cueillies  & fechées  comme 
nous  allons  die  c’y  deflùs  à l’occafion  du  vuntraiich 
autant  que  vous  voudrés  , & quand  vous  vous  en 
voudres  feruir  prencs  de  chacune  d’icelles  demi 
drachme  & la  faites  cuire  & vous  en  ferués  comme 
du  vuntranch. 

Si  en  tombant  on  s’eftoît  ofFcncc  quelque  cofte, 
on  y poutra  adioufter  de  l’Angelique  fauuage  vne 
demi  drachme  , & faites  tremper  dans  ladite  déco- 
ction vn  linge  que  vous  apliquercs  le  plus  chaud 
qu’on  le  pourra  fuporte.r  fur  la  partie  malade  tandis 
quelle  fera  vne  douleur  piquante  5c  non  plus  autre. 

Ces  décoctions  feruenc  comme  nous  auons  dit 
dans  les  cheutes,  contufions,  fang  caillc,ât:  morfon- 
dures,  comme  auflî  dans  les  diflocations  & fra(^urcs 
aptes  les  auoir  rcmiiès  : mais  il  y faut  obferuer  les 
conditions  fuiuantes.  i.  qu’on  ait  fait  les  remedes 
generaux  de  fur  tout  les  faignee s.  i.  qu’on  s’en  ferue 
long  temps  & 3.  qu’on  ne  néglige  pas  les  autres  re- 
mèdes externes  , comme  eft^entre  autres  le  beat* 
mariz  en  forme  de  cataplaime. 


C«AE.  VIII. 

medicâfnens  Externes  des  Chirurgiens  df 
premièrement  des  Repereufifs^  Anodinsy 
Emollients  y Refolutifs  é“  Suppuratifs, 

NOus  auons  iufques  ici  traicté  des  Medicamens 
internes  de  Chyrurgie>reflc  maintenant  à parler 
des  externc's  qui  font  les  Repercuflîfs  , Anodins,- 

Emollient», 
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EmollicntSjRcfolutifs, Suppuratifs,  deteriîfs,rairoii> 
qucs,epulotique,Cachaircci(]ucs.Ceux  qui  font  pro> 
près  à arrefter  le  fang  & à confolider  les  playes  &c 
vlceres,&  finalement  des  attraélifs  tant  fimplcs  que 
ceux  qui  font  rougir  la  peau,ou  y excitent  des  vecics  . 
ou  nous  parlerons  des*Synapifines,phœnigtncs  dro-  ' 
paces  & Vcfitatoires. 

Des  Refercufffj. 

\ 

Les  Medicamens  repercullifs  font  ceux  qui  eiTh 
pefchenc  le  fang  & les  humeurs  de  flacr  fur  quelque 
partie  & qui  peuuent  renuoyer  ce  qui  y eft  aefia  in^' 
flué  pourueu  qu’il  ne  foie  pas  encor  bien  attaché 
à la  partie.  Ils  font  tous  froids  ôc  adftrîngens  & s’ap-  ^ 
pliquent  fur  la  partie  mefme  , on  les  hiet  aufli  quel- 
ques fois  fur  les  voifines  ôc  alors  cela  fe  fait  pour 
boucher  le  chemin  à l’humeur  & ils  prennent  le 
nom[d’interceptifs  defenfifs  p arce  qu’  ils  interceptenc 
cette  humeur  ôc  l'cmpcfchent  de  pâlicr  outre. 

Les  chofes  fuiuautes  leur  fourniflènt  de  matière; 
les  racines  de  plantin  Ôc  de  tortnentille  , les  fueilles 
de  Cyprès , de  pourpié  , de  plantin, de  fumach,  ôc  de 
meurthe  , les  fi:uid:s  de  myrtilles  de  coings,  de  for.' 
bes  , de  noix  de  cyprès,  de  nefies  ôc  de  prunes  fauua* 
ges,  les  Heurs  de  rofes  rouges  ôc  deboleuHcs:  les  fucs 
d’hipociliis  ôc  clacacia  , les  liqueurs  de  vinaigre, 
verius,huile  rofat,&  de  coings. 

De  celle  matière  on  fait  encore  diuerfes  compor 
fitions  officinales  ôc  magillrales.  \ 

Entre  les  officinales  le  cerat  (antâlin,l'ongucnt  ro- 
fat  ôc  l’cmplallrc  populeum  peuuent  f«utr  à ces 
ÿfages. 

On  fait  auffi  plu^eurs  compofiyons  magillrales 


I- 
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pour  cela, comme  font  diuers  linimencs,  cerats,  cat^^ 
plafmes  , donc  nous  donnerons  ici  quelques  exem- 
ples. ■ 

1.  Âind  les  Chirurgiens  fc  Ceruenr  très  fouuent 
dans  le  premier  appareil  des  playes  pour  arrefter  le 
flux  des  humeurs  & du  fang  fur  la  partie  dVne  once 
ou  deux  de  bol  en  poudre  &c  deux  blancs  dœufs  qu’on 
met  fur  des  eftoupes  ou  fur  du  lii^e. 

2.  Ou  pour  intercepter  le  padage  aux  humeurs. 
Prcncs  de  poudre  de  noix  de  cyprès  , de  galle 
dcfcorfe  de  grenades, de  chacune  vne  drachme  , de 
bol  d’Aimenie  deux  drachmes , de  farine  dorge  trois 
onces  , d’oximeliîmple  autant  qu’il  en  faudra:faite$ 
en  vn  cataplaime. 

L’vfage  des  repercuflGfe  eft  de  renuoyer  la  fluxion 
autre  parc  , quand  elle  tombe  fur  vne  partie  dange- 
reufe  , Delors  que  les  humeurs  n’y  font  pas  encor 
bien  attachées,  le  temps  de  les  employer  efl  au  com- 
mencement des  fluxions  apres  auoîr  pourueu  par 
des  euacuations  vniuerfelles  de  des  reuulflons , qu’il 
ire  s’y  en  falFc  vne  plus  grande.  Mais  remarques  ici 
qu’il  ne  s’en  faut  pas  leruir  quand  la  fluxion  fe  fait 
fur  les  emunélcoires  & parties  moins  confldcrabics, 
quand  elle  archie  par  voye  de  crife  & en  des  mala- 
dies malignes  ou  peflilentes,donc  il  faut  plnflofl  atti- 
rer la  matière  à la  fiiperflcie  du  corps  que  l’en  retirer. 

Des  Afiodyns. 

l.es  Anodyns  font  des  medicamens  qui  appaifeut 
la  douleur  faiispourrâc  en  cnleucr  la  catifen’y  alîbu- 
pir  le  fentiment.llsfe  prennent  des  chofes  tempérées 
d$c  qui  ont  du  rapport  aucc  noftre  chaleur  & humi- 
ilité  uatuicllc  , au  moyen  deqnoy  ils  fomentent  dou- 
ce m^n: 
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cément  laparde , relâchent  les  tendons  qui  y font  Sc 
aident  à reroudire  les  humeiui-s. 

Les  chofes  qui  y lcruenc  font  i entre  les  racines. 

Celles  de  guimaulues , de  niauacs  & de  lys.  Entre  les 
fueillcs  y celles  de  rureau,mauues,  violiers,  betoine, 
mcrcuriale:entre  les  femenccs, celles  de  lin,fenugrec, 
fromenr,orge>cumin  &Aneth:' entre  les  fleurs,  celles 
demelilot , camomille,  bouillon  blanc,  ât  le  TafFran: 
entre  les  parties  d’ Animaux , le  laiâ  ciede , le  beurre 
frais,l’œflpe,les  iaiines  d’œufs,  les  poulmons  & ven> 
trailles  d’animaux  nouuellementtués  .&  chauds  , les 
Inouclles  , les  graiflçs  & les  fuifs  de  la  plus  parc  des 
animaux  les  huiles  d’amandes  douces, de  càmoniillei 
de  lys,d’ Aiiethjde  violiers  & de  vers.  k-v  , 

Encre  les  compofltions  oflicinales,il  y a Tondent 
de  Althea,mais  le  plus  fouuenc  ôn  ordonne  iur  le 
champ  diuers  liniments , onguents,  fomentations  & 
cataplafmes,  donc  il  fera  bon  de  donner  ici  quelques  ^ 
exemples, 

I.  Ainfl  prenés  de  mie  de  pain  èc  de  farine  de  feue 
de  chacune  quatre  onces,  cuises  cela  dans  du  laiâ:  de 
vache  y adioucant  fiu  la  Hn  crois  iaunes  dœufs  , de 
l’huile  de  camomille  & de  violettes  de  chacun  deux 
onces  faites  en  vncacàplafme  pour  Appliquer  fur  la 
partie idoiente.' / r 

Z.  Ou  prencs  d’huille  de  Camomille, d’Anci  h & de  ' 
terebentine  de  chacun,  demi  once-,  d’vngucnc  de 
Alcheade  populeum  de  chacun  crois  drachmes  , de 
cofes  deux  dcachmes,faites  en  Vn  lin cnicnc. Leur  vfa- 
ge  eft  dans  des  douleurs  infuporcabks  , qui  caufent 
des  veilles , des  fleures  & autres  accidens  fâcheux,  én 
ce  cas  on  pafle  encor  quelques  fois  aux  mcdicamens 
narcotiquesqui  pris  en  dedans  excitent  te  fcmnieil, 

& en  dehors  flupeflenc  la  partie  ; tel  ei^en  dedans  li^ 
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laudamm  & en  jJehors  Tynguent  populeum  &c  le 
melme  lajtdamm,mMsil  y faut  vfer  de  grande  pre- 
caurion,de  peur  de  mortifier  la  partie  au  Heu  d'en  af- 
foupir  vn  peu  lefentiment. 

Des  Emollients. 

Les  Medicamens  émollients  que  les  Grecs  appel- 
lent font  ceux  qui  humedtenr , ramoilif- 

fenc  & diffolucnt  ou  liquéfient  les  duretés  des  parties, 
ou  des  humeurs  qui  s’y  font.  Ou  remarquent  qu’ils 
ont  beaucoup  de  conuenânee  auec  les  Anodins. 

Les  chofes  qui  y fèruent  font.  Entre  les  racines, 
celles  de  guimauues,de  coulource,  les  oignons  cuits, 

, la  flambe  de  les  oignons  de  lys  blancs:entre  les  fiicil- 
les,celles  d’arroche,de  blettes,  guimauues,  borrache, 
branque  vrfineî  buglofe , mauucs , pariétaire , fiircau 
« violettes,orties,entre  les  remences,celles  de  lin,fenu- 
gret  & mamies;  entre  les  fleurs,  celles  de  camomille, 
fnelilor,violettcs,faflran;entre  les  fruits,  le$  amandes 
& figues  : eiure  les  liqueurs  le  vinaigre  ; ou  pluftofl: 
' vapeur  entre  les  refines,la  terebentine,encr«  les  gom- 
mes,l’Acmoniac,  le  bdeliium,  galbanum,~opopanax, 
de  floraxtles  fleurs,  de  (ouphre,  les  graifles  luifs  de 
diuers  animaux;  les  huiles  d’oliucs,de  camdmilie,  de 
lys  blancs,de  violettes  de  dnmendes  doucps.''On  tient 
aufli  dans  les  boutiques  d’Apothiquaires  des  com- 
pofitions  qui  araoliiflent,commc/’'t'»^«ew/  de  ahhea, 
le  reJumptifiC emplajlre  de  mucillage,le  dMchiünm  fim~ 
pie  y cetny  <yui  ejipreparé Auecle's gommes' y comme 

auffi  celuy  de  MelUot.  . ! 

L’ufage  des  cmollients  cft  pour  les  duretés  , ten- 
fions , feyrres  & tumeurs  fchirreulcs  de  diuerfes  par- 
''  tic-',  un  corps  , t<e  pour  préparer  les  humeurs  à 

dire 
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cftre  plus  commodcmenc  difcutécs. 

Donnons  maintenant  quelques  exemples  de  com- 
portions magilVrales  qu’on  peut  ordonner  fur  le 
champ. 

I.  Prcncs  racines  de  coulource  deux  onces,de  lys 
' blancs  , & de  guimauues , de  chafeune  crois  onccs« 
d’orties  recentes,dc  maiiues  & de  cercueil  de  chacu- 
nes vn  manipule , de  farine  de  fenugrce  vue  once  & 
demi:cuiscs  cela  dans  fuitifanec  quantité  deau  de  fon- 
taine pour  en  faire  vn  cataplalroe  y adioutanc  d’huir- 
les  de  camomille  & d’Aneth  de  chacun  demi  once. 

1.  Ou  prencs  de  fleurs  de  fouphre  , & de  myrrhe, 
de  chacune  demi  drachme  , de  galbanum,  opopoiiax 
& Ammoniac  de  chacun  vue  once  , d’huile  de  lys 
blancs  ôc  de  camomille  & de  graiflè  de  canards  de 
chacun  flx  drachmes,  de  cire  ce  qu’il  en  faudra  pour 
faire  vn  emplaflre.  > 

5.  Ou  prenés  d’huile  de  camomille  & d’afiiandcs 
douces  de  chacun  vne  once,de  grailfe  de  poule,  ôc  ck 
beurre  frais,de  chacun  demi  once,d’huilechymique, 
de  cire  deux  drachmes  , de  fleurs  de  Couphre  vne 
drachme/le  cire  vn  peu,faites  en  vn  liniment. 

Des  refolutifs. 

Les  Médicaments  refolutifs,auz  Cens  auquel  nous 
prenons  cemot,en  c’efl  endroit,fontdes  mcdicamens 
qu’on  applique  par  dehors  pour  refoudre,c’eft  i dire, 
faire  paUêr  les  humeurs  ôc  enfemble  les  tumeurs  qui 
en  font  causées  par  l’infenfible  rranfl>iration  , d’ou 
vient  qu’ils  font  aulTî  appellés  difcuflifs  , digeflifs  ôc 
diaphoretiques  : car  non  feulement  ils  rarehent  & la 
.matière  & les  pores  de  la  peau  pour  luy  donner  ifluc, 
mais  ils  attirent  vn  peu  dehors.  Aiufl  ils  ont  aflîijité. 
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partie  auec  les  rcmollitifs,partie  auec  ceux  qui  exci- 
tent les  fiicurs  , ôc  partie  auec  ceux  qui  chaflent  les 
vents  ; telles  font  les  racines  de  guitnauucs  & de  lys 
blancs,  les  fueilics  d’Aneth  , rhyirope;mercutiale,  & 
poulliot,les  fleurs  de  mcKlor,  camomille  , violiers, 
ancthjfureau  & les  fcmences  d’anis,coriandre , fenu- 
grcc,  & lin,  les  bayes  de  laurier,  les  figues  feches,  les 
graifles  , moüelles  & fuifs  de  quantité  d’animaux, 
comme  d’oyc,poulc, canard, renard,  blaireau  & ours, 
les  nids  d’hyrondelles  & fientes  de  pigeons,les  gom- 
mes ammoniac  , bdellium  , gabbanum  opoponax, 
ftorax,  la  therebentine;  les  huiles  d’amendes  douces, 
camomille,aneth,de  fcmence  de  lin, de  violiers;  entre 
les  eflènccs  chymiques  , celles  de  cire  & de  there- 
bentinc. 

On  tient  aufliî  des  compofitPbns  dans  les  bouti- 
ques propres  à cela  comme  les  vngiients  de  Althea, 

• d' Agrippa  , Aragon , Maniatum , 7’ ernplajhre  oxycro- 
ceuntide  melilot , & de  baccü  lauri. 

L’vfage  des  difcuflifs  , cft  lors  qu’il  y à quelques 
humeurs  fous  la  peau  qu’il  faut  tafeher  d’ atténuer, 
refoudcc  & euacuer  par  l’infenfible  tranfpiration,  & 
aiiifi  le  temps  de  les  employer  c’eft  lors  que  le  mal 
cfl:  défia  beaucoup  accreu,&  apres  qu’on  à défia  don- 
né ordre  que  cçla  n’attire  pas  d’auantage  de  fluxion, 
car  vn  peu  deuant  on  les  mefle  auec  quelques  reper- 
cuflîfs. 

Marqués  ici  queftant  plus  que  la  matière  cfl:  froi- 
de & craflè  & plus  il  faut  vfer  de  refolutifs  chauds 
mcllés  au^c  des  cmollients. 

f II  n’cft  pas  befoin  d’en  donner  ici  des  exemples, 
puis  que  ceux  que  nous  auons  défia  donné  cy  delliis 
au  ultre  des  remollûifs  peuuent  anlTi  feruir  à cela,  il 
ne  faut  qu’y  adioiifter  des  chofcsvn  peu  plus  chaudes 

que 
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que  nous  auons  marqué  en  ce  cilcre  ici^Hir  tout 
rAncthle  fureau,  le  pouIliot,melilor,  graiflc  de  blai- 
reau de  rcnard,d’ours  &c. 

Des  fufŸ»raüfs. 

Les  medicamens  qu’on  appelle  Juppuratifs  font 
ceux  qui  aident  la  nature  par  leur  chaleur  douce  ; 8c 
retiennent  celle  de  la  nature  au  dedans  de  la  partie  en 
bouchant  les  pores  par  leur  vertu  emplailique. 

Telles  font  les  racines  de  guimauues,  lys,  oignons 
cuits,tuffilage,coulourée,les  fueilles  de  mauues,  gui- 
mauues,  branque  vrfine,  ozeille,  pariétaire,  fenecon, 
vîolier,les  femences  de  lin,  fcnugrec,orge,les  dattes» 
figues  & raifins  de  damasses  farines  de  froment, orge, 
orobe,  le  pain  de  froment  i les  gommes  Ammoniac» 
bdelliuro,îadanum,ftorax,  la  therebentine,  la  cire,les 
faunes  d’oeufi,  rœlype,la  moüelle  de  veau,  les  graif* 
fesd’oye,  de  poule  & de  pourceau,le  beurre. 

Dans  les  boutiques  on  tient  tvnguent  baJUicy  8c  ' 
Dtalthea,  êc  les  eroplafires  de  Diachylum  fimple  ^ 
compoje. 

L’vfage  des  fuppuratîfs  eft  lors  que  les  humeurs 
qui  font  à la  fuperficic  du  corps,  ne  peuuenc  cftre  re- 
foultes  par  les  medicamens  dont  nous  auons  parlé 
cy  deflus  : mais  on  ne  les  applique  prefque  qu’ apres 
auoir  tanté  de  refondre  lamatiere,cncor  faut  il  qu  el- 
le foit  propre  à cftre  fuppurée  ce  qui  n'eft  pas  tou- 
jours : car  les  tumeurs  qui  viennent  de  la  bile,ou  de 
lamelancholie  ne  font  pas  propres  à cela,  & il  y à 
mefme  du  danger  de  Idlayer*  On  ne  s’en  fert  pas 
auîfi  qu’en  vnt  grande  neccifité  & au«c  beaucoup 
de  circonfpeâionauxpartiesinternesdc  aux  iointu- 
rcs  : mais  leur  vray  vuge  eft  'dans  les  tulnears  faii-_ 
guincs  8c  ûiftammations. 

C 4* 
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Donnons  en  ici  quelque  exemples. 

I.  Prencs  des  racines  de  guimaulucs  & de  lyç 
blancs  de  chacune  vne  once&  demi , defiieillcs  de 
tnaimes  & de  branqueorhne  , de  chacune  vne  mani- 
pule , de  figues  au  nombre  de  huit , de  farine  de  fro- 
ment deux  onces  > de  Sauon  de  Vcnife  trois  drach- 
mes. Cuifcs  le  tout  & le  faites  palFer  à trauers  vn 
crible  , puis  y mettes  de  graille  de  porc  vne  once, 
d’huile  de  Camomille  deux  onces/aites  en  vnCata- 
plame. 

1.  Ouprenésdes  figues  gralTcs  dix  , d’oignons 
cuits  fous  les  cendres  trois,  les  ayant  réduits  en  pâte, 
ajoutes  y d’vnguent  bafiiic  fix  drachmes,dc  grailles  de 
Canard  vne  once,  de  miel  vierge  & de  farine  de  lin 
ce  qu’il  en  faudra  pour  faire  vn  Cataplame. 


Ch  AP  IX. 

J>cs  'Deçreftfs , Sismiques , BpuUtiqHCs. 

(jr  Câthairetiques. 

REUcnt  encor  quelques  McdicamenS  dont  on  fe- 
fert  en  dehors,lur  tout  apres  que  les  apolthemes 
font  ouucrts  & dans  les  vlceres  qui  font  les  deterhfs> 
Sarcotiques,Epulotiques  & Cathairetiques» 

DfsDeteffiff. 

• • s 

Outre  les  deperlifs  internes,  dont  on  fe  fert  pour 
deucloper,  nettoyer  & euacuer  les  humeurs  greffiers» 
lentes  & vilgueufes.qui  font  dans  le  corps.ll  y en  a 
encor  des  externes  qui  feruent  à nettoyer  les  immon- 
* diccs 
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dicfs  qui  fe  font  aux  vlcercs,les  vns  & les  autres  font 
la  plus  part  chaucs  & fecsj&  ont  quelque  amemunc 
ou  accrimonic,qui  eft  le  principe  de  leur  adtion. 

Tels  font  entre  les  racines  , celles  d’Ache , de  far- 
tazine>  deplanrin  & de  gentiane.  Entre  les  feuilles 
celles  d Abfinthc  centaurée, marrube , achc , betoine, 
agn"moinc,mouron,  & celle  de  thali<5fcrum  qui  font 
admirablcjles  fcmenccs  d’o^c,d’orobe,&  de  lapins, 
laloeSjle  fucre  le  miel,Ia  lcfliuc,lVrine,lamirrhe  , U 
tcrebantinc,les  plus  forts  font  le* verdet  &:  le  vitriol. 

Dans  les  boutiques  des  Apotiquaires  fctrouuent, 
1 vnguent  appelle  des  Apojhesy  & le  mttncificatiuHm 
expertHtny  & entre  les  Emplaflres , celuy  ^uon  appelle 
diuin.  On  fe  lèrt  auflî  beaucoup  de  Tyngent  nommé 
mundificatiHum  de  appioydiicpsû  nous  donnerons  ici 
la  defcription,ptiis  qu’elle  n’cft  qu’en  peu  de  difpen- 
faires,  d’ou  nous  auons  encor  retranche  certaines 
chofes  fuperflues. 

Prencs  des  fueilles  d’ache  d’abfinthe , de  grande 
confonldcjde  bugle,d’aîgremoîne,de  plantin , betoi- 
ne>mille  pertuis,millc  fueille,petite  centaurée,  véro- 
nique pimpinellc,  verueine,choux  touges  ,renoüée, 
herbes  aux  fraifes , mourcMi , de  chacune  deux  mani- 
pules , d huile  commune  & de  cire  neuue  de  chacun 
trois  drachmes  , de  re/îiie  & de  (liif  de  mouton,de 
chacun  6 liures , de  terebantine  deux  liures,concalïcs 
les  herbes  & en  fuicte  les  cuizes  aiiec  l’huile,l3  terc- 
bentinc&  le  luif,y  a/outantvn  peu  d’eau  rofe,coulés 
les  & les  exprimés  apres  que  l’aurcs  coulé  & la  cire 
àc  refine  eftans  fondues,dilIblués  y de  myrrhe  d’Alœs, 
d’efcranlTes  bruflées,de  chacune  deux  onCes,de  raci- 
nes de  larrazine  ronde  diris  de  florejice  puliierifée, 
de  chacune  vue  once,faites  en  vu  vnguent. 

Si  on  le  veut  plus  limple  prenez  des  fucS  d’Achc 


4x  Le  Chirvrgien 

d’abfînthcjdc  marrubc,&:de  plantin  de  chacû  j.onccs, 
d'huile  rolac  demi  liiirejCuilcs  cela  iufques  à lacon- 
fomption  des  Aies  : puis  y ajoutés  deux  onces  de 
terebentine,  d’Alocs,de  myrrhe,  & de  racines  d’iris 
de  chacun  deux  drachmes, de  cire  vcrdc  autant  qu’il 
en  faudra,faices  en  vn  Emplaftre. 

L’vfage  des  detcrfifs  eft  dans  les  playes  & vlcercs 
fordidcs,&  l’on  s’cnfert,cn  forme  ou  de  dccoétions, 
ou  d’inicâions  dans  les  vlceres  profonds  & finueux, 
ou  bien  en  forme  d’vnguents  & cmplallres. 

L’vnguent  Egytiac  des  boutiques  & aulTî  deterfifs: 
mais  il  ne  le  faut  employer  qu’auec  grande  précau- 
tion,car  il  cil  fort  chaud  Ôc  melme  corrofif. 

Des  Sarcetinfues. 

Les  Medicamens  larcotiques  c’ell  à dire,faifaos 
chair  , font  ceux  qui  difpolent  la  nature  à faire  nou- 
Qclle  chair  , la  ou  elle  defaut , en  enleuant  ce  qui  la 
pourroic  empefeher  en  Ton  œuur«.  Ils  fontmoderc- 
fDcnc  chauds  & fecs  & tant  foie  peu  deterlifs. 

Tels  font  entre  les  racinesjlaconfoulde,la  flambe, 
la  farrazine , entre  les  fueillcs , le  mille  permis , con- 
foulde,bctoine, plantin,  feabieufe  ôc  fanicle,  entre  les 
fucSjl’Aloc, entre  les  farines,  celles  de  fcue,orobe,  fe- 
nugrec  & lin, entre  les  gommes  ôc  rennes,l’encens,le 
mauiçh,la  terebentine,  la  poix,  la  gomme  adragan,le 
fangde  dragon,lalarco€olla,la  myrrhe,entrc  les  mi- 
neraux,la  cadmie,  cerulc,tutic,  pompholyx,  lytharge 
& le  plomb  brufle. 

. . On  rient  auflî  dans  les  boutiques  l’vnguent  appel- 
le Anrenm  le  hafilicum  magnum  , le  dejicattf  rouge, 
l’emplaHre  de  betoiae  ôc  celt^  de  gratta  Dei. 

On  en  peut  auflî  faire  fur  le  champ  , donc  voici 
quelques  deferiptions.  i.  Ainfi 
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I.  Ainfi,  prenez  de  poix  Colophonia,  Aloc,  Myr- 
rhe , & Maftich  de  chacun  demi  once  , de  ly charge 
dor  , & degummi  elcmi  de  chacun  deux  dragme», 
d’vnguent  aureum  & de  bahlic  , de  xhacun  demi 
once,  de  terebentine  fix  drachmes  , d’huile  rolac,cc 
qu’il  en  faudra  pour  faire  vn  onguent. 
i.On  s’en  peut  auffi  feruir  en  forme  d’huije  comme 
fenniic  rPrenés  de  gomme  Elemi,de  galbaitpm,d’ en- 
cens, de  maftich  & de  myrrhe, de  chacun  demi  once, 
d’aloc,  candie  , giraufte  de  chacun  fix  drachmes  de 
noix  mufeade  demy  once,  de  terebentine  demi  liure> 
l’ayant  infuse  vingtquatre  heures  ou  le  diftillcra  & 
on  gardera  l’huile  pour  s’en  lèruir. 

L’vfage  des  farcotiques  , eft  pour  faire  reuenir  la 
chair,  apres  que  les  playes  & vlccrcs  ont  eftes  bien 
nettoyées. 

1»'  !.. 

' Des  Bpùlotiques. 

Les  Medicamens  epulotiques  fout  ceux  qui  ame-^ 
nent  à cicatrice  les  vlceres  déjà  remplis  de  chair , Us 
font  la  plus  part  fecs  & adftringents. 

■ Tels  font  les  racines  de  farrazine  , tormentillç» 
«cotifoulde  lesfiieillcs  de  plantin , de myrthe,de gto» 
nades,dc  mille  permis , fanicle  & betoine,  les  laines^ 
linges,  efpongcs  & poils  de  Heure  brufles  : entre  les 
gommes  hc  fucs,le  fang  de  dragon,l’acacia,la  myrrhe, 
le  maftich,  farcocoHa  & aloc,les  terre  dcrEmnosflC 
d’armenie. La  corne  de  Cerf  bruflcc,rAlun,laccru{e, 
lychatge  &c. 

On  tient  auffi  dans  les  boutiques  de  Cvngtteta 
albunî  Rafis  le  nutritttmoH  de  lythargiri*  * ccluy  dir 
cerujè  & U dejîccatif  ronge  y & encre  les  emplaftrcs  cr- 
luy  de  gratta  Deiy  le  dinin  (ÿ  nlny  de  larma. 
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En  voici  vn  exemple  qu’on  pourra  ordonner  fur 
l’heure. 

Prenés  des  racines  de  torrocntille,biftorte,farrazi- 
nc  ronde  de  chacune  fix  drachmes  , de  fang  de  dra- 
gon , & de  coques  d’oeufs  bruflees  de  chacun  lîx 
drachmes , de  lytharge  trois  drachmes  de  fucre  de  fa- 
turne  vnc  drachme  & demi  de  pierre  calaminaire,vnc 
drachmejfaites  en  vne  poudre,ou  en  la  meflanc,  auec 
i quelque  onguent  ou  huile  ôc  cirejon  en  pourra  faire> 

ou  vn  vngufcnt,ou  vn  cmplaftre. 

[ L’vfage  de  ces  epulociques  eft  pour  procurer  vnc 

f bonne  cicatrice  aux  playes  & vlccrcs  , apres  que  le 

I"  ïout  à elle  bien  detergé  & rempli  de  chair. 

^ Des  Câthairetiques. 

" Les  Medicamens  cathairetiques  , font  tons  con- 

• traites  aux  farcotiques^car  comme  ceux  la  font  chair 
nouuelle>ceux  ci  mangent  & rongent  la  chair  nouucl- 

! 4ement  faite  » ^ comme  cetn  la  font  vtiles  dans  les 
< playes  & vlceres>pour  les  remplir,  ceux  ci  ne  le  fonc 

* pas  moins  pour  confutser  & ronger  la  chair  excre- 
menteiilc  & baueufe  qui  luruient  Ibuuent  aux  playes 
^ aux  vlceres  > on  les  tire  de  choies  fort  chau^> 
feiches,acres  & rongeantes. 

\ Telles  chofes  font  les  galles  bruilces  , les  cendres 
de  chefne  & de  ferments  de  vigne  , le  vitriol  & le 
plomb  brûU,le  chaleiris  , mify  & fory,le  fcl  ammo- 
niaejes  huiles  de  vitriol  & de  fouphre  & le  verdet. 

; On  tient  auilî  pour  cela  dans  les  boutiques  des 

. Apothicaires  l'vngem  des  Afofires  & rEgyptiac  qui 
eft  beaucoup  plus  fort. 

• * Ën  voici  quelques  exemples  qu’on  pourra  ordon- 

ner fur  l’heure.  ' 

Prenez 
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Prenez  du  vitriol  dulcifié  vnc  drachme,de  vcrd  de 
gris  vn  fcrupule,nieflcs  les  aucc  demi  once  d’vngupnc 
appelle  des  Apoftres. 

Ou  bien,prcncs  d’Alun  demi  oucc,dc  vitriol  blanc 
dix  drachmcsjdte  vinaigre  fix  onces, calcinés  le  tout 
dans  vn  vafe  laté,&:  en  faites  vne  poudre  qu’on  pour- 
ra mefler  aucc  de  l’vngucnt  Egyptiac. 

Quand  on  veut  ,agk  auec  plus  de  vehcmencc,  on 
palîe  aux  Médicaments  qu’on  appelle  Septiques  qui 
font  pris  des  venins  & rongent  & corrompent  tout 
enfemble  la  chair  vitieufe  & morte  j comme  font 
l’orpiment,  la  faudaraque  de  Grecs , l’atfenic  & le 
Sublimé. 

Mais  il  fe  faut  bien  prendre  garde  de  ne  les  mettre 
pas  aux  parties  ou  il  y à de  grollès  Veines,  ou  arteres, 
ou  nerfs,car  ils  y peuuenr  faire  beaucoup  de  maux, 
& mclmcs  empoifonner  toute  la  perfonne. 


Chap.  X. 

Des  MedicAments  qui  ârreftent  le  fang  -,  de^ 
vulnéraires  dr  des  huiles ybaumeSy  vnguents^é^ 
emflàjlres  célébrés  qui  y feruent. 


NOus  auons  traité  au  chap.  7.  de  ce  liure  des  m&* 
dicamens  qu’on  prend  par  la  bouche  pour  ar- 
refter  le  fang  qui  coule  ; & des  potions  vulnéraires 
dont  on  fc  lert  fort  vtilement  dans  la  curation  des 
playes,maîs  d’autant  qu'il  ne  faut  pas  négliger  les  au- 
tres naedicamens  qui  fc  peuuent  appliquer  en  dehors 
pour  le  mefme  vfage,  l’ordre  & la  necdlitc  requiert 
que  nous  en  parlions  en  cêc  endroit. 
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Des  Mtdkamtnts  externes  qui  arreftent  le  fung: 

Outre  les  tnedicamens  qui  arreftent  le  fang , donc 
nous  auons  parle  cy  deflus,&  qui  peuuenc  encor  eftre 
employés  à 1 extérieur  > les  fuiuans  y pourront  eftre 
très  vtUcs.  Entre  les  fruits  > les  galles  vertes  ou  bru. 
déés  &c  cfteintes  dans  du  vinaigre.  Entre  les  fucs  l’a> 
cacia,  hypociftis>aIoé,le  vinaigre,roxircat,le  verius, 
Teau  froide.  Entre  les  refînes»  l'eticensde  maftich»en- 
cre  les  gommes , le  fang  de  dragon.  Entre  les  choies 
qui  viennent  des  animaux>les  blancs  d’ûeufs>les  toiles 
d’ara ignéeSjle  fang  melme  d'eftèchc»lcs  poils  de  Heure 
l’os'  de  fei che.  Entre  les  pierres  TEmatifte , le  lafpc, 
Icgyp.  Entre  les  terres  le  bol  > de  la  terre  fîgilice  la 
fuye  i entre  les  minéraux , l’alun  & le  vitriol.  De  ces 
chofes  on  fait  diuerfes  compofîcions  dt  notamment 
des  poudresjqui  y font  plus  commodes»c^mme. 

1.  Prenés  de  pierre  Ematifte  > encens  &c  maftich, 
de  chacun  vne  drachme» faites-en  vne poudre  que 
vous  pourrez  mettre  lur  ia  playe  Payant  incorporée 
auec  vn  blanc  d’œuf.. 

1.  Prenez  de  reiibarbe  & coreaulx  rouges  de 
chacun  vne  draciimc  » de  maftich  » aloé  » mirrhe  &c 
fang  de  dragon»de  chacun  deux  fcrupulcs  » de  poils 
de  Heure  coupez  par  le  menu  demi  drachme  faites- 
en  vne  poudre» 
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"bts  médicaments  externes  vulnéraires» 

Nous  auonsdêja  parle  des  medicamens  vulncraîrcj^’ 
qu'on  peut  prendre  par  la  bouche  au  chap.  7.  de  ce 
liiire , les  mcfmcs  pcuuent  eftre  employés  en  dehors 
en  forme  de  poudre  , d’huiles,  de  heaumes , cataplaf- 
mes  vnguencs,  cerats  & emplaftres.  Nous  en  don- 
nerons icy  quelques  compoficions  plus  célébrés. 

Entre  les  poudres  on  ce  peut  feruic  de  celles  que 
nous  venons  de  delcrire  pour  arrefter  le  fang , car  el- 
les ont  auflî  vue  vertu  confolidatiue. 

Mais  icy  nous  ne  pouuons  ovkXiet  la  foudre  de 
Jympathie  dont  on  fait  Ci  grand  bruit  & que  pluiîeurs 
vantenfjComme  vne  choie  merucilleufc  , en  voicy  U 
véritable  defeription. 

Prencs  au  mois  d’Aouft  le  Soleil  eftant  entré  au  Si- 
gne du  Lypnidu  bon  vitriol  Romain  la  quantité  que 
voudrez , éxpofés  le  au  Soleil  dans  vn  carrelet  de  par- 
pier,  iufqu’à  ce  que  de  vert  il  deuienne  blanc  , pre- 
nez autant  de  gomme  adragantl’cxpofant  au  Soleil, 
iufqu'à  ce  qu’on  la  puille  mettre  en  poudre,  meflés- 
Ics  Ôc  en  faites  vne  poudre  que  vous  garderez  pour 
i'v  f ige, qui  eft  tel  que  quand  quelqu’vn  fera  blelïe,on 
mettra  de  Ton  fang  dans  vn  linge  & l’on  y iettera  de 
cette  poudic,y  en  remettant  tous  les  iours  de  la  nou- 
uelle  iulqu’àla  guerilbn  : On  pourra  auoir  fait  au 
parauant  quelques  remedes  generaux  , & pendant  la 
cure, il  faudra  bander  la  playe  conuenablement  ôc  vler 
d’vn  bon  régime  de  viure,  on  s’en  peut  auflî  lèruir 
dans  les  pertes  de  fang  par  le  nez , par  la  bouche , 
par  la  matrice  & les  veines  hémorroïdales.  Entre  les 
huiles  vulnéraires,  les  deux  fumants  font  excellents  , 
& le  premier  peut  eftretmploy  c dans  les  meuctrifleu- 
res  Sc  contulîons.  tH 
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ï.  Prcucs  des  fommiçcs  de  l’herbe  appellce  mille 
pemiis  lors  qu’elle  commence  à meurir  crois  onces>‘ 
faites-lcs  tremper  en  fore  bon  vin  blanc  trois  iours 
entiers  > puis  bouillir  en  double  vaiUcau'  «yanc  fon 
orifice  bien  bouché  apres  exprimez-lcs , & y remet- 
tez pareille  quantité  de  la  mefoie  herbe  qui  trempe 
derechef  ôç  boiiilifie  comme  dcllus  i faites  encor  ce- 
la pour  la  troifiéme  fois,  puis  prenez  de  terebentine 
claire  trois  drachmes,d’huiie  d oliues  vielle  & claire 
fix  onces  ; faîtes  boüillir  tout  cela  en  double  vaiâeau 
iufqn  à laconfomptiou  du  vin  puis  exprimez  le  tout 
& gardez  à part  l’huile  bien  fcparéc  , & purgée  de 
ion  marc. 

2.  Prenés  d’herbe  fans  coufturc , ou  langue  de 
ferpenr,  & de  pied  de  lyon  la  quantité  que  vous  vou- 
drez, faites  tremper  cela  en  bon  vin  blanc  trois  iours 
entiers  : puis  les  faites  boUillir  en  double  vailfcau 
l’exprimant  par  apres  forcement,  continuez  cela  en- 
cor deux  fois,  & mettez  y d’huile  coromiuie  fulft- 
fante  quantité  faifant  bouillir  le  tout  iufqu’à  la  con- 
fompeion  du  vin  , l’exprimant  par  apres  & le  gar- 
dant pour  l’vfage.  ' , - 

£fitre  les  baumes  ccluy  àu  Pérou  qui  eft  naturel  & 
(rcs  excellent  & en  matière  de  ceux  qu’on  compoiç 
par  artifice , celiiy  d’Arcciis  , celuy  d’Ambroife  Pa- 
ré , & ccluy  de  Hyeronimus  Fabritiiis  tiennent  meri- 
toirement  le  premier  rang. 

Le  baume  a Arceus  cfttel.  Prencs  du  fuifqui  (c 
rrouucà  l’antourdes  roignonsde  mouton  & cft  le 
plus  lolidc  deux  onces,  taites  le  fondre  à petit  feu 
dans  vn  poiflon  auec  vn  peu  d’eau  rofc,de  peur  qu’il 
ne  fente  le  bruflé , eftant  rondüc  adioufiez  y de  gom- 
me Elemi  coupée  en  petits  morceaux,  & de  terebaa-' 
fine  de  Venife  de  chacune  vnc  once  &demie»de  graille 
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de  pourceau  vieille  '&  fôndüc  vre  once  , le  tour 
cftanc  iondii  partez- les  à traucci  vnc  roilc,  Hc  le  gar- 
dez. Ce  beaumeeft  forttemperc  & piopic  à toutes 
fortes  de  playes. 

he  heaume  A'  A tnbroife  Taré eft  tel.  Prencs  de  rcrc- 
bantine  de  Venife  quatre  onccSi  de  gomme  Elciiii 
deux  onces,  d’huile  de  mille  permis,  vue  once  & de- 
mi , du  bol  d’ Arménie’,  & de  iang  de  dragon  de  cha- 
cun demi  once,  d’eau  de  vie  vne  once  , faites  fondre 
le  tout  enfemblc  à petit  feu  dansvn  poirton  & en 
préparez  le  beaume  lelon  l’art,  y adioûtanc  lut  la  fin 
d’Itis  de  Florence , d’Aloe  pur , de  Maftich  en  larme 
& de  Mirrhe  le  tout  puluerilc  de  chacun  demi 
dragme.  L’Autheur  dit  d’en  auoir  fait  d’admirables 
cures  & en  récites  pluficurs  hiftoircs. 

Le  heaume  Hyeronimus  h'ahritius  Ce  fait  comme  ^ 
s’enluit. 

Prencs  d’huile  d’oliuc  le  plus  vicl  qu*on  pourra 
trouuer  quatre  qnccs  , de  terebantine  pifte  trois  on- 
ces, de  froment  entier  vne  ohcc  & demi,  de  fleurs  de 
mille  pertuîs  deux  onces, de  racines  de  chardon  bé- 
nir dc^de  valériane  & d’encens  en  poudre  de  chacu- 
ne vne  once.  coupez  les  racines  & herbes  & les  bro- 
yez , mettez  les  dans  vn  pot  de  terire  veriii  y adiou- 
tanc  de  bon  vin  blanc  tant  qu’elles  puilïcnt  tremper, 
lairtez-les  deux  iours  en  lieu  chaud, puis  adioulfez  le 
froincnr  ôc  l’huile  de  faites  cuire  le  tout  iufqu’à  la 
confomption  du  vin , puis  l’exprimez  fortement  SC 
dans  la  colatureadioullez  la  térebantine  de  l’encens, 
faites  encor  vn  peu  boüillir  tout  cela  , de  le  ferrez 
pour  le  beloin.  . 

Entre  les  vnguents  les  fuîuans  font  dcllinez  à cec 
tfage,  TAureum , ceux  de  Lythar^e  ^ de  Nicctiane. 

Entre  les  Emflaflres  ccluy  de  lanua,  de  gratta  Dei 
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le  Dminum  Se  le  Diapalma,  o\i  DUcalcyteos  font  les 
plus  approuucz. 

Nous  adioufterons  à ces  emplaftres  la  defcriptioti 
de  deux  autres  fortYtiles  & célébrés,  non  fculcinenc 
dans  les  playes  , mais  aufli  dans  les  vlccres  , le  pre“ 
micr  eft  celuy  de  Paracelfcyôc  l’autre  celuy  qui  eft  ap- 
pelle oa  de  linaments. 

Le  premier  qui  eft  celuy  de  Pardceljè  eft  coropo- 
fc  comme  s’enfuit. 

Prencs  de  Galbanum  & d’Opopanax  de  chacun 
vne  once  , de  t^omme  ammoniac  & de  bdèllium  de 
chacun  deux  o^iices , d’huile  de  mille  pertuis  deux  ü- 
ures  de  l’hytargc,d’or  vnc  liure  & demi,  decireneu- 
uc  demi  liure , de  terebautine  claire  quatre  onces , 
d’huile  laurin  vne  once,  déracines  defarrazine  lon- 
gue & ronde,  pierre  calaminaire , myrrhe  & encens, 
de  chacun  vn  once , faites  de  cela  vn  einplaftre  félon 
l’art  le  gardant  pour  l’vfage. 

Le  (wond  qui  eft  celuy  de  linamets  ou  de  charpy 
efteompofe  comme  s’enfuit. 

Prenez  de  lytharge  d’or,&  d’huile  d’oliues  de  cha- 
cun vne  liure  faites  les  cuire  enfcmblc  à petit  rcu,iuf- 
qu’à  ce  qu’ils  commencent  à s’cfpaiflir  les  remuant 
toujours  auec  vnefpatule  de  bois  , puis  adiouftezy 
peu  à peu  du  cherpy  tire  d’vn  linge  fon  vfc  Sc  bien 
hn,deux  onces  continuant  toujours  à le  remuer  iuf- 
qu’à  ce  qu’il  n’y  paroifte  plus  de  charpy  alors  mettez 
y une  demi  liure  d'encens  malle  en  poudre  le  re- 
muant fort  Sc  en  fuitte  deux  onces  de  poix  noire  puis 
l’ofter  du  feu  & en  faites  des  rouleau*  pour  le  be- 
ioin.. 
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Ch  A P.  XL 

Des  fimples  âttraBifs  des  mrâSHfs  flus  forts  > 
finapfmes  i fhœnigmes  , dropacesi  & 
veficatoires.  ^ 

• \ 

LEs  Meiicamens  attraüifs  , qu’on  appelle  auflî 
epiJpaJH^ùes  (ont  tous  contraires  aux  repercuT> 

(ifs:  car  ils  ieruent  à attirer  la  matière  en  dehors,  & 
quand  ils  le  fom  auec  plus  de  Vehemence  ils  pren- 
nent d’aurres  noms , comme  nous  le  verrons  en  fui- 
te; Icy  nous  ne  parlons  que  de  ceux  qui  attirent  fan$ 
faire  trop  de  rougeur  ou  de  vcfcies. 

LesrernedesquifirHcntà  attirer  (o\it  Us  racines 
d’ail , oignon,  aulne , farrazine  & flambe , les  fueîl- 
les  dcpoiurée,thlaipi , nouron,  di6tam&  de  lier- 
re . là  gomme  ammoniac  i le  galbanum , la  poix  re-  > 
fine  : ÿitrc  les  compofitions  oflîcinales  , l'emplajhré 
oxi/croceum  & celuy  ^eme/i/erferuent  àcet  vfage 
on  en  peut  faire  diuerfes  compofitions  magiilrales. 

Ainfi  pour  attirer  l’humeur  ventmeufe  dans  la  pe- 
fte,  on  applique  fur  le  bubon , cet  cmplaftre.  Prenez 
de  theriaque  trois  drachmes  , de  poudre  d’ angélique 
deux  drachmes  i d’oignons  cuits  vne  once  Sc  demi 
de  didlam  de  crctc  demi  dragme  d’huile  de  feorpions  x 
Vne  Once  & demie  de  miel,&  de  cire  ce  qu’il  en  faut-, 
dra  faites  en  vn  emplaftre. 

On  fe  fert  auffi  de  l’emplaftre  epî/pafiifuépoat  feit-S 
tificr , le  ccrueau  & y attirer  plus  de  chalçur  Icquél 
le  fait  ainfi. 

Prenez  de  U mafic  de  l’emplafire  de  mucilages 
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Jeux  onces  de  racines,  d’iris  de  florence  , d’herino- 
• dattes  & de  pyrethre,  de  fetnences  de  ftaphifagria,  de 
cubebes,  de  fiente  de  pigeons  & femence  de  mou- 
tarde de  chacun  vne  once  , de  niiiicades,  gyrofle,ca- 
joclle  , poiiire  long  6^  noir  de  chacun  demi  icrupu- 
le , de  fiorax  liquide  autant  qu’il  en  faudra  faites-cn 
yn  emplaftre. 

I>€s  attraBifs  plus  forts. 

Il  y a autlî  des  attraâifs  plus  forts,  qui , ou  ren- 
dent la  peau  rouge,  ou  y excitent  des  puftulcs , vef. 
cies  & vlcercs  , comme  ibnt  entre  les  racines  celles 
de  pain  de  pourceau,  de  tapfia,  de  pyretre , les  fucil- 
les  d’ortie,  de  poiurce  , de  mouron,  de  pyretre  & de 
tythymales.,  lamouftarde,  les  fientes  de  cheure  & de 
pigeon , mais  le  leuain  , l’euphorbe , & les  cantha- 
rides font  encor  plus  puiflans  pour  y exciter  des 
yelcies. 

De  cescho/ès  on  fait  ce  qu’on  appelle  desfînaprf- 
mes  ou  phœnigmes , des  dropaccs  & des  Jijcfica- 
toires. 

■ Des  Sinapifmes  ou  Phenigmes  dr  Dropaces. 

Les  Sinapilmes  Ibnt  ainfi  appelles , à caulc  de  la 
mouftarde  qui  y entre  , on  les  appelle  en  Grec  Phe- 
nigmes  & en  Latin  rubefiants,à  caufe  qu’ils  font  ve- 
nir la  peau  toute  rouge  en  y attirant  le  fang  : Don- 
nons en  ici  quelques  exemples. 

I.  AinfijPrcncz  de  figues  feches  vne  oncc,mettes, 
les  màcercr  dans  de  l’eau  tiede  & le  lendemain  piles 
le  roue  l’incorporant  aucc  de  la  raoullaide  Sc  en 
faites  vn  Phenigine. 
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1,  Ou  fi  vous  le  voulés  plus  fort , prenez  de  poix 
naualc  & de  fagapenum  de  chacun  vne  once  6c  de- 
mi,de  moufiarde  6c  de  fiaphifagria  de  chacun  crois 
drachmes>de  poiure  vne  dragme,de  fiente  de  pigeon 
demi  qùçc , incorporés  cela  auec  du  miel  pour  vn 
pdioeniglne.' 

Les  Dropaces , qu  on  appelle  aufiî  Pications , a 
caufe  de  U poix  qui  y entre  lé  font  en  forme  d’cm- 
plafirc,en  voici  deux  exemples. 

1.  Prenez  de  poix  nauale  crois  onces , de  fouphre 

vne  once,de  poiure,  6c  de  mouftarde  de  chacun  trois 
drachmes,  d’euphorbe  deux  drachmes , faites  en'  vn 
Cacaplâme  auec  de  la  cire.  . ^ 

2.  Ou  bicn,Prcnez  de  l’emplatre  nomme  de  Mu- 
cilages troisH)nces,des  poudres  que  nous  venons  de  ' 
nommer  vne  once  auec  de  l’huile  6c  de  la  terebentî- 
ne,faites  en  vn  dropace. 

L’vfage  des  SynajPifines  6c  dropaces  cft  pour  at-, 
tirer  les  humeurs,le  fang  6c  la  chaleur  en  dehors  : on 
s’en  fert  dans  les  intempéries  froides  6c  atrophies, 
de  certaines  parties  : On  met  aulfi  des  dropaces,  ' 
apres  eh  auoir  rafé  le  poil  dans  des  tignes  : On  s’en 
fert  aulfi  dans  les  fceaciques  qui  procèdent  de  caufe  l 
froide.  .< 


Des  yefiutoires. 

Les  veficatoires  font  ainfi  appelles  à caufe  qu’ils 
excitent  des  vcfics  6c  vlcercnt , les  parties  ou  on  les 
appliquc.On  les  fait  en  forme  d’emplàftres,ôc  ils  font 
ordinairement  compofes  de  racines  de  thapfia , py- 
rechrc,poiure, mouftarde,  ftaphifagria,  grenoüillette, 
fiente  de  pigeon  : mais  lue  tout  auec  l’euphorbe,  le 
leuain  6c  les  cantharides. 
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On  doit  tenir  vn  emplâtre  veiîcacoire  dans  les 
boutiques  des  'Apothiquaires.  On  le  pourra  faire 
comme  s’enfuit,  Iclon  Bauderon  ( fharm.  p.  497.  ) 
Prenez  de  moutarde , euphorbe  8c  poiure  long  de 
chacun  vne  drachme  & demi  , de  ftaphyf^ria, 
pyrethre  de  chacun  deux  drachmes,  de  gomme  am- 
fhôniac,galbanumbdellium  & fagapenum  de  chacun 
troistlrachmes,  de  cantharides  cinq  drachmes  , de 
^ poix  nauale  > relîne  ik  cire  iaune  de  chacune  lîx 
drachmes,de  therebentine  autant  qu’il  en  faudra,fai- 
tes  en  vn  emplâtre  que  garderepour  l’vfage. 

Ou  fi  on  en  veut  vne  formule  magiftrale  pour  vn 
coup.Prenez  d’Euphorbe  demi  fcrupule,  de  poiure  6. 
gtains,de  cantharides  auxquelles  vous  aurés  ofic  les 
têtes  & les  ailles, demi  rcrt^ule,faitcs  en  auec  vn  peu 
d’vnguent  bafiiic  v^e  malles  molle. 

Ou  bien  prenez  du  leuain  vne  once , de  canthari-. 
des  demi  draGhme,d’eiiphorbe  vne  drachme  auec  vn 
peu  de  vinaigre  faites  en  vn  veficatoire. 

Leur  vfage  efi:  d’attirer  les  humeurs  fur  le  lieu  ou 
on  les  met  , fur  tout  pout  les  diuertir  d’vn  aiitrcf 
Ainfi  dans  le  mal  des  dents  on  en  met  fur  les  ptem- 
pies  ou  derrier  les  oreilles. On  en  peut  appliquer  à la 
, nuque  du  col,ou.cntre  les  êpaules,dans  les  catharres, 
les  douleurs  atroces  de  telle  , ôc  les  fiuxions  qui  Ce 
iettent  fur  les  yeux  : comme  aulli  dans  les  Sciatiques 
& gouttes  les  mettant  fur  la  partie  malade. 

Pareillement  dans  les  ficurcs  malignes , il  cft  fort 
vtiled’en  appliquer  au  dedans  des  cuilîcs  & des 
ïambes  pour  tirer  la  malignité  en  dehors. 

On  les  laiHè  fur  la  partie  iniques  à ce  qu’ils  ayent 
excite  des  veines,&  puis  on  les  ode, ou  on  lailfe  âuec 
les  humcurs,&  y applique  on  des  fucillcs  des  bettes 
arroufées  de  heure  frais. 
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Marqués  ici  que  quand  on  en  met  beaucoup  ils 
pcuucnt  faire  des  difliculcés  d’vrinc,  à caufe  des  Can* 
thartides , & alors  il  faut  prendre  des  eniullîons  de 
de  la  fcmcncc  d’Ammi,  quieft  fort  propre  pour  cor- 
riger la  maBgnitc  de  ces  animaux.  ' 
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' SECONDE  PARTIE  . 

D V 

Ç H I RVRG I E N CHARIT  AB  L E 

' C/^  Vw  mdadies  .^ternes. 

Chapitre  Premier. 

T>iJtrihunon  des  matières  de  cefie  fartie  , des 
tumenrs  en  general  és  en  particulier  du' 

J phlegmon. 

P R.  E s auoir  traite  dans  la  première  partie 
de  ce  Hure  des  remedes  dont  les  Chirur- 
giens t e feruent  dans  les  maladies  tant  de 
te  tirent  de  leur  adretîc  par  le  moyen  des 
inftrumens  de  Chiriirgie>que  de  ceux  qu’ils  emprun- 
fent  delà  pharmacie  : il  refte  maintenant  â monftrcç 
comment  les  vns  & les  autres  doiuent  cftre  mis  en 
vfage  félon  les  maladies  qu’on  doit  traiter  qui  font 
ordinairement  celles  qui  paroitîènt  à la  lupcificie  du  • 
corps, quoy  que  les  Chimigîcnsfoyent  auffi  quelque 
fois  employés  pour  d’autres  incomodites. 

Ces  maî^ics  externes  fe  pcuucnt  ranger  fous  fix 
tiltres  generaux  dcfqucls  nous  traitterons  bricue.- 
ment  en  cefte  fccOade  pattie.Cc  font  i. les  Tumeurs. 

2.  certaines  incomodites  qui  s’attachent  à la  peau 

3.1es 
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5.ICS  Playes  4.  les  Vlccrcs  5.  les  Fiadures  & (5.  les 
piflocations  : Cependant  comme  noftrc  but  n’cft 
pas  de  donner  vue  Chirurgie  accomplie  pour  ceux  du 
métier  : mais  feulemenc  d indiruire  chaque  particulier 
de  r vfage  des  remed^  qu  on  en  tire,  & de  la  maniéré 
de  s’en  Teruir. 

Nous  ne  dirons’de  toutes  ces  chofes , que  ce  que 
chacun  en  pourra  comprendre,  ou  employer , leloii 
les  rencontres.  Ce  qui  certainement  ne  fera  point 
fans  fruit  & fans  auanta^epour  les  vns  & pour  les 
autres 

Nous  commencerons  parles  tumeurs  j qui  e(le- 
iient  plus  ou  moins  les  parties  : elles  fe  font  de  diuer> 
fes  humeurs  qui  s’y  iettent  , ou  s’y  ama(Tent  peu  à 
peu,  car  en  effcâ:  elles  viennent  toutes  , ou  de  ce  que 
la  nature  fe  fentant  furchargee  de  quantités  d’hu-' 
meurs  ou  vclliquce  par  leur  roauuaile  qualité  les 
enuoye  fur  quelque  partie  plus  foible  de  propre  à re- 
ceuoir  cette  fluxion  Tou  bien  de  ce  que  les  humeurs 
s’amaflent  peu  à peu  par  l'intemperie,  ou  la  foibleflè 
de  quelque  partie.  Les  tumeurs  qui  viennent  d’vne 
humeur  chaude  fe  font  le  plus  fouuent  pat  c’efte 
première  voye  qu’on  appelle  defluxion  & les  froides 
par  la  fécondé  qu’on  appelle  àtcongeflion.  Enl’vne  ’ 
& en  l’autre:  l’humeur  s’dpand  parmi  la  partie  y fait 
extenflon  & l’cfleue  en  tumeur.Ces  tumeurs  lbnt,ou 
Amples  ou  meflées  , ou  dégénérées  en  vnc  autre  na. 
ture. 

Les  Amples  procèdent,  ou  du  fang  de  quelle  natu- 
re qu’il  foit,ou  de  labilc,ou  de  la  pituite,  ou  des  hu-t 
meurs  fereufes  , ou  de  lamclancholie,  ou  d’vne  hu- 
meur attrabilairc. 

Les  rumeurs  qui  viennent  du  fang  font , le  phleg- 
mon , ainA  particulièrement  appelié , l’criApcU  , les 
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bubons,  les  furoncles  & charbons,  les  parronlchics» 
pcrnions  & fugillations. 

Toutes  CCS  rumeurs  (ont  iointes  aucc  quelque  iii- 
fiammacion  qu*on  appelle  Sy/irophi^ue. Et  lors  quel- 
les font  eu  cftac  de  fe  terminer  par  vôye  de  fuppura- 
tîon,clles  n’acquient  le  nom  d' Ahfes  ou  d'ApoJîhe- 
tnes;hien  que  ces  mots  tç  prennent  quelque  fois  dans 
vne  hgnincation  beaucoup  plus  eftendue,pour  tou- 
tes fortes  de  tumeurs. 

P»  fhUgmon, 

(^oy  que  le  mot  de  Phlegmon  qui  lignifie  inJUm^ 
tnation  Ce  puiflè  prendre  pour  routes  les  tumeurs  fan- 
guines  que  nous  venons  de  nommer  , nous  le  pre- 
nons en  c’eft  endroit  dans  vne  lignification  plus  re- 
ftreinte  , pourc’efte  efpece  de  tumeur  qui  fc  fait  par 
vn  fang  , ainlî  proprement  appelle  qui  s’efcoule  de« 
veines  àc  s’elpandparla  fubftance  de  quelque  partiq^ 
çharnup. 

11  fe  fait  vrayement  de  ces  inflammations  aux  par- 
ties Internes  du  corps,comme  au  fpye  à la  ratte,  aux 
poulinons  S(c.  Mais  nous  n’entreprenons  de  parler 
ici  que  de  celles  qui  paroilïcnt  au  dehors. 

Ce  fang  qui  fait  l’inflammation  ell,ou  enuoyé  fur 
les  parties  par  quelque  fluxion  & déchargé  de'nature^ 
QU  il  efi  attiré  par  la  chaleur  ou  douleur  qui  y fur- 
uient  par  quelque  autre  accident. 

Quoy  que  le  vray  & exquis  Phlegmon  vîcni)e  de 
cette  partie  de  la  roaflè  du  lang>  qu’on  appelle  parti- 
culièrement , fi  ell:  ce  que  quelque  fois  il  vient 
d’vn  fang  mellc  ou  auec  delà  bilei&  alors  il  s’appelle 
Phlegmon  crijîpelatenx  : ou  aucc  de  la  pituite  , & il 
prend  le  nom  dœdemntenXiOw  auec  de  lamclancholic 
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Sc  oft  l’appcUc  skicreux  cc  qui  met  quelque  différen- 
ce dans  leur  curation,  ou  il  faut  auoir  efgard  à la  na- 
ture ôc  eipcce  de  l’humeur  qui  s y ioint. 

Les  lignes  du  Phlegmon , font , chaleur , rougeur,’ 
douleur,  tumeur  & tcnlion  en  la  partie  qui  vas'aug^ 
mentant  iufques  à ce  que  le  tout  le  paâè  par  voye  de 
difculHonjOU  de  feppuration. 

Selon  que  la  nature  fe  trouue  forte  & qu’il  y a peu 
ou  beaucoup  de  matiete,ou  quelle  ell  plus  fubtile  ou 
plus  efpailTe,le  Phlegmon  dure  plus  ou  raoins,cepen- 
dant  Ton  terme  ordinaire  efl:  de  dix  à vingt  iours. 

Dans  la  curation  de  ce  mal , Il  faut  premièrement 
prendre  garde,que  la  fluxion  ne  fe  iette  en  trop  gran- 
de abondance  fur  la  partie,  ce  qu’on  empefehera  par 
la  voye  de  reuullion  en  tirant  du  fang  du  bras,ou  du 
pied  opposé  en  droiture  au  lieu  ou  ell  le  mai.- 

En  fécond  lieu  , Si  le  malade  cil  cacochyme  il  fera 
bon  de  le  purger  ayant  clgard  à l’humeur  au  tem- 
peramment  du  patiens 

En  troifieme  lieHiW  faudra  obferuervn  régime  con- 
uenable  , s’abllenant  de  vin , vfant  de  ptyfane  & de 
bouillons  Sc  apozemes  rafraichilTants  & humcâans- 

Quant  à ce  qui  concerne  les  remedes  externes  ; on 
commence  ordinairement  par  des  reperculTifs  & dc- 
fenlîfs , de  là  on  vient  aux  refolutifs , & li  la  matière 
tend  à fupp||^acion,on  pallè  aux  fuppuratifs,puis  l’A- 
pollhcme  cllant  meut , s’ilne  vient  à fe  rompre  de 
îuy  mefme,on  l’ouurcjon  en  cuacue  la  matière,  on  en 
deterge  l’vlcere,on  tache  de  le  remplir  de  chair,&  de 
lamener  à vnc  louable  cicatrice. 

Noiis  auons  parlé  en  la  première  partie  de  cc  liure 
des  mcdicamcnstantlîmples  que  composcs,qui  fonr 
propres  à toutes  ces  chofes,&  raefmes  en  auons  bail- 
lé diuers  formulaire^  ; cependant  nous  ne  lailfcr  jac; 
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pas  d’en  dire  encor  ici  quelque  chofe&de  monftrer 
plus  cxprcflèmcnc  leur  ordre  & leur  vfage  félon  les 
occafîonSjfur  tour, puis  que  ces  chofes  peuuent  encor 
feruir  à la  curation  des  autres  tumeurs  faiiguines;. 
dont  nous  parlerons  cy  apres. 

Premièrement , doneques  fi  la  matière  n’eft  pas 
maligne  comme  elle  l’cft  ordinairement  dans  les  bu- 
bons, furoncles,  parotides  & charbons  : üc  que  l’on 
craigne  quelle  ne  fc  ictte  en  trop  grande  abondancé 
fur  lapartie,on  commencera  par  les  repereuffifs. 

On  fc  fert  communément  de  celuy  cy  : prenez  de 
blanc  d’œuf  & deau  rofe  autant  qu’il  en  faudra, 
méfies  le  tout  enfemblc  & reftendes  fur  des  linges 
pour  l’appliquer  fur  la  partie. 

Ou  prenez  du  fuc  de  plantin  & de  fârine  d’orge 
cuittç  autant  qu’il  en  faudra  & l’appliquer  fuc  la 
partie. 

Lfs  defenjîfs  ou  interceptifs  font  auffi  par  fois  rais 
eh  vfage,  ils  ne  s’appliquetit  pas  fur  la  partie  comme 
les  repereuffifs  ,mais  auprcsj&  aux  voycspar*ou  les 
humeurs  y fluent , ainfi  lors  que  l’inflammation  cft  à 
la  main  , on  les  met  au  poignet , & fi  elle  eft  entre  le 
poignet  <Sc  le  coude,  on  les  applique  plus  haut  que  le 
coude. 

On  fc  fert  ordinairement  du  dcfcnfif  fuiuant:  pre- 
nez du  bol  d’ Arménie  & de  fang  de  dtH|on  de  cha- 
cun vnc  once,  de  rofes  rouges,  balauftes , myrthillcs, 
fandal  rouge  & cfcorcc  de  grenades  de  chacun  demi 
once  , faites  en  vne  poudre  que  vous  mefleics  aucc 
des  blancs  d’œuf  & de  l’eau  rofe  pour  l’appliquer  fur 
le  lieu  conucnable. 

. On  vfc  auffi  quelques  fois  de  derhiatifs  apres  les 
rcuulfifs  en  tirant  du  iang  de  quelque  veine  voilinc 
qui  aye  communication  aucc  celles  qui  enuoyent  les 
humeurs.  Et 
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''  Èt  d’autant  qu’il  artiue  afsés  rarement  que  les  fuf- 
dits  remcdes  euacucnc  toute  la  matière  qui  fait  fe 
♦ Phlegmon  , il  faut  talcher  d’en  refoudre  le  refte  par 
des  raedicamens  Difiuffifs  dont  nous  donnerons 
quelques  formules.  < 

Prenez  de  farine  d’orge  deux  onces  , de  femence 
de  lin  vue  once  , de  poudre  de  fueilles  de  camomille 
demi  oncercuifés  cela  dans  de  leau  aucc  vu  peu  de  vi- 
naigre , puis  y adioutés  d'huile  de  camomille  & de 
graille  de  poule  Tuffifante  quanticc  : faites  en  vn  cata- 
plafmc , lors  que  le  mal  va  plus  auanc  ,&  fera  dans  là 
vigueur , on  fe  pourra  feruir  du  fuiuant  prenez  de 
fleurs  de  camomille  & melilot  & de  fueilles  demauue 
de  chacun  demi  manipule , de  rofe  rouge  deux 
manipules  cuifez  les  dans  de  du  vin  afpre  Sc  y 
adiouftez  de  farine, de  fenugrec  vnc  drachme,  d’hui- 
le de  camomille  autant  qu'il  en  faudra  faites  en 
vn  cataplafmc  fur  le  déclin  du  mal.  Prenez  de  ra- 
cines de  guimauues  vne  once  , de  fueilles  de  mauues 
& origan  de  fleurs  de  camomille  & de  melilot  de 
chacun  demi  manipule  de  femences  de  lin,  fenugrec 
êc  anech  de  chacun  deux  drachme  , cuiles  cela 
auec  de  leau  pour  vne  fomentation  que  vous  appli- 
quercs  for  la  partie  auec  des  efponges  & de  la  refiden- 
ce  auec  de  la  farine  de  feues  & de  l’huile  de  camo- 
mille vous  en  poutres  faire  vn  cataplafme. 

Si  la  douleur  eft  grande  , le  cataplafme  de  mie  de 
pain  auec  du  laiâ: , lcra  fort  bon. 

Si  l’inflammation  procédé  d’vne  matière  trop  craf- 
fe,  ou  trop  abondante  pour  pouuoir  eftre  refonte  dc 
cuacüécpat  l’inlenliblc  tranipiration  elle  degenerera 
en  abfccz  , Ôc  alors  on  y procédera  comme  s’en- 
fuir. 

Prernicrement  on  fe  fcruii  a des  chofes  qui  aident  à 
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la  fuppuration , comme  pour  exemple. 

Prenez  de  racines  de  guimauucs  trois  onces  j dé 
fueillss  de  mauues  Ôc  de  branque  vrnne  de  chacune 
vnc  manipule , les  ayant  broyées  adiouftez  y de  fari- 
ne de  froment  deux  onces  i de  femence  de  lin  demi 
once  > meflez  le  tout  ôc  le  faites  palTer  par  le  crible, 
puis  y adiouftez  de  figues  graflès  aufli  pafïces,vn  peu 
de  graille  de  pourceau  & d’huile  de  lys  & en  faites 
vu  cataplafmes. 

Ou  prenez  de  racines  de  guiraauues  & d’oignons 
de  lys  blans  de  chacun  2.  onces,  de  farine  de  froment 
i.once,de  femence  de  lin  fix  drachmes,  de  terebanti- 
ne  demie  once,  de  faflran  vne  fcrupule,  de  graîflè  de 
poule  & d’huile  de  camomille  autant  qu’il  en  faudra^ 
faites-en  vn  cataplafme. 

Secondement  le  pus  eftant  fait  ( ce  qui  fe  connoiflra 
, par  quelque  roollefle  & le  rabattement  de  l’inflam- 
mation ) s’il  ne  s’ouurc  de  luy  mefme  promptement, 
il  le  faudra  ouurîr,  ce  qui  Ce  fait  ou  auec  des  medica- 
mens,ouauec  la  lancette,  ce  qui  le  plus  fouuent  efl 
le  meillieur. 

Si  vous  le  voulez  ouurir  par  les  mcdicamensrPrc-* 
nez  du  leuain  aigre  demi  once , d’oignons  cuits  fous 
les  cendres  vnc  once , de  fiente  de  pigeon  vn  feupu- 
Ic , de  fauon  noir , ôc  de  graifle  de  pourceau  autant 
qu’il  en  faudra.  La  mefme  chofe  fera  \ebafilicony  ou 
le  diachilum  mefle  auec  de  la  mouftarde  des  figues  ÔC 
du  fel  : Ou  finalement  par  vne  pierre  de  caurherc 
qu'on  appliquera  fur  le  lieu  le  plus  elcuc  , ôc  qui  fait 
pointe  te  plus  bas  que  faire  fc  pourra , afin  que  l’ou- 
uerture  cflant  faite,  la  matière  s’en  vuide  mieux. 

En  troijiéme  lien  le  pus  cflant  cuacüc  on  netioyera 
la  partie  auec  les  chofes  fuiu.intcs. 

Prenez  de  terebantine  claire  vue  once, de  miel  ro- 
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fat  demi  once , cuifez  cela  tant  foie  peu  auec  vu  iau- 
ne  d’oeuf  & y dilïbluez  vu  peu  de  farine  d’orge , ap- 
pliquez le  tout  fur  la  partie  auec  des  plunialTcaux  im- 
bus de  cela. 

S’il  eft  befoin  de  plus  grande  deterfion  ou  mondi- 
fication on  y peut  adioufter  du  fuc  de  petite  centau- 
rée > ou  bien  le  feruir  du  Tnundificatiuum  expertum  ou 
bien  du  mHndificatiuum  de  apio  décrit  au  9 . chap.  de 
. la  première  partie  de  ce  liure  : On  tient  dans  les  bou- 
tiques pour  le  melme  vfage  f vnguent  des  Apofires,&c 
s'il  eft  queftion  d’vn  plus  fort  & vn  peu  rongeant 
• pourra  eftre  employé. 

En  tfuéonime  lieu  l’abfccz  eftant  nettoyé  te  deter*-’ 
gé  il  fe  faudra  feruir  des  chofes  qui  aident  la  nature 
à remplir  le  vuide  de  la  chair  comme  font  les  choies 
fuiuantes. 

I.  Prenez  d’encens  malle  demie  once  ) de  colo- • 
phonia  deux  onces  > d’huile  rofat  & de  miel  autant 
qu’il  en  faudra  méfiés  cela  eiifemble. 

X.  Ou  prenez  de  grande  confoulde  deux  manipu-  - 
leSyde  betoine, de  mille  pertuis,&  de  queue  de  chenal 
de  chacune  demi  manipule , faites  cuire  cela  dans  du 
vin»  puis  broyés  le  tout  enfemble  & l’exprimer,  puis 
à ce  qui  fera  pafsé,  adioutez  d’encens  maîle  vne  once  v 
te.  demi , de  fang  de  dragon  vne  once  » de  miel  & de 
therebentine  autant  qu’il  en  faudra  ; cuifez  cela  iuf* 
quesà  ce  que  les  lîicS  foyent  confumes  te  en  faites 
vn  voguent. 

L’vnguent  appellé  Aureum  le  bafilicum  & le  défi-  , 
catifi roHgeyy  font  aufli  propres, & entre  les  enaplaftrcs 
ccluy  de  Betoine  te  de  gratiu  Dci. 
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Ch  A P.  II. 

T>es  ErefifeleSitubô»SifuronclisérCharbom» 

A Apres  les  Phlegmons  j les  ‘ercfipeles  tiennent  le 
premier  lieu  entre  les  tumeurs  qui  procèdent  de 
fang  galle  & corrompu. 

î)es  Erejlfeles. 

L’crefipele  eft  vne  tumeur  procédante  d’un  fang 
bilieux  > & acre  qui  s’engendre  de  temps  en  temps  en 
certaines  perfonnes  qui  par  leur  temperamment 
chaud  fe  trouuent  y auoir  de  la  dilpontiolij&  qui  re- 
. tournent  de  temps  en  temps  par  des  interualles  plus 
ou  moins  rciglcs^la nature  venant  àfe  décharger  par 
ce  moyen  de  ce  qui  l’incommode. 

L’erclipelc  commence  à peu  près  comme  la  pelle 
par  frilIons,mal  de  telle  & de  cœur.  En  fuite  dequoy 
vient  vne  heure  & quelques  glandes  aux  aifncs  , ou 
aux  aifcllcs  : hnalcment  paroit  l’erelmele  méfme  ou 
aux  parties  fupeiicureSjCommc  au  vilage  au  ’cohaux 
bras  , ou  au  rein  Ci  le  lang  ell  plus  fubtil  6c  bilieux:  ou 
aux  cuilîes , 6c  aux  iarabcs,  li  le  lang  ell  plus  grollier 
6c  aprochc  vn  peu  de  la  nature  du  Phlegmon, 

11  y à moins  de  tumeur,dc  douleur  de  tenllon  dans 
l’erilipcle  que  dans  le  Phlegmon , mais  il  y a pins  de 
chaleur  &de  rougeur:  il  vaaulli  le  dilatant  6c  croif- 
lantau  long  6ç  au  large  6c  vient  rarement  à liippura^ 
tion  : mais  fe  palïc  à l’oidinairc  par  la  voye  de 
dilcullion. 

Dans  la  curatioade  ce  mal  il  hux.  Premièrement^ 

, übferucr 
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Ôbferiicr  vn  bon  régime  de  viure  qui  doit  cftre  ra- 
fraichifTant  & hiimctlanc , on  deura  pour  c’cft  cfFcéfc 
s’abllcnir  du  vin  ôc  le  fciuir  de  ptifanc  tandis  que  la 
Aeure  durera,lcs  bouillons  de  chicorée, orgc,enaiue, 
borrache,&  ozeillc  y feront  très  propres. 

^ Secondement  le  malade  eft  plein  de  lang  : ou  qu'c 
Ton  craigne  vue  trop  grande  fluxion,  ou  que  THrcfi- 
pele  tienne  du  phlcgmonneux  , il  faudra  ouiirir  la 
Veine  directement  opposée  à la  partie  on  eft  l’erefi- 
pele,mclfaie  fl  le  corps  eft  impur  & abondant  en  hu- 
meurs bilieufes  , on  pourra  le  purger  auec  la  rcubar- 
be,  les  tamarins  & le  flrop  rofat  composé. 

Les  remedes  qui  doiuent  fuiure  font  , ou  Internes 
Ou  Externes.  Quant  aux  Internes.  Il  faut  choiflr  ceux 
qui  lans  chaleur  pouflènt  les  humeurs  à la  luperfleie 
du  corps. 

jiinfi  prenez  d’eaux  d’ozeille,de  flireau  &:  de  char- 
don benitjdc  chacun  deux  onces, diflblucz  y de  terre 
ligillée  deux  fcrupules  , de  flrop,  de  limons,  vne 
once.  - ■ ■ ’ . 

Ouprchct'd’eau  de  germandrée,dozeil!e,i5(  de  co- 
quiliciq  de  chacune  deux  onces  , diflolués  y vné 
dragme  de  thetiaque  en  vue  fcrupulc  de  lapis  pru-  - 
iiellæ.  , . • 

On  pourra  continuer  ces  potions  alternatjue- 
lïienc  autant-ijlie  le  befoin  lé  requerra  , & fl  l’on  x\d 
pas  des  eaux  diftillées  on  (e  pourra  leruir  des  decô- 
Ctions  des  melhies  chofes  en  leur  place. 

Quant  aüx  remedes  externes.  Il  faut  euiter  jes  cho- 
fes trop  rafraichilfantesdc  les  repercuiflues  : comme 
auflii  les  onCtueufls  & emplaftiqiies  de  puir  d’em-r 
peclier  l’ilfuc  des  vapeurs  malignes  & acres  qu’îf 
faut  pluftoft  aider  à fortir  ; que  retenir  en  dedans. 

On  fer>i  Vile  Idfiue  de  cendres  de  fouteau  , HC 
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i’ayant  coulée  on  y adioufliera  vue  drachme  de  catn^ 
phte  & deux  blancs  d’œufs.  Puis  trempant  dedans 
des  linges  les  applic[uer  tièdement  fur  le  mal  ôc  les 
changer  fouuent. 

L.’excremcnt  de  vache  tiede  y cft  aiiflî  bon  auec 
vnpeu  defauon  , ôc  vue  fomentation  faite  auec  du 
' laià  cuit  auec  des  fleurs  de  camomille,  les  nids  d’A- 
rondelles  mêles  auec  eau  de  fureau  & vn  peu  de  cam- 
phre y feruent  fort  vtilement,  l’cfcorflè  intérieure  du 
tillet  maccice  en  eau  d’cndiuc  y cfl;  auflii  lecom- 
toandcc. 

Si  l’Erefipelc  s’vlccrc,l’vngucnt  de  cerufe  ou  \cpo- 
puleum  pourront  y eftre  appliques. 

Pour  la  preferuation  de  cernai , on  fera  fort  bien, 
fur  tout  au  printemps  de  en  efte  de  fe  faire  faigner  & 
fe  feruir  de  decoéHons  faites  auec  germandree, 
ozeille,  chicorée  & fleurs  de  fureau,  y difloluant  par 
intcruallcs  du  fyrop  rofat  composé  , de  la  reiibarbc 
& des  tamarins  pour  les  rendre  purgatiuesj  II  faudra 
auflî  s’abftenir  de  vins  chauds  , & fumeux,  dechofes 
chaudes,  fcichcs,  epicées  & falées>  celles  qui  font  ai- 
grelettes y feront  fort  bonnes.  • . 

T>es  Bnhêns. 

Les  Bubons  font  des  tumeurs  ranguines'aceom- 
pagnées  d’inflammation,  qui  furuicnnent  aux  parties 
glanduleufes,  fur  tout  aux  aifnes,  au):  ailfelles  & der- 
liere  les  oreilles  , ou  c’efl  quelles  prennent  le  nom  de 
Parotides. 

^ Ces  bubons  font  quelque  fois  malins  , comme 
font  les  peftilenticls  & vénériens, qui  paroiflent,  aux 
aifnes , defquels  ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  de  parler , Sc 
.quelque  fois  ils;  {ont  .fans  malignité  , de  procèdent 

Ample- 


. Cit)OgI( 


/ 


ÇharitabIe,’  V 

fimplemenc  d’vn  fang  gafté  que  la  nature  eniioye  en 
ces  endroits. 

Ces  derniers  ne  font  pas  dangereux  & fe  gucrif- 
fent  afsés  airemem  s’il  y à grande  abondance  de  ma- 
tière , & que  la  douleur  (oit  auffi  grande  il  fera  vtile 
d’oüurir  la  veine,pour  le  refte  on  le  traitera,  comme 
le  phlegmon  , commeheant  par  les  dilcuilifs,&  s’ils 
ne  s’en  peuuent  aller  pat  c’efte  voye  , il  les  faut  faire 
meurir  & fupparer  j comme  nous  auons  dit  au  cha- 
pitre precedent. 


i>fs  Tt^ondes, 


Les  furpnclesjou  clous  font  des  tumeurs  accom-^ 
pagnées  d’inflammation  , qui  commencent  par  des 
petits  boutons  & puftules  & puis  s’accrôiilent  &T 
s’efleuent  en  pointe  auec  chaleur  , rougeur,  douleur 
& tenHon» 

Ils  procèdent  d’vn  fang  raauuais  & crafle  que  la 
nature  chafle  à la  fuperfleie  du  corps,principaIcment 
aux  parties  charnues , & fouuent  il  en  paroit  deux  oU 
trois,  tout  à la  fois. 

. Quelques  vns  d’entteuJt  font  fans  malignité.-  mais 
il  ÿ eh  a aufli  des  malins  & épidémiques  j ceux  la  ne 
pehetrentpas  dans  la  chair , mais  ceux  cy  y font  plus 
profondément  enracinés. 

Lès  vni  & Ips  autres  croiflent  iufques  à la  gran- 
deur d’vn  ôeuf  de.pigcon  & fe  pafll-nt  ordinairement 
par  la  voye  de  fuppuration  dans  f elpace  d’enuiron 
quatorze  iours.'  ; . 

il  ne  faut  pas  les  repercuter:mais  pluftofl  les  aider 
à auancer  & fuppurer  àqnôyfcrucnt  les  cataplarmes 
&vnguents  deferipts  c’y  dclTus  & en  particulier  , le 
bafilicnm  ôc  Je  diachilum  Ample. 
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Si  la  tumeur  citant  venue  à fiippuration  ne  s’oii* 
lire  pas  d’elle  melmc,il  la  faut  ouurir  de  bonne  hcure> 
cuacuer  le  pus  & nettoyer  l’vlccrejpuis  l’aider  à l’in- 
carner & cicatrizer  félon  que  nàus  l’auons  dit  au 
fubieâ  du  phlegmon. 

Des  charbons. 

Le  charbon  ou  carbunculc  cft  auffi  vnc  tumeur 
enflammée  procédante  d’vn  fang  noir  crafle  & bru- 
flc  > que  la  nature  icete  fur  les  parties  pour  s'en  dé- 
charger on  l’appelle  ainfl,  à caulê  de  la  croulte  noire 
qu’il  fait  à peine  peut  il  eltre  fans  malignité  » mais  il 
cft  plus  ou  moins  malin , & en  temps  de  pefte  il  Teft 
en  fon  dernier  degré. 

Il  commence  par  vue  petite  puftule , & quelque 
fois  par  pluflcurs,qui  font  comme  de  la  fcmence  de 
millet  apres  quoy  vient  vn  vlcerc  crouteuX.  On  fenc 
lors  qu’il  fort  vne.demangaifon  à la  partie.  En  luire  il 
furcroit  côme  vn  Bubon  aucc  grande  chaleur  & dou- 
leur,qui  fc  rengrege  fut  le  foir  & rend  le  malade  fort 
impatien,il  patoit  alors  entre  rouge  & noir,la  fleure 
s’allume  auec  vn  mal  de  cœur,  vomillcmcnt  deg’our,  ' 
A:  autres  tels  fymptomes  qui  patoifsét  plus  ou  moins 
ll’lon  le  plus  ou  moins  de  malignité  qui  s’y  rencontre. 

Tant  plus  le  Charbon  eft  noir  & plus  malin  eft  il, 
les  pctitsle  font  moins  que  lcsgros,&  moins  il  y en 
à & mieux  c’eft  : C’cftchofcdu  tout  mauuaife  quand 
ayants  p.irus  ils  fe  reconcentreut  : ceux  qui  font 
cfquai  re  ibnt  pire  que  les  autres.  S’ils  font  pefti- 
lenricls,on  les  traite,d’vnc  manière  particulière  auec 
des  contreuciiins, s'ils  ncle  font  pas,  on  peut  en 
commencer  la  cure  paf  lafaignée.  En  fiiitte  il  faut 
vfer  de  bouillons, iuleps,  dccoâions  , ou  apozemes 
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compofés  de  chofès  cordiales  & rafraîchilTantes, 
comme  ozeille,bourrache,biiglofe  , cicorce,  fuc  de 
* citrons , de  grenades  & de  feabieufe  , qui  cft  fort  re- 
commandé en  ces  occaiions. 

X^ant  aux  remedes  externes , il  fe  faut  bien  don- 
ner garde  d’vfer  derepercuflîfs  , au  contraire  il  faut 
attirer  la  matière  en  dehors  : pour  çc  faire  on  en 
viendra  iufques  à fearifier  la  tumeur  , mefmes  allez  • 
profondement,apres  quoy  on  dctcrgcles  ouuerturcs 
auec  de  l’eau  falée  chaude. 

Si  la  douleur  & la  heure  font  grandes , & que  la 
matière  flu*ê  en  grande  abondance,on  fe  pourra  fer- 
uir  de  ce  Cataplâme. 

Prenez  des  feuilles  de  plantin  & d’ozeille,de  cha- 
cune deux  manipules,  çuifes  le  tout  dans  du  vin  & 
dereau,&  l’appliques  à l’entour  du  charbon  , réité- 
rant cela  trois  fois  le  iour. 

Sur  le  mal  il  faudra  appliquer  dn  morjîts  diaholi, 
ou  de  la  feabieufe  verds  & broyez  ou  cuits  dans  du 
vin  y ajoutant  vn  iaune  d’œuf  & vn  peu  de  graille  de 
pourceau  le  tout  réduit  en  Cataplâme. 

L’elquarre  eftant  tombée  on  fe  pourra  feruir  de 
l’vnguent  fuiuant  pour  nettoyer. 

Prenez  de  farine  d’orobe  , de  racines  de  farrazine 
& d’iris  de  florence  de  chacune  demi  once , de  thé- 
riaque deux  drachmes  auec  fuftifante  quantité  de 
miel , faîtes  en  comme  vn  vngiient,  ou  bien  limple> 
ment  on  le  pourra  deterger  auec  du  fuc  d’ache  & du 
miel  Rofat. 


f 


Le  'Côi^tRfeïÊK 


Chap.  III. 

Des  farreychiesyOtt’  Panarts , Pernionsym  M nies 
SugilUtions^u  cajfures» 

ÏL  rcftc  encore  à tràitter, entre  les  tumeurs  fàtigui- 
iiesjdcs  paronychiesjou  panaris , des  periliôhs>  otl 
Üiules  & des  fugillations,  oucàiïhrcs. 

Des  Parpnychies  ou  Panans. 

La  Paronychie  qu’on  appelle  communément  Pa- 
naris s eftvne  tumeur  prôuenante  d’Vn  (àrtg  acre 
atrai  .iaire,  qui  fciettcàüx  extrémités  des  doigt]{ 
à cofté  des  ongles  & y fait  Vrtc  très  giandc  dOüfcut 
&:  inflammation  qui  eft  ioinre  aucc  de  la  fieutc  & de 
grandes  înquîetudest  - 

Cette  tumeur  eft  plus  ou  moins  maligne  , iüfquei$ 
là, que  l’osdc  le  doigt  tout  entier  en  peuuenc  cftrc 
pourris  & gâtés. 

Pour  le  guérir  jil  faudra  premîeremént  fe  faire  fai- 
gncr  fila  chaltur&  la  fluxion  ibdt  grandes. En 
ii  faut  vfec  vu  régime  de  viiire  rafraichiflant,  puis 
venir  aux  iremcdes  topiques.-  - 

Au  conmicucemenc  on  pourra  fe  fetuir  de  ce 
Cataplâmc. 

Prenez  de  farine  d’orge  & de  feue, de  chacun  vne 
once , de  Camphre  vn  fcrupulc,de  mufllage , de  Cc- 
mence  de  pïîllium  , ce  qu’il  en  faudra,  meflez  cela 
auec  vn  peu  d’eau  & de  vinaigre  ôc  l’appliquez  fur 
> le  mai. 
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' Pour  faire  fuppurer  la  œacierc  on  fe  lèruira  da 
iûiuanc. 

Prenez  de  farines  de  lin  & de  fenugrcc  de  chaeü-' 
ne  demi  oncc,vn  iaune  d’œirfjde  heure  frais  vnc  o^cc, 
de  graiiTede  poule  trois  dragines,menés  tout  cela& 
rappliqiiés.Le  pus  eftantfaic , il  faut  ouurîr  fabres  & 
l’en  faire  fonir,  puis  nettoyer  Je  mal  eh  prenant  efa- 
loc  hépatique  trois'  drachmes , de  myrrhe,  encens  8c 
farcocola  de  chacun  vne  drachme , de  therebentinc  , 
claire  demi  once,de  miel  rofat  deux  drachmesjmeflés* 
cela  ôc  l’appliquez. 

Quand  le  Panaris  eft  fort  maHn  ôc  accompagné 
de  heure , maux  de  coeur,  ôc  grande  inquiétude,  on 
peut  fuiuant  la  méthode  de  Guillaume  Fabri  , fairef 
ouuertiire  à la  partie  aprei  l’auoir  vn  peu  fomentée 
dans  du  laiiâ;  ou  on  aura  cuit  des  heurs  de  camomil- 
le ôc  melilor,  ôc  en  tirer  certaines  humeurs  fereufes 
qui  s’y  recontrent.  En  fuitte  il  enueloppe  le  mal 
aucc  vn  linge  trempe  en  eau  de  vie  ôc  quelque  peu 
de  Theriaque. 

. pes  fermons  on  Mules. 

Les  Fermons  qu’on  appelle  communément  mules 
\ • en  noftre  langue,font  ces  inhammations  qui  arriuent 
aux  talons,au  doits  ôc  aux  extrémités  des  pieds  , ÔC 
quelque  fois  aufll  aux  mains  en  hyver  à caufe  du 
n;oid  qui  y ayant  caufé  dç  la  douleur,  la  chaleur  & 
fang  y font  en  fuitte  attirés 

Cefte  maladie  eft  alTés  commune.  La  partie  of- 
fencée  vient  rouge  & caufe  vn  facheufe  demangai-^ 
lonjqiielque  fois  elle  s’enhe.&  sVlccre  à la  ftn. 

Vne  chofe  eft  ici  conhderable  , que  fi  on  les  à eu 
fortement  vue  fois  ou  deux  encor  qu’on  en  fiait  bieh 
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guéri  i rhyuerfuiuanr  clics  reuiennenc  pour  peu  de  ‘ 
froid  ^u’on  y fente,  à caulc  de  la  débilite  & mauuaife 
dilpohtfon  qui  demeure  en  fuittç  dans  ces  parties. 

La  curation  de  ce  m4  fe  pourra  faire  comme 
s’enfuir. 

Picmîerementjil  fc  faut  donner  de  garde  , apres 
âuoir  crdurc  beaucoup  de  froid  d’aprocher  ces  pard 
ries  ciufcu>  il  faut  piuftoft  les  trotter  de  neige,car  elle 
en  retirera  les  atomes  froids  par  ûmilitude  de  fiib- 
ft  ar.ee,  lelon  o'fon  le  pratique  en  Suede,Norvvegen 
& autres  pays  troids. 

Secondement,  il  fmdra  iè  mettre  les  pieds  ou 
ipai.'.s  dans  de  i’eau  mectiocrement  chaude  ou  ayetic 
euK  > d s raucs,  ( fur  tout,  ft  elles  ont  cfté  auparauanc 
gcifcs  ) 6:  teït..  i-ci  wcla  trois  fois  par  iour  , trois  ou 
qu  .ac  ioiirs:  ou  prenez  de  vin  blanc  dans  Icfquel  au- 
ront cuits  uc§  fiicillcs  de  l’aurier  ou  de  fauge  vnc  li- 
me,d’anin  vne  once.  Faites  les  encore  bouillir  vn  peu 
^ en  l' ailés  la  partie.  •• 

ft'-.  c!  oifteme  lieu  on  pourra  le  lcruir  delà  comporr 
ftiioii  fuiuaiite. 

Prenez  d huile  lautin  deux  onces, du  miel  vne  on- 
ce de  therebentine  demi  onccmicflez  cela  & rappli- 
ques fur  la  partie  : d’autres  y mettent  la  thçtcbcnti- 
ne  route  feule.  En  quatrième  lieu,  ii  laparde  & defta 
vlccrécjon  fe  pourra  encore  feruir  du  iuiaanr. 

Prenez  de  grailTè  Je  pourceau  vnc  onçc  , de  ly- 
{harge  d’argent  dix  dragmes  , d’efeorçe  de  pin  deux 
oKcs  , de  farine, d’tncens  & de  cire  de  chacune. vnc 
once  , d’huile  rofat  ce  qu’il  en  faudra  , faites  en  vn 
onguent. 

Et  d’autant  qu’il  vaut  mieux  preuenir  le  mal  que 
de  le  guérir  lors  qu’il  eft  defta  en  eftat , il  faudra  que 
ceux  qui  y font  fuiets  s’empefehent  tant  qu’ils  pout- 
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.çpnt  é’endurer  du  froid  & que  fe  couaralfs  bien  ils 
porcenc  encor  des  chaiilTous  qui  ayenc  elle  trempes 
en  eau  de  vie. 

' / 

"Des  SugilUtions  ou  meurtrijfures» 

Les  Sugillations  ou  meurtriiiures  fe  font  lors 
que  le  fang  s’elpand  fous  la  peau  par  les  efpaces  des 
mufcles. 

Leur  caufe  ordinaire  eft  quelque  forte  ContuHon» 
ou  cheute  fur  quelque  partie  qui  fait  lortir  le  fang 
des  veines  > l’e^andam  fous  la  peau>  qui  en  deuienC; 
violette  ou  noire  » & quelque  fois  y caufe  non  feule- 
ment de  l’indamoiation  & de  la  tumeur  > mais  enço^ 
la  gangrené. 

Quand  ces  fugillations  qui  prouîennent  des 
cheutes  Sc  conmlîons>(bnt  petites  üc  de  peu  d’impor- 
tance» il  fulKt  de  mettre  cuire  du  gros  ablînthe,  ou  de 
rauronne  mafle  auec  du  vin  rouge  » & l'appliquée 
chaudement  fur  la  partie.  Mais  lî  le  mal  cft  grand»  il 
faudra  premièrement  fc  faire  faigner^pour  empef- 
cher  plus  outre  la  fluxion,  en  fuKc  on  vfèra  de  quel- 
que reperculflfs , comme.  Prenez  de  bol  d’ Arménie 
vne  once  ôc  demi»  cuises  les  dans  du  vinaigre  : puis  y 
adioutés  de  poudre  de  rôles  rouges  , de  racines  de 
confoulde  ôc  de  fleur  de  farine  de  chacun  demi  once 
auec  de  l’huile  rofat»faites  en  vn  cataplaflne  pour  ap- 
pliquer fur  la  partie.  De  peur  que  le  fang  eftant  re- 
percuté ne  coule  aux  parties  internes'»  ou  lors  qu’on 
craint  qu’il  n’y  ait  deu.a  du  fang  caille  il  faudra  pren- 
dre'parla  bouche  les  potions  fumantes  , prenez  de 
terre  lîgillce,de  magiftere»d’ycux  d’Efcrcuiirc,de  cjba- 
cun  vn  fcrupule  » de  fperma  ceti  Sc  de  fang  de  bouc 
préparé  de  ch^un  deux  fcrupiilcs  : ineflés  tout  ceU 
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tueC;  vnc'Hore  d’eau  dechatdon  bcnir,ou  de  craflfofi,' 
bu  de  fariiècce  Sc  deux  onces  d’oximel  pour  trois 
prifes.  • ' 

On  peut  aufli  fe  feruir  de  la  deçoâ:ion  appelle 
faltranchi  dont  nous  auons  donne  la  dcfcfîption  & 
l'vfage  en  la  première  partie  de  ce  liure. 

> Ôii  enueloppc  pareillement  les  parties  oi^encées 
'4  vne  peau  de  mouton  tout  ftaichement  efcorché  ÔC 
encor  çhaude  > l’ayant  auparauant  faupoudrée  de  fel^ 
êe  fleurs  de  camomille  & de  bayes  de  meurthe. 
r On  loue  aufli  grandement  pour  cela,la  racine  dé 
feaii  de  Salomon , appliquée  en  forme  de  Cata- 
plafme. 

Q^efion  ne  peut  refondre  cette  fugillation  , ôc 
qu’il  y ait  apparence  qu’elle  tende  à fuppuration,  on 
la  peut  aider  par  des  medicamens  fuppiiratifs  dcf. 
cripts  au  cbsip-^'de  la  première  partie  de  ce  liure. 


Ch  AP  IV.  ' 


De  l'Hrpei  > de  VOedeme  des  tumeurs 

aqueufes. 


NOtis  auons  iiifq'ues  ici  parle  des  rumeurs  qui 
procèdent  du  fang,  refte  maintenant  à voir  ccU 
les  qui  viennent  des  auti(;iS  bumenrs  , qui  font  l’hcr- 
pes , Tœdcmc,  les  tumeurs  aqueufes  , le  skirre  & le 
chancre^dont  nous  paulcronsbricuenicnt. 


De  PHerpes  ou  feu  volage. 


- L’herpes  qu’on  nomme  auflî  feu  volage  & feu 
faine  Antoine  6c  vue  tumeur  qui  vient  de  la  bile 
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iaun'e,excrcmcnteuîc  àc  acrci  que  la  nature  enuoye  à 
ia  fuperficie  de  quelque  partie  du  corps, ou  c’eft  qucL 
le  s’efpand  au  long  & au  large  prefquc  fans  s’efleuer 
auec  vnc  douleur  bruflante. 

Il  y en  a de  trois  fortes } IViic  fimple  , ou  la  peau 
femble  feulement  fe  rendre  plus  afpre  ; l’autre,  ou 
c’eft  qu’il  y paroit  certaines  pullules  femblables  à 
des  grains  de  millet,  qu’on  appelle  pour  cela  Herpes 
miiiaris  la  troifieme  cft  l’ors  qu’il  s^y  fait  tout  plain 
de  petits  trous  & vlceres  qui  vont  s’eftendant  deçà 
dclà,&  c’eft  ce  qui  s’appelle  exedens  en  Grec 

EJiiomenfs. 

Pour  les  guérir,  il  eft  à propos  auant  toute  autre 
ebofe  de  préparer  & euacuer  l’humeur  bilicule  auec 
reubarbe,  tamarins,  cafte,  &c. 

Tout  au  commencement  on  fc  pourra  lcruir  cm 
dehors  de  choies  qui  efteignent  l’ardeur  de  la  bile^ 
comme  de  la  laitue , delà  rcnouce  & du  nombril  de 
venus  cuits  & broyés  -,  en  y adibutant  vn  peu  de  fe- 
mcnce  de  lin  & de  farine  d’orge  & auec  de  l’huile 
üofat  en  faifanc  vn  cataplaftne  , l’vnguenc  appelle 
;Album  Rhafis  auec  vn  peu  de  camphre  & de  fucre  de 
farurne  y eft  auftiitrelbon  : s’il  s’y  fait  des  puftules; 
prenez  d’efcorces  de  grenades,de  fumach  & de  fari^ 
^e  d’orge  cuits  en  du  vin  & l’appliquez  fur  le  mal.  . 

Quand  l’Hcrpes  va  rongeant  il  fe  faudra  feruirdu 
fuiuant.  Prenez  de  fumach,de  plantin  & de  galles  de 
chacune  vne  once,&  de  mie  de  pain, ouil  y ait  du  fon 
vne  once , de  poudre  de  rôles  vnc  once,  d’encens  vit 
fcrupule  , de  poudre  de  rofes  vne  once } meftez  cela 
dans  du  vin  & en  faites  vn  cataplafme. 

Si  les  vlceres  fe  rcngrcgenr,il  faudra  le  feriiir  de 
l’onguent  luiuant.  Prenez  de  Pytharge  d’argent  &dc 
ccrulè  de  chacune  vne  once  Ck  demi,d’clcoiccs  de 


I 

r • * 

j6  Le  Chirvrgien 

de  grenades  demi  once,d’cncens  vn  fcrupulc  & demi, 
de  myrrhe  & d’Aliin  de  chacun  vn  fcrupülc  , faites  ‘ 
en  vn  vnguent  auec  de  l’huile  de  myrthillcs  ëc  fuffi- 
fanre  quantité  de  cire. 

Ambroife  Parc  fait  grand  eftat  de  l’enulatum  enm 

merctmoyloïs  qu’il  y à des  pullules  qui  vont  rongeant 

la  chair  qiiiell  fous  la  peau. 

• ■ 

Le  Vœdeme^. 

m **  ' 

. L’cçdeme  ell  vne  tumeur  Tache  » molles  fans  cha^ 
leur,  fans  rougeur  & fans  douleur  & qui  eftanr  rou« 
chée,  cedde  & laillè  vne  petite  folle. 

11  procédé  de  pituite  qui  elloit  auparauant  mellée 
auec  la  malle  du  lang  & qui  s*accroilTant , la  nature 
s’en  décharge  fur  des  parties  moins  conlîderables, 
comme  font  fur  tout  les  pieds,  iambes  & mains,ainlî 
que  cela  fe  voit  dans  les  hydropiques  & cachc(5H-* 
ques,  cette  humeur  s’engendre  principalement  par  le 
vice  de  la  fanguiheation. 

C’efte  tumeur  n’cft  pas  dangereulc  en  ellemefme; 
mais  il  en  faut  iuger  félon  les  maux  dont  elle  procé- 
dé,car  lors  quelle  fuit  la  phtylîe  , cachexie  & hydro- 
pilie  , c’cll  vn  très  mauuais  ligne  , mais  aulli  quand 
elle  ariiiie  apres  de  longues  maladies  , & lors  que 
d’ailleurs  on  commence  à fe  mieux  porter  , ou  bien 
dans  des  grollellès  elle  n’ell  pas  fort  dangereufes. 

Quant  à fa  curation  , li  Toedeme  ne  vient  qu'en 
fuitte  d’autres  maladies , il  faut  pouruoir  à ces  mala- 
dies là  , à moins  dequoy,c’cft  en  vain  qu’on  tcauail-  ' 
lera  à le  guérir  , mais  s’il  ne  dépend  pas  de  quelque 
autre  maladie.  H faut  obferuer  vn  régime  de  viure 
attenuatif,&  delïèichanr,  manger  peu,  & lèprocurciv 
le  ventre  lafehe  j on  pourra  anffi  fc  leruir  de  potions 
' apo- 
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& apozemcs  qui  préparent  & purgent  la  pituite^ 
Apres  on  fc  feruira  des  remedes  externes  qui  iuiuenr. 

Prenez  de  rofes  rouges  & camomille  de  Heurs  de 
meurte  & d’ Abfinthe  , de  chacun  vn  manipule , de 
balauftcs  & noix  de  Cyprès  de  chacun  vîi  manipule, 
d’Alun  & de  ftl  commun  de  chacun  vnc  once  & 
demi , cuises  cela  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  la  lelfi- 
ue , & apres  auoir  frotte  la  partie  malade  férues  vous 
' en  trempant  vnc  elponge  dedans  & l’appliquant  fur 
le  mal. 

On  recommande  aufli  l’eau  de  chaux  auec  laquel--* 
le  on  pourra  fomenter  la  partie  ; & la  fiente  de  bœuf 
auec  de  l’enccns,du  miel  & du  vinaigre. 

Ou  prenez  de  racines  de  colource  deux  onces  , de 
rue , d’Abfinthe,  pariétaire,  camomille  & melilot,  de 
chacune  demi  manipule  , cuifezle  tout  auec  de  Icau 
de  miel , puis  l’ayant  pafsc  par  vn  crible , adioates  y 
de  rofes  rouges,farinc  de  feues  & de  lupins  de  chacu- 
ne demi  once  , de  vieux  huile  autant  qu’il  en  faudra, 
faites  en  vn  cataplafme. 

Le  vinaigre  dans  lequel  on  aura  efteint  quelque 
pierre  à feubruHante , & ou  on  aura  cuit  de  la  cou<» 
lourée  fera  fort  bon.  • 

Entre  les  compofitions  officinales  , le  diachylum 
ireatHm  &c  fempla/he  de  melilot  (ont  ici  fort  côn- 
uenables. 

Ces  tumeurs  fe  palïentpluftoft  parvoyc  de  difeuf- 
fîon  que  de  fuppuration.  Cependant  s’il  s’y  mefle 
d'autres  humeurs  elles  fe  mettent  en  eftat  d’y  venir,& 
alors  il  faut  aider  la  nature  par  les  fuppuratifs  dont 
nous  auons  parlé  au  chap.8.  de  la  première  partie  de  , 
ce  liure  j-puis  deterger  l’vlccre  auec  therebantine, 
poudre  d’aîoês  & de  myrrhe  & vn  iaunc  d’œuf. 
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hés  TÙmeuh  Aquettfes. 

. Les  Tumeurs  aqucùfes  font  celles  qui  font  plei- 
oes  d’eaux,  ou  de  fer6fitcs,comnie  il  arripc  dans  î’hy- 
dropifîc,dans  cécte  tumeur  de  la  ceA:^qu’on  appelle 
hydrocephaîtu  dc  dans  l’hydrocfif  ou  cnmeut  aqueufe 
de  la  bourlê. 

Leur  caufe  eft  Vne  humeur  aqueufe  que  la  nature 
enuoye  en  ces  parties  , lors  quelle  ne  s’en  peut  pas 
décharger  par  les  voyes  Ordinaires hpcammenc 
par  les  vrines,ce  qui  arriue>  ou  à caUledes  ôbllru- 
â;ions,ou  a caufe  qu'ils  ont  les  facultés  qui  attirenc 
les  feroûtes  alFoiblies. 

Ces  tumeurs  font  molles,  lâches  Sc  fans  douleur  ^ 
mais  quand  on  les  preUe  elles  ne  laiHènt  aucune  follè^  ' 
comme  rœdeme,elles  font  quafi  tranfparentes  quand 
on  les  regarde  à vne  grande  clarté,  du  à la  chandelle. 

Elles  dépendent  fouuent  dautres  maladies  comme 
l’œdeme,en  forte  que  c’eft  à ces  maladies  là::qu’ilfauc 
pouruoir  auant  toutes  chofes«çependant  apres  aupir 
purgé  les  eaux  par  des  medicapiens  conuenables,  Sc 
apres  aiioir  excite  , les  vrines  par  des  medicamensf 
diurétiques , ou  mclhies  vfé  des  fudorifiques  , on 
pourra  venir  à quelques  medicamens  externes  tels 
qui  font  les  fuiuans. 

. Prenez  de  fueilles  de  rue , fureau , hyeble  & fleurs 
de  camomille  de  chacun  vn  manipule , de  bayes  dc 
laurier  deux  onces,cuilez  le  tout  dans  du  vin  ou  de  la 
lexiue  de  farments  & en  fomentez  la  partie. 

Ou  prenez  de  fel  nitre  demi  once,defoulphre,vnc  ^ 
dragme,de  poudre  de  bayes  de  laurier  vne  once, 
d’huile  dc  ruc,&  de  cire  autant  qu’il  en  faudra  pour 
vn  liniment; 

^ . Vn. 
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. > Vn  cataplanie J^îc  aucc  de  Ja  racine  de  c.oulâurcc« 
de  fueilles  de  feureau  & d’hyebie  > fera  audi  fore  , - ^ 
|)rcprc. 

FinaJenaent  fi  on  ne  peut  pas  difeuter  la  matiere»ü 
faudra  ouuiir  la  cuineuc  de  euacuer  peu  à peu  ^s  eawi 
jquî.y  foiU  CQiuenues.  . . , ; „ 

— Ljc ‘ • ' 

” " ' 

Ch  A P.  V. 

- * * * 

T>uSkirre  é^duChmert. 

\ \ 

IL  refte  encore  à traiter  en  matière  de  tumeurs  dé 
celles  qui  viennent  de  la  melancholie , comme  fon 
le  Skirre  & le  chancre.  ^ 

Du  Skirre^é 

LeSkirre  efi  vue  tireur  duce  fins  inflammation 
o’y  douleur  & auec  pe^u  qu  pçint  de  fentimenc  quand 
on  la  preflè  qui  procédé  d’vue  humeur  melanchpli- 
que,oupituiteufe  & mçlancholiquc,meflces  enfem- 
ble  rmais  craflès^vifeides^  endurcies  & impayés  en 
la  partie, 

. Ces  humeurs  ou  s amaflent  peu  à peu  dans  la  par- 
tie & s’y  cpaiflileqt  ou_  iuiuent  d’autres  tumeurs, 
comme  des  phlegmons,  œdemes  & ercfipeles  , mal 
traittes  lors  que  les  parties  les  plus  fubriles  venans  à 
s’cxhaler,les  autres  deuiennent  plus  epailïès  & s’en- 
durcilfent  peu  à peu,  ^ 

Il  y a de  ladifKiencc^çntrc  lcs  Skirres,  car  les  vne^ 
font  acheués,qui  font  que  la  partie  eft  fans  fentimenc  ' 
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&c  les  autres  fout  feulement  en  chemin  de  le  deutf&ir: 
les  parties  ayans  encor  quelque  fentimentid-^illieurs 
les  vns  font  lîmples  & les  autres  phlegmonneux,  ou 
chancrêux  > finaucment  les  skicres , félon  les  diuerfes 
panks  qu’ils  occupent , ont  diuers  noms , car  on  ap- 
pelle bien  les  skirres  du  foye  & de  la  ratte  > mais  ptf 
exemple  i dans  les  nerfs  ils  prennent  le  nom  de 
Gdngtion  & dans  les  glandules  d'EJcrouelles  ou  de 
Coüettre.  * 

Les  Skirres  qui  font  fans  fentiment  font  incura- 
bles , les  autres  ne  fe  guerinèiit  que  dîfficilemciK  Sc 
aiiec  beaucoup  de  temps. , 

Ils  fe  palTcnc  ou  par  voye  de  refolution  par  des 
Dicdicamens  difculfits  « ou  par  maturation  & fuppu- 
racion , ce  qui  arriue  rarement  & auec  quelque  dan- 
ger , car  ils  font  fubieâs  à dégénérer  en  des  Chan- 
cres » fur  tout  s’ils  procèdent  d’humeur  melancholi- 
que  , ce  qui  fc  recognoit  par  la  couleur  tendante  fur 
le  noir.  * \ 

Dans  la  curation  il  faut  faire  les  choies  fumantes. 
Premièrement  il  faut  obferuer  vn  bon  régime  de 
viure  euitant  les  viandes  qui  font  vn  fuc  crafle  > me.; 
lancholique  ou  pituiteux  n’vfant  que  de  viandes  de 
bon  fuc  & de  facile  digeftion.  * 

Secondement.  Il  faut  préparer  Sc  purger  Thu- 
meur  piruireufe  & melancholique  qui  peut  fcH 
’ snenter  & accroiftré  le  maljon  la  préparera  auec  bor- 
rachc,buglolIè,violettes,chicof cc,fuinererre,  & hou- 
belon  ; & on  le  purgera  auec  le  fcnéjle  pollypode, 
rHelleboçe  > la  tonfeÜion  H ar/uch , li  Syrop.  de  Japor 
de  autres.  t • 

En  troifieme  lieu  : Qjjant  aux  remedes  externes  ; il 
faut  remarquer  les  chofes  fuiuantes  , r.  qu’on  euke 
,^des_reperculfifs:carils  cpaiffiroyen^  & endurciroyené 
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encore  plus  la  matière  i.  qu’on  cuite  les  cliôlès  qui 
Cchaufent  & dclîèchcnt  beaucoup , car  elles  enduc- 
ciflenc  auffi  la  matière  en  dillîpant  les  parties  plus 
fubtiles  & humides.  3.  qu’on  doit  bien  prendre  gar- 
de lî  le  mal  vient  pluftoll  dèpituitc,ou  de  melancho- 
lie  , car  celuy  qui  vient  de  mclancholie  doit  eftrc 
traitte  plus  doucement , & n’y  faut  pas  vfer  de  trop 
de  reïnollitifs  de  peur,  qu’il  ne  dégénéré  en  chancre. 

Ainfi  le  meilleur  cft  de  le  leruir  véritablement  de 
quelques  medicamens  qui  ayent  la  faculté  de  ramol- 
lir ce  qui  endurci  , mais  qui  en  mefmc  temps  ont 
quelque  vertu  difcUlIiue  , ou  bien  il  faut  mellet  les 
difcullifs  parmi  les  remollitifs.ou  en  vfer  à l’altcnia- 
tiue  : nous  auons  indique  la  matière  des  vus  6c 
des  autre  au  chapitre  3.  de  la  première  partie  de  ce 
liure. 

Gallicn  loue  pour  difeuter  & atténuer  la  fomen- 
tation faite  auccla  fumée  du  vinaigre  cfteint  fur  vue 
pierre  de  moulin  ardente,  m.ais  pour  s’en  mieux  ler- 
uir , il  faut  premièrement  ramollir  la  partie  auecla 
decoétioil  de  mauues,  guimauues,  branque  vi  fine,  ôc 
leinence  de  fenugrec,  dequoy  on  pourra  faire  des  fo- 
mentations ik.  cataplafmes  & alternatiuement  fe 
feruir  de  l’vn  & l’autre  de  ces  rcroedes. 

L’onguent  de  Althea  &c  l’emplàftre  de  diachillum 
blanc  auec  tic  l'hïiile  de  lys  y font  aulfi  bons. 

Ou:preuez  de  racines  de  guimauues  lys  blancs 
de  chacune  trois  onces  , de  figues  (liuite  au  nombre 
de  fix  : cüilçz  ces  choies  & les  broyés  les  reduifanc 
en  pâlie  : puis  y adioutés  de  gomme  Ammoniac  & de 
bdeliitim  macérés  dans  du  vinaigre  vne  once  , de 
l>oi  axiiquioc  demiouccide  graille  doyes,  de  poulie,’ 
de  moiieile  de  pied  de  veau  de  chacune  trois  on- 
Ccs,d’huilc  de  lys  blancs, de  Camomille  & de  cire  aU- 
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tant  qu’il  en  faudra  pour  faire  vn  vngtt$nt  oii  yn 
cmplaftre. 

Celiiy-cy  cft  encore  plus  fort  : Prenez  degonune 
AtnmoniaC)  debdcllium,  d’opopanax  diflbusenyi* 
naigre , de  ftorax  liquide  de  chacun  vne  once , de  ly-- 
charge  d’or  dix  drachmes  , faites  les  bouillir  dans 
vinaigre,  apres  adiouftez  y du  foulphrc  viffixdrag- 
mes , d'huile  de  lys  blancs  & de  cire  autant  qu’il  en 
f^ra  pour  foire  vn  emplfdlre. 

'!>»  Chancre. 

Le  Chancre  ed;  vne  tumeur  ronde,  liukie,  renden- 
te  fur  le  noir  auec  des  veines  enflées  & pleines  à l’en- 
cour,  qui  reflçmbleiK  à des  pieds  d’ecreuifle,oupotir 
mieux  dire  de  cancre  marin. 

Cette  tumeur  procède  cTYne  bile  bruilée  , acre  & 
maligne  , qui  s’engendre  par  lan»auua^e  diipoflcion 
de  intempérie  du  roye  & de  là  racte. 

fille  arriue  aux  parties  internes  &c  aux  externes, 
mais  notamment  au  vifage , aux  tétons , à la  matri- 
ce àc  au  fiege. 

Au  commencemeuc  die  n’efl  pas  plus  grande  qu’vn 
pois  chiche , ou  qu’yne  feue  , apres  clic  vient  com- 
me vne  noix  & enfin  comme  vn  Œuf,eUc  eft  de  cou- 
leur plombée  auec  chaleur , douleur  & pulfation. 

Ces  Chancres  font  ou  fans  vlceie  ou  auec  vlcecej 
en  ccux-cy  on  vok  Vne  chair  humide  qui  reflemble  ■ 
alors  à de  la  chair  morte  8c  elï  accompagnée  de  pu- 
anteur 8c  d’yn  fang,ou  fanie  noire , la  première  force 
n’efl  pas  fi  maligne  que  la  fécondé  qui  outre  cela  cA 
acre  8c  va  rongeant  peu  à peu  la  chair. 

La  curation  de  ce  mal  dl  très  difficile  & fouueni; 
impoil}ble:car  il  ne  code  pas  ides  medicamens  doux 
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^ bcnîns  , ôc  foauent  il  ne  fart  qUc  fc  rcrigreger  pat 
des  plus  fons. 

Si  le  chancre  eftoccnîte&  au  dedans  , il  vaut 
taîeux  n'y  pas  toucher  : Quand  il  n’eft  pas  vlceré  on 
tafehede  le  guérir  comme  s*enfiiir. 

Premièrement  on  fart  ohferucr  vn  régime  de  viure 
rafraichiirant  & humectant , cuitant  toutes  viandes 
acres,  (alées  & epicces. 

Secondement , on  préparé  & on  purge  la  bile  noire 
par  des  potions  & apozemes  qui  préparent  & adou- 
eiflent  la  bile  & melancholie,  & ici  on  recomman- 
de en  matière  de  préparatif,  la  borrache  , buglofe^ 
ozeille  , houbclon , fumeterre  & fuc  de  pommes, les 
fcls  de  perles  & de  carreaulx  y font  auflifort  bons:& 
en  matière  de  purgatifs  le  fené,  le  lapis  lazuli,  l’oxî^ 
mel,  ou  fyrop  de  pommes  ellcbore.  • 

En  troificme  lien  il  ne  fera  pas  mauuaîs  d’ouurîrla 
veine  , fi  on  a accouftiuné  d'auoir  quelque  eua- 
cuation  de  fang  par  les  Veines  hcraorroidalcs  , ou 
aux  femmes  par  les  mois  de  quelles  foient  fuppri- 
irees  , il  faudra  faire  toitt  ce  qu’on  pourra  pour  les 
rapp  cller , & fi  elles  ne  font  pas  fupprimccs , il  faiK 
tnettre  peine  qu’elles  foient  copieuics.. 

En  quatrième  lieu  viennent  les  Medicamens  q^iiî  rc-» 
poulTcnt  & difeutent  tout  enfcmble  la  matière  On 
recommande  pour  cela  le  fuc  de  folanum , & les  de- 
codtions  de  toutes  les  cfpeces  d’intîbe,les  chairs  cui- 
tes de  limaçons  , d’ccreuilTcs , & de  grenoüilles  ver- 
tes , dcfquelles  on  fait  vn  huile  qu’on  cftime  beau- 
coup pour  cela:  D’autres  meflent  des  cendres  d’ecre- 
uifle  auec  de  la  icmence  de  coriandre  & de  l’huile 
rofat  Sc  en  font  vn  vnguent. 

On  met  aufli  en  viage  plufieurs  Mtdicamcns  qtii 
fe  prennent  des  métaux  qu’on  laue  premiercmeue 
éÊL  F a 
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pour  leur  ofter  leur  qualité  trop  acre  & mordicanrc> 
comme  font  le  plomb  , la  tuthie  ou  pompholix , la 
cerufe,  la  ly charge  , & l’antimoine. 

En  general  il  eft  bon  que  tous  les  Medicamens 
qu’on  veut  appliquer  fur  le  chancre  , foient  mis  en 
poudre  & broyez  dans  vu  mortier  de  plomb  auec  vn 
pilon  de  mefme  matière. 

Ainh  pour  exemple.  Prenez  d’huile  rofat  deux 
onces  de  fuc  de  fruit  de  folanum,  vne  once  & demie 
decerufe  lauce,  de  plomb  lauc  & bru  lie  de  chacun 
vne  drachme,  de  lytarge , encens  &c  pompholix  de 
chacun  demi  drachme , de  cire  blanche  autant  qu’il 
en  faudra , faites-en  vn  onguent. 

C’cft-là  la  méthode  la  plus  feurc  de  traiter  les  chan- 
cres qui  ne  font  pas  encore  vlcercs,  car  de  les  retran- 
cher ou  de  les  brufler  , c’eft  chofe  qui  eft  toujours 
accompagnée  de  beaucoup  de  peiil. 

Quant  aux  chancres  vlcercs , on  les  traite  ou  par 
vne  cure  vraye,  ou  feulement  palliaciue. 

La  vraye  confifte  à les  retrancher , on  les  bruller  , 
on  les  ronger  par  des  medicamens  caiiftiqncs  , com- 
me par  l’atlcnic , fublimc  ,ou  le  fimplc  arlcnic  fondu 
& hxé  auec  du  falpetre  , ce  qui  peut  auoir  lieu,  lois 
que  le  ch.ancre’eft  petit  & tu  lieu  feur  éloigné  des 
parties  nobles. 

On  faitaufti  cftatde  ladecoélion  fuiuantes. 

Prenez  de  bouillon  blanc  & de  racines  de  fero- 
phulaire  de  chacune  deux  onces  , de  fucillcs  defili- 
pendula  ,cctcrachi  herbe  à robert,  agrirnoinc,  tor- 
mentilc , Icabieulc  & benoite  de  chacune  vne  mani- 
pule , de  Itmencc  d’ortie  vne  drachme  , de  fleurs  de 
lureau  & romarin  de  chacune  vn  pugille,  dont  on 
prendra  par  la  bouche  la  doze  de  cinq  onces  neuf 
iours  durant,  ^ on  en  fomentera  auflr  la  parcici  niê- 
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me  de  la  relîdence  des  herbes  on  pourra  faire  vn  ca* 
caplaûne.  < 

La  cure  palliatiue  confifte  en  des  chofes  qui  adoii- 
ciflcncracrctc  de  Thumeur  & tempèrent  la  douleur. 

A ces  chancres  on  raporte  ces  tumeurs  chancreu- 
fes  qui  viennent  au  manron  à Tentour  de  la  bouche 
& au  nez  que  l’on  appelle  , noli  me  tangere^^tet  que 
le  plus  feur  eft  de  ne  les  toucher  pas  & celles  qui 
viennent  aux  ïambes , qu’on  appelle  loupes  les  vns  & 
autres  ayans  beaucoup  de  malignité  & fe  traitant 
comme  la  gangrené. 


' C H A P.  VI. 

Des  tumeurs  precedent  et vne  matière  qui  de- 

genere  de  U nature  des  quatre  premières 
humeurs. 

IL  faut  encore  parler  de  certaines  tumeurs  qùi  vien- 
nent d’vne  matière  qui  dégénérer  des  quatre  premiè- 
res, humeurs,  comme  font  les  ecroiielles , legoücc^  ' 
tre  ce  qu’on  appelle  ganglion  , nodus  , meliceris  , 

' achcroma,  ftcatoma  ,teftudo , talpa  & natta.  Cette 
matière  eft  contenue  la  plus  part  du  temps  dans  vnç 
membrane  particulière  qu’on  appelle  ou 
d’ou  vient  que  ces  tumeurs  font  plus  dilîîeilcs  & plus 
rebelles  au  remedes  que  les  autres.  ' '#  '• 

' ».  • 

Des  Ecrouelles.  - •’  \ 

Les  Ecrouelles  ou  Scrophulcs  font  des  tumeurs 
skirreufes  & glaudulcufcs  enfermées  dans  vne  mem- 
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braii£  <^ui  leur  fert  de  bourfe , & font  attachées  les 
vues  aux  autres, commG  des  grains  de  raifin$.  Elles 
viciiivent  le  plus  foiuicnt  au  col  î mais  il  eu 
vient  ariili  en  d*autres  endroits , comine  fous  les  Aif- 
felles,aux  mamelles  & aux  aifucs. 

Elles  procèdent  d’vn  fuc  craire  & terreftre  , qui 
tient  dclapctùitc  & de  la  n)clancholic,les  vues  font 
beaucoup  plus  malignes  que  les  autres , les  moiirs 
mauyaifes  font  fans  douleur  & inflammation  : mais 
les  malignes  font  accompagnées  d’vlceres  & de 
chancres  ,fc  rengregent  par  les  remedes  ^degeiic- 
rent  en  vlccres  chancreux  , qui  pour  la  plus  part  du 
tems  font  incurables. 

Dans  la  curation  des  Ecrouelles  qui  ne  font  pas 
vlcercs  , apres  auoir  ordonne  vn  régime  de  viurc 
tendant  à atténuer  les  humeurs  & apres  les  prépara- 
tions purgations  des  humeurs  crafles  , rvfage  in-  ' 
terne  des  deçoé^ions,  de  farfcparcillc  , de  xacine  de 
farrazine  &dc  briife  defueifles  de  ferophulaire  véro- 
nique & filipcndula,font  fort  propres,  fur  tout  crans 
cuites  dans  de  l’eau  chalybec. 

C^a/Tt  à l’vlnge  des  renaedes  externes.  Il  faut 
commencer  par  des  rcmollitifs  & difcuflîfs,ou  c cft 
que  la  farine  de  lupins  cuite  en  oxymclen  formede 
caraplam.c,.&  la  fiente  dcbcçufauec  du  vinaigre  & U 
chaux  viuemcflce  aucc  le  miel , corne  auflS  les  fleurs 
de  fouph''C  âucc  du  galbanum  font  fort  vtilcs,fl  1 on 
ne  les  peut  pas  refoudre,ilTaut  tacher  de  les  faire  iup- 
puVcr,6^  cela  ne  reulEt  pas  encor  on  ira  iufqucs  aux 
kptiquS,au  fer  & au  feu  pour  les  cnlcucr  : mais  il  y 
faut  prendre  les  précautions  ncceflaircs  fi  clics  font 
vlccréfSjil  k-s  faut  traiter  comme  des  vlcercs  malins 
dtfqucjs  n.ous  parlerons  cy  apres. 

Dt( 
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Du  Gâüm  re,  ' 

. Le  Goücttre  ou  bronchocèle  cft  vue  tumeur  qui  ^ 
ardue  au  coh&  eft  à peu  près  de  la  nature  des  fero- 
piiules  : mais  il  a y paroit  pas  cet  attaEchement  de  ’ 
diuerres  glandes  les  vues  aux  autres>  comme  dans  les 
fcrophulcs. 

La  matière  qui  s’y  tronue  eft  tantôt  comme  du 
fnicljou  de  la  bouillie  & quelques  fois  plus  araÜè. 

Le  meime  régime  de  viure  , les  préparations  6c 
purgations  que  nous  auons  dit  au  mbieél  des  (cro- 
phules  fe  peuueiit  ici  employer  fort  vtilemcnc  : mais 
ccrtaiflcs  poudres  font  plus  e/ficacieufes  que  tout  le 
xeÿte. 

Elles  feront  compofées  d’êponj^es  graueleulês  ou 
plaines  de  pierres  , d’éponges  d’eglatKier  , dos  de 
ieiche>de  fel  gefflmæ,de  pyretre,de  ik>ûc  de  cypres^de  ' ' 
poiure»dc  gimgembre,de  coraidx  rouges  ^ de  canellc 
Sc  de  mufcades.Lefquelles  on  tiendra  dclTous  la  lan- 
gue toute  la  nuit:  Il  y en  à qui  de  toutes  ces  poudres 
enellées  auec  des  iaunes  d’œufs^  de  la  farine  font 
des  gafteaux  donc  iis  font  manger  au  paciens  la 
leur  d’vue  chkagne  toutes  les  niuts  en  ^anc 
couclier.  , - . 

Du  Ganglhn. 

Le  Ganglion  ou  Nodus  eft  vnc  tumeur  fituce  def* 
fus  quelque  Qs^principalense^  fur  ceux  qui  lônc près  . 
dts  iointuréS}&  qui  ne  font  pas  beaucoup  cquucrts 
déduit:  lis  turent' leur  origine  d’vue  comiolution 
denerfsjdc  tendons  ou  de  veines,lcfquels  s’étendent 
& le  rompent  J,  ce  qui  arciue  ' do  quelque  coup. 
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cxtenfion  ou  trauail  immodéré.  D’oii  vient  qu’i! 
s’engendre  en  ruitrc  dans  ces  parties  netueufes  vn 
excrement  qui  y demeurant  quelque  temps  eft  chan- 
gé par  la  faculcé  formatrice  de  ces  parties  en  vne 
fubftance  particulière. 

On  lesrecognoic  premièrement  par  leur  fimariôn 
fur  des  os  qui  font  près  des  iointures,puispar  i’ablen- 
cede  la  douleur. 

En  rroifiemc  lieu  par  la  grofleur  qui  eft  comme 
d vn  œuf,  üc  en  ce  qu’on  le  peut  faire  bouger  de  ça 
& de  là  : mais  non  pas  en  deuant  n’y  en  arriéré.  Et 
finalement  fi  on  les  preftè  vn  peu  fortement, cela  don- 
ne vn  certain  cngourdillcmcnr  à la  partie. 

Pour  la  Cure  du  Ganglion  , elle  It  rera  au  moyen 
des  medicame  "ts  emolients  difeafifs  mefles  cn- 
fembledear’:'  ucs. 

Prenez  des  o un.ncs  Ammoniac,  bdcllium  & gal- 
banum , uiftous  dans  du  vinaigre  cie  chacun  vne  on- 
ce de  demi , d’huile  de  lys  blancs , &c  de  camomille, 
d’huile  laurin  , & de  l’cfprit  de  vin  de  chacun  demi 
once,  de  poudre  de  racines  d’iris  & de  foulphre  vif 
de  chacun  demi  dragme  j mcflés-les  & en  faites  vn 
Emplâtre. 

Si  ce  remede  ne  fait  rien , on  tachera  de  faire  fiip- 
purer  le  Ganglion,dc:  s'il  ne  veut  fuppurer , alors  on 
pourra  venir  à la  leétion , pourueu  que  le  Ganglion 
ne  foit  pas  fur  vne  iointure , ou  auprès  des  veines 
jugulaires. 

\ D 

,Du  MeliceriSt  Atheroma  é'Stettoma- 

. ’ **  * 

Ces  trois  cfpcccs  de^tumeurs  on  cela  de  commun 
que  lamariere  qui  y eft  côtenue eft  fermée  d’vncthu- 
nique  particulière:^!  cette  matière  eft  fcn^lable|à  du 

« miel. 
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mieljon  l’appelle  Meliceris.  Si  elle  rciïcmblc  à de 
la  bouiicjon  la  nomme  Atheroma.Et  Ci  elle  cft  com- 
du  CaifiSteatoma. 

Toutes  ces  tumeurs  Viennent  d’vne  humeur  pi- 
tuiteufe, laquelle  par  longueur  de  temps  fe  change  en 
de  femblables  matières. 

Elles  font  faciles  à guérir , principalement  celles 
qui  font  efleucesrmais  celles  qui  font  profondes, font 
de  plus  difficile  cure,  & demandent  plus  de  precau- 
tion,notammcnt  lors  qu’il  en  faut  venir  à la  feélion 
à caufedes  nerfs  qui  fe  trouuent  delfoiis. 

Pour  les  guérir, apres  auoir  purge  le  corps,  on  Ce 
feruira  d’vr.  emplâtre  , compofe  d’Ammoniac  , de 
pyrethre  & d’huile  d’Ambrc  qu'on  pourra  appliquer 
îlir  le  lieujou  bien  on  pourra  aufli  le  fcruirdc  chaux 
viuemeflce  auec  de  l'huile. 

Si  ces  remedes  difeuffifs  ne  font  rien,  on  tachera 
de  faire  fuppurer  la  tumeur,  & Ci  elle  ne  veut  fuppu- 
rcr,on  viendra  à la  fedion  , qui  deura  eftre  faite  en 
forte  que  toute  la  matière  & fa  membrane  foyent  en-» 
tierement  enleuces,  car  pour  peu  qu’il  y en  rdlat,  il 
s’y  feroit  vnc  nouucUe  tumeur. 

De  TeJittdâyTétlpa  (jr  NdtU,  5 • ' ' 

Tefludo  efl:  vue  tumeur  grande,molle,  venant  eh  la 
tcfte,I’arge,en  façon  d’vhetortue,dont  elle  à pris  fon 
nom  , dans  laquelle  eft  contenue  vnc  matière  molle 
enfermée  d’vne  tunique.  ' • 

Talpa  eft  vne  tumeur  qui  ronge  le  crâne  &-s’ef. 
pand  fous  la  peau,  comme  la  taupe  Ce  pourmenc  fous 
la  terre,la  matière  d’icelle  cft  plus  êpaifle  que  celle  de 
teftudo.'  . 
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' Tf^aâd  cft  vue  cutncur  grande  Se  molle  fans  douleut 
& couleur  venant  principalement  fur  le  dos, quelques  . 
fois  fur  les  épaules  qui  tient  à vue  menue  racine,la'- 
quelle  vient  quelque  fois  ^ cxoiftre  de  la  groflèur 
d’vn  melon  ou  d’vue  courge,la  matière  qui  y eû  con- 
tenue femble  quelquefois  comme  de  la  chair,  d’au- 
tres fois  comme  du  fuifs. 

La  caufe  de  fes  trois  tumeurs  efi:  la  melme  que 
des  crois  precedentes  auxquelles  elles  fe  raportent  en 
toutes  choGes. 

Si  ces  tunaeiirs  principalement  les  deux  premières 
font  déjà  vielles  elles  font  dangereufes  à caufe  de  la 
corruption  du  crâne  qui  s’en  enfuit  lors  quelle  eft 
déjà  grande  ou  inueterce  il  vaut  mieux  laiiler  cette  ' 
cure,  que  de  l’entreprendre. 

Mais  fl  la  tumeur  eft  encore  recente  , & que  le 
erauc  ne  foit  pas  encor  corrompu  , alors  on  en  peut 
cfperer  quelque  bon  fucccs. 

Pour  guérir  de  ces  tumeurs  on  euacuera , premie- 
icment  les  mauuaifcs  bumcurs,&  puis  on  appliquera 
fijt  le  mal  l’Emplaftte  d’Amrooniac  d’efeript  cy  def- 
fus  , ou  quelque  autre  difeuflif,  puis  lî  la  tumeur  ne 
s’en  va  pas, on  la  pourra  faire  fuppurer  au  moyen  du 
cataplaimc  fuiuanr. 

(yT p.rn.t.$.P.  i46.)Prcnez  d’oignons  cuits  fous  les 
çctidres.  De  launes  d’œufs  cuits  durs  de  chacun  au 
nombre  de  trois, de  beurre  frais  demi  liiice  de  racines 
de  guimauues  , cuites  & concafsccs  vne  liure,meflcs 
les  Se  en  faites  vn  cataplafmc. 

Jl  ne  faudra  pas  attendre  la  parfaite  génération  du 
pus,  à raiüc  qu'il  acquiert  facilement  vnc  acrimonie 
& vnc  malignité  , par  laquelle  il  pourroit  ronger  le 
cranc  , mais  d abord  qu’il  y aura  quelque  figue  de 
fuppuration  , il  faudra  ouurir  la  tumeur  & le  pus 
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eïtant  tout  fôrti,ou  dctergera  Tvlccre  au  moyeu  de  ce  ^ 
medic^enr, 

lé.  Pj-euez  de  farine  d’otgc  deux  onces,de  mytriie 
demi  once  de  farcocolla  vne  once  , de  miel  autant 
qu’il  en  faudra , medés  les  & l’appliqués  fur  l’vlcere, 
lequel  puis  apres  ou  ren^lira  de  chair  & on  le  fer- 
mera de  cicatrice. 

Si  l’os  eft  corrompu  U le  faudra  racler  & puis  faire 
coutcequ’oi\faiic  dans  la  carie  & corrupcion  des  of. 

SECTION  SECONDE. 

Dfs  difformités  de  U feâ» , des  Cheueux 
(jy  des  Ongles, 
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Z>e  U Gratelle , de  U Galle  , Et  de  ta  Le^re 
des  Grecs. 

A Près  auoir  traitté  des  principales  tumeurs  quUê 
forment  aux  parties  extérieures  du  corps  hu- 
main. Il  echet  à c’ede  heure  de  parler  des  plus  conit- 
derables  de  communes  difformités  qui  y £uruieunent> 
ou  c’eft  que  nous  traiterons  : Pxemieremeuc  de  celles 
qui  occupent  indilïlrcmment  toutes  les  parties  cxw- 
ricufcs  du  corps , comme  font  la  gratelle , la  galle',  la 
Icprc  des  Grecs  , laleprcsdcs  Arabes,  la  vérole  les 
dartres  ifc  les  verrues. 
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I En  fiiîrtedcquoy  nous  parlerons  de  certafncs  di(^ 
formiccs  particulières  à la  peau  du  vifage  > ôc  finale- 
mène  nous  deferirons  les  principales  diiFormicés  des 
chciicux  Sc  des  ongles.  ’ v , . 

' ■ De  la  Gratelle. 

La  Gratelle  eft  vne  legcrc  alpretc  de  la  peau  causée 
par  vnéhumeur  acre  , contenue  entre  la  peau  & l’E- 
piderme  , laquelle  ôc  accompagnée  d’vne  grande  de- 
piangeaifon  qui  oblige  celuy  qui  en  eft  arteint  à por- 
ter les  mains  au  lieu  ou  eft  le  mal  pour  en  grattant 
donner  illîie  à l’humeur  qui  la  caiife ,,  mais  le  plaifir 
qu’il  y trouue  luy  coufte  cher  , puis  que  la  peau  en 
eftant  efçorchée  la  galle  s’en  enluit  afsés  fouuent. 

La  caufe  de  la  gratelle  eft  vn  excreraent  laie  , & 
acre, qui  eft  toutesfois  plus  menu  que  celuy  qui  caufe 
la  gale.  Il  eft  causé  par  la  chaleur  & fechereflè  du 
foyc , ou  par  l’vfage  de  viandes  acres , lalées , & epi- 
cées  , ou  pour  auoir  couché  auecquelqu’v^infc<3:é 
de  ce  mal. 

Il  arriue  fouuent  que  la  gratelle  eftl’auaut  çoa- 
reur  de  lagalc,cclle  qui  eft  causée  par  vn  fang  adufte, 
ou  par  vne  bile  fubtilc,fc  guérit  plus  facilcmcnr»mais 
celle  dont  vne  pituite  falce  eft  la  caulc,dure  plus  long 
temps  ••  c’cftpourquoy  les  vieîlÜards  qui  ont  abon- 
dance de  cette  humeur  , guerilTent  très  rarement  de 
c’efte  maladie. 

Pour  guérir  c’efte  incomm6dj|é,  il  eft  requis,prc- 
tnieremenrdê  garder  viï  bon  régime  de  viurc:En  Ic- 
cohd’nru  il  faudra  préparer  ik.  purger  les  humeurs  ' 
qui  la  caufem;Et  finalement  vicr  de  quelques  remè- 
des externes. 

' ' Le 
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Le  malade  vfera  de  viandes  de  bon  fuc  & de  faci- 
le digeftion  qui  foyenc  airaifonnées  d’heibes  rafiai- 
chitlantcs,  comme  font  la  bonrachc,  buglolTejendiuc 
ik.  laicue;ll  euiccra  au  contraire  coures  viandes  acres, 
falc'csjdouces  & gralFcSiCommc  auili  le  vin  pur. 

L’humeur  qui  caufe  ce  mal  fera  préparée  pat  me- 
dicamensrafcaichiirants , humeârants  àc  atténuants, 
la  vifciditCjdc  l’humcnr,comme  font,  outre  ccux,quc 
nous  auons  délia  nommé  cy  deiliis  , le  fumecerre , le 
houbelon  ôc  l’Epithymum  , i’apozemc  fuiuanc  y 
pourra  beaucoup  feruir. 

Prenez  de  racines  d’Alperges  & de  chicorée  de 
chacune  vne  once  , de  fueillcs  de  capilli  veneris , fu- 
mctctrc,cpithymun  de  chacune  vne  poignée, de  fleurs 
de  borrache  , buglolFe  & violettes  de  chacune  vne 
pincée  , cuifés  les  dans  deux  limes  d’eau  iufques  à la 
confomptîon  du  quart,dc  cet  apozeme  vous  pourrés 
prendre  refpace  de  quinze  ioiirs  en  adioutanc  à cha- 
que prife  vne  once  de  fyrop  de  fumeterre. 

Pour  cuacuet  les  humeurs , vous  vous  feruirés  de 
la  potion  fuiuante.  j 

Prenez  de  fueillcs  efe  Icnné  crois  drachmes  , de  ra- 
cines de  polypode  deux  drachmes  , rcglilFe  & anis 
de  chacun  demi  drachme,  infuses  les  dans  vn  goube- 
let  d’eau  boüiliiancc  l’e/pace  d’vne  nuit,  le  lendemain 
marin  on  y dillbudraj  vne  once  de  lÿrop  de  iapor. 

Si  le  corps  cil  plein  deFang,  ÔC  qu’il  y ait  lupprel- 
llondc  mois  ou  d’hemorroïdes,  ou  pourra  Ipigner  le 
patient.  , . , 

Pour  ce  qui  eft  des  remèdes  externes  , on  com-«. 
lUcncerap  ir  vn  bain  d’eau  douce  tiede  , dans  lequel 
le  malade  demeurera  d’vne  denû  heure  à vue  hcurci 
vous  y pourrés  mettre  des  fachets  pleins  de  borrache» 
fuu  ecerre  & oxilapaihum  à 1 eniréc  du  bain  , on  fc 
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f pourra  frotter  de  farine  de  feues  pilées  auec  du 
vinaigre. 

Il  fera  b(Mi  en  fnitte  de  fc  frotter  auec  la  compofi- 
tion  fuiuante,  f 358.  ^Prenez  de  la  farine^ 
de  lupins  quatre  onces  > de  foiiphrc  deux  oncesj* 
mefles  les  auec  du  vinaigre.  Que  fi  ces  remedes  ne 
profirent  de  rien  , on  le  lêruka  de  ceux  que  nous  al- 
lons d’cfccirc  en  traiitanc  de  la  galle. 

De  lu  Galles» 

La  Galle  eft  vne  alpreté  & intempérie  dé'  la  Jjcaû 
ancc  quelque  cfp'ece  cTEleuation  & petits  vlccres. 

^ tilc  eft  ou  fciche  ou  humide. 

' La  fcche  eft  ctll'e  quiprouient  d’vne  humèur  nohrô  ‘ 

lïicIanchoHqae  de  laqucHe  il  ne  forr  point  cThu- 
dieor^ou  s’il  en  fort,  elle  eft  cralTe  â:  fcicne,&  les  vl- 
ceres  en  font  iiuidcs  & noirs.  ' * ‘ ^ 

L’dtamide  eft  celle  qui  vient  d’vnc  piriiite  faïéc  dé 
laquelle  fort  de  la  fanfc  htimide,fitbtile  &:  acre. 

La  caitfe  de  fa  gaffe  eft  vn  hitmeur  melanchoîfquc 
ou  vne  pituite  falce  laquelle  eft  engcrtdréé  par  fin-  ’ 
rertpéries  cft4tfdc  > for  tout  dutbye , & pat  Fvfage 
désyiandcs  faféesfic  acres  : A cela  peut  encore  con-  ’ 
tribuér  la  négligence  de  changer  fouücnr  de  linge  Sc  ’ 
fc  nettoyer  le  corps;  Finalcihent  elle  peur  aTriucr  par 
contagion  pour  anoirdormr.iueè  des  pctfbnn'cs  in-  • 
fcâées  de  cernai  j OU  poùC  attoir  porté  du  linge 
apres  enlf.  ' 

La  galle  fciche  fc  guérit  plus  difficilement  que  l’hu- 
Ihide  , toute  fois  encore  que  n’y  l’vnc  n’y  l’autre  ne 
foir  pas  dangereufe  & qu’elle  preferue  fouuent  d’au- 
tres maladies, il  ne  la  faut  pas  négliger, puis  que  du- 
rant  trop  long  tems  outre  l’incommodité  qu’elle 
aporte,ellc  peut  enfin  dcgcncrcr  en  Icpre. 

La 
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La  cure  de  la  galle  fe  fera  en  gardant  vn  regfnlc  de 
viure  tel  que  nous  auoiis  déjà  ordonné  aux  gratte» 
leux  en  corrigeant  rincemperie  dufojrc  , préparant 
& cuacuant  les  humeurs  qui  la  caufent  &c  finalecnetie 
appliquant  des  remedes  à la  roperiieie  da  corps. 
Pour  préparer  les  humeurs  dans  la  galle  hiunidcyoït 
pourra  faire  des  apozemes  auec  la  chicorée,l’aigrc» 
moine  l’houbelon  , de  les  capillaires , on  les  purgera 
auec  l'agaric  > la  reubarbe  &c  le  fenne  : Mais  dans  la 
feiche  pour  préparer  les  heuraears , on  le  lcruira  de 
fumeterre,  borracKe , buglolc  de  violettes,  & pouc 
les  purger  on  employcra  l'epythymum,  le  polipode» 
le  lenncde  l'hcUebore  noir  auec  des  corrc(^irs  hu-^ 
meétans. 

Le  petit  lait  ell  fort  efHcacieux  en  cette  maladie,' 
principalement  celuy  de cheure,  parce  que,  non  feu- 
lement il  purge  peu  à peu  les  humeurs  qui  l’engen- 
drent, mais  encore  il  ouure  les  obUriélions  & rafraî- 
chit le  foye  , 6c  ainli  accomplit  routes  les  indicar* 
lions. 

Dans  la  galle  humide  , on  en  pourra  donner  auec 
deux  onces  de  lue  de  rofes  afin  qu’il  purge  , & apres 
s’en  leruir  cinq  ou  fix  ioursde  luitte  fans  y rien  ad- 
iouceismais  fi  la  galle  efi  fçiche  on  Icpourra  prendre 
auec  du  fuc,le  fumeterre 

Lors  que  le  corps  fera  fiifififammenc  purgé  , bu 
viendra  ii’vfage  des  remedes  topiques.  Et  première»:) 
ment  des  bains  d’eau  douce  tiede  pour  la  gaUie  feiche 
auec  les  herbes  que  nous  auouedit  on  craictanc  de  la 
gracelle  i ou  bien  des  bainsd’eauxmkieralcs  fulpiui- 
rées  dans  la-  gjalie  humide  àdc&ut  defquels  ou  en 
pourra  faire  comme  s’enfuir. 

Prenez  del’Alun  vue  once  ^rdemî, 
du  feiiphrc  deux  onces  , de  nitee  vne  once  de  fel  vn 
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manipule  , faites  en  vne  poudre  que  vous  iectetdz 
dansleau  bouillante  du  bain- 
“ On  fe  pourra  eu  fuitte  engraiHer  des  compolitions 
fuiuantes. 

( Gu.p.  224.  ) Prenez  racine  d’ Aulne  quelque 
quantité , hachés  les  bien  menus  Ôc  puis  les  pilés  ati 
mortier , & en  tirés  le  (uc  par  le  moyen  d’vnc  prelîèi 
incorporés  le  auec  beurre  frais  & vous  en  frottez. 

Cl  (.*1:6.  ) Le  vulgaire  le  fért  ordinairement  de  IVn- 
guent  fait  auec  foulphre  vif  & graidc  de  pourceau^ 
mais  ce  remede,  quoy  que  bon>ell  importun  pour  fa 
mauuaife  fenteur.  i 

' Pour  les  corps  délicats  de  les  perfonnes  riches  011 
pourra  faire  lapomade  fuiuante. 

(yTp.  tn.  t.p.  159.  ) Prenez  de  candie  & gyrofles  de 
chacun  trois  drachmes  j de  fleurs  de  lauande  deux 
Icrupulésjde  mufeade  deux  drachmes,de  florax  cala- 
mite vnê  drachme  , de  benioin  cinq  drachmes  , de 
camphre  vne  fcrupule,du  fuc  de  pommes  renettes  ou 
court  pendus  de  d’eau  rôle»  de  chacun  vue  liure  Se 
demi  de  vin  quatre  onces>  de  graille  de  porc,  récen- 
te vne  liure  , cuifez  tout  cela  Se  Tayant  coulé  adiou»' 
teZ  y deux  grains  de  mufeq  & en  faites. vn  Uniment. 
•T^Pour  les  corps  plus  robuftes  & vne  galle  confir- 
mée le  fiiiuant  cft  fort  bon.  * 

( p.  ibid.  ) Prenez  du  fùc  de  lapais  aigus  vne  on- 
ccjde  foulphre  citrin  trois  drachmes,  de  ltor.ax  liqui- 
de,&  de  farine  de  lupins  de  chacun  deux  dragraes  ôc 
demi  d’huile  rofat  autant  qu’il  eu  faudra  auec  vn 
peu  de  cire, faites  en  vn  Uniment.  < 

r:Plufieurs  meflenrparmi  les  onguens,  pour  la  galle 
dd  v?f argent  ôe  du  fuc  de  nicotianc  ou  tabac  , mais 
l’vn  & l’autre  cflanc  dangereux , il  efl;  plus  à proposr 
de  s’eu  abflcnir. 
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. La  Lèpre  des  Grecs  eft  le  dernier  degré  de  la  galle* 
laquelle  ne  ronge  pas  feuleinenc  la  fuperHcie  delà 
peaujcomme  fait  la  galle,  mais  va  plus  auanc  iurqu’à 
la  chair  de  laquelle  tombe  des  elçaiiles  remblames 
aux  efcaillcs  de  poilTons . 

La  caufe  d’icelle  eft  vnc  bile  noire  & bruflce,mc-, 
lée  quelque  foi^  auec  quelque  peu  de  pituite  falée:Or 
ces  humeurs  s’engèndte  dans  nos  corps  par  vn  tfmi-. 
perammént  très  chaud  & fec,  par  l^yfage  des  yiandes 
groftîerei  , falées  &c  acres , la  ruprellion  des  hemo^- 
xbides  & des  moiÿ , pc  mefnie  par  contagion.  - 

Cçtte  maladie  le  connoit  à ce  que  lapeau  eft  âpre,' 
feiche  & pleine  tfefcailles  lelqÜcUei  en  tombent, foit 
qu’on  fe  gratte  ou  non,  il  y a vnc  grande  démangeai-' 
(on  , la  lueur  de  telles  gens  eft  puante , & cette  ma- 
ladie eft  beaucoup  plus  diffidle  à guérir  que  la' 

Elle  requieft  neantmoihs  viie  prompte  curation 
eat  elle  dégénéré  facilement  en  vue  entière  ladrerie,* 
lors  quelabite  brullce  s’engendre  en  lî  grande  quan- 
tité qu'elle  occupe  non  feulement  les  parties  exté- 
rieures du  corps , mais  àuflî  les  intérieures. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  cure  de  la  lepre  des  GrecsjEl- 
le  demande  les  melmes  remèdes  & vn  régime  de  vi- 
urefemblable  à celuy  de  .lagalle  , en  chbiftlTanc 
Ueantmoins  les  medicamens  qui  agilTent  auec  plus 
de  force.  . . . , , . • , 

■ Que  fi  ces  remedes  que  nous  auons  propofe  en 
parlant  de  la  galle  ne  feruent  de  rien  , alors  i‘|  icra  à 
propos  dé  fc  feruir  de  la  diettç  l'udotiiîque  de  gqayac,’ 
d'ù  de  faifcparcillc  de  la  raankic  que  uous  dcairons 


Digilized  by  Google 


Le  Chirvrgien 

au  chapitre  de  la  verollc  : Les  bains  fulphurez  loit 
naturelsjfoit  arcifieieIs,fonc  aulG  très  propres  en'cetrc 
maladies,  au  fortir  defquels  on  fe  pourra  oindre  du 
L'nimenc  fuiuanc. 

^SAp.f.f6o.)Prenez  de  la  graille  de  porc  ftaiche  de- 
mi liure,de  la  lytarge  d’argent  dix  drachmes  des  fucs 
de  fcabieufc  & de  mmeterie  de  chacun  trois  onces  , 
de  la  ftaphyfagtia  & de  farine  de  lupins  de  chacun 
crois  drachmes , de  chalcitis  deux  drachmes,dc  foU' 
phre  naturel  vne  once,de  (forax  liquide  hx  drachmes, 
de  tcrebentine  vne  once,  d’huile  rofatcinq  onces  « 
d’huile  de  iaune  d'œuf  deux  onces  : broyez  tout  cela 
dans  vn  mortier  de  marbre  & en  faites  vn  Uniment, 
en  y adiouifant  vne  once  & demi  de  fuc  de  limons. 


Chap.  II. 

Z>^  /m  Lefre  des  Aralsês  ou  ladreries, 

Y A Lepre  des  Arabes  ou  Ladrerie  eft  vne  maladie 
.wveBeneufe  qtii  a Ton  liege  en  la  partie  la  plus  ter-^  ' ' 
relire  des  humeurs  àc  du  iàng, laquelle  change  le  cem- 
peramment  naturel  de  couc  le  coip«. 

/L’humeur  terrellre  àc.  melancholique  ellanc  imbu 
de  cette  vencnolîté,la  communique  aux  vifceces  qui 
la  dilperlènc  par  toutes  les  parties  , lefqucllos  en 
tant  inf£<5èées  leur  faculté  eft  preuertie , de  telle  for- 
ce qu’elles  conuertillènt  mefme  leur  propre  aHmenr 
en  vn  fuc  melancholique  entaché  de  cette  veneuoli- 
té , tellement  que  les  parties  eftans  nourries  ^ ce 
mauuais  fuc  le  rendenc  de  même  nature  , &c  lors  la- 
maladie  Le  fait  vniuerfelle,  n’occupant  pas  feuleménc 
le  cuit  qui  parée  eftreie  premier  infaâc  > m^aulfi 
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les  partie  profondes  & cachées  qui  en  font  suiiSi 
nourries^  ^ 

La  caiire  de  cette  maiadie  vient  ou  d’vne  impurq 
nailfance  ou  de  contagion  > ou  du  propre  vice  de 
tout  le  çorps. 

Il  vient  par  vne  génération  inipurç,quandren&n( 
ell;  né  de  pereou  merc  lepreux,  ou  ayant  de  la  di(po>« 
/îtion  à le  deuenir-  Parlacoucagioil , cec-te  inaUdio 
£c  peut  prendre  pour  auoir  couché , beu,  mairgé» 
ou  ircqueneé  de  trop  pre^  ceux  qui  font  ateeiiu 
ce  mal.  <: 

Cette  maladie  fé  peut  auHî  engendrer  quand  le 
corps  abondq  fort  en  humeur  mel^ichoUque , qui 
auec  le  temps  acquiert  cette  venenohto  particulière 

à ce  mal.  

Or  cet  humeur  melancholiquc  , ■ s’engendre  pre- 
mièrement lors  que  le  foyc  & la  rarte  font  cxcemusÂ 
mène  chauds  de  lecs  ,en  aipcaS),:pard’v&geill]moden 
cé  de  viandes  groflSeres  faléc&tk^acres.  . Comme  ibitt 
routes  forces  d’ épiceries,  les  a^s,  loignons,  porccaux^f 
snoucardib,chatrs  de  pciirotns  faleiXes  chairs  de  chen 
urc,  de  cerf,  de  Heure  & de  bceai^urcouc  lors  qu’dl'^ 
les  iont  fort  f^es."  ' 

A ces  'caufea  qui  engendrent  le  fpc  atcrabnaù:e,otK 
peut  encore  adiouller  , celles  qui  en  empeichent  f c- 
uacuarion , telles  font  la^fuppre.Son  des  mois  , .des 
hemorr oides,  & des  viclUs  varicesi.  ' ; i-  "• 

Les  véritables  fignes  de  cette  fachciiiè  maladie,âc 
fur  lefquels  on  peut  fonder  itigemciu  d’vp  iepréux» 
font  la  face  lionible  & qui  rendmefcognoiirablela' 
perfonne  > les  yeux  ronds,  le  regard  furieux  y les  foun 
cils  gros  , enlicz  & fans  poils  , le  nez  tors  , les  nar-. 
fines  reinierfécseflargies  pardehçrS  & retraites  pac 
le  dcdansdcs  ioHcs  les  lentes  grolïèrdtd^  coukia 
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plombée  , ou  noyraftre,  la  langue  cnflee,&r  fouuenc 
graince  en  diuers  lieux , l’halaine  puante , la  refpira- 
tion  difficile  , la  voix  enroiiee  , les  oreilles  ronde  ra- 
courcies  & enflée  auec  des  petites  tumeurs  àl’enui- 
ron  , les  mains  & les  pieds  enflez , les  doigts  deC- 
Icichez  & amaigris  ifelouiicnt  les  ongles  feparez. 

A ces  lignes  on  en  ajoufte  d’autres , qui  toutefois 
cftans  feuls  ne  prouueroient  pas  laperfonne  eftre  la- 
dre , comme  font  vnc  mauuailes  couleur  de  toute  la 
peau,  la  chair  molle  & afpre  fpecialement  aux  ioin- 
tures , plufieurs  vlcercs  ou  herpes  , le  cuir  gras  3c 
onéèueux,  le  poil  tombe  fans  reuenir:  Ils  ont  enfin 
le  fentiment  hebeté  , en  forte  qu’eftans  picquez  aiicc 
vnc  aiguille  à peine  le  fentent-ils , & ce  qu’on  appel- 
le la  couperofe  au  vifage. 

Quand  aupronoflique  qu’on  peut  faire  de  ce  mal* 

Si  le  chancre  confirmé  eft  incurable  à beaucoup  plus  t 
forte  raifon  le  peut-  on  dire  de  la  ladrerie  qui  eft  com- 
me vn  chancre  de  tout  le  corps  : Il  eft  vray  que  des 
perfonnes  en  ont  eftégueries  : mais  les  excmples  en 
font  rares , & de  ceux  feulement  cfqucls  elle  ne  fai- 
ftfît  que  naiftre  : Nous  ne  laifleron»  pas  pourtant 
de  mettre  icy  la  cure  qui  luy  eft  propre  du  moins 
pour  empefeher  que  le  mal  n’empire  , elle  coiififte  à 
pouruoir  qu’il  ne  s’engendre  d’auantage  de  cette  hu- 
meur bruflée  qui  caufe  la  maladie  à euacuer  celle 
qui  eft  déjà  engendrée  6c  à combattre  ce  mal  par  re- 
roedts  fpecifiques. 

On  erapclchcra  la  génération  de  cette  humeur  . 
maligne  par  vue  dietre  rafraichiflantc  6c  humcélante 
le  malade  vfera  deboüillonS}d'oz€illc,bugloie,bor- 
rache,  violettes  , dans  lefquels  comme  aufli  dans 
toutes  les  viandes  qu’on  donnera  au  malade,  on  mê- 
lera de  la  corne  de  Cerf, les  viandes  ferqnt  de  bon  fuc 
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ic  de  facile  dîgeftion,boüillies  pluftoft  que  roftie,& 
airaifonnces  de  lai6tucs  , ozcille  , fuc  de  citrons  ou 
de  grenades , vinaigre  rofac  & câpres  : Au  contraire 
il  cuicera  aucc  foin  Tvfage  des  viandes  qui  engen- 
drent vn  fuc  bruflc , acre  & tnelancholiquc,  dcfqucl- 
Ics  nous  auons  fait  vne  énumération  cy-dciTus  en  par- 
lant des  caufes  de  cette  maladie , le  boire  ne  fera>ny 
du  vin>^ny  de  la  bicre  , mais  oüy  bien  du  pomme  fait 
de  pomme  douces  & odorantes  , ou  la  ptyfane  fu^ 
uante. 

f/T  m.  p,  t.f. p.i\6)  Prenez  djcs  racines  de  chicorée 
vne  once  , de  paflules  trois  onces  , de  rcguelille  de- 
mi once  , de  corne  de  cerf  & de  femcnce  de  fenouil 
de  chacun  vne  drachme  , cuifez-les  dans  huit  liurcs 
d’eau  iufqu’à  la  conlomption  du  tiers  l’ayant  cou- 

lé adiourtez  de  firop  de  violettes  ce  qu’il  en  faudra 
pour  luy  donner  de  la  pointe. 

L’vfage  du^petit  lait  auec  la  véronique,  fiineterrc  > 
chicorée  cafpendus  continué  l’efpacc  de  à 30. 
iours  en  efté  fera  très  propre. 

Pour  préparer  & purger  tout  enfemble  ces  humeurs 
brudées  on  fc  pourra  iéruir  l’apozeme  fuiuant. 

Prenez  des  racines  de  chicorée» 
rheubarbe,des  moines  & aunée  de  chacune  demi  on- 
ce, de  fiieilles  d’ozeille,  feabieufe , fumeterre  capiUi 
t yeneris  de  chacune  vn  manipule,  de  fleurs  de  borra- 
chc  & de  buglofe  de  chacune  demi  manipule,  de  rc- 
gucliflc  & de  paflules  de  chacun  fîx  drachme , cuifez- 
les  dans  vne  liure  & demi  d'eau,iufqu’à  ce  qu'il  n'en 
refte  qu’vne  liure  dans  laquelle  vous  infiifercz  du  fe- 
jié  , du  polypode  de  chefne  de  chacun  vne  once,d’é- 
corces  d’clleoore  noir  demi  once, de  femence  de  fo 
noüil  & d’anis  de  chacune  deux  drachmcs,dc  citrons 
vne  drachmes, d’epichymum  cinq  drachmes  & de  car 
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ncUe  rnc  drachme,  Iai(Tcz-lcs  vn  peu  bouillir  8c  puis 
les  coulez  & addoucilFcz  auec  vn  peu  de  fucre  ; De 
cet  apozemc  le  malade  prendra  cous  les  iours  deux 
ou  trois  onces  , iufqu’à  ce  quil  foie  fuifirammenc 
purge. 

Si  le  patient  a trop  de  fang,  ou  que  la  maladie  ait 
lÉtc  piecedce  dVne  rétention  de  mois  ou  d’bemorroi- 
idcs  on  pourra  ouurir  la  veine  ouprouoquer  ces  cua- 
cuations  accouftiimées. 

Si  la  transfufion  du  fang  dont  on  c’eft  aduilc  de- 
puis peu  pouuoit  auoir  lieu  > il  ny  auroic  rien  de  plus 
vrile  en  cette  maladie  , en  transfiilantle  fang  dVii 
homme  fain,oii  d’vn  veau  dans  les  veines  du  malade: 
Mais  pour  reuenir  à d’autres  remedes  plus  vfitez. 

Deuant  que  d’vfèrdcs  remedes  (pecifiques  ilfcroit 
à propos  de  faire  baigner  le  malade  quelques  iours 
dans  vn  bain  d’eau  tiede  qui  aideroir  l’aétion  du  me- 
dicamentfuiuantjdonc  les  Anciens  fc  feruoient  auec 
heureux  fucccz. 

{/àp.p.^-/6.)  Prenez  des  vipères fiiffifante  quantité, 
coupez  leur  la  refte  & la  qutiie  & en  iettez  la  peau: 
Faites  en  fortir  tout  le  fang  8c  les  cuiiez  comme  on 
cuit  les  anguilles  auec  de  l’ancth  des  porreaux,  du  lel 
ôc  dr  l’eau  , iufqu’àcc  que  les  os  le  icparent  de  la 
cliair  , faites  en  manger  au  malade , 8c  enfuite  luy  fe- 
rez boire  du  vin  dans  lequel  des  vipères  auront  efte 
fufFoqiîC  - S:  Ce  rcmede  dompte  la  malignité  du  venin 
de  laîcprc  & poiilfe  les  mauuaifcs  humeurs  à la  fu- 
perheie  du  corps  , ou  elle  pourront  cftrc  dilîîpces 
par  le  bain  initiant. 

(577.)  Piencz  des  racines  de  pied  de  veau,  de  gran- 
de tcrpentaire,de  concombre  fauuage,  de  coulouréc 
ée  de  lys  de  chacune  vnc  liurc,  de  racines  d’oxyla- 
jathum  deux  liures  , des  fuciiies  d’ozeillc  , feabieu- 
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fc , faponarîa,  pariétaire,  fumeterre  , groin  deporc, 
chicorée,  endiue,  buglofe  , borrache  & langue  de 
cerf  de  chacune  crois  manipules  , de  fon  quatre  pin- 
cées , des  fleurs  de  feues  , nymphes  & violettes 
de  chacune  trois  pincées  , de  fleurs  de  camomille 
deux  pincéestCuifez-lcs  dans  (ufHrante  quantité  d’eau 
faites-en  vn  bain  auquel  le  malade  entrera  eflant  il 
ieun,& l’eau  tiede,&  le  frottera  tout  le  corps  auec  les 
medicamens  qui  y entrent. 

Continués  l’vfage  de  ce  bain  trois  ou  quatre 
iours,^  lors  qu’il  ira  coucher,il  s’oindra  du  linimenc 
fuiuant. 

[ Sap.jy^.  ) Prenez  de  l’onguent  populeum  demi 
liure , de  cereufe  lauée  auec  de  l’eau  rofe  vne  once, 
d’onguent  citrin  frais  fept  onces,de  lytarge  d’or  vne 
once  & demi,de  graillé  de  ferpem  dix  onces,d’huilcs 
de  myrtilles  & de  rofe, de  chacun  demi  Hure,  de  fuc 
de  limons  deux  onces,  broyés  les  fortement  dans  vn 
mortier  de  marbre  auec  vn  pilon  de  buys  de  en 
faites  vn  linimenr. 

Pendant  tout  le  cours  de  la  curation  il  vfera  de 
l’eleétuaire  fuiuant  pour  fortifier  le  cœur  & domptet 
la  malignité  du  venin. 

C Prenez  des  conferues  deBuglof- 
(c,de  Borrache,d’ocillets  de  violettes,de  n’ymphes  Sc 
de  rofes  de  chacune  deux  drachmes, de  fueilles  d’or 
trois  on  quatre,  de  corne  de  cerf  préparée  vne  drach- 
fiie,de  theriaque  quatre  fi:rupules,dc  Sycop  de  pom- 
mes odorantes  autant  qu’il  en  faudra  : faites  en  vn' 
clcâuaire  dont  il  prendra  tous  les  matins  la  groflenr 
d’vne  noi»i 
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De  U Véroles* 
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Ous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  petite  vérole  qui 
XN.  cftiî  familière  au^  cniâris:mais  bien  de  la  groflè, 
âppelice  autrement  mal  de  NapUs  laquelle  eft  vnê 
maladie  contagieufejfaifanc  puftules,vlGeres  Sc  grm- 
^es  d’ouléurs«n  plulieurs  parties  du  corps  > rouuenê  i 
auec  enflures  & tumeurs  en  diuers  lieux. 

Les  caufes  de  ce  mal , font  le  mélangé  des  hom- 
mes ou  femmes  qui  en  font  infe<îlcs , ou  pour  auoié 
couche  dans  des  dtaps  ou  auroyent  fuc  des  verolés» 
ou  pour  auoir  beu  dans  lés  mcfmes  verres,  l’enfant 
iuccanL  la  moelle  d’vne  nourrice  infeé^ée  en  fucce 
auflii  le  venin , & les  enfans  le  peuuenc  aporter  du 
ventre  deleurmere  quand  ils  naillènt'  de  peres  ou  ■ 
meres  atteints  de  ce  mal. 

Il  y a quatre  degrés  de  la  verole.  Le  premier  eft 
lors  que  le  venin  efl  fubtil , & s’attache  feulement 
au  poil  fans  aucunement  ofFenfet  le  corps.Le  fécond 
eft  quand  le  venin  eft  d’vne  fubftance  yn  peu  plus 
ferme  & folide  faifant  plufleurs  petites  taches  fur  le 
cuir  de  couleur  rouge  ou  iaune.  Le  troifieme  , eft  la 
yerole  formée  lors  que  des  puftules  font  manife- 
ftes,  au  front, aux  temples,  derrière  les  aureiiles,en  la 
tefte.  Et  par  tout  le  corps  , elles  font  ordinairement 
rpuges  ou  iauncs,  croufteufes  , fans  pus , & quelque 
fois  degenerent  en  vlceres  fordides  : ou  bien  fl  elles 
fc  dclfeichcnt  font  des  vlceres  en  la  gorge,  au  nez  & 
à l’entour  du  fondement  : Le  quatrième  Ôr  dernier 
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degré.  C’cft  lors  que  mal  cft  fi  fort  auancc  qu’il  n’of- 
fcncc  pas  feulement  les  parties  molles  & charnues: 
mais  fe  prend  aux  folides  attaquant  les  nerfs,Ies  liga- 
ments > les  membranes  & les  os,elle  retient  leurs  cx- 
cremens  qui  font  craflès,lcnts  & vifqucux  ik  les  ac- 
cumule,lefquels  en  fuitte  caufent  & particulièrement 
lanuiâ  des  douleurs  difficiles  à appaifer,  quife  font 
fentir  fous  les  os,&  en  fin  les  os  fc  carient  oc  fepour- 
riflcnt. 

Cette  maladie  qui  eftoit  autrefois  tenue  pour  in- 
currable  ou  du  moins  pour  très  difficile  à guérir,  cft 
maintenant  d’vne  cure  affes  facile , principalement 
les  trois  premiers  degrés  d’icelles  : mais  pour  le  qua- 
trième il  eft  bien  difficile  d’en  receuoir  vue  entière 
gucrifon. 

Dans  la  cure  de  la*vcrole,il  fc  faut  propofer  qua- 
tre buts.  Le  premier  eft  de  préparer  & purger  les 
humeurs  fuperfiucs  : Le  fécond  de  combatte  la  mali- 
gnité virulence  qui  eft  attachée  aux  humeurs  & 
aux  parties  folides  principalement  au  foye,le  troifie- 
mc  d’ordonner  vn  bon  régime  de  viure.  Et  le  qua« 
crieme  de  corriger  les  fymptomes  les  plus  preft 
fants. 

Premièrement  donc  fi  le  malade  eft  plein  de  fang 
& qu’il  n’y  ait  point  de  boflès'aux  aifiies  quifuppu- 
ie,il  fera  bon  d’ouurir  la  veine  du  bras  tout  au  com- 
mencement  de  la  cure. 

Apres  quoy  on  préparera  les  autres  humeurs  par 
la  decoâion  fuiuante. 

( Sap.p.666.  ) Prenez  des  racines  de  chicorée  bu- 
glofèjozeillc, de  chacune  demi  once,  de  lafTafras  ha- 
che par  le  nienudemi  once,desfiieilles  de  fumeter- 
re,endiue,borrache,fcabieufc,raelifre,  ozeille  , aigre- 
moinc>cctcrach,  petit  abfinte  üc  quinte  fucillcde 
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chacunt  demi  manipule, de  femcnces  de  citrons  & de 
courges  de  chacune  z.  dragmes,  de  fleurs  de  chico- 
rée,borraches  & violettes  de  chacune  deux  pincées; 
cuifés  tout  cela  dans  deux  liurcs  d’eau  iufqucs  'à  ce 
qu’il  n’en  refte  qu’vneliure  6c  demi  & apres  l’auoîr 
coulé  diflolucs  y do  Syrop  de  chicorée  flmplc  & de 
celoy  de  fum  etc  ne  de  chacun  1.  onces, & du  fyrop  de 
pommes  flx  drachmes  , faites  en  vn  apozeme  pour 
quatre  dotes  l’arorpatiirant  auec  quatre  fcrupulcs  de 
poudre  de  fantal. 

Les  humeurs  eftans  ainfi  préparées  on  les  purgera 
par  cette  potion. 

Prenez  de  c^eft  Apozjcrae  vn  bon  goubeletiinfiifés 
y des  fucillcs  de  feue  demi  once  & de  la  rheubarbe 
vue  drachme  & demi,de  femences  d’anis  & de  co- 
riandre de  chacune  vnc  demi  di!achmc,coulezlc  6c  y 
difloluez  vne  once  de  Syrop  rofat  compofc,faitcs  en 
vne  potion. 

(' /àp.^66.J  Si  vous  aimés  mieux  des  piluIes,vous 
pourres  prendre  des  pilules  agregaciues  vnc  drachme, 
des  pilules  de  lapide  lazuli  vn  lcrupulc  faites  en  flx 
pilules  dotées  auec  du  fyrop  de  fnmeterre. 

S’il  y à abondance  d’humeurs  pituiteufeç  & vif- 
queiifcs  il  fera  bon  d’vfer  d'autres  préparatifs  & pur- 
gatifs que  les  funommés  qui  ne  dSbnt  propres  que 
pour  préparer  les  humeurs  bilieufes  & melancholir 
quesjon  vfcradcnc  dcl’apozeme  fliiuant. 

{ Sap.ii6j.  ] Prenez  de  racines  d’oignons  marins, 
de  la  lailcparcillc  & de  la  reguelifl'e  de  chacune  demi 
onccjdu falfifras  cinq  drachmes,  dcsfueilles  de  mc- 
liflcc,  yup  arrrnique,abflnrhc,bctoine,capilli  vencris, 
fligremoine , mente  lauuage  & origan  , de  chacune 
demi  manî'pule,de  femences  de  citrous,de  fenouil, 
des  bayes  de  geneurede  chaciuîc  Jeux  drachmes,  de 
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fleurs  de  rormarm&  de  gcncftdc  chacune  deux  pin- 
cées cuîicz  tout  cela  dans  deux  Imres  d*eau  iufques 
à la  confomprion  du  quart  ôc  apres  Tstuoir  coulé, 
diilblués  y des  Ij-rops  d'abfinthe  & de  ftœchas  de 
chacun  deux  onces, d’oximel  fimple  vue  once  , faites 
en  vn  apozeme  pour  quatre  dozes,  l’ayant  aromati- 
ic  de  quatre  fcrupulcs  de  poudre  Diarrhttdon 

(ySp.657.  ) Pour  puiser  ces  humeurs  pituitcufc's, 
prenez  des  fiieilles  de  melirtc  , bctoinc  & mente  de 
diacune  demi  manipule  d’hermodaûes  vnc  drachme» 
d’Anis  deux  drachmes  , faites  en  vne  dccoâion  donc 
vousprendres  quanc  onccs,dans  lefquelles  vous  in- 
furcrcs  de  trochifques  d’ Agaric  quatre  fcrupules  , de 
gingembre  cinq  grains, & l’ayant  coulée  y dilïbudrcs 
du  diaphenic  & du  diacarthami  de  chacun  deux 
drachmcs,dc  la  hiera  piera  vnc  draçhroc  & demi  de 
Syrop  rofat  folutif  deux  onces,  faites  en  vnc  potion. 

Ayant  ainfi  préparé  & purgé  les  mauuaifes  hu- 
meurs , il  faudra  venir  à l’vfage  des  remedes  Ipcdli- 
*]iics,lefquels  font  de  deux  fortes,les  vus  produifanrs 
leur  cfîeà  en  chaiTant  le  mal  au  dehors  à lafuperfi- 
cic  du  corps  comme  le  Guaiac,de  (arreparcillc,lc  làf- 
fafras  & la  chine,  les  autres  en  incitant  la  Êteuhé^ex- 
pultcicc,âe  tel  cft  le  vif  argent. 

On  le  lcre  des  quatre  premiersen  decoârîon  , al 
pilules,  en  poudre  & en  cledruairc  ; mais  le  phis  foa^ 
ucnc  on  en  laie  des  dccoâiions  , choitillànt  cantotl 
P vn,&  tantoft  l’autre  de  ces  quatre  , & y adioutant 
des  herbes  félon  la  qualité  de  l’humeur  prédominan- 
te , ainfî  quand  le  corps  eft  rempli  d’humeurs  lentes 
& yifqueiifesjla  decoftion  de  giiaiac  fera  la  plus  pro- 
pre , adioiitantfur  la  fin  delà dccoélion du  chardon 
bénir, de  la  betoine  âc  de  rocig<an,mais  fi  auconaaire 


loS  Le  Chirvrgien 

le  corps  eft  fec  & maigre  , ladecodtion  de  chine  cil 
préférable  aaec  de  la  buglofe  fumeterre  & chicorée, 
& la  decoétion  de  farfepareille  & de  falîàfras  font 
moyennes  encre  les  deux  , auec  Icfqucls  on  les  ioint 
fouuenc. 

La  manière  d’en  vfer  eft  telle  , prenez  d’vn  ou  de 
deux  de  ces  bois  hachés  parle  menu  lîx  onces,  infu- 
ses leSjl’cfpacc'd’vn  iour  & d’vnc  nuit  dans  fix  liures 
, / d’eau  de  fontaine, apres  quoy  cuifez  les  à feu  lent  iuL 

ques  à la  confomption  prcfquc  de  la  moitié  âdiou> 
tarit  à la  fin  les  herbes  que  voudres  , coules  les  6c  le 
gardé  dans  vn  vafe  de  verre, 

La  dofe  de  c’efte  decodion  eft  depuis  quatre  on- 
ces à dix  , laquelle  on  diucrfificra  félon  l’âge  & le 
temperamment  des  perfonnes  ; on  en  prendra  deux 
fois  le  iour  trois  ou  quatre  heures  deuant  le  repas 
apres  l’auoir  pris  tout  chaud  on  pourra  lailFcr  dor- 
mir le  patient  dans  le  lidjou  il  fera  couucrt  plus  que 
de  couftume  pour  faciliter  la  fueur,pour  ce  faire  en- 
cor on  luy  pourra  mettre  des  vefeies  pleines  d’eau 
chaudes  fous  les  aiircllcs  ou  on  appliquera  à la  plan- 
te des  pieds  des  tuiles  chaudes  arroufccs  de  vin  6c 
enuelopccs  de  toile. 

On  pourra  continuer  l’vfage  des  fudorifiqiies 
l’cfpace  de  vingt  à cinquante  iours  felouque  le  be- 
foin  le  requerra  & parce  que  par  leur  vfage  le  ven- 
tre eft  ordinairement  telfcrrc.  On  donnera  des  laue- 
I mens  au  malade  de  deux  iours  l’vn,ôc  au  bouc  de  cha- 
que fcmainc  on  le  pourra  purger. 

Les  perfonnes  délicates  6c  maigres  fe  pourront 
feruir  de  la  dccoélion  fuiuante. 

C /àp.Cyy.  ) Proicz  du  faftàfFras  hache  par  le  menu 
trois  onces  , de  chine  & de  farfepareille  de  cliacunc 
vne  once,d*cau  de  fontaine  fix  liures,  laïlsés  les  infa- 
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lier  l’espace  d’vu  iour  naturel  , apres  qiioy  ayant  ad- 
ioutc  vue  Hure  & demi  de  chair  de  poulet  ou  de  veau» 
cuises  le  tout  iufques  à ce  que  l’eau  (oit  diminuée  de 
la  moitié,  coulez  là  & la  garder  pour  vous  eu  feruir. 
Si  tous  Ces  remedes  ne  pioficentde  rien,  & que  le' 
malade  foit  robufte  & nullement  affligé  de  conuul- 
/ion,  paralyfie  tremblemenr,  l'quinance  & fieurc, on 
pourra  auoir  recours  pour  dernier  rcmede  à l’vfagc 
du  vif  argent , duquel  on  fe  fert  en  forme  d’vnguenr, 
ou  de  parfun  ou  de  pilules. 

En  forme  d’vngucnt  on  l’Employera  ainff. 

( /àp.éSj.  ) Prenez  du  vif  argent  qui  ait  efté  efteint 
dans  la  faliue  d’vn  homme  à icun  trois  onces  , de 
grailTe  de  porc,  deux  onces  meflés  les  vue  heure  du~ 
rant  dans  vn  mortier , apres  quoy  vous  y adiouterés 
de  rheriaque  vielle  Ci\  drachmes,d’huile  laurindc  ge- 
neurc&de  mallichdc  chacun  vne  once  , broyés  les 
derechef  vne  heure  durant , puis  y adioutés  des  pou- 
dres très  menues  de  bayes  de  laurier  , de  caftorcum, 
de  geneure  , Sc  d’encens  de  chacun  vne  drachme  Sc 
demie  Üc  les  ayant  derechef  bien  broyés  , adioutés  y 
trois  onces  de  cire  neiiiie  & en  faites  vn  liniment  du- 
quel vous  vierés  apres  l’auoir  echauffe,oignant  d’ice- 
luy  les  iointures  aucc  l'efpine  du  dos. 

Et  apres  l’ondiion  il  faudra  couurir  les  parties 
d’eftoupes,&  l’cflierauec  des  bandes  & faire  en  fuitte 
lepofcr  le  malade  l’efpace  de  deux  heures  apres  lcf> 
quelles  il  pourra  fe  leuer  Sc  difner  j on  pourra  faire 
cela  crois  iours  de  fuitte  le  matin  , puis  (c  repolcr 
crois  autres  iours  & recommencer  en  fuitte, iufques 
à ce  que  le  venin  s’euacue  ou  par  les  Tueurs, ou  par  la 
boiiche;d’autres  ne  palTent  pas  neuf  ouâions. 

Pendant  que  le  flux  de  bouche  durera  le  malade 
fera  bitv  de  tenir  dans  la  bouche  quelque  pièce  a or 
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à laquelle  s’attache  tout  auffi  toftlc  mercure  & ce 
pour  remédier  aux  accidents  qu’il  caufe  dans  la  bou- 
che & les  genciues. 

Les  parftins  ne  deuront  cftre  mis  en  vfage  pour 
des  corps  maigres  & fccs  , qui  font  fubicâs  à des 
rheumes  & maux  de  poidirine,mais  bien  lors  que  le 
mal  s’attache  principalement  aux  yeux  êc  aux  che- 
ueuxjon  en  pourra  faire  comme  s’enfuit. 

{fap.  685.  ) Prenez  dç  l’encens , de  l’aloes  & de  la 
myrrhe  de  chacun  vnc  drachme  , des  girofles  , des 
nois  mufeades  , de  la  canelle  & du  nard  de  chacun 
demi  drachme  , du  bois  d’Alocs  du  ftorax  de  cha- 
cun deuxfcrupulcs,  de  mule  deux  grains,  de  mercure 
précipité  deux  draclimes,mettés  tout  cela  en  poudre 
dont  on  iettera  fur  des  charbons  ardens  dont  le  mala- 
de receura  la  fumée  tout  mid  dans  vnc  chambre 
chaude  demeurant  en  c’eft  cllat  autant  que  Tes  forces 
le  luy  pourront  permettre  vne  heure  tout  au  plus 
ayant  auparauant  pris  quelque  chofe  crainte  de  s’af- 
foiblir  par  trop , il  en  vfera  autant  de  temps  que  nouà 
auons  dit  en  parlant  de  l’onétion. 

Mais  la  plus  approuuée  & la  plus  frequente  manié- 
ré de  fefetuirdu  mercure  , c’eft  en  forme  de  pilule, 
comme  s'enfuit. 

{Jàp.p.6^j.  ) Prenez  du  bon  précipité  & de  bon- 
ne reubarbe  de  chacune  trois  drachmes , du  diagrede 
demi  drachme,  de  farine  d’orge  quatre  fcrupulcs,  de 
theriaque  vielle  vnc  drachme,  de  confeiftion.  Alker- 
nies  deux  Icrupules,  de  therebentine  de  venife  autant 
qu’il  en  faudra  , faites  en  vnc  malle  de  laquelle  vous 
formerés  deux  pilules  pour  vnedrachme , dont  vous 
donnerés  vne  au  patient  tous  les  iours  continuant  au- 
tant de  temps  qu’il  fera  de  bpfoin. 

Pendant  tout  le  cours-  de  la  curation  le  malade  ne 
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(orrira  d’vne  chambre  chaude  iufques  apres  midi  , il 
cuîccra  toutes  viandes  de  diüîciJe  digehion  Sc  dç 
tnauuais  (uc,voire  mcfnie  durant  la  diettedl  fera  bien 
de  s’abfteiiir  de  manger  de  la  chair , & de  n’vièr  que 
dubifeuit  i pour  Ton  boire  il  prendra  de  la  rehdence 
de  la  decoâioin  , laquelle  il  cuira  dans  douze  limes 
d^eau  & cinq  lime  de  bon  vin  blanc  iufques  à lacon» 
iomption  du  quart  apres  Tauoir  coule  il  y adiou- 
cera  du  fucre  ôc  de  la  canelle  pour  luy  donner  de  la 
pointe  : le  malade  fera  bien  aulli>  s’il  n’eH;  trauaille  de 
douleurs  de  iiointures  , de  fe  promener  fortemenr, 
dans  la  chambre  deuant  que  prendre  la  decoébion; 
rouant  au  relie  il  obleruera  toutes  les  autres  rcigles 
du  bon  régime  de  viure. 

Quoy  que  les  fympromes  de  la  verole  ayent  de 
coudume  de  s’euanpilir  auec  la  maladie  qui  les 
piuduicjh  eft  ce  quelque  fois  ils  loiu  hprelHms  qu’ils 
demandent  vne  cure  paniculiere  ; tels  font  Tvlccte, 
la  boflè  ou  poulins,  les  pullules  de  la  bouche»  le  tin« 
cernent  d'oreille,les  d’ouleiirs  des  iointures,lachcute 
des  cheueux  » la  maigreur  üc  la  heure  » dcrqucls  nous 
dirons  les  remedes  en  deux  mots. 

Et  premièrement  on  pouruoira  à Tvlcerc  par  Tviv 
guent  luiiianr. 

t ( ) Prenez  de  rvnguent  de  tuthie  trois 

onces  » oignes  en  le  lieu  vlcerc,  cela  hilfira,h  rvlcece 
n’ell  pas  malin»mais  dans  celuy  qui  ed  malin^s’il  n’y 
àpointde cal,  on  lauesala partie  auec  vne  decoclion 
de  fiieilles  de  plautin  & de  rôles  , & beaucoup  de 
bois  de  gpayac, mais  s’il  y à ducal,iilc  faudra  ronger 
aiicc  de  rhuile  de  vitriol  duquel  on  mettra  vne  gouC’- 
ce  ou  deux  dans  l’vlcere  fur  lequel  on  appliquera  en 
Aiitte  de  l’vnguent  rofat  pour  çmQcfcher  i’iiiflam- 
xnation.  / 
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( Pp-Ÿ-  <394.  ) Pour  la  bofle.  Prenez  des  racines  d<f 
guimauucs  & de  lys  blancs  de  chacune  demi  liure,  de 
farine  commune  deux  onces , de  farine  de  femences 
de  lin  & de  fenugrec  de  chacune  vue  once  , de  figues 
au  nombre  de  fept  outre  de  graifles  de  poule  & de 
porc  de  chacune  vne  once  & demi  auec  la  decodion 
des  racines  fufnommécs  & le  refte  faîtes  en  vn  cata- 
plafme  que  vous  tiendrés  fur  lajpartie  Tefpacc  de  fut 
heures,  au  bout  defquelles  il  le  faudra  changer  & en 
mettre  vne  autre, continuant  ainfi,iulques  à ce  que  la 
bolTe  vienne  à fiippuration  laquelle  cftât  faite,il  fau- 
dra aufli  toft  ouurir  rabfcés  auec  le  cautere  aâ:uel  ou 
potentiel, fi  humeur  cft  fi:oide,&  fi  elle  eft  eftude  auec 
. la  lancette  ; puis  il  faudra  deterger  & mondifiet  l’vl- 
’ ccre , comme  nous  dirôns  plus  amplement  cy  apres' 

en  la  quatrième  fcdlion. 

{fap.p. 706.  ) Pour  les  puûules  de  labouChe,vous 
ferés  vn  gargarifine  de  fiieillcs  de  fcabieulc  de  de 
cheurefueillc  de  chacune  vn  manipule  Sc  demi  , de 
; rofes  trois  pincées  auec  du  guayac  cuits  enferoblc 

*;  dont  il  faudra  fouucnt  gargarifer  la  bouche  , ou  bien 

f auec  de  l’eau  de  plantin  & du  fîrop  rolat  mefles  cn- 

femble. 

Pour  le  tintement  d’Orcillcs  , apres  les  remedes 
vniuerfcls.  Il  faudra  purger  le  cerueau  par  des  erphi- 
nes  & desapomafticatoires  , apres  quoy  , on  pourra 
verfer  dans  l’oreille,  quelques  goûtes  d’huiles  de  gy- 
rofles,dc  canellc,dc  mufcades,de  bayes  de  laurier  ou 
de  guayac. 

Pour  les  douleurs  des  iointures,  apres  les  remedes 
vniuerfcls , cette  fomentation  lera  bonne.  Prenez  du 
fon  deux  manipules,  de  fcl  commun  trois  onces,  de 
fleurs  de  Camomille  puluerisées  trois  pincces,échauf- 
fez  le  tout  fur  vne  porfle  & l’enfermez  dans  vn  fachec 
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que  vous  appliqucrcs  coût  chaud  fur  la  partie  laquel- 
le vous  aiucs  auparauant  artoufee  d’eau  de  vie. 

Pour  appaifer  ces  douleurs,vouspourrcsrous  fer- 
uir  encor  d ’vn  cataplafmc  fait  auec  du  pain  blanc  &: 
du  lai<5t , que  fi  cela  n’y  fait  rieiiiOn  aura  recours  aux 
narcotiques  tant  internes  qu’externes. 

(/ip.p.704.  ) Pour  la  cheute  des  cheueux,  prenez 
des  racines  de  canne  deux  onces,de  guayac  & de  lar- 
fcpareille  de  chacune  vue  once  , des  noix  de  cyprès 
concalsccs  au  nombre  de  trois:  des  fueilles  de  betoi- 
ne>  fcabicule  , poullioc  & aurounc  de  chacune  vu 
manipule  , de  cabaret  demy  manipule , d’orge  entier 
trois  pincées,  de  l’eau  & des  cendres  de  farmencs  au- 
tant qu’il  en  faudra  , cuifez  tout  cela  & vous  en  la- 
ucs  les  cheueux  ôc  la  barbe , lefqucls  par  apres  vous 
oindres  du  liniment  (uiuant, 

C /^p.p.yoï.J  Prenez  de  l’huile  d’Amendes  dou- 
ces vnc  once,  delà  decoétion  de  guayac  deux  onces» 
delà  poudre  des  racines  de  canne  & de  l’auronne  de 
chacune  deux  drachmes  , de  thapfia  demi  drachme, 
faites  bouillir  tout  cela  iufques  à laconfomption  de 
la  decoéiion  , & apres  l’auoir  coulé  , adioutés  y de 
rayons  de  miel  demi  once  d'huile  de  gyrofles  vnc 
drachme  de  miel  vne  once,faitcs  envri  liniment:  que 
fi  tout  cela  ne  fait  rien,il  faudra  venir  auparfun,  donc 
nous  auons  parlé  c’y  delîtis. 

Pour  la  maigreur,  le  m.iladc  vfera  de  ladecoâion 
de  chine , faite  auec  du  bouillon  de  chair,  le  nourrira 
mieux  que  n’ont  de  courtumeles  vcrolés  j il  entrera 
fonuent  dans  les  bains  d’eau  douce  ôc  loindra  auec 
d’iuu’le  d’amandes  douces  mdlc  auec  poudre  de 
guayac. 

Et  finalement  fi  la  Heure  eft  couioiuce  auec  la  vc- 
lole,  le  m^Udç  s’abftiaulradumerciue  & des  purga- 
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tifs  trop  forts  ik  trop  chauds  , la  decoâion  fc  fera 
aucc  la  farfcpareillc  y adioucant  de  l’orge,  de  Tozeil- 
le  & de  l’endiuc:  en  dehors  pour  rafraîchir  le  foye,  il 
fe  feruira  de  iVogucnt  rofat  & du  cerat  fancalin , Ton 
viure  fera  froid  & humide  , & fou  boire  temperépar 
l’ozeillejl’endiue  & la  laitue. 


> Cha-p.  IV. 

Des  Dârtres  des  verrius. 

Des  Dartres, 

t 

La  Dartre  eft  vne  afpretc  de  la  peau  accompagnée 
de  pullules  feiches  ôc  d’vne  grande  demangeaifon 
s’eftendant  au  long  & au  large. 

Sa  caule  ell  vne  humeur  fereufe  > fubtile  Se.  acre, 
mcAéc  aucc  vne  plus  crafle  , laquelle  s’engendre  par 
l’vfage  des  viandes  acres  , principalement  en  temps . 
chaud  , Sc  laquelle  ellant  chafsée  à lafuperficie  de  la 
peau,  la  rend  alpre  Sc  IVlcerc  en  quelque  façoniquel- 
quesfois  auflî  elle  vient  par  contagion. 

Il  y en  à de  deux  fottes,i’vne  douce,&  qui  cede  fa- 
cilement aux  remedes  , l’autre  farouche  qui  cft  de 
plus  difficile  cure. 

. Pour  les  |guerir,U  faut  picmiereme^  ordonner 
au  patient  vu  bon  régime  de  vium  rafraichillàiit . 
Sc  humcâant , en  fuitte  le  purger  auec  la  rheubarbe 
^lefcnc  , depuis  apres  veuir  à l’vfage  dcquelcun  de 
ces  vuguents.  . . 

Cf.p.m.  t.  $.p.  17}.  ) Prencs  d’huile  rofat  vne  once 
de  therebentine  l’auce  en  eaurofè  trois  onces,d’huile 
de  iaiuiç  d’^ufsiix  drachmes,  du  tartre  préparé  deux 

drachmes. 
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drachmes , mcflcz-Ics,  ouprcnez  delà  farine  de  pois 
chiches  vnc  once , d’alun  demi  once , de  mielaucanc 
qu’il  en  faudra  pour  faire  vn  onguent. 

Mais  fi  la  dartre  eft  farouche  & qu’elle  ne  cedc  pas 
i ces  remedcs , il  fe  faudra  fcruir  de  plus  forts,com- 
mc  font  les  fiiiuans. 

174.  Prenez  d’huile  de  tartre  demi  liure,  de  mer- 
cure deux  onces,diftillez-lcs  par  laretorte  il  en  for- 
tira  vue  huile  ,puis  apres  vne  au  très  vtilc  pour  les 
darres  farouches  & inucte^ces. 

774.  Ce  remde  eft  très  facile.  Prenez  de  fueillcs 
de  faulcs , de  mauues  , de  gloutcron  ik  de  lierre,  de 
chacune  vn  manipule,  cuifcz-les  dans  du  vin  rouge  , 
ôc  de  cette decoàion , lauez  la  partie,  apres  quoy; 
vous  mettrez  dcftiis  vnefucilledeglouteron. 

(t^.)  Cet  Vnguent  eft  encore  fort  bon.  Prenez  des 
bayez  de  geneure  concafices  vnc  once,  cuiicz-les  & 
api'cs  l’auoir  coule,  adiouftez  y de  graiftède  porc  ÛX 
onceSjde  rherebenrine  vue  once,  dilfollicz  tout  cela 
fur  le  feu  , apres  quoy  , lors  qu'il  fera  refroidi  vous 
en  feparcrez  toute  l’aquofitc,  & broyant  très  bien  le 
refte  dans  vn  mortier  auec  vne  once  de  fouphre  vif 
en  ferez  vn  onguent. 

Des  Ferriies, 

Les  Verrues  font  des  cxcroîfiànces  engendreet 
d’vne  humeur  lcntc,craflc  & vifqueufe  accumulée  dc 
dcfteichce  en  la  partie. 

Il  y en  a de  trois  efpeces  , la  première  a la  racine 
eftrojtedc  la  tefte  longue  & large  , laquelle  eftant  de 
la  couleur  de  la  fleur  du  thim  , on  luy  en  a donné  le 
nom Mais  fi  elles  font  plus  grolfcs  & fcmblables  à 
des  figues , elles  retiennent  aufli  le  nom  : L a fecon- 
' H i 
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de  efpccc  à la  racine  plus  large  étant  large  au  bas 
croire  au  deiïlis,elle  eft  ftable  & ne  fe  peut  remuer  co- 
rne les  autresjcelles-cy  viennent  particulièrement  aux 
pieds  & aux  mains , auec  quelque  fentiment  de  dou- 
leur : La  troificme  efpece  plus  facheufe  & plus  difïî- 
le  à guérir  que  les  precedentes  eft  appcllcc  Clauus  9 
elle  eft  ronde,blanche  & caillcule  , eminentc  fur  le 
cuir  fcmblable  à la  tefte  d’vn  clou , ayant  vnc  racine 
fort  dure , feiche  profonde , quelque  fois  iufqu’à  la 
membrane  qui  couure  l’os  , c’eft  ce  que  le  vulgaire 
appelle  cor.  Il  vient  le  plus  foiiuent  au  pieds  par  le 
trauail  & par  la  comprelHon  du  foiilier,ou  aux  mains 
par  le  côtinuel  manicmet  des  chofes  dures  & folidès 
il  fait  fouucnt  de  grandes  douleurs , principalement 
s’il  eft  prelfc  & peut  amener  de  grands  accidens,com- 
mc  inflammation , gangrènes  mortifications  de 
la  partie. 

De  toutes  ces  crpcccs  de  Verrues,  la  première  fc 
guérit  fouucnt  d’elle  mefme  : La  fécondé  eft  de  plus 
difficile  guerifon  :Et  la  troificme  demande  encor  de 
plus  forts  remèdes  : La  première  cftant  coupée  ne 
laide  point  de  racines  , mais  fi  font  bien  les  deux  au- 
tres, èc  particulièrement  les  cors  Icfqucls  cftans  cou- 
pez par  perfonnes  mal  adroites  pcuiicnt  cauferde  très 
îlniftrcs  accidens. 

La  cure  des  Verrues  fc  fait , ou  par  les  medica- 
mens,  ou  par  l’operation  manuelle  en  les  arrachants 
ou  coupant,  ou  bruflant. 

Les  Mcdicamcnsquigueridcnt  les  Venues  , font 
les  fucillcs  de  faules,  lalerophulairc  , les  racines  de 
ferpentaire,  de  pied  de  veau  , de  pain  de  pourceau  & 
de  claire,  defqucllcsauecd’autrescncoreonfaitdes 
decodtions  & cmplaftrcs , comme  s’enfuir. 

Prenez  des  racines  de  pain  de  pourceau  , de  fer- 
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pentaîre  & de  chclidoine  « de  chacune  demi  once  • 
cuifeZ'les  dans  du  vinaigre  auec  Vn  peu  de  moucarde, 
de  fel  & de  fouphrc  & en  lauc  les  verrues. 

(y?  f.m.t.f.  p.  199.  Prenez  de  la  poix  refîne  vne  on- 
ce, de  gaibanum  dilToiir  dans  du  vinaigre  demi  once, 
du  fel  ammoniac , vn  fcrupiile , d’emplaftre  diacbi- 
lum  magnum  vne  drachme  & demie  mcflés4es  & en' 
faices  vn  emplaflre. 

Les  fuiuans  font  beettcoHp  plus  forts* 

Prenez  de  l'orpiment  Zc  le  meflez  ^uee  du  lait 
de  titymale  & l’appliquez  (ur  la  verrue. 

Ou  bien , prenez  de  la  chaux  viue  , du  fauon  Zi 
du  virriol  calciné  que  vous  méfierez  & appliquerez, 
mais  il  faudra  munir  la  partie  tout  autour  de  cire. 

D'autres  fe  feruent  encore  d’vn  ail  verd  & frai$ 
concafic  Zc  appliqué  fur  la  verriie  , comme  auffi  de 
l’cfprit  de  vitriol  Zc  de  celuy  de  fouphre. 

■ 11  y en  a qui  procèdent  ainn  en  la  cure  des  corps:Ils 
les  amoliflent  premièrement  auec  du  fang  d'anguil- 
le, ou  d'huile  de  mercure,&  enfiiite  les  refoluent  auec 
l'huile  tiré  des  limaçons,ou  bien  les  coupent  Zc  les 
lauent  apres  auec  d'vrine,&  finalement  y appliquent 
vn  emplaftredc  cire  rouge. 


Ch  A P.  V. 

Des  Difformitez,  de  U face* 

Le  Vifage  eflanc  le  principal  fiege  de  la  bcauté,e*eft 
Auflî  à en  chaflerlcs  difformitez  que  les  femmes 
s'cmpreficnt  : C’eft  donc  en  Icuc  faueur  que  nous  ■■ 
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allons  parler  en  ce  chapitre  des  moyens  de  reinedîer 
à la  couperofe,  à la  noirceur  du  vifage  caulce’pat  les 
layons  du  foleil>atix  lentilles  & aux  cicattices  (juc  la 
petite  vérole  aura  lailTcc  en  cette  partie. 

Tfe  U Cûuperûfi. 

' La  Couperofe  eft  vne  rougeur  de  vifage  accompa- 
gnée de  taches  & puftules  qui  s’attachent  principale- 
ment au  front  8c  au  nez  ieiquelles  par  fois  viennent 
is’vlcercr&  alors  elle  s’appelle , noli  me  tAttgere. 

La  caufe  de  ces  puftules  eft  vn  îang  beufle  8c  efpais 
engendre  par  le  vice  du  foye  & porte  à la  peau  du  vi- 
, fage  qui  n’eftani  pas  allez  rare  pour  la  cranlpiration 
de  l’humeur,  n’y  allez  cfpailTe  pour  faire  qu  u ne  pa- 
roîllc  point , elle  fe  laillc  exulcercr  par  1 humeur  qui  ' 
luyeft  enuyee* 

Cette  difformitc  fe  guérit  allez  difficilement:  voir 
ci  les  principaux  remèdes  qu’on  y pourra  employer. 

Premièrement  on  fera  faigner  le  malade  au  bras» 
& enfuite  luy  appliquer  fouucnt  des  ventoufes  fur  les 
épaulés  apres  quoy  on  rafiraichira  le  foye  & prépare- 
ra les  humeurs  bilieufes  par  dccoélions  8c  apozemes 
rafraichiUans  » apres  quoy  l’on  l’euacura  aucc  de  la 
reubarbe  ,liicderofcs&  le  lîrop  de  chicorée. 

Enfuite  on  fc  feruira  des  remedes  externes  lefquels 
’ feront  feulement  rafraichilTans  s’il  n’y  a que  rougeur 
de  face  : mais  s’il  y »des  pullules  il  y faudra  adiou- 
^er  des  difeuffifs. 

Lors  qu’il  ne  s’agît  que  de  rafraîchir  > 1 eau  de 
fraifes  eft  fort  bonne  comme  auffi  la  fuiuante. 

des  racines  de  feaude  Sa- 
lomon trois  onces , de  fleurs  de  nymphes  & de  rofes 
. de  chacune  huit  onces , de  tartre  blanc  vne  once  & 
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(kmi , de  vin  blanc  quatre  lïurcs  , de  catnpkre  deux 
drachmes , laidèz  tout  cela  infuTer  rcfpace  de  dix  v < 
iours  puis  le  diftillc. 

Mais  s’il  y a des  pullules , il  fe  faudra  feruir  de  re- 
medes  plus  efficacieux  & qui  foieiic  auili  difcuUîfs 
tels  que  font  les  fuluans. 

177.  Prenez  de  fouphre  deux  drarhmes,de  Tel  como- 
mun  & de  camphre  de  chacun  demi  drachme^de  ce- 
nilè  ôc  de  lytharge  d’argent  de  chacune  deux  drach- 
mes J mettés-les  en  poudre-  laquelle  vous  m ellerez 
auec  des  eaux  de  fleurs  de  feue , de  rofes»  de  lys  blanc  * 

& de  feau  de  Salomon  de  chacune  deux  onces 
ik  Prenez  delà  lytharge  vne  once,d’alun vnç 
drachme,  de  trois  drachmes  , de  cerufe  demi  once  , 
d’eaux  de  rofes  ôc  de  planti»  de  chacune  quatre  on- 
ces , de  vinaigres  deux  onces  , laites  les  bouillir  iuf-  < 
qu'â  la  confomption  du  tiers,  coulez-les  ôc  y adiou-: 

Hez  du  fuc  de  limons  ôc  vous  en  laué  le  foir. 

D’autres  mellent  de  l'onguent  rofat  ôc  du  blanc  de  j 

rhalîs  ôc  y ayant  adiouilé  du  camphre  , s’en  oi-  j 

gnent.  ^ ' 

,De  U Noirceur  du  vifege  \âujée  per  les  r/^o»s 

du  Soleil, 

Les  Femmes  ellans  plus  li]jettes  à cette  incommo-  j 
dite  que  les  hommes  , & principalement  celles  qui  ^ 
ont  le  teint  plus  delicat,elles  doiuent  aufli  auoit  pliis  | 
de  foin  de  s’en  guarantir  , c’eft  pour  quoy  elles  fe- 
ront bien  de  ne  fottir  pas  de  la  maifon  qu’elles  ne 
foient  bien  couuertes , i’vfage  des  mmfqucs  eft  boit 
pour  cela.  - 

Mais  lors  que  le  vifage  eft  d«a  halé  ôc  bruflc,oni 
pourra  fe  laucr  auec  de  Tcau  rôle  dans  laquelle  on  j 
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aura  diffout  du  camphre  : à cela  font  bonnes  encore 
les  eaux  de  fieurs  de  feues  > de  lys  blanc  & defnau- 
. ucs. 

On  pourra  s’oindre  de  l’ongucnc 
ruinant.  < 

Prenez  des  racines  de  lys  blanc  cuites  fous  le*  ccn« 
drcs  deux  onces  « de  racines  de  ferpentaire  &c  de  feau 
de  Saiomon,de  femcnccs  de  melon  de  chacune  deux 
drachmes  , de  mucilages  , de  femence  d’herbe  aux 
puces  vnc  once , d’onguent  citrin  demi  once»  faites 
m en  vn  onguent. 

Des  Lentilles  du  Vif  Age. 

Les  Lcntillcsdu  vifage  font  des  taches  qui  reflem- 
blcnt  aux  lentilles  en  couleur  & en  grandeur  lefquel- 
les  rendent  difforme  le  vifage»  & par  fois  Icsmains^ 
les  bras  & la<poi€ttine»  elles  font  quelques  fois  plus 
rares  iic  n’apparoifïènt  qu’en  cfbé  , & quelques 
fois  auffi  plus  cpaillcs  & qui  ne  s’en  vont  point 
par  le  froid  : toutes  font  neantmoins  fans  dou- 
leur. 

, La  c;iufe  de  ces  lentilles  eA  vn  fuc  brufld  qui  occu- 
pe l’cpidcrmc»  d’ou  vient  que  les  rouficaux  àe  ceux 
qui  font  d’vn  temperamment  bilieux  y font  les  plus 
iujets,  & qu^elles  arriuent  pluslouuent  en  efte  qu  en 
hyucr. 

(/’'345*)  Quoy  que  ce  foit  vpc  folie  , comme  dit 
Celle,  d’entreprendre  la  cure  des  lentilles»  fî  cft  ce 
' que  puis  que  pu  ne  peut  pas  oAcr  aux  femmes  le  foin 
qu’elles  ont  naturellement  de  leur  beauté;  Nous  en 
diious  en  leur  faneur  les  remèdes  Icfqucls  feront 
employez,  ou  en  forme  de  liqueur,  ou  en  forme 
d’onguent. 
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En  forme  de  liqueur  pour  le  lauer  le  vilàge.On  fc 
feruira  de  l’eau  diftillce  de  Icrophulairc  qui  eft  très 
efficacieufe,  ou  de  celle  de  fatyrium  femelle.  A cela 
font  bons  encor  les  laits  deCheure&de  Vache, 
comme  au(E  le  laiâ  virginal  qui  fe  préparé  ainiî. 

C ^-Prenez  de  la  lytarge  quatre  on- 
ces , cuifés  les  dans  trois  liurcs  de  bon  vinaigre  ini- 
ques à la  confomption  du  tiers,  laillcs  le  refroidir  &c 
le  fultres, puis  prenez  de  Tel  gemmas  trois  drachmes, 
cuifes  le  dans  de  l’eau  claire  iufques  à ce  quelle  foie 
dccreüc  du  tiers , coules  le  & mefles  deux  parties 
de  cette  eau  aucc  vnc  partie  du  vinaigre  fufdit  & 
vous  en  férues. 

( ih.  ) Enferme  d’vnguent:  Prcncs  d’vnguent  ci- 
trainfrais  trois  onces, d’amendes  douces  & très  bien 
pilées  & de  farine  de  feues  de  chacune  vnc  drachmes, 
d’os  de  fcichcjde  corne  de  cerf  & de  farine  d’orge  de 
chacun  deux  drachmes, incorpores  le  tout  aucc  du 
miel  pour  vous  en  oindre. 

Des  CicAtrices  de  Upeüte  Fepole^.  ^ 

La  petite  verole  laiflè  fort  fouuent  dans  le  vifage 
des  cicatrices  qui  la  rendent  extrememement  diffor- 
me & obligent  ceux  qui  les  ont  d’implorer  l'aide  du 
médecin  ou  du  Chirurgien  pour  y rrmedier. 

Les  eaux  que  nous  auons  dit  cy  deflus  eflre  bon- 
nes pour  les  lentilles  & le  haie  du  vifage  pourront 
encor  cftre  bonnes  ici  : mais  fur  tour  on  recomman- 
de l’onguent  fuiuant. 

( f.p.rn.  t.  5.  p.  350.  ) Prenez  de  l’huile  d’amendes 
douccsvueonce&dcmiderhuiledc  lys  blanc,  vne 
once  de  grailles  de  chapon  & de  bouc  de  chacune 
demi  once, de  farcocollu  demi  drachme , de  farine  de 
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rys  & de  lupins  de  chacune  vne  drachme,  de  lytarge 
d'or  demi  drachme,de  poudre  de  racine  d’yris  & de 
coulourcc,de  chacune  vn  fcrupulcjde  fucre  vne  drag- 
ine.Il  faudra  pilçr  ce  qui  peut  eftre  pile  6c  puis  le  paf. 
fer  par  vn  fin  camis,&:  les  gommes  ayant  efte  diflbu- 
tes  ôc  les  autres  chofes  ajoutées,  le  tout  icra  tresbien 
mefle  dans  vn  mortier  , y verfant  de  tems  en  tems 
des  eaux  de  rofes  , de  lys  blancs  & de  feue  autant 
qu’il  en  faudra , l’agittant  continuellement  & le  paf- 
fant  par  vn  drap  de  laine  , il  en  fortira  vn  vnguent 
mol  dont  vous  vous  feruircs  dans  le  befoin. 


C H A F.  VI. 

Des  principâUs  difformités  des  cheueux. 

' T Es  principaux  vices  des  Cheueux  font  le  defaut 
J->de  cheueux  en  ceux  qui  font  chauues,'la  cheute 
d’iceux  jlateigne  & iaccallc  qui  s’engendre  parmi. 

De  ceux  qui  font  chuuuei 


Le  defaut  de  cheueux , fur  tout  en  la  partie  ante* 

^ rieure  de  la  tefte,qui  rend  les  perfonnes  chauues  ne 
fe  peut  pas  guérir  : Ceux  qui  ont  le  cerneau  chaud  y 
font  plus  fujets  que  les  autres , on  s’en  peut  en  quel- 
que façon  preferuer  par  vn  régime  de  viure  froid  & 
humide  & par  des  firiâions  <Sc  decoé^ions  de  fenu- 
greCÿd’Abrothanum,  bettome,&  capilll vcncris. 

Di 
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De  U cheme  des  Cheueux» 

La  chcuredes  cheucux  procède  dedîuerfes  cau(ês« 
mais  fur  tout  défaut  d’aliment  , comme  apres  de 
grandes  maladies  & fur  tout  dans  celles  qui  exté- 
nuent le  corps  , quelques  fois  aufli  le  changement 
d’aic  y contribue. 

La  cheute  des  cheueux  qui  vient  de  conh)mption 
eft  incurable , celle  qui  fuit  les  heures  fe  guérit  d’elle 
meûne  auec  le  temps. 

^ f 

De  U Teignes* 

La  Teigne  eft  vne  maladie  en  laquelle  les  cheueux 
cftans  ronges  par  certains  vers  & humeurs  corrom- 
pues tombent  par  pièces  & les  cheueux  deuienneuc 
plus  coursjinegaux  & de  couleur  cendrée. 

La  caufe  de  ce  mal  eft  vn  excrement  qui  eft  en* 
uoyé  aux  cheueux  auec  leur  aliment>  ou  chant  com- 
sne  couué  par  la  chaleur  de  la  tehe  il  s’en  engendre 
des  vers  qui  s’attachans  aux  cheueux  les  rongent  Sc 
les  font  tomber  par  pièces. 

La  curation  de  ce  mal , laquelle  eft  afsés  di/Kcilc, 
fe  fait  premièrement  par  la  purgation  vniuerrcUc  du 
corps, puis  par  les  remèdes  iuiuans. 

(f.p.  m.  1. 5.p.  384.  ) Prencs  des  ails  & delà  petite 
ccntaurcc,aucanc  d’vn  que  d’autre,  cuises  les  dans  du 
vinaigre  auec  du  hcl  de  bœuf,  6t  vous  en  laués  la  te- 
ftc  \ ou  bien  vous  la  pourres  iauer  auec  la  decoâion 
de  la  grande  orcic,d’abhnthe  d’Auronne  & de  gçncft. 
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Ve  U craffe  des  Cheueux  AppeUée  Fûmgè. 

C’cftc  craflc  qui  tombe  de  la  tcfte  Tors  qu’on  s*y« 
gratte  en  laidit  beaucoup  les  perfonnes,  elle  procède 
d'humeur  fereufes  , corrompues  > lefquelfes  par  leur 
acrimonie  rongent  le  cuir  '&  le  feparent  de  la  chair 
par  petites  pièces  fembiabies  à du  ron>à  cela  contri- 
bue beaucoup  la  chaleur  du  cerueau  qui  attire  pui(^ 
famnient  les  humeurs. 

Plufîeurs  tiennent  que  c’eft  vn  lîgnoduh  cerucan 
fort  robufte  d’auoir  de  ces  cralTcs  en  la  tbfte  , puis 
qu’il  challè  ces  mauuaifes  humeurs  ï la  Tuperheie,  & 
qu’il  ne  faut  pas  fe  mettre  en  peine  de  s’en  deliurer, 
nais  parce  que  cela  caiifc  vnc  grande  difformité,  les 
perfonnes  délicates  ne  laidcnt  pas  de  tacher  d’en 
guérir  par  les  remedes  fuiuans. 

Premiefement  on  purge  le  malade  & luy  ordonne 
ton  vn  bon  régime  de  viure  pour  cmpcfchcr  vnc 
nouurlle  génération  de  ces  mauuaifes  humeurs  qui 
font  le  mal  ; en  fuite  on  fe  fertde  remedes  difeuflufs 
& deterfîfs.  Premièrement  en  forme  de  lotions  puis 
apres  en  forme  d’vngucnr. 

Les  dccoâions  fe  feront  de  fcracnces  de  melons, 
de  faijnes  de  pois  chiches , de  lupins  & de  feues  dans 
du  vinaigre  , defquellcs  on  fe  lauera  la  tefte;  qu’on  fe 
frottera  puis  apres  d’amandes  ameres  concaisces  en 
jicu  de  fauon  , apres  quoy  on  pourra  appliquer  l’vn- 
guent  fuiiianr. 

{f.rn.  p.  t.  $.p.  391.  ) Prencs  d’hyfibpc  verd  6c  de 
graidc  de  canard  de  chacune  demi  once  , de  pulpes 
de  coloquinte  &C  d’huile  de  violier  iaunc  de  cha- 
cune vnc  once  , de  rapfic  deux  drachmes , de  lada- 
num  deux  onces,faiccs  en  vn  vnguent. 

Ch  a p. 
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Chap.  vil 

Des  difformités  des  Ongles. 

LEs  pnucipales  dif^ormitcs  des  Ongles  font  quand 
clics  font  (cabreufes,  quand  elles  palleoc  la  chair» 
quand  il  y à du  fang  mcurcri  » ôc  lors  elles  combenr, 
outre  la  paronichic»donc  nous  auons  parlé  en  la  pre- 
mière fcâion. 

Des  Ongles 

Les  Ongles  deuiennent  feabreufes  dc  lcprcufcs 
Tors  que  de  mauiiaifes  humeurs  Te  medchc  aucc  leur 
aliment,  & c’eft  vn  ligne  qu'il  y en  à beaucoup  dans 
le  corps  & partant  qu'il  à befoin  d’eftre  purgé. 

Le  meilleur  ell  de  les  lailler  tomber  que  d'y  rien 
appliquer  , toutesfois  qui  voudra  pourra  procurer 
leur  chauts  par  les  remedes  fuiuans. 

' Premièrement  on  les  amollira  auec  de  l’vnguenç 
de  j4lthea  , ou  vn  cataplalme  de  racines  de  lys  &c  de 
guimauue$,apres  quoy  on  les  pourra  racler  peu  à peu 
auec  vn  coufteau  ou  vn  rafoir,&:  faire  tomber  ce  qui 
rclbera  aucc  vn  cmplallre  fait  de  leuain  2c  de  cantha.. 
rides , ou  bien  auec  de  la  petite  chelidoine  2c  des  ar- 
rochcs,cn  fuite  il  faudra  fomenter  la  partie  auec  vue 
decoâion  de  nois  de  cypré$,de  rolînarin  2c  de  galles^ 
faites  en  vin  rouge,  2c  la  fortifier  auec  de  rempiallte 
Diacalciteos  qui  procurera  la  génération  ù'vnc  nou- 
uclic  ongle. 
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Dâs  On^es  qui  fajfent  la  ch  air» 

11  arriut  fouaeut , principalement  aux  pieds  que 
les  ongles  ccoiHènt  trop  à coAé  &c  pallènc  à trauers  * 
la  chair  laquelle  croit  dclTus  l’ongle,  ce  qui  caufe  vn 
grand  empêchement  & à mettre  Tes  foulicrs  & a 
marcher. 

Oni  guérira  cefte  incommodité  en  faupoudranc 
cette  chair  fuperflue  de  quelque  chofe  qui  U confu- 
mcjcotnme  de  l’Alun  brullc , en  apres  il  faudra  cou> 
per  ce  qui  eft  creu  outre  mefurc  en  l’ongle. 

Du  faug  meurtri  feus  COugle» 

Soutient  l’ongle^pour  auoir  receu  quelque  coup, 
ou  pour  auoir  heurté  contre  quelque  choie  dure  cft 
en  danger  d’être  perdue  à raifon  du  fang  caillé  qui 
s'amaliedcAbus  & luy  donne  vne  couleur  rouge  ou 
noire. 

Au  commencement  aulH  tôt  apres  auoir  receu  le 
coup  il  eA  bon  d'apph’quer  ddiùs  du  pkntin  long 
auec  vn  peu  de  Tel  pour  repoulTer  le  fang  de  les  hu- 
meurs qui  pourroyent  fluer  à la  partie,au  fécond  ap-  , 
pareil  on  y mettra  vn  emplâtre  de  diachylmn  ireatum 
. mollihc  auec  vn  peu  d’huile  de  camomille , & pour 
refffludre  le  fang  mort  > il  y faut  appliquer  crotte  de 
Cheures  incorporées  auec  fouphre  & thcrcbentinc. 
La  graiflè  de  Canard  eA  aulH  fort  bonne  & le  luif 
fondu  dont  ie  me  fuis  ferui  heureufement  fans  y rien 
ajouter  d'autre. 

Si  ces  remedes  ne  font  rien,on  pourra  trouer  l’on- 
gle au  milieu , prenant  garde  ncantmoins  à ne  pas 
toucher  à la  chair  & appliquer  dcirus  yn  EmplaAre 

faiç 
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fait  de  leuain^de  farrazine  ôc  de  diâam  pour  attirer 
Thumeur.  ' ’ 

Delà cheute  des Ossgles. 

\ 

Les  Ongles  tombent  ou  par  defaut  d’AlimentjOu 
ou  par  Tacrimonie  des  humeurs  qui  Te  méfient  parmi 
le  ung  qui  les  nourrit,aiidI  elles  tombent  à ceux  qui 
ont  des  playes  ou  des  vlcercs  près  de  leur  racines  , 
apres  les  heures  malignes  & peftilentes  à ceux  qui 
ont  efte  '^poironnes  & aux  verollés. 

Ce  vice  eft  autant  incommode  que  difforme  & ne 
fc  peut  corriger  fi  le  mal  eft  inueteré  & toute  la  ra- 
cine de  l’ongle  rongée , mais  fi  n’cft  pas  inueteré , âc 
que  l’ongle  ne  foit  pas  entièrement  tombée  , on  y 
peut  remedîer  en  appliquant  deffus  vn  emplaftre  fait 
de  ladanum,  de  bdcllium  d’ammoniac , & de  cire  Sc 
couurant  derechef  le  tout  d’vn  doigt  de  peau. 
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SECTION  TROISIEME* 

^ DES  PLATE  S, 


Ch  A P.  I. 


Des  Play  es  en  General 

A Cure  des  playcs  ell  l’une  des  plus  cônfldcrables 
'partie  de  la  Chirurgie»  & h incûncs  ^lle  requiert 
vne  adrelTe  qui  ne  peut  eftre  acquife  que  par  ceux  du 
meftier  auec  beaucoup  de  foin  & d’expcricncc:mais 
nous  ne  laiHèrons  pas  d’en  traiicer  ici  du  moins  en 
general  & d’en  donner  vne  idée  fuftifante  pour  en 
pouuoir  parler  & iuger»  & melhies  pour  decouurir 
les  fauteSjOU  les  fourbes  qui  s’en  peuuenc  faire  pat 
des  charlatans  en  ces  occafions  : car  pour  particula- 
rizerplus  outre  dans  cette  matière  il  faudroit  vnrrop 
long  volume  , & il  ne  feroit  pas  feur  à d'autre  qu’à 
reux  du  méltier  d’en  vouloir  entreprendre  la  gueri- 
fon.  / 

La  playe  en  general  eft  vne  entamure  faite  par 
caufe  externe  és  parties  molles  du  corps  auec  iàng 
& fans  pourriture,comme  par  quelque  coup»cheute 
ou  morfure  d’animaux  » Elle  prend  diuers  noms  fé- 
lon la  dmerilté  de  fa  cauiè':  car  ü elle  eft  faite  par  vii 
' inftrument  trcnchant  s’appelle  Incifion , fi  par  vn  iii- 
ftruraent  aigu  & poîgnauCipifaf/tj;^,  Ci  par  vn  inftm^ 
ment  lourd  & pçCâUt,pIaye  contHjfè^oH  çontajion. 
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Les  playes  font  encore  ou  fîinpies  ou  coœpo- 
fces. 

Les  fimples  Çoni  celles  qui  ne  font  accompagnées 
d’aucune  matière  eftrange  , n’y  de  plufîeurs  biclïu> 
resenfemble,nj  d’aucuns  accîdens  fâcheux. 

Les  compolccSjfonc  ainfi  appellces>  à raifbn  de  la 
complication  de  diuers  accidents  qui  les  accompa- 
Jgnentycomme  quelque  matière  cftrangere  entrée  par 
lemoyenderinlfrumcnc  qui  à fait  la  playe  j comme 
du  plomb,  du  fer,  des  pierres,  des  morceaux  de  drap^ 
de  toile  ou  chofe  fembiable:on  appelle  encore  playes 
compofées  celles  là,  ou  il  y à plufîeurs  accidens 
ioints  enfemble,comme  bleflures  de  diuerfes  parties, 
veinés , tendons  ligamens  , & lots  qu’il  s’y  ioinc  - 
des  fîeures,conuuliîons  refueries  &c. 

Les  playes  font  encore  ou  fupctfici elles , ou  pro- 
fondes qui  atteignent  iufques  aux  parties  les  plus  in> 
ternes , comme  font  les  playes  du  cerueau,  du  cœur^ 
dufoye,  &c. 

Les  playes  fîmpies  fe  cognoiflent  à l’œil  & fe  tou- 
chent au  doigt,  les  profondes  qui  atteignent  aux  par- 
ties internes  le  cognoiiicnt  premièrement  par  la  fî- 
tuation  des  parties,  fecondement  par  l’a(^ion  qui  en 
eft  oHenlée  ; entroifîemc  lieu  parles  fÿmptomesqui 
y furuiennent  : & hnalement  par  les  choies  qui  en 
fortent,  ^ 

Des  playes  , les  vues  font  abfolument  mortelles, 
les  autres  lé  font  pour  la  plus  part  du  temps  : les  au- 
tres fe  gucrillènr,mais  non  fans  difficulté , - les  au- 
tres fe  guerillènt  aifement.  • f 

Celles  qui  font  abfolument  mortelles  , 'font  pro^^ 
micrement  celles  du  cœur  , par  lefquclles  les  efprits 
vitaux  font  foudainementdiffipés:en  fécond  Heu  cel- 
les des  yai^fUM  des  potdmons  à caufe  de  la  graadti^» 
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quanticc  de  fang  qui  en  fort  laquelle  fu/îoquc  la  cha- 
leur duCŒur.en  troifiemc  lieu,  celles  des  grands  vaif. 
féaux  internes  lefqiiels  ne  fe  peuuent  fermer  en  aucu- 
ne maniere,à  caulc  de  la  grande  dillîpacion  des  elprits 
cauféc  par  rexcelîîue  quantité  de  fang  qui  en  fort  : ôc 
finalement  celles  l’a  font  abfoluraent  mortelles  qui 
ofient  d’abord  l’vfage  de  la  rclpiration. 

Celles  qui  font  mortelles  pour  la  plus  part  dtf 
temps,  mais  dcfqucllcs  on  guérit  quelque  fois  , font 
celles  qui  font  venimeufes  qui  le  rencontrent  dans  va 
corps  mible  & rempli  de  mauuaifes  humeurs  , ou 
l’inflammation  fe  met  dans  des  parties  nerueufes  6c 
d’vn  fentiment  exquis , lefquelles  font  fuiuies  de  flu- 
xions d’humeurs  & la  plus  part  du  temps  de  Gan- 
grcine. 

Les  playes  qui  fe  gueriflent  aucc  difficulté  font 
celles  qui  fe  rencontrent  dans  vu  corps  , d’ailleurs 
mal  habitué  ou  hydropique,  celles  qui  ne  le  purgent 
pas  bien  , celles  qui  font  compliquées  aucc  d’autres 
maladies  , celles  qui  fe  font  dans  des  parties  qui  re-  ' 
çoiucnt  facilement  les  fluxions  : celles  donc  on  ne 
peut  pas  promptement  tiret  les  corps  cftrangcs  qui  y 
font  entrés  ; celles  qui  empirent  aux  iours  critiques: 
celles  qui  font  obliques  ou  faites  en  rond  , Sc  en  fin 
celles  qui  font  accompagnées  de  contufion  ou  fui- 
uies de  conuulfion. 

Les  playes  qui  fe  gueriflent  aifément  font  celles 
qui  font  petites , fupcrficiellcs  es  parties  charnues  6C 
qui  le  rencontrent  dans  des  corps  bien  fains. 

Pour  la  cure  des  playes  , il  fe  faut  propolcr  fept 
buts  : Le  premier  6c  de  faire  garder  au  blelsé  vn  bon 
régime  de  viure  : Leyêéwwfl  de  retirer  de  la  playe  les 
corps  eftrangers  qui  y poiirroyent  cftrc  encrés  ; Le 
ere^ierne  de  ramener  les  leuies  de  la  playe  enfcmble: 
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le  quatrième  de  les  y maincenîr  : le  cinquième  de  les 
congliuiner  : le  fixieme  de  conferuei:  le  temperam- 
ment  & la  force  de  la  patrie  blefsce  ^ le  Jèptierne 
d’ofter  les  fymptomes  & toutes  les  chofes  qui  peu- 
uent  empecher  la  conglutination. 

Le  régime  des  blefsés  en  general  doit  eftre  tel  l’Air 
doiteftre  temperé,  foit  naturellement  Toit  par  art.  Ils 
doiuent  vfer  de  viandes, de  bon  fuc  ; & de  facile  dige- 
Hion  &c  euiter  celle  qui  engendrent  vn  mauuais  lue 
comme  les  ails,les  oignons,  les  légumes, toutes  vian- 
des falées  & cfpicces,  comme  aulfi  le  vin  pur:  au  lieu 
duquel  on  leur  pourra  faire  boire  de  la  bicre  ou  de  la 
ptilane , ils  euiccront  auflî  de  trop  manger  & de  s’ef- 
mouuoir  le  corps  &c  l’elprit , lefquels  il  faudra  tenir 
en  repos  & en  tranquilitc  , Ci  l’on  eft  conftipc  ou 
pourra  procurer  la  liberté  de  ventre  par  des  clyfteres 
doux  & bénins. 

Le  fécond  but  qu’on  Ce  doitpropofer  dans  la  gue- 
rifon  des  blelTurcs  âc  de  tirer  de  la  playe  les  corps 
cftrangers  qui  y pourroyent  eftre  entréstcomme  four 
les  grumeaux  de  fang  les  parties  d’os^rompus,  le  ver- 
res, les  ftcches,  & les  baftes. 

Les  grumeaux  de  lang  ne  doiuent  pas  eftfc  oftés> 
n’y  tous  à la  fois  n’y  au  premier  appareil  principale- 
ment lors  qu’il  y^a  danger  de  perte  de  fang  .•  Il  fau- 
dra donc  attendre  de  les  tirer  dehors  en  la  féconde 
ou  froificme  dcligation  auflî  bien  que  les  parties  des 
os  ron>pus  au  moins  ceux  qui  tiennent  encor  aux 
autres  os. 

Le  verre  deuta  eftre  auflî  toft  ofté  auflî  bien  que 
les  traits  & baies  que  l’on  peut  tirer  fans  prril  ; ces 
chofes  fe  tirent  en  deux  maniérés  ,'ou  pat  la  partie 
par  laquelle  ils  font  entrés  , fi  la  playe  n’eft  pas  pro- 
fonde , ou  par  la  partie  oppofée,  faifant  vnc  fedtion 
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en  c’cft  endroit  pour  en  tirer  le  trait  ou  îa  bilè  lorsi 
que  c’cftc  vove  cil  plus  côurte  ou  plus  feiire  & 
n'y  à point  dos,  de  veine  n’y  d’artere,  qui  eilipclchc.  ' 
Maisiî  routes  ces  chofes  ne  fe  peuucnt  tirer  hors, 
n’y  par  la  main  , n'y  par  les  inflrumcnts  defquels  les 
Chirurgiens  fc  feruentpour  c'cft  cffe<ft,alors  il  faudra 
les  attirer  par  quelques  vns  des  medicamens  fuiuans 
apph'qués  en  forme  d’eiftplallre , comme  font  les  tc-^ 
ftes  de  lezars  , le  mourron , le  diâam , les  racines  de 
(arrazine  ronde,  d'anemone  de  narciiïè,de  glayeul,  de 
canne,le  fagapenum,le  galbanum,Iapoix  üc  la  rehne 
defquels  on  fait  diuers  cmplafttcs  & cerats,eiltte  lef- 
quels  le  fuiuanc  efl  fort  bon.  - ' ' ‘ 

('/^m.p.  t.  y.  p.  474.  ) Prenez  de  refine  de  pin  deux  ' 
onces,de  poix  fcche  vne  once,  d’ammoniac,de  laga- 
pcnum,&  de  gommi  demi  de  chacune  demi  oncei  de 
racines  de  farrazinc  ronde  &c  de  didfam  blanc  de 
chacune  vne  drachme  & demi  de  didtam  de  crere 
crois  drachmes  , d’huile  de  lys  blanc  autant  qu’il  en 
faudra  faites  en  vn  ccrat.  • ' 

( ibid.  ) C’eft  cmplaftre  eft  encor  fort  bon:  prene* 
de  cire  vierge  quatre  onces,dethcrcbentinedeux  on-' 
ces,  d’aimant  vne  once  & demi],  des  feues  defqucUes 
oh  aura  ihftc  les  efcorces  vne  once,de  graille  delieure 
vne  once,faitcs  en  vn  emplafire. 

Si  tous  ces  remedes  ne  feruent  rien,il  faudra  lailïèr 
faire  nature  & venir  à l’execution  datroijteme  but  qui 
eft  de  remener  les  leurcs  de  la  playe  enfemble  ce  qui 
le  fera  par  lamain  du  Chirurgien  qui  fuppleant  au  de- 
faut de  nature  raprochcra  les  leurcs  de  la  playe  & les 
fcioindra  & remettra  en  leur  lieu  propre  & naturel. 

La  ejuatrierne  indication  qui  dl  de  maintenir  les 
Icures  des  playes  iointes  enfemble  apres  quelles  ont" 
•fté  tcu;iies,  s’accomplir,  ou  par  la  ligature,ou  par  la 
, future. 
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future  , dcfqucllcs  il  y à plulîeurs  efpcccs,  dont  nous 
laillons  parler  à ceux  qui  ont  defTcin  d’inftruire  plus 
cxaélemenc  les  Chirurgiensric  me  contenterai  de  di- 
re ici , qu’aptes  auoir  ramené  les  leures  des  playes , fi 
on  les  veut  faire  tenir  par  le  premier  moyen  qui  eft 
la  ligature , lequel  eft  le  plus  commode  lors  que  les 
playes  font  faites  fuiuant  la  longueur  du  membre* 
non  pas  fort  profondes  , on  la  pourra  faire  comme 
s’enfuit  : on  bandera  la  partie  bien  efgalement  auec 
bandes  faites  de  toile  moitié  vféc  , fans  future  n’y 
bord  * la  longueur  3c  la  largeur  defdites  bandes  doit 
cftre  proportionnée  au  membre  ou  on  les  applique: 
fi  c’eft  vn  bras  elle  doit  auoir  deux  pouces  de  l’argeur 
& vne  aulne  3c  demi  de  longueur  , ( Eu.  46.  ) fi  c’eft 
vneiambe  trois  pouces  de  largeur  3c  deux  aulnes  de 
longueur,  fi  c’eft  vue  cuilîc  quatre  pouçes  de  largeur 
3c  trois  aulnes  de  longueur , fi  c’eft  le  corps  il  la  faut 
proportionner  à la  grandeur  & grofleur  d’iccluy  on 
roulera  la  bande  par  les  deux  bouts  iufques  à fon  mi- 
lieu, la  pofant  fur  la  partie  oppofitc  de  la  playe  ÔC  ra- 
menant les  deux  chefs  l’vn  contre  l’autre  vn  peu  de 
biais  continuant  ainfi  tant  quelle  durera. 

Mais  fi  la  playe  eft  en  trauers  & quelle  ne  puiftt 
cftre  commodément  bandée  pour  lors  il  faudra  ap- 

f>cller  quelque  bon  Chirurgien  pour  la  recoudre  fp- 
011  qu’il  verra  eftre  à propos. 

La  cincjuieme  indication  , qui  eft  de  conglutincr  les 
playes  , fe  parfait  par  la  vertu  de  la  nature  , laquelle 
doit  cftre  aidée  par  medicamens  internes  3c  externes 
qui  luy  conferuent  fon  temperamment  & fa  force 
Icfquels  accompliircnt  auffi  la  fifiemcindiparion,quc 
par  d’autres  qui  amènent  le  fang  qui  eft  c.onlé  dans  la 
playe  à fuppuration;&  d’autres  encor  qui  difpî^fcnr  la 
nature  à faire  uoiuielle  chair  qu’on  appelle  farcoti^uts 
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& d’autres  finalement  ^qui  amènent  la  playe  à cica- 
trice qu’on  appelle  Epuloti^nes  dcfqucls  on  Ce  {eruira 
en  c’eft  ordre. 

Premièrement  s’il  y à de  mauuaifcs  humeurs  qui 
empechent  c’efte  conglutination  elles  pourront  eftrc 
purgees  ; puis  on  amènera  à (uppuration  le  fang  qui 
fera  fine  dans  la  playe  par  le  Uniment  fuiuanr. 

) Prenez  deTherebcntine  clai- 
re de  gomme  demi  de  chacune  vue  once  & demie, 
de  graille  de  porc  trois  onces, fondes  les  auprès  du  feu 
& en  faites  vn  liniment. 

( 493.  ^ C’elt  vnguent  eft  encore  fort  bon  pour  le 
fnefme  elfe<Sk.  Prenez  de  Terebenthine  lance  en  vin 
blanc  deux  onces,vn  iaune  d’œuf,  de  farine  d’orge  & 
de  miel  autant  qu’il  ch  faudra  faites  en  vn  vnguent. 

Lors  que  le  pus  fera  fait  & cuacuc,alors  il  fc  fau- 
dra feuiir  des  potions  vulnéraires  , dont  nous  auons 
parle  en  la  première  partie  de  ce  traite , puis  en  fuite 
appliquer  fur  la  partie  les  mcdicamens  tant  fimples 
que  compofés  qui  fortifient  la  partie  & entre  autres 
le*.  Baumes  Hc  finalement  on  viendra  à l’vfage  des 
cpiilotiques. 

Nous  ne  propoferons  pas  ici  n’y  la  matière,  h’y  la 
manière  de  tous  ces  mcdicamens  , puis  que  nous  en 
auons  ddîa  parlé  cy  deuant  en  la  première  partie  de 
ce  lime. 

■ On  execurera  la  fiptieme  dernîere  indication  qui 
cil  de  remédier  aux  fymptomes  qui  furuiennent  aux 
playes, premièrement  en  empefehant  qu’il  ne  s’y  faite 
fluxion  , <Se  en  luire  en  remédiant  aux  fieutes  inflam- 
mations , eiefipcles  excroilfanccs  de  chair,  douleurs 
hcmoiragics  6c  coniiulfions  qui  fouucnt  prcflcnc- 
dans  U^curc  des  playes. 

Premièrement  donc  on  empêchera  la  fluxion  qui 
; * pour- 
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poiirroit  fc  faire, par  vue  bonne  diette  cuitant  toutes 
chofes  qui  pourroyenr  échauffer  & émoiiuoir  le  ma- 
lade. Secondement  par  la'faignce  laquelle  on 
fera  des  le  premier  iour  & en  la  partie  oppofee  de 
celle  ou  cft  la  playe  , fi  la  blcflèure  cft  grande  , Ip 
corps  rempli  de  fang  , & qu’il  n’en  foit  pas  beau- 
coup forti  delà  playe  , car- en  ce  cas  il  s’en  faudroic 
abfienir  ; En  troifieme  lieu  > la  purgation  aura  lieu  fi 
les  humeurs  fubciles  chaudes  de  bilieufes  abondent 
dans  le  corps  du  bleflc  , de  s’il  n’y  à point  de  ficure, 
elle  deura  ellre  faite  auffi  tort  le  premier  ou  le  fécond 
iour,  s’abftenant  des  purgatifs  plus  forts  & echauf- 
fans  qui  pourroyent  exciter  la  fluxion  bien  loin  de 
l’empecher.  Onfepourra  feruirpour  c’eftcffedldc 
la  manne , du  fyrop  rofat  folutifs , du  fenne  de  de  la 
Reubarbe-  Encore  faudra  il  cemperer  la  chaleur  de 
la  Reubarbe  & du  fenné  faifans  l'infufion  en  eaux 
d’ozeille  ou  de  chicorée. 

Les  fleures  qui  furuiennent  aux  play  es  font  > ou 
Ephemeres  qui  font  caufees  par  l'agitation  des  hu- 
meurs, ou  fe  font  lors  de  la  génération  du  pusm’y  l’v- 
ne,n’y  l’autre  n’eft  dangereufe  de  ne  demande  qu’vue 
bonne  diettc,de  l’euacuation  dupuiS.  Ou  bien  elles 
fiicccdent  à l'inflammation  qui  fe  fait  en  la  partie 
bleflée , de  celles  cy  font  plus  ou  moins  dangereufes 
félon  la  nanire  de  l’inflammation  de  finiflent  aucc 
elle. Ou  elles  font  allumées  par  la  pourriture  des  hu- 
meurs dans  la  playe,  lors  que  le  corps  du  blclTé  eft 
déjà  difpoféÀ  cette  forte  de  fleures , car  alors  par  la 
vehemente  émotion  des  efprits  de  des  humeurs  qui 
£c  fait  lors  qu’on  à rcceu  le  coup  la  fleure  furuicnt. 
Ces  fleures  feconnoilTentpar  les  Agnes  de  pourritu- 
re que  l’on  voit  dans  les  vrincs,  par  le  poux , & lors 
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qu’il  y à dans  la  playe  beaucoup  de  Tante  pourrie^ 
plutôt  que  du  pus  bien  conditionne  ; Si  la  beure  eft 
l'uruenue  par  la  pourriture  des  humeurs  en  la  partie 
bleilee.ll  faudra  Te  Ternir  de  mcdicamens  qui  empc- 
chcnt  cette  pourriture,&  qui  digèrent  & amènent  à 
Tuppuracion.  A quoy  Tont  bons  les  baumes  & autres 
mcdicamens  vulncraircsydigcftifs  ôc  TuppuratiTs  dont 
i’ay  parle  cy  deiTus.Maislcs  heures  putrides»  dont  la 
(^atlie  eh  dans  les  veines  Ôc  dans  les  parties  du  corpsi 
^déliant  li  playe  faitc,Tc  guériront  comme  les  autres 
jf^eyres  putrides  par  la  préparation  & évacuation  des 
tfliauuaiTcs  humeurs  faite  Tuiuant  l’auis  du  Tage  me- 
dçcin.  ' ' ' , 

L’inflammation  Turuient  aux  playes,principalement 
k celles  des  parties  nctiicufcs,lors  qu’on  arrehc  trop 
f oh  le  TajngiOu  lors  qu’il  y à grande  douleurs  , h c’eh 
pour  auoir  arreté  trop  tôt  le  Tang  , on  Taignera  d’a- 
bord le  malade  à la  partie  oppoTée  à celle  qui  à ehé 
blcflcc,  & mcTmes  on  le  pourra  purger  fi  la  ncccfilîrc 
le  requiert  ; mais  fi  l’inhammation  eh  cauTce  par 
vue  grande  douleur  alors  fi  faudra  vicr  de  remedes 
Anodins  & reprimer  la  fluxion  qui  Te  iette  à la  par- 
tie, à quoy  eh  bon  le  cataplame  qu’on  fait  d’vnc 
grenade  cuite  dans  du  gros  vin  rouge  , concaccc  en 
vn  mortier, réduite  en  forme  de  cataplame  & appli- 
quée Tur  la  playe,on  en  pourra  faire  d’autres,aucc  do 
la  farine  d’orgc,dc  la  lentille  de  marais , de  l’aureille 
de  fquris  de  l’huile  rofat. 

Si  l'EreJypele  Turuient  aux  playes  apres  auoir  purgé 
le  maladcion  luy  pourra  donner  des  Tudorifiques,  ôc 
en  Tuite  appH(juer  Tur  le  mal  des  fucillcs  ou  du  Tue  de 
pahcl  , ou  des  cataplames  faits  de  farines  d’orge 
d’eau  de  f iicau,vpy  plus  amplement  le  moyen  de  re-‘ 
medier  â çcs  deux  accidens  eu  U première  Tcéfion 

de 


Di  iiUr-.  t/ 


Charitable.  x%j 

de  la  féconde  partie  de  ce  traire. 

Il  arriiie  auifi  quelques  fois  qu«  //r  chair  s' engendre 
en  trop  grande  abondance qui  empelche  que  la  ci- 
catrice ne  IcfalfeyOU  qui  du  moins  la  rend  difforme. 
Or  on  ronge  cette  chair  luperfluc  par  des  medica- 
mens  cathereti^ues  defquels  voy  la  matière  , les  for- 
mules & rvfagc  dans  la  première  partie  de  ce  traite, 
outre  lefquels  nous  donnerons  ici  la  dclcription  de 
1 cauverde  delennert , qui  eft  admirable  pourconfu- 
mer  la  chair  fuperflue  des  playes  & vlceres  & les 
^ amener  à cicatrices. 

(f.rn.p.t.fp.iji.  ) Prenez  de  Talun  crud  & du  vetd 
de  gris  de  chacun  deux  drachmes  , cuifes  les  dans 
dixhuit  onces  d’eau  iufqucjs  à la  confomption  du 
quart,  coules  les  Si  y adiourcs  du  camphre  dilibut  en 
efpritdevin  vue  drachme.  De  cette  decoif  ion  vous 
pourrés  lauer  l’excroilfance  de  chair  , ou  bien  y ap- 
pliquer des  plumaceaux  qui  en  fciûnt  inhibes. 

La  douleur  vehemente  furuient  aux  phayes , ou 
lors  que  le  nerf  ou  les  parties  nerueufes  (ont  blef- 
fccs , ou  lors  que  le  blefsé , commet  des  fautes  dans 
fon  régime  de  viurc,ou  lors  que  le  Cliirurgien  fe  Icrc 
de  medicamens  trop  acres  Sc  qu’il  ne  fait  pas  bien  les 
ligatuicsjou  qu’il  laillè  trop  long  temps  la  playe  fans 
la  nettoyer  , ou  lors  que  quelque  fragments  d’os 
point  les  parties  , ou  lors  que  la  fluxion  fe  iette  fur 
la  playe  laquelle  en  fuite  eft  augmentée  par  les  dou- 
leurs quidiflSpent  lesefprits  , abbartcntles  forces  Sc 
caufent  bien  fouuent  l’inflammation  Sc  la  gangrène, 
de  la  partie  : Si  le  mal  vient  par  l’incontinence  Sc 
mauuais  régime  de  viure  du  malade  , ou  parla  faute 
du  Chirurgien , elle  denra  eftre  aufli  tort  corrigée  > fl 
c’eft  par  l’abondance  du  pus  retenu  , il  luy  fiudra 
donner  pallàge  , flc’cft  qu’il  y ait  vn  nerf  blefsé  il  y 
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faudra  rcmcdier  : mais  fi  c’eft  par  vne  fluxfon  d’hu- 
meur, alors  il  faudra  diiiertir  la  fluxion  repoiifler  les 
immeurs  qui  fluent  & en  fuite  fe  feruir  des  Anodins, 
tels  que  font  les  huiles  de  camomille, d’amandes  dou> 
ccSjde  vers  de  terre  & du  fiireaii  meflés  auee  de  l’hui- 
le rofat  & de  blanc  d’œuf  pour  rafraîchir  & repoufi- 
fer  & fi  la  douleur  cft  extreme  auec  de  l’huile  de 
pauoc  pour  hebeter  le  fentiment  de  la  partie. 

On  arreftera  le  flux  de  fang,  ou  en  bouchant  l’ori- 
fice de  la  playe,ouen  faignant  en  vne  partie  cfloignée 
d’icelle  par  pluficurs  fois  pour  diuertir  le  fang  de  la 
partie  blefsce  ou  bien  en  Icmpcfchant  de  couler  par 
des  medicamens  intcrccptifs. 

Pour  boucher  l’orifice  delà  playe,plufieurs  y met- 
tent les  doigts  Sc  les  y tiennent  iulques  à ce  que  le 
fang  fe  grumele , d’autres  fe  feruent  de  bandes  j mais 
rarement  arrefte  , on  le  fang  par  ces  deux  moyeiis,il 
vaut  mieux  fe  feruir  par  dedans  , & principalemenc 
par  dehors  des  remedes  Amples  & composes  , qui 
ont  cefte  vertu  d’arrefter  le  fang:  Entre  lefquels  il  n’y 
en  à point  dcpluscfprouuc  que  c’tfle  forte  de  cham- 
pignons qu’on  appelle  pet  de  loiip,iequel  on  eftrcinc 
premièrement  auec  du  filer, puis  l’ayant  mis  à l’orifi- 
ce de  la  playe  ôc  délie  il  fe  dilate  ôC  bouche  ainfit 
tresbîcn  l’orifice  du  vailIeau:on  pourra  encor  deuanc 
que  d’appliquer  ce  champignon  ictrer  fur  la  playe 
quelque  poudre  adftringente, comme  celle  cy:prenez 
d’encens  vne  drachme  de  bol  d’armenie  & de  fang 
de  dragon  de  chacune  vue  drachme  , faites  en  vne 
poudre. 

D’antres  fe  fernent  de  poudre  de  vitriol  qu’ils  en- 
fermenr  clans  vn  linge  ôc  le  mettenc  fur  la  playe: 
d’autres  recommandent  fort  c’efte  poudre. 

f loufl.  p.  i66,  ) Prenez  de  fel  de  fatmne  d’encens 
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blanc  & de  myrrhe  rouge  de  chacune  deux  drach- 
mes > de  faftan  concafsée  de  camphre  imbibes  d’eau 
de  iperme  de  grenouille  & delïèichés  au  feu  de  cha- 
cun vne  drachme  mefles  les  & en  faites  vue  poudre 
que  vous  mettrés  fur  laplaye. 

Par  dedans  on  pourra  prendre  des  rcmedes  ad- 
ftringents  lors  principalement  que  les  vaifleaux  qui 
ont  elle  blefsés  font  en  lieux  profonds  ou  les  medi- 
camens  externes  nepcuuent  pas  arriver  : on  le  pourra 
feruir  de  ceux  que  nous  auons  d’elcripte  i la  premiè- 
re partie  de  ce  traitc,ou  le  leéieur  eft  renuoyé. 

Pour  arrefter  le  fang  fortant  des  playes  on  fc  fert 
quelque  fois  auec  fuccés  de  la  faignee  faite  en  la  par- 
tie diredtement  opposée  à la  ^laye , lors  que  les  for- 
ces font  afsés  grandes  pour  (upporter  c’efte  double 
euacuation  de  fang.Il  vaudra  mieux  faire  la  laigfice  à 
diuerfes  fois,  que  de  tirer  le  fang  tout  d’vn  coup,  car 
lareuuinon  s*en  fait  beaucoup  mieux. 

On  fe  fert  encore  quelques  fois  de  remedes  inter- 
ceptifs  pour  repoulfer  le  fang  fluant  à la  playe  , l’inr 
cralfer  &c  trelîîr  les  voyes  par  iefquelles  il  flue;  ils  fe- 
ront compofés  de  medicamens  froids  & adftringcns, 
tels  que  font  entre  autres  le  bol  d’Armenie  , le  fang 
de  dragon, le  raaftich, le  blanc  d’œuf,lesrofes  rouges, 
defqiicls  on  pourra  cuire  quelques  vus  ou  feulement 
le  mellcr  auec  du  vin  rouge,ou  eau  de  rofes,de  plan- 
tin,dc  folanum  , ou  bii-n  en  forme  de  poudre  ou  de 
cataplalme  , & les  appliquer  aux  vailleaux  par  lef- 
quels  le  fang  coule  à la  partie  blefscc.  Apres  auoir  ap- 
plique le  médicament , on  bandera  la  partie  d’vne 
bande  qui  eftrcigne  la  veine  du  cofte  de  fa  racine,  la- 
quelle on  n’oftera  que  quatre  ou  cinq  iours  apres. 

L’ors  que  le  fang  fera  bien  arrefté  par  la  vertu  & 
la  force  de  tous  ces  remedcs,il  ne  faudra  pas  pourtant 
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dcfltcr  la  playe  de  trois  on  quatre  fours , ôc  encor  né 
deura-t-on  pas  la  première  Fois  qu’on  la  déliera, ôter 
les  medicamens  qu’on  y aura  mis  pour  arreder  le 
fang  > principàlcmenr  lî  l’on  craint  qu’il  ne  vienne 
encore  à fluer  , mais  fi  on  eft  deliuré  de  celle  crainte» 
alors  pourra-  t-on  Tofter  & dilibiidre  le  fang  grumelc 
^ dans  la  play  e , ce  qu’on  fera  par  remedes  internes  dc 
cxreroes.  u - • . > 

f {fmp  .t.^.p.uo.  ) Par  remedes  internes  lors  que  la 
playe  e(l  fi  profonde  que  les  externes  n’y  peuuenc 
pas  facilement  arriuer  en  ce  cas  on  pourra  prendre 
de  la  rheubarbe,  de  la  terre  figillée,du  bol  d’ Arménie» 
& de  la  mumie  de  chacun  vne  drachme  » lefquelles 
edans  mifes  en  poudre  , on  en  prendra  vne  drachrare 
par  dolc  auec  de  l'eau  de  cerfeuil  le  Ipcrfna  cœti  auec 
î’oxicrat  ed  encore  vn  tresbon  rcmede  pour  cela, 
pris  à U dofed’vnc  drachme.  ^ 

( Md.  J Par  dehors  on  pourra  fe  leruir  de  la  raci- 
ne de  feaude  Salomon  macerée  dans  du  vin,concafi* 
sée  appliquée  en  forme  dc  cataplafme,  ou  bien  dc 
cc.limmcnt. 

^ ( 111.  ) Prenez  du  fang  de  pigepii,du  cumin  5c  des 
camomilles  de  chacune  deux  drachmes,  de  farine 'de 
fenugrec  demi  drachmc,de  nard  celtique  yn  fcrupulc» 
de  bon  vin  autant  qu’il  çn  faudra  , faites  en  vn  li- 
nimenr.  r,.  • - , 

- Laconuulfion  arriue  auffi  foiuient  dans  les  play  es: 
ou  lors  que  les  nerfs,  font  blcfsés  ou  lors  que  quel> 
que  luuncur  ou  vapeur  acre  5c  maligne  velliquc  de, 
ccrucau  ou  Tes  membranes  , ou  bien  qualque  partie 
nerueufe  , pour  laquelle  chafièr  la  nature  fc  fert  de 
cette  contraélion  de  nerfs  ; cHc  eft  fore  dangereufe 
principalement  lors  quelle  arriue  apres  de  grandes 
pertes  de  fang  : pour  tes  guair  les  remedçs  v^iiucr- 
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fels,  comme  la  purgation,  rcronc  premièrement  em- 
ployés , apres  quoy  on  pourra  frotter  le  cerneau,  le 
col  & Tepine  du  dos  d'huiles  ncruaux  , comme  le  ^ 
lautin,  ceux  d'Afpic,  de  caftorcum  ik  icmblables,  ou 
bien  de  la  compoiîiion  fuiuante. 

{fp.m.  l.  5.  p.  657.  ) Prencs  des  huiles  laurin  & 
de  bois  gcncurc,  d’huiles  des  bayes  de  gencurc , de  la 
graiife  d’ours  & des  vers  de  terre  de  chacun  quatre 
onces,  d’huile  de  fleur,  de  rofmarin , de  lauande  & de 
lange  de  chacun  deux  onces  , de  pecrol  de  therc- 
bemine  de  chacun  demi  liurc  , d’huiles  de  thuiles  &: 
de  ben  de  chacun  trois  onces  & demi  de  mirrhe, 
d’encens, de  bcnioin,de  ladanum  & de  gomme  de  ge- 
neurc  de  chacun  trois  ûnces,de  canellc,de  girofles,de 
mulcade  &c  de  macis  de  chacune  vue  once  & demi 
de  bdelliumdeux  onces, d’ammoniac,d’opopanax,  & 
de  galbanum  de  chacune  vue  once  , de  takamaka  & 
de  caranne  de  chacun  quatre  onces,  de  caftorcum 
de  faffran  de  chacun  lîx  drachincs,de  racines  d’impe- 
ratoirc,d’Angelique,dc  valériane, d’Acorus,  & deco- 
ftus  de  chacun  demi  once  , d’eftorax  calamité  deux 
onces  & demi,de  graiftes  de  Taureau  quatre  onces, 
d’eau  de  vie  deux  liures  , mcllcs  les  bien  & vous  eu 
frottés , Il  fera  bon  encor  de  changer  fouucnt  les  lin- 
ges \k  bandes  & de  procurer  par  lous  moyens  l’cua' 
cuation  du  pus  & de  la  lanic  de  la  playe,  comme  auflî 
d’y  verfer  de  temps  en  temps  quelques  gouttes  de 
baume  naturel  pour  confumer  tk  digérer  les  faietés 
d’icelle; 

Telle  à cfté  la  metode  des  anciens  en  la  cure  de 
coures  les  playes  , & telle  l’eft  eucoie  auiouid'huy 
celle  que  gardent  les  plus  railonnables  d’entre  les 
médecins  & Chirurgicns,lors  qu’ils  ont  à traiter  des 
playes  grandes , compliquées  deugereufes , mais 


142.  Le  Chirvrgien 

lors  quelles  font  Icgcres  , faites  en  vn  corps  fam  Si 
de  bon  tcmperamracnt  , efquelles  il  n’y  à point  de 
grandes  veines,ai  teres  ou  ncrfs,dc  bleGé,mais  quelle 
eft  ÜDiple  & faite  en  partie  charnue , on  fe  contente 
de  les  traiter  comme  s’enfuit. 

Apres  queie  fang  à cefsé  de  fluer , & qu’on  a ofte 
tout  ce  qui  pourroit  eftre  entre  & empefeher  la  con- 
glutination de  la  playe  , on  en  conioint  les  leures  & 
,on  verfe  dedans  quelques  gouttes  de  baumes  naturel, 
ou  de  quelques  vns  de  ceux  que  nous  auons  d’efcric 
cy  delfus  pour  fortifier  la  chaleur  naturelle  Sc  fecher 
& digerer  l’humidité  fuperflue  du  fang  qui  coule  à la 
partie;  dans  ces  baumes  S(  autres  medicamens  vulné- 
raires tant  fimplcs  que  composés  , on  fait  tremper 
quelques  temps  des  linges  de  la  grandeur  de  la  playe 
& vnpeuplus,furlefquels  on  en  metencore  d’autres 
iufques  à ce  qu’il  y en  ait  afséspour  tenir  la  partie 
à couucrt  des  iniurcs  de  l’air  , on  lailîe  la  playe  ainfî 
bandée  cinq  ou  fix  iouis  , au  bout  defquels  on  ofte 
les  bandes  & fi  elle  n’cft  pas  encore  tout  àfaitgue- 
iie,on  en  remet  d’autres,  ce  qu’on  continue  iufques  à 
lagucrifqu  emicrc.  , 

• - . . .V 
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iyes  Fl^is  faites  far  mrmes  à fe»  à"  de  celles  qui 

fent  veuimeufes. 

* > 

ÏE  ne  pai'lcrai  pas  ici  des  didPcrences  des  playes  (ù*  y 
tes  par  armes  à feu  , ny  des  (ignés  par  le(quels  oa 
connec  ces  diuerfes  différences  au(u  peu  que  des 
prognoftiques , puis  que  cela.fe  peur  raporter  à ce 
que  i'ay  déjà  die  en  craircanc  des  playes  en  general,  ie 
me  contenterai  de  dire  pour  ce  qui  concerne  le 
progiio(lique,que  ces  bleûùres  lü  font  beaucoup  plus 
âangereufes,  que  celles  qui  (bnc  faites  par  vne  elpce^ 
ou  autre  inftrumenc  de  fer,àcaufe  de  la  grande  con» 
tuâon  qui  leur  eft  toujours  coniointe, c’efl  pourquoy 
bien  fouuenc  les  meimes  playes  donc  on  guérît yiocs 
qu’elles  ont  efté  faites  auec  refpée  fe  troiment  mor« 
celles  venans  d’armes  à feu , il  ne  faut  pourtant  pas 
laiderles  malades  fans  fecours, puis  que  lanatuceraic 
ibuuent  des  miracles. 

. Pour  guérir  les  playes  faîtes  par  armes  à feu,  il  fe 
faut  propofer  5.buts,dont  le  premier  cil  de  cirer  hors 
la  balle  (i  elle  eft  demeurée.Lc  fécond  de  changer  eti 
pus  la  chair  meurtrie  , & le  troifiéme  commun  à 
toutes  les  playes  de  remplir  l’vicere  de  chair  & le 
fermer  de  cicatrice. 

Premièrement  donc  il  faudra  tirer  hors  non  feule- 
ment  la  balle  : mais  aufli  toutes  les  autres  chofes 
qui  poutroyent  cftre  entrées  au  c,comme  des  tron- 
çons de  bois, du  papier,  des  mourccaux  de  drap  ou 
de  toile , & cela  déjà  au  premier  appareil  (.  fi  l’on  . 
peuc.^  mais  fila  baie  ne  fe  pouuoic  pas  ttouuer  , il 
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faudroic  tailler  long  temps  la  playe  ouuertc,fe  feruir 
de  remedes  fuppuratifs  , & colloquer  le  membre  de 
de  telle  façon  que  la  bâle  puilTc  fortir  par  fon  propre 
poids  ) car  il  arriue  fouuent  que  les  fléchés , ou  les 
cales  qui  ont  demeuré  long  temps  dans  le  corps,lans 
qu'on  les  apperçoiue  , finalement  par  longueur  de 
temps,  viennent  à s’auancer , de  forte  qu’elles  tom- 
bent d’elles  mclmcs  , ou  qu’on  les  peut  tirer  fans 
grand  peine. 

le  ne  parleray  pas  ici  de  la  faignee , n’y  de  la  pur- 
gation, qui  peuucnt  auoir  lieu  ici , puis  que  i’en  ay 
déjà  traité  au  chapitre  precedent , ou  le  Leéfceur  fera 
renuoyé. 

La,  ficonâe  indication  qui  cft:  de  changer  en  pus  la 
chair  meurtrie , fera  accomplie  par  l’vlage  des  remè- 
des fuppuratifs  dent  nous  auons  parlé  en  fon  lieu: 
mais  dans  les  play  es  faites  par  armes  à feu.  Les  fui- 
uans  font  particulièrement  recommandés. 

( f.p.rn.t.  yp.  613.  ) Prenez  de  l’huile  de  lys  blanc 
ou  de  l’huile  violât  quatre  onccs,cuifés  dedans  deux 
petits  chiens  nouucllement  nez  iniques  à ce  que  les 
os  fc  feparenr.  Ajoutés  y des  vers  de  terre  laués  dans 
du  vin  blanc  vue  liure  : cuifés  le  tout  cnlcmble  & le 
coulés  doucement , mdlés  la  decoétion  aucc  trois 
onces  de  therebentine  de  Vende  & vne  once  d’eau 
de  vie, faites  en  vnliniment  qui  eft  admirable  pour 
appailer  la  douleur  & meurir  le  pus. 

Les  huiles  de  chanure  & de  lin  font  encore  très 
propres  en  ccsblcilùrcs  , s’il  y à danger  de  pourritu- 
rc,on  pourra  le  feruir  de  ce  liniment. 

( 614.  ) Prenez  des  huiles  de  chanure  & de  lin  de 
chacun  vn  liurc,dcfcl  Ammoniac  de  vitriol  blanc 
de  chacun  demi  oncc,de  vernis  trois  onccs,mellés  les 
fur  le  feu.Si  l’on  craint  la  gangrcine,on  pourra  ajou- 
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rer  k ces  diuers  remedcs  dumeicure  prccipiccj  ou  fe 
(èiuk  du  fuiuanc. 

( ib.  ) Prenez  du  grand  vnguent  bafilic  de  Mefiié 
deux  onces>dc  heure  frais  vue  once>  de  mercure  pre* 
cipké  deux  dragmes  meilés  les. .. 

Aux  premiers  iours  il  (uffira  de  voir  la  playe  vue 
foisleiour  ; mais  lorsque  le  pus  commence  à Huer, 
ilia  faudra  changer  deux  ou  crois  fois,  félon  le  bc- 
£6in  , ôc  donner  iHuc  par  cous  moyens  poHibles  à la 
fanic  & au  pus/ans  quoi  laguerifon  nefc  faic  , n’y 
fi  bien  n’y  fi  toc. 

Lors  que  le  pus  fera  faic  ( ce  qui  n’arrîiic  guère  dc- 
uanC'lc  quatrième  iour  ) & qu’il  n’y  aplus,n’y  grande 
douleur  n’y  grande  inHammation  , on  netcoyera  la 
playe  parle  remede  fuiuanc. 

( f.p.m.t.$.p.6i6.)Vtçncz  de  farine  d’orge  & de 
lupins  de  chacune  vne  oncc,d’cncens  , de  myrrhe  3c 
d’alocSjde  chacun  demi  once>  de  poudre  de  racines 
d’iris  deux  dragmcs»de  fucs  d’Abfinche»  ^ d'ache  dé 
de  chacun  crois  onces,de  therebcncine  deux  onces  &C 
de  miel  vne  oucc,cuifcs  Icsiufquesàlaconfompcioa 
des  fucs.  Vous  y pourrés  ajouter  de  rvngent  Egy- 
ptiacjfi  la  playe  cft  fordide,  & fi  elle  eft  profonde  on 
la  pourra  arroufer  de  deco(5tion  de  petite  centaurée, 
grande  confoulde,qucüc  de  cheual , farrazinc  & en- 
cens faites  dans  du  vin. 

La  phiyc  cftanc  bien  nettoyée,  on  pourra  venir  à 
l’vfage  des  farcotiques  dclcrits  cy  dtlfus  : celuy  cy 
fur  tout  fera  bon. 

( ib.  ) Prenez  d’huile  de  maftieh'vne  once  & de- 
mi de  refine  de  lapin  vne  once,  de  manne,  d’encens 
demi  once,  de  queue  de  cheual, mille  permis,  grande 
Confoulde,cormencille,  planiin  de  betoinede  chacun 
demi  manipule  , de  vers  déterré  laués  dans  du  vin  * , * 

K 


Digilized  by  Google 


14^  Le  Chirvrgien 

blanc  deux  onces,de  vin  autant  qu’il  en  faudra, cuifcs 
les  iufques  à la  confomption  du  vin , puis  coulés  les 
par  vue  forte  cxprclîion  & y adioutés  de  cire  ôc  de 
luifdc  bouc  de  chacun  quatre  onces  , d’encens  , de 
myrrhe,  de  maftich  & d’Aloës  de  chacun  demi  once, 
mellés  le  tout  ôc  en  faites  vn  vnguent  que  vous  met- 
rres  fur  la  playe  & lacouurirés  en  laite  auec  de  l’ein- 
plaftre  diapalma. 

La  chair  cftant  engendrée  on  fe  fernira  des  epulo- 
tiquès  d’clcript  en  la  première  partie  de  ce  liure 
pour  amener  la  playe  à cicatrice. 

Des  Plaj/es  Fe?2imeufes. 

Au  rang  desplayes  venimeufesmous  mettons  pre- 
mièrement celles  qui  ont  efté  faites  par  armes  em- 
poilonnécs,  comme  fléchés,  baies  &c  autres;&  en  le- 
cond  lieu  celles  qui  font  caulccs  par  la  morfure  des 
animaux  venimeux,  comme  ferpens,  crapaux,  chiens 
enrages,  araignées  &c  autresjles  dernicres  lecognoif- 
fent  par  la  feule  relation  du  maladc,mais  l’on  difeer- 
ncra  les  premières  d’auec  celles  qui  ne  font  pas  ve- 
nimeulês  , en  ce  que  la  douleur  elt  plus  grande  dans 
les  venimeufes)  que  la  couleur  naturelle  delà  partie 
fe  change  en  vue  couleur  plomblée  àc  noirallre  , 
amène  d’abord  de  grands  & dangereux  fymptomes, 
comme  font  vne  grande  chaleur  par  tout  le  corps, 
vn  cllourdillêment  & vne  angoilïe  de  cœur  de  en 
fuite  des  palpitations  de  défaillances. 

C’efte  forte  de  playes  eft  beaucoup  plus  dange- 
rculc  que  les  autres  qui  ne  font  pas  venimeufes  ÔC 
elle  l'tft  d’autant  plus  que  les  lymptomes  en  font 
plusinauuais  ôc  quelle  eft  plus  proche  du  cœur  ou 
du  cerueau. 

Pour 
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Pour  giicrir  ces  playes  il  fe  faut  propoler  deux 
buts  ; dont  le  premier  cft , d’empefeher  que  le  venin 
nes’efpandc  iniques  aux  parties  internes  , ik  le  der- 
nier de  traiter  la  playe  comme  les  autres  , mais  dé- 
liant toute  autre  choie  il  faudra  oller  la  flefehe  ou 
la  bâlc  empoifonnée  aucc  les  inftrumens  à ce  pro- 
pres , ou  bien  auec  laide  des  medicamens  que  nous 
auons  d’eferits  au  premier  chapitre  de  celle  l'edion. 

Mais  fl  le  venin  s’ell  communique  par  morfure 
d’animaux  alors  on  pourra  retirer  le  venin  par  les 
ventoufes  qu’on  appliquera  auec  grand  flamme  ôc 
Icarifications  profondes  félon  que  le  mal  le  requer- 
ra ; ou  bien  en  appliquant  des  petits  animaux  fendus 
par  le  milieu  encore  tous  chauds  faupoudrés  de 
mouftarde,  loulphte  Ici , Iciquels  on  changera  de 
temps  en  temps.pour  c’eft  dlc<n:  ell  bon  encore  l’cm- 
plallre  d’Ails  6i  doignons  mefles  auec  de  la  théria- 
que ik  laifsés  Ittr  la  playe  l’cipacc  de  cinq  ou  fix 
iours  , mais  il  vaut  mieux  le  changer  tous  les  îours 
deux  ou  trois  fois  : li  c’cll  vnlcorpion  qui  air  fait  la 
playe  , il  n’y  à rien  de  meilleur  que  d’appliquer  Hc  cf- 
cralcr  le  mcimc  Icorpion  qui  la  faite. 

Apres  auoir  ainli  retiré  le  venin  , il  faut  mettre 
peine  d’empelcher,  que  ce  qui  en  pourroiteftre  relié 
ne  gaigne  le  cœur  <5>c  les  autres  parties  internes  ; ce 
qu'on  fera  , preînierernent  en  bandant  üC  liant  bien 
cftroitcmcnt  la  partie  au delfus  delà  playe  , non  pas 
tontesfoistrop,de  peur  delà  gangrène  : Seconde, ne, it 
en  coupant  la  chair  de  la  playe , ou  la  consumant  par 
le  feu  s’il  n’y  à point  de  nerf  aucc  c’.tlle  prtc.iution 
neantmoins  qu’il  faudra  faire  tomber  d'abord  l’vl- 
carre  de  lailfcr  l’vlccre  quelque  temps  ouuert  : en 

troifietne  lieu  par  les  remèdes  rd'idaiiS  au  venin  , def- 
qucls  on  le  lcruira  en  dehors  de  en  dedans:  en  dehors 
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ics  mcflant  auec  cf autres  qui  attirent  le  venin  en 
forme  d’Emplaftre, comme  s’enfuit. 

[f.  m.  p.  t.f  p,  610.  ) Prenez  des  racines  de  ferpen- 
taire  & de  farrazine  ronde  de  chacune  rne  once  , de 
feuilles  de  nicotiane  6c  de  feordium  , de  chacun  vn 
manipule, cfencensjdc  myrrhe  «Sc  de  foulphrc  crud  de 
chacun  demi  once  , de  diâramdc  cretc  , de  racines 
d’ Angélique  tSc  de  didiam  blanc  , de  chacun  trois 
drachmesjd’huilc  de  therebencine  deux  onces>  d’huile 
de  feorpions  , de  matthiol  vue  once  , de  cire  & de 
poids  relîne,de  chacune  autant  qu’il  en  faudra,  faites 
en  vn  emplaftre. 

/ ' On  pourra  appliquer  encore  des  epithemes  fur  le. 

cœur  composés  d’eau  de  cancllc  , d’huile  de  feor- 
pions,dc  matthiol, de  thériaque  & de  mitridar. 

En  dedans  , on  prendra  des  potions  cordiales  qui 
feront  compofccs  des  choies  qui  refiftent  aux  venins, 
Bc  fortifient  le  cœur  & notamment  du  bezoard  le 
venin,  cftant  tiré  hors  , il  faudra  venir  au  fécond  but, 
qui  eft  la  guerifon  de  la  playc  , laquelle  fe  traitera 
comme  les  autres. 

Quoy  que  la  motfiirc  des  chiens  enragés,  fe  traite 
comme  celles  de  toutes  les  autres  belles  venimculcs, 
ie  ne  lailTerai  pas  de  mettre  ici  la  méthode  très 
aifee  que  garde  à les  guérir  vn  gentilhomme  de  Brie 
mon  parent  nommé.  Monfieur  des  Bergeries,  lequel 
•n  à guéri  vne  infinité  de  perfonnes  qui  abordent  en 
fa  mahon  de  tous  codés  pendant  les  grandes  cha- 
leurs } & quoy  qu’il  ne  tienne  pas  fccret  fon  remede 
& que  chacun  le  puilfc  préparer  aulîibien  que  luy, 
«eux  qui  ont  recours  à luy  pour  cela  , ne  le  croi- 
royent  pas  afses  bon  & cliicacicux  fi  luy  mcfine  n’y 
mctlamain  , parce  qu’ilslc croycnr  auoir  hérité  de 
laini  Hubert  ( dont  ils  le  font  delccndre  malgré  luy,) 
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la  vertu  de  guérir  ces  inoriuresda  méthode  qu’il  y 
tient  eft  telle  , il  ptend  trois  oeufs  defquels  il  ofte  les 
germes, puis  auec  la  moitié  dVne  coque  d’ocufpleinc . 
d’hude  .,  il  les  meûe  Sc  les  cuit  comme  ou  fait  com- 
munement  les  oeufs  méfies,  puis  il  laue  laplaye  auec 
vn  peu  d’eau&  de  fel,  & en  fuitte  il  prend  vn  peu  de 
ces  œufs  cuits  qu’il  applipiie  fur  la  playe  pour  les  y 
laiffer  neufs  iours  entiers  : Il  fait  manger  le  refie  de 
CCS  œufs  cuits  au  patient.  Si  la  playe  e(l  fî  grande 
qu’il  y fallut'appliquer  trois  mufs^il  en  cuit  trois  au- 
tres pour  manger  trois  heures  deuant  le  repas. 

Ce  remede  eft  très  facile  & très  efptouuc , mais  k 
mon  aduis  l’imagination  & la  confiance  qu’ils  pren- 


nent en  ce  prétendu  heritier  de  faint  Hubert  leur  ferc 
pour  le  moins  autant  que  le/emcdemcrme* 
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SECTION  QVATRIEME 

DES  r L C E R E S. 


' C H A P.  I. 

Des  Fîceres  en  general. 

PArcc  que  les  playes  êtans  traicces  par  des  Chi- 
rurgiens mai  habiles  » ou  fomentées  par  des  flu- 
xions opiniaflres  degenerent  en  vlccres  fâcheux  & 
de  difficile  guerifon,&  parce  que  les  vlceres  ne  font 
autre  choie  ( s’il  faut  aulfi  dire  ) que  des  playes  fai- 
tes par  vnc  caufe  interne,  l’ày  creu  que  ie  deuois  fai- 
re luiure  la  do<5trinc  des  vlccres  à celles  des  playes. 

Pour  y procéder  auec  vn  meilleur  ordre  nous 
traitterons  des  vlceres  en  general  , puis  des  vlccres 
compliques  auec  d’autres  maux, comme  font  les  flu- 
xions  couleur  liuidc,  cal , tumeur  , excroiflançe  de 
chair, vers, corruption  de  los  fiftulcs  & feins  : car 
de  palier  plus  outre  aux  vlccres  particuliers  de  cha- 
que partie,  cela  nous  engageroit  dans  vne  prolixité 
trop  grande  & à des  choies  ou  il  n’y  à prclques  que 
ceux  de  la  profclfioii  qui  puilTent  atteindre. 

L’vlccrc  en  gcncral,cft  vnc  folution  de  continuité 
auec  déperdition  de  fubftancejfaite  en  la  chair  ou  au- 
tre partie  molle  par  vne  matière-  iureriic  acre  & 
rongeante, 

II 
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U diffère  de  la  playe,en  ce,qiie  celle  cy  cft  toujours 
faite  par  vue  caufe  externe,  îk  il  n’y  à pour  la  plus 
parc  du  temps  aucune  déperdition  de  fubftancc  la- 
quelle fc  rencontre  toujours  dans  l’vlcere. 

La  caufe  des  vlceres  eft,ou  exceinc  , comme  fini  les 
rnedicamens  caufticjHes  ^ rongeans  le  feu  y le  fer  qt  l* 
contagion  ou  attachement  d'autres  vlceres , ou  Internes  ' 
comme font  les  diuerfes  humeur Sy  lefjuelles  s' engendrera 
Cr  s’amajjèntpeuà  peu  dans  la  partie  maladeyoxx  bien 
y font  enuoyes  par  les  autres  parties  qui  s’en  dechar- 
gentjlcur  faculté  cxpultrice  eftant  irritée, ou  par  leur 
trop  grande  quantité  ou  par  leur  mauuaife  qualité. 

Les  différences  des  vlceres  font  priles  ou  des  par- 
ties qu’ils  occupent,foit  intcrnes,foitexterncs,com- 
iDC  les  vlceres  des  ycux,desaurcilles,&:c.  ou  bien  des 
diuers  accidens  qui  les  accompagnent , dont  nous 
auons  fait  mention  ci  dcfîlis  , ou  bien  de  la  forme 
d’iceux.  Ainfî  les  vns  font  grands  les  autres  petits.Les 
vus  cours,les  autres  longs,  les  vns  larges,  les  autres 
«troits,les  vns  droits  6c  les  autres  courbes  & finale- 
ment les  vns  égaux,  & les  autres  inégaux.  Toutes 
Icfquellcs  différences  ( du  moins  ces  dernieres  ) fc 
connoilfencà  l’ceil,maislacaule  en  eft  plus  difficile, 
àreconétre,  non  pas  l’externe  que  l’on  reconoitra 
par  la  relation  du  malade  : mais  l’interne  qui  a be- 
l’oin  d’vnc  conieâure  iudicieufe , ainfi  û l’vlccre  s’eft 
fait  par  fluxion  d’humeurs  on  le  pourra  apperceuoir 
parles  figues  d’vue  cacochymie  vniuerfelle  de  tout 
le  corpsjou  particulière  de  quelques  vn«s  de  fes  par- 
ties mal  difpolécs  , comme  dufoyc,  de  la  ratte,  du 
cerneau  ou  d’autres  : que  s'il  n’y  à point  d’indiccd’a- 
bondance  de  mauuailes  humeurs,  ou  de  la  mauuaifa 
difpoffiion  dequclcun  des  principaux  vflccres;  mais 
au  conciairc  que  l>a  partie  affcéléc  ait  cfté  des  long 
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temps  dcbîlitce , que  IVlccrc  le  foit  forme  peu  à 
peu , on  iugera  qu’il  s’eft  fait  par  congcftioii  d’hu- 
meurs en  la  partie  plutôt  que  par  fluxion. 

L’on  connetra  auflî  les  diuers  teins  des  vlceres 
par  les  lignes  fuîuans  j car  dans  leur  commencemen: 
il  en  fort  vne  fanie  crue,&  aqueufe.  La  douleur,la 
demangeaifon  & les  autres  fymptomes  commencent 
à fe  faire  feniirjlefqucls  s’augmentent  dans  l’accroiC- 
fement  c vlceres,&  la  fanie  commence  à diminuée 
& à fe  cuire  Dans  fa  plus  grande  force  , cous  les 
fÿmpromes  lont  plus  violents  & la  fanie  eft  mieux 
cuire.  £t  dans  la  déclination  du  mal  les  fymptomes 
s’euanouiflcjir. 

Lcsvlcercs  Amples  & fuperficicls  quand  ils  font 
en  vn  corps  de  bonne  habitude  & qui  tient  bon  ré- 
gime fe  guerilTent  facilement  auffibicn  que  ceux  aux- 
quels s’engendre  du  pus  loüablc,n’y  trois  épais  , n’y 
trop  fubtil,blanc,cgal  & fans  puanteur.  On  peut  dire 
k meme  de  la  fanie. 

Mais  ceux  la  fe  gucrilTènt  fort  difficilement  qui  le 
font  en  vne  partie  noble  d’vn  fentiment  exquis  dans 
laquelle  croupiirent  & palFent  beaucoup  d’humidi- 
tcs,qui  aulfi  fuccedent  à d’autres  maladies  & qui  font 
inuctcrcs , lefqucls  cftans  guéris  font  caufes  d’autres 
plus  fâchcuîes  de  dangereules  maladies.  Ceux  la  en- 
core font  difficiles  à guérir, qui  font  grands,de  figure 
i onde,dc  couleur  plombée  ou  noire  , d’ou  découle 
beaucoup  de  fanie  fubtile , pâle",  liuide  , noire  ou 
puante. 

Dans  la  cure  des  vlccrcs,îl  fe  faut  propofer  quatre 
buts. Le  premier  eft  de  remplir  l’vlccrc  de  chair  & le 
fermer  de  cicatrice.  Le  fécond  d’ôter  la  caufe  qui 
le  fomente.  Le  froiùcme  de  fortifier  la  partie  vlcc- 
icc  en  luy  conlctaant  fout  tempérament  & procu- 
rant 
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tant  qticllc  foie  nourrie  d’vn  bon  & k qua-» 
crieme  s’il  y à quelque  vice  compliqué  auec  Tvlcere 
de  le  corriger. 

Premièrement,  donc  ü le  corps  eil  pietorique,  on 
le  faigoera.  Si  abondant  en  humeurs  on  le  purgera 

far  raedicaraens  conuen^les  & proportionnés  à 
humeur  qui  domine,puis  on  ordonnera  au  malade 
vn  régime  de  viiire  tendant  à ddlècher  ; En  fuitte  on 
cachera  de  faire  fuppurer  le  fang  de  les  humeurs  qui 
pourroyenc  être  (orties  des  veines  & attachés  *à  la 
partie,&  ce  par  des  medicamens,panic  fupuratifs  de 
partie  deterhfs,dei'qiKls  on  fi:  pourra  feruic  en  cette 
forme  dans  vn  corps  délicat  de  au  commencement 
du  mai.  ■ yi 

Prenez  d’huile  Rofat  vne  once , de  therebentinc 
deux  drachmcs,mef}é$  les  aiiec  vn  iaune  d’œuf,  s’il  y 
abefoin  d’vne  plus  grande  deterfion,  comme  dans  le 
progrès  du  mal  l’ô  fe  pourra  feruir  de  celuy  cy.Pcenés 
de  miel  rofat  vne  once,de  therebentine  demi  oncc,dé 
fuc  d’ache  vne  once, de  poudre  d’eiKcns  & de  farine 
d’orge  de  chacune  autanc  qu’il  en  faudra  , mellez 
les. 

L’vlcerc  étant  ainfi  bien  nettoyé  , l’on  viendra  à 
l’vfage  des  mcdicamens  farcotiques  donc  on  pourra 
voir  la  matière  Ôc  les  formules  dans  la  première 
partie  de  ce  traitté.  le  dirai  feulement  ici,  que  pour 
les  vlceres  il  faut  euiter  ceux  qui  fom  trop  violents 
lefquels  pourroyent  confumer  la  chair.  Et  ceux  qui  « 
ne  font  pas  alTés  forts,  pour  euiter  que  la' chair  ne 
deuienne  flafque , & qu'il  ne  s’amafle  trop  grande 
quantité  de  fanie. 

Il  faut  remarquer  en  fécond  lîcu,cn  l’vfage  des  far- 
coriques  dans  les  vlceres, que  dans  des  corps  humi- 
des il  fc  faut  feruic  des  farcotiques  en  forme  de  lini- 
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ment  <J’ emplâtre  & d’onguent  euitanc  toujours: 
ncantmoins  la  trop  grande  humidité  : mais  dans  des 
corps  fées  & robuftes  il  vaut  mieux  s’en  feruir  en 
forme  de  poudre, comme  eft  celle  ci.  Prenez  d’en- 
cens demi  oncc,de  l'angde  dragon  Se  decolophonia 
de  chacun  deux  drachmes  mettes  les  en  poudre. 

Deuant  que  l’vlccre  foit  tout  à fait  rempli  de 
chair  il  (cra  à propos  de  fe  feruir  des  EpHlotie^nes  en- 
tre lefquels  on  choifira  ceux  qui  dcircidicnt  auec 
plus  de  force  Icfquellcs  on  employera  , ou  en  forme 
de  poudre,ou  en  forme  d’vnguent. 

En  forme  de  poudre.  Prenez  des  racines  de  tor- 
mcntille  de  biftorte,  de  farrazine  rondc,dcs  efcuelles 
de  glands, des  coques  d’œufs  bruflees,  de  l’encens  & 
du  fang  de  dragon  de  chacune  demicnce  , de  pierre 
calaminaire  vne  drachme  , de  lytharge  deux  drach- 
mes,faites  en  vne  poudre. 

En  forme d’Emplâtrc.  Prenez  d’Onguent  Dia- 
pompholigos  & d'emplaftre  dtapa/ma  gris  de  chacun 
▼ne  onccjdc  gomme  Elrmi  deux  drachmes , de  i'iic- 
chre  de  .Sarurne  vn  {aupulc,de  cire  va  peu, faites  en 
vn  empUtre. 
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De  Vvlcere  ioint  ante  fluxioa. 

A Près  auoîr  parle  de  l’vlccre  en  general , il  cchet 
m.aintcnant  de  parler  de  fes  ditferentes  cipcccs 
qui  font  tirées  des  diuers  accidens  qui  les  accompa'r 
gnent. 

Lesvlffrcs  font  fouuent  accomp  agnés  d’vne  flu- 
xions d’humeur  qui  fc  iette  fut  la  panic  siccrée» 

l’imoicuc 
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l’iinineur  y eft  attirée  par  G foibkire  , par  la  douleuc 
ik  chaleur  qui  s’y  fait  l'cutrrjcomme  aulh  à railon  du 
vuidc  qui  y ed  : On  connec  cette  forte  d’ vlcere  par  la, 
tumeur  qui  paret  dans  les  Icurcs  & parties  voiûnes 
d’icelui , comme  auili  par  la  douleur  & par  la  trop, 
grande  quantité  d’excrcmcns,lcfquels  en  rendent  U, 
gueril'on  d’autant  plus  diihciic  qu’ils  âuent  en  plus 
grande  quantité. 

Dans  CCS  vlceres  là, il  faut  arrêter  laHuxion  deuanc. 
que  de  remplir  l’vlccre.  On  l’arrctcra  premièrement, 
par  la  purgation  conuenable  8c  par  l’vfage  des  cau-^ 
iUques  appliqués  à la  partie  dircétement  oppofée  à 
l’vlcere  Icfqucls  font  des  merueillcs  dans  les  vieux, 
vlceres.  En  fécond  b*eu,par  l’vfage  des  defcn/ifs& 
des  reperculiifsydont  on  appliquera  les  premiers  au 
dclîùs  de  rvlcercjleiqucls  feront  compolés  de  medi-, 
camens  adftringents, comme  le  bol  d’Airacnie , lang' 
de  drngon,ro(es  iougcs,balauiles  8c  autres,  que  l’on, 
verra  dans  diuers  endroits  de  ce  traité. 

Entre  autres  repercufllfs  on  pourra  fe  feruir  d’eau, 
de  plantin , de  rpfes  8c  de  balauftcs  , de  racines  de, 
fpuchet  ôc  quinte  feuille,  defquellcs  on  arroufera 
rvlcere,ou  on  y mettra  des  poudres  de  lytarge  , de 
tutie,de  pIomb,de  coteaux  8c  de  bol  d’ Arménie,  ou’ 
on  y apliquera  du  blanc  rafis. 

On  pourra  diucrhfier  cesremedes  Iclon  la  qualité 
de  l’humeur  qui  fc  iertefur  la  partic:car  s’il  eft  chaud, 
on  fe  leruira  des  eaux  de  plantin  > de  rôles  &d’cndi- 
uc,atifli  bien  que  des  ongiicnrs  lofat  8c  rhalîs  : mais  „ 
s’il  eftfroidjOn  pourra  mettre  e*.!  vfage  les  racines  de* 
foiichet , de  quinte  ftiullc,de  tonnent\)ip,  l’efpric  de 
vin  , Je  miel  rofat  8c  l’crnplaftre  de  ^oine  ; en  fuite 
on  cmploycra  les  farcoriques  ÔC  Tes  cpuloiiques, 
comme  il  à cfté  dit  cy  dclTus. 
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Si  la  fluxion  eft  opiniaftrc  ôc  les  humeurs  cou- 
lantes,acres, mordicantes  & malignes,  l’vlcere  en  de- 
uient fordide,  corrofif  Sc  malin,faifant  vn  excremenc 
cralïè  & gluant,quelque  fois  auec  puanteur  ôc  pour- 
riture, & quelques  fois  rongeant  les  parties  voifînes 
& s’eftendant  de  iour  à autre  & bien  fouuent  la  gan- 
greinc  s’en  enfuit. 

En  ce  cas  apres  auoir  ordonne  au  malade  vn  bon 
régime  de  viure,euacué  les  mauuaifes  humeurs  9t  di- 
ticrti  la  fluxion  , on  pourra  oindre  l’viccre  dulini- 
pient  fuiuant. 

Prenez  des  racines  de  farrafine  longue  vne  once, 
'd’abfinte,de  petite  centaurcc,d’aigremoine  de  chacu- 
ne demi  manipule  : cuifés  les  dans  du  vin  & l’ayant 
coulez  adiouftez  y de  farine  d’orobe  demi  once  , de 
poudre  de  myrrhe  deux  drachmes,de  miel  rofat  deux 
onces,d’efprit  de  vin  vne  once,de  therebentîne  autant 
qu’il  en  faudra  , faites  en  vn  liniment , fi  l’vlcerc  eft 
pourri,on  le  pourra  arroufer  d’oxicrat  & y appliquer 
de  la  farine  d’orobe  & de  la  poudre  de  farrazine  lon- 
gue,&  s’il  eft  corrofif , on  extirpera , ce  qui  eft  cor.- 
compu  , comme  nous  dirons  en  parlant  de  U gan^ 
greinc. 
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Des  Fkms  ItHides. 


G Alleux, vermîncux,dc  celay  qui  eft  conîoînt  auiec 
tmnedr , <1^  céluy  ou  il  y à exc<rbifl[ance  àç. 

dhair; 
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, Les  vlceces  deuiennent  liuides  ou  de  couleur 
plomblée  quelque  fois  par  le  rafroidilTemcnc  que 
caufe  en  eux  l'air  excerne  duquel  ils  n’onc  pas  bien 
efté  garencis>  mais  le  plus  fouuenc  ils  deuiennent  tels  > 
par  vne  âuxion  d’humeurs  acres  & malignes  , ou  au 
commencement  de  la  gangrcine  > & ces  vlceres  fom 
dangereux  6c  di/Hciles  à guérir. 

Pour  cela  il  n'y  à rien  de  meilleur  que  de  fearifier 
la  partie  vlcerce  6c  de  mettre  dcflus  deselponges  lè- 
ches pour  en  attirer  le  fang  , puis  on  fe  feruira  des 
medicamens  propres  à cela  comme  font  l’eau  verde 
deTennert  donc  voi  la  defeription  dans  la  feââon 
precedente , 6c  l’huile  de  cuiure  mellé  aucc  quelques 
gouttes  d'huile  de  foulfre.  , 

De  Vvlcere  Câlleux, 

L’vlcere  deuîenc  Calleux  par  l’vfage  des  medicap 
mens  qui  delTeichenc  auec  trop  de  force^dc  ne  fe  peut 
guerîr  que  le  cal  6c  la  dureté  n’en  foie  oilée^ce  qu’on 
fera  Ci  le  mal  n’eft  pas  grand  par  laide  des  medica- 
mens émollients  & difcuilifs , comme  font  les  muci- 
lages de  lin,de  fcnugrec>les  huiles  d' Amandes  douces  , 
& de  vers  de  terre,les  grailFcs  de  poule  6c  de  Canard, 

6c  l’emplafire  diachilmn  firople. 

Mais  fl  le  cal  ne  cede  pas  à ces  remedes  doux  6c 
bénins  on  viendra  à l’vfage  des  plus  forts  & vio- 
lents , comme  font  la  feélion  & le  cautere  adbue],ou 
bien  les  medicamens  rongeants  comme  l’eau  vet  Je 
de  fennert  6c  l’efprit  & l’huile  de  vicriol,  mais  il  s’c'a 
faudra  abllenir  dans  les  parties  nerueuies  ^ mefmcs  il 
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fera  à propos  lors  qii’oii  s’cn  feruira  de  munir  les 
parties  voifîncs  de  dcfcnfife  pour  empefchcr  la  nou- 
uelle  fluxion  qu’ils  y pourroyent  caufcr. 

De  l'Flcere  Vermineux. 

» . 

• Les  vers  s’mgcndrent  dans  les  vlceres  fordides  & 
qui  ne  Ce  purgent  pas  bien  de  leur  pus  , ou  de  leur 
fanic , cela  artiue  principalement  en  temps  chaud  ôe 
Iiumide,fl  l’vlccre  cfl:  dccouiiert  & amplc,on  les  voit 
à l’œil , mais  s’il  cfl  en  lieu  profond , & on  on  ne  les 
puiflè  pasapperccuoir;a!ors,on  les  reconnetra  par  la 
piqueure  , par  la  douleur  que  l’on  fent  en  la  partie 
par  la  puanteur  infuportablc  defdits  viceies , & fina- 
lement fi  on  en  apperçoit  le  uiouucmcnr. 

Si  les  vers  font  à decouucrr  on  les  pourra  tirer 
par  les  Inflrumens  conucnables  , mais  s’ils  font  ca- 
ches, ou  bien  qu’ils  adhèrent  opiniâtrement  à la  par- 
tie , il  les  faudra  mer  par  des  medicamens  qui  oflenc 
rhumiditc  fiipetfluc  & la  pourriture  comme  font, 
l’abfinthe,lc  marrube,  lafougere,le  feordium,  la  ma- 
tricaircjla  petite  centaurée, les  fucilles  de  pcfcher,les 
4npins  , la  gentiane , l’aloc  & la  myrrhe  dcfqucls  on 
pourra  faire  diueis  linimensjcaraplalmes  & vnguens: 
cet  tmpiaftre  fera  aufli  fou  bon  : Prenez  des  fiics 
d’Abfip.thfsdc  marnibc  ^rde  petite  centaiivéc  de  cha- 
cun deux  drachmes  , d’huile  d’amendes  amercs  vne 
once  , d’huiles  d’Abfitulie  ik  de  rue  de  chacun  demi 
onccjdc  myahe  iie  d’Alocspuiuaiiésdcchacundeux 
onces  de  cire  autant  qu’il  en  taudra  , le  tout  foit  cuir 
en  confiftence  d’cmplaftre  que  l’on  appliquera  fur  la 
partie  veimincufe  6c  vlccrée. 
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"De  l'Flcere  qui  eft  conioint  auecTùmenr. 

S’il  furuienc  tumeur  ou  enflure  auec  l’vlcere  à 
caufe  de  la  douleur  qui  y a acriic  la  fluxion  .*  Il  faudra 
pretnierement  guérir  la  tumeur  deuant  que  d'agglu- 
tiner & remplir  l’vlcere,  ce  qu’on  fera  premièrement 
par  reùacuation  des  humeurs  peccantes  , puis  par 
l'application  des  remedes  topiques  , Icfquels  icront 
diuerhflés  félon  la  diuerflte  & complication  des  tu- 
meurs contre  nature  & félon  leur  diuers  toms  , lef- 
quels  on  pourra  voir  dans  la  première  feâion,flnalc- 
* menr  la  tumeur  eflant  gucrie,  il  faudra  venir  à la  cu- 
re de  Tvlcere, comme  à été  dit  cy  deflus. 

I>e  tVlcere  ou  il  y a excrûijfoffce  de  chair. 

Lors  que  la  chair  s’engendre  en  trop  grande  quan- 
tité dans  les  vlcercs  cela  fait  qu’il  ne  fe  peut  pasbien 
fermer  ou  cicatrifer, cette  excroillance  le  fait,  ou  par 
la  rrop  grande  affluence  de  fang  à la  partie  malade 
alors  la  chair  eft  louable  & ne  peche  qu’en  quantité, 
ou  par  l'vfage  des  farcotiques  plus  febles  qui  ne 
deflèchent  pas  aisés  de  alors  la  chair  pareil  flafquc  de 
fpongiciife. 

Si  c’eft  par  la  trop  grande  affluence  de  fang  que  la 
chair  s’engendre  en  trop  grande  quantité  , alors  on 
pourra  ordonner  au  malade  Je  iiinc  & les  autres  cho- 
fes  qui  diminuent  de  conlumeiu  le  fang, de  on  pour- 
ra encore  fc  feruir  au  dehors  de  medicamens  de- 
ficcat’fs  , mais  fi  le  mal  eft  venu  par  l'Nri'age  des  fiu- 
Coriques  trop  febles  alors  on  fe  pourra* feruir  des 
medicamens  qui  détergent  auec  beaucoup  de  lorce, 
qui  amènent  l’vlcere  à cicatrice  ,-dc  mcfmcs  des 
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feptîques  & rongeants.  L’eau  verdc  de  fennert  y cft 
excellence  aufll  bien  que  la  poudre  fuiuance. 

Prenez  des  galles,  de  l’efcorce  de  grenades  & des 
éponges  brûlées  autant  qu’il  en  faudra  de  chacune, 
faites  en  vne  poudre.  Si  par  l’vfage  de  ces  medica- 
naens  on  ne  peut  pas  confumer  cette  chair  fuperflue, 
ou  que  pour  quelque  raifon  on  ne  voulut  pas  la  met- 
tre en  vlage  on  pourra  fe  feruir  du  feu  ou  du  fer  pour 
l’exprimer. 


Chap.  IV. 

DîîvUere  qui  efi  compliqué  auec  carie  d* os  de^ 
ceux  qui  [ont  Jinueuxy  (jr  desfijftdes. 

De  ïvlcere  qui  efi  compliqué  au  'ec  carie  d os. 

IL  arriue  fouiicnt  que  l’os  qui  eft  dedous  l’vlccre 
vient  à carier , ce  qui  arriue  , ou-par  vne  longue 
fluxion  d’humeurs  fur  les  os,ou  par  l’acrimonie  de  la 
fânie  de  rvlccrc  , ou  par  confuüon  ou  par  1‘vrage  des 
medicamens  acres , à quoy  contribue  auflî  beaucoup 
la  froideur  de  l’air-. 

On  iuge  l’os  eftre  carie  lors  que  la  chair  qui  fc 
fait  dans  l’vlcerc  cft  flalque  ic  moUe,lors  que  l’vlccre 
lemblant  guéri  le  rouuce  derechef  & que  la  fanie  eft 
plus  côpieufe  qu’on  ne  iugaoit  veu  la  grandeur  de 
l’vlcere , fie  en  fin  quand  on  fc  fert  du  miroir  on  voie 
l’os  inegal,noir  & carie. 

Cette  carie  d’os  empefehe  beaucoup  la  gucrifon 
de  l’vlcere  fie  elle  cft  particulièrement  dangereufe 

lors 
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lors  <jiic  la  chair  ci’aicntour  eft:  liiiide,  ou  lors  quelle 
arriuc  dans  les  pieds  & les  mains  & autres  parties 
nerueiifes,  ou  bien  près  des  nerfs  & des  grandes  vei- 
nes Sc  altérés. 

Pour  la  guérir , il  faut  extirper  ce  qui  eft  corroiîi. 
pu  , car  la  carie  n’eft  autre  chofe  dans  les  os  que  le 
fphacelc  dans  les  parties  charnues  & molles,m;iis  do- 
uant que  d’ofter  l'os  corrompu  , il  le  faudra  premiè- 
rement defcouurir  ôc  enleuer  la  chair  qui  le  couure 
ou  par  le  cautherepotentidjou  parla  feâion  s’il  n’y 
à point  de  nerf,tendon,ou  grand  vaifleau  au  près,  ou 
s’il  y en  à ou  pourra  conlumer  cétre  chair  par  rvfagc 
de  la  racine  de  gentiane  mile  dedans  l’vlccre. 

L’os  eftant  dccouuert  on  le  pourra  extirper  , ou 
par  le  fcr.ou  par  le  fcu,ou  par  les  medicamens.  Par  le 
fer  & par  le  feu  , lors  que  la  carif  eft  profonde  , ou 
lors  qu’il  eftbefoin  d’vue  prompte  guciifon.  Par  les 
mcdicamcns< , lors  que  la  carie  eft  (culemcnt  fuperfi- 
ciellc,  entre  lefqucls  les  plu»  efficacieux  font,  la  raci- 
, ne  d’iris,  la  myrrhe,  l’aloê,  l’alun,lcs  racines  de  farra- 
zinc  ronde  , de Terpentairc , la  pierre  ponce  bruflcc, 
l’efcaille  de  fer,l’cfprit  devin  & celui  de  vittioU’eau 
forre,  la  chauz,  les  huiles  de  vitriol  & de  foulphre  & 
l’euphorbe  : defquels  on  fait  diuerlcs  poudres  , vn- 
giicnrs,  ccrats,  linimensdi  craplaftres  , entr#  It-rquels 
cette  poudre  n’eft  pas  des moindres:Prcncz  des  raci- 
nes dclarrazinc  longue  , de  conlou  ce , de  peuzeda-  * 
num  üi  d’iris  de  florencc  , de  chacune  vue  drachme,  | , 

d’euphorbe  vn  fcrupule,faitcs  en  vne  pon^  donc 
vous  faupoudreics  l’os  i lequel  eftant  extirpe  par  vn 
de  ces  trois  moyens  : on  iectera  lui  1 > par  le  quelque 
poudre  céphalique  pour  la  ddlcchcr  & fortifier  , eu  , 
fuire  0.1  remplira  i’vlccre  de  chair  üc  le  fermera-:- ou 
de  cicdCcicf. 

— 'T 
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Des  Vlceres  Sinueux. 

Les  vlceres  finueux  font  ceux  defquels  l’entrée  eft 
cftrette  & la  profondeur  fe  dilate  grandement  , & à 
mcfmes  le  plus  fouuent  plufieurs  voycs&  deftours 
très  difficiles  à connetre  fans  dureté  & callofitc  , on 
les  defeoaure  par  le  moyen  de  la  fonde,foic  de  plomb 
jou  dcrgcnc,  ou  demi  chandelle  de  cire  ou  d’vnc  tige 
ou  racine  de  quelque  herbe. 

Us  fc  font  ou  bien  lors  que  rouucmirc  des  tu- 
meurs & abfei  n’cft  pas  afïèz  grande  , ou  bien  apres 
des  grandes  contufîons,corame  font  celles  quife  font 
par  le  moyen  des  moufquets  & autres  armes  à feu,ou 
bien  lors  que  le  pus  demeure  trop  Jong  temps  fairs 
cftie  cuacué  & acquiert  vnc  acrimonie  par  le  moyeu 
de  laquelle  il  ronge  les  parties  voifiucs. 

Il  faut  le  pluftofl:  qu’on  peut  guérir  ces  vlceres 
auant  que  la  callofitc  y furuicnne,  car  cela  étant  ilsfe* 
rendroyent  plus  douloureux  & rebelles,  aux  re- 
mèdes. 

' Pour  la  gucrifon  de  ces  vlceres,!!  faudra  premiè- 
rement ordonner  vn  bon  rcgirtie  de  riute  & purger 
le  malade,  p^iis  fioier  la  partie  affligée  en  telle  façon 
que  l’ori^ce  deiVicere  regarde  loufiours  en  bas  pour 
donner  pafiage  à la  matière  purulente  & dcirccl.et 
rviccrc  : que  s’il  ne  fe  peut  faire  ainfi,il  conuient  in- 
cifer  toute  cette  finuolîté  du  haut  en  bas , ou  bien  s’il 
V auoicj^ielquc  ciiofe  qui  dilluadat  l’incilion,  pn  fe- 
ra l’ou^iture  au  fond  de  rviccrc  , puis  on  pa^a  va 
feton  du  trou  fupcricur  à l’onuerture  iafeticure  qui 
fera  oint  d’vn  vnguent  detci fif,  ou  à defaut  de  toutes 
*ces  chofes  on  faa  des  inicdlious  de  mcdi.araens  dc- 
terfifs  de  ddlcchans  comme  fera  ccluy  cy. 

, Prenez 


Digilized  by  Google 


Ch  a r 1 1 a b l ê ^ 'ï^3 

Prenez  des  eaux  de  bourfe  de  pafteut , de  plantiii 
& de  cheurc  fcuil  de  chacun  quatre  onces  , de  vin 
blanc  deux  onces,  d’Alun  brùlc  demi  once,de  bayes 
demeurthe  &d’aloës  de  chacune  vue  drachme, fai- 
tes en  vnc  inicâfon. 

. , L’vlccre  cftanc  f iffifamment  decerge  on  fc  ièruira 
de  l’inieâion  fuiuantc  pour  rengendrer  la  chair. 

Prenez  de  decoftion  d’orge  Vne  liurc,demicl  de 
rofes  coule  trois  onces,  de  farcocolla  deux  dragmes, 
de  myrrhe  & d’encens  de  chacun  vne  drachme, 
de  vinûx  oiices,faiccs  boiiillir  le  tout  iufquesàcc 
qu’il  Toit  decreu  du  tiers , puis  y ad;outcs  demi  once 
d’alôës  & en  faites  vnc  inictSlion , apres  quoy  on  ap- 
pliquera l’emplâtre  fuiiianr. 

Prenez  de  nitre  très  bien  puluctifc  deux  onces# 

/ d’eau  rofe trois  oirces  : faites  les  bouillira  feu  lenc 
iufqiics  à ce  qu’il  s’êpaifillc  vn  peu, puis  y ajoutes  de 
thcrebentinc, d’huile  viel  Sc  de  cire  de  chacun  autant 
qu’il  en  faudra  & en  faites  vn  Emplâtre. 

Il  faudra  aufli  munir  les  parties  voifincs  de  quel- 
que medicamcnt,particrepouirant&  partie  dircufliîfi 
comme  cft  cette  fomentation.  Prenez  de  Calamanc 
origan,matricaire,raugc,ablinte  & rofmarin  de  cha-^ 
cun  vn  manipulcjde  fleurs  de  camomille, de  ftoch'as,  • 
& de  rofes  rougesde  chacune  vne  pinccc,dix  noix  de 
cyprcs,dc  Ici  deux  onces  , d’alun  dix  drachmes,  dé 
miel  vne  lmre,!e  tout  foir  )30iiïlly  en  vin  alpre  iuf- 
ques  à la  confompiion  de  la  troilreme  partie  ôi  vous 
en  fomentés^ 
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* ‘ V » 

■ La  fiftulc  çft  vn  vlccre  profond  , cauerncux  ayant 
l’orificc  étret  ik  callciix,lc  fond  large  & profond  du- 
<jiiel  fort  vne  fanic  virulente  & quelque  fois  puanre, 
quelque  fois  elle  n’a  qu’vn  orifice  & vne  feule  caui- 
tc,&  d’autres  fois  elle  en  à plufieurs. 

• Sa  caufe  t ft  la  mcfme  que  celle  de  l’vlcere  finueux: 
mais  la  callofirc  cft  engendrée  par  congefiion  d’vn 
excrcmcnc  pituiteux  dclicchc,  ou  d’vnc  mélancolie 
brûlée  qui  a inhibé  la  circonférence  de  l’vlcere  Sc 
occupe  le  lieu  fur  lequel  fc  deuoit  engendrer  la  bon- 
ne chair. 

♦ On  rcconncties  fidules  par  le  moyen  des  verget- 
les  de  plomb, ou  d’vnc  chandelle  de  cire  mife  dcdaiis 
l’vlcere  : mais  pour  connetre  s’il  n’y  en  a qu’vnc  ou 
plufieurs  on  vléra  dedans  l’vlcerc  quelque  liqueur, 
laquelle  venant  à foriir  par  tous  les  orifiCes  & de  me- 
me couleur , c’eft  figne  qu’il  n’y  en  à qu’vnc  : mais 
s’il  y en. a plufieurs  l'eau  ne  (brtira  pas  par  tous  les 
trous,oubicn  fera  de  differente  couleur. 

Les  vielles  fiihiles  qui  ont  coulé  par  plufieurs  an- 
néeSjlors  quelles  le  forment  caufent  fbuucnt  la  mort, 
principalement  aux  anciens,  il  n’y  faut  donques  pas 
’touchcr  non  plus  qu’à  celles  qui  font  éloignées  des 
parties  noblesse  par  lefquelles  feuacuc  vne  grande 
quantité  de  mauuaifcs  humeurs  , de  crainre  qu’êtans 
fermées  & fes  mauuaifcs  humeurs  demeurans  dans 
le  corps  il  ne  s'en  enfuiue  quelque  grande  & grieue 
maladie  : mais  lors  qu’elles  ne  font  n’y  inucterées  n’y 
profondes  occupans  feulement  les  parties  charnues 

quelles  fe  rencontrcnc  daus  le  corps  ieuncs  de  bien 
babiruésjon  en  pourra  entreprendre  la  guerifon  com- 
me feniuir.  Premièrement 
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Pfemiercmenc  on  purgera  le  malade  par  medica- 
mens  conuenabIcs,puis  on  luy  fera  prendre  des  po- 
tions vulnéraires  comme  cft  celle  cy.  Prenez  de 
verge  d’or,  de  faniclc  & de  veroni<pje  de  chacune 
vue  onccjde  racine  de  tormentille  d^mi  once,  de  be- 
Boite  & de  chardon  bénit  de  chacun  vue  once  & 
demi,  cuifes  les  dans  du  vin  & çn  prenés  tous  les  ' 
ipurs  vn  verre.  ^ _ ' 

Ayans  aihli  poürueu  au  dedans , on  pourra  dilatçr 
l^ificc  de  la  fiftulc  auec  de  l’cpongc  préparée  , de 
l^uclle  on  fera  vue  tante,commc  s’enfuit.  Prenez 
de  cire  & de  rclînc  de  chacune  ync  once,  de  fublimc 
v^e  dragme  & demi,faites  fondre,  la  rehne  auec  la 
cire  , puis  y ajoutes  le  fublimé  ôc  dedans  cette  mix- 
tion encore  chaude  trcrapercs  vn  mourfeau  d’êpo*»- 
gc  que  vous  ôtercs  fouidain  , le  mettres  dans  vne 
pjeûè  & l’ayant  ferrcc,l’appliqucrcs.  On  fc  pourra 
i'çtruir  pour  Ic^elme  effet  des  raucs  , des  racine  de,  . 
gentiane,de  coiilource  & de  farraziue. 

Lors  que  l’orifice  fera  allés  dilaté,  il  faudra  extir- 
per le  cal  ou  par  les  mcdicamens  , ou  par  le  fer , ou, 

{>.ar  le  feu  : les  mcdicamens  dont  ou  le  feruira  font 
a cendre  de  figuier  mêlée  auec  graillç  d’oye  , la  dc- 
codlioii  des  racines  de  fougère  d’aigremoine , de^ 

feuilles  d’oliuier  , /e  diachylum  rnagrinm  l’vngHemnm  . '• 
Apo(iotormn:  mais  s’il  cft  befoin  de  plus  forts  on  cm-, 
ploycra  la  ferpentaire , la  coulourée  , ladecoâion 
des  lupins, la  petite  centaurée,lc  vitriol  brûlé,  l’huile 
de roulphre,/’v«j«e«/£jy^r«c  de diuers  minéraux,  - • 
comme,  calcitis  mifi,fori,&  l’orpimcm,  defquels  on 
fait  diuerfes  compofitions,  ou  en  forme d’inicékion 
qa’on  iette  dans  la  fiftulc  les  ayant  mêlés  auec  de 
l’eau  marine,oii  des  eaux  mincraies.ou  de  l’caii  de  vie 
ou  du  vin , ou  en  forme  de  poudre  qu’on  foufle  de* 

L 5 

, »■ 

’’  Digiliîed  by  Google 


jé6  Le  Chirvrgien 

dans  par  le  moyen  d’vue  plume  laquelle  on  applique 
à l’orifice  de  la  filiale. 

Mais  comme  les  fiftules  fore  foiuienc  ne  cèdent 
pas  aux  medicamens  les  plus  efficacieux,on  eft  con-- 
traint  de  recourir  au  fer  & au  feu,  ce  qu’on  nedeura 
pourtant  pas  faire  fi  elle  atteint  uifqu’à  des  grandes 
veines -.'U  arrêt,  s , nerfs  ou  tendons  , ou  bien  à la 
pleure  à caufe  des  grands  accidens  qui  en  pourroiçnr 
aduenir 

Pendant  qu’on  fera  l’operation  , il  faudra  munie 
les  parties  circonuoifines  de  quelque  defenfif  rafrai- 
chifiant  Scrcpoulfant , de  apres  l’operarîon  faite  , ou 
fera  tomber  j’equarre  par  chofes  ondlurules  , puis 
il  fera  bon  de  deterger  l’vlccrc  auec  du  vin  miellé, 
apres  quoy  on  vfera  du  médicament  fuiuant  pour  fai- 
re rengendrer  ta  chair. 

Prencs  de  terebentine  lauéeen  eau  de  vie  trois  on- 
ces des  lues  d’ache  ôe  de  langue  de  chirn  de  chacun 
lix  drachmes  de  miel  rofat  coulé  vue  oncè  de  demi, 
foie  f.u'tcvne  dccoâion  iufqu’à  la  confomp'^ion  de 
la  moitié  des  fîtes,  puis  adiouftez  y de  farrazine  ron- 
de deux  drachmes,  de  farine  de  lupins  demi  once  de 
racine  de  peucedanum  , myrrhe  , iris,  & fai  cocol- 
la  de  chacune  vnc  drachme. 

Quelques  vus  ttaittentlcsfiftulcs  qui  ne  fedoiucnr 
ou  ne  fc  pcuuent  autrement  guérir , d’vnc  cure  pal- 
liatiiie  par  laquelle  la  fiftulc  le  dcireiche  en  dedans  ÔC 
fc  coniblidc  en  dehors, la  lîimofirc  demeurant  ncant- 
moins  toujours. 

Cette  cure  polliatiue  fe fait  premièrement  parle 
bon  régime  &r  la  pijtgarion  , les  Serons  de  autres  re- 
med.s  generaux  , puis  dcllcichantlafirtuleparle 
moyen  d’vnc  elpong''  qu’on  y mettra, imbue  de  quel- 
que eau  njincraic,d’tau  de  chaux,  pu  de  quelque  au- 
tre 
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trcfort  defïechantCjdcl'quelles  on  pourroit  faire  auflî 
des  iiiicftions  ; Par  cemoyen l’orifice  delà fîftulc  îe 
fermera,  de  forte  qu’elle  femblera  guérie  iufqu’à  ce 
que  de  nouuelles  humeurs  s’eftant  amallccs  dans  la 
partie  elle  s’ouürc  derechef. 


Ch  A P.  V. 


Des  Bruleures. 

A Bruleure  eft  vne  folution  de  continuitc,de  Icpî- 
^derme  de  la  peau , de  la  chair  & quelque  fois  des 
veiues , des  arteres  & des  nerfs,faite  par  la  force  du 
feu,ou  d’autres  chofes  bouilliantes  & brûlantes  ,&* 
laquelle  eft  fuiuie  d’inflammation  de  veflîcs  & d’vl- 
ccres.  - 

Il  y en  a ^rois  degrez  ou  diflerenccs  : La  premiè- 
re très  legeres  en  laquelle  l’on  lent  d'abord  de  la  cha- 
leur & delà  douleur  dans  la  partie  brûlée,  àc  fi  l’on 
n’y  reraedie  pas  bien  toft  , il  s'cleue  des  petites  pu-‘ 
ftulcs  remplie  d’vne  eau  claire  & Icpidcrmefe  fepare 
de  la  peau  ; La  féconde  & médiocre  eft  celle'  en  la-’ 
quelle  la  partie  s’enfle  d’abord  , & il  s’en  cleue  atifli 
des  vefeies  pleine  d’vne  eau  iaunatre  & la  peau  fe 
bru!e,lc  delîcichc  & fc  retire.  La  troijîéme  & la  plus 
forte,cft  celles  ou  s’êlcucnt  d’abord  despuftules  lc(- 
quellcs  tombent  aufli  toft,la  peau  deuient  noire,liui- 
de  & prerquefansfentimeht,  & il  s’y  fait  vne  croûte 
ou  vue  êquarre,laquellc  venant  à tomber,il  fc  fait  en 
la  partie  vu  vlccrc  putride  & profond. 

De  ces  diuers  degrés  <3c  différences  de  bruleure , la 
dernière  (fttresdangereufe  étant  faillie  bien  fouiicnt 
de  gangrcne,ou  de  la  perte  du  mouucmét  de  la  partie. 
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principalement  fi  tout  le  corps  en  cil  atteint,ou 
qu'elle  (oit  profonde  & aitcij^ne  iufques  aux  gran- 
des veines, artères, & nerfs, & fi  le  corps  cft  pletori- 
qiic  &C  rempli  de  mauuailes  humeurs  : mais  la  brûj 
Icurc  médiocre  eft  encor  plus  , la  première  cfpecc 
font  aflcsfac|[c  à guérir, principalement  fi  elles  font 
petites  de  en  lieux  éloignés  des  parties  nobles." 

Le  premier  degré  acbiulcurc  le  gucrua  en  tirant 
hors  les  atomes  de  feu  qui  auroycnr  etc  conununi- 
ques  à la  partie  brûlée , ce  qu’on  fera  promptement, 
ou  en  aprochantla  partie  brûlée  du  feu, ou  les  plon- 
geant dans  l’eau  chaude  , ou  appliquant  dcfiîis  cet 
onguent.  ' 

Prenez  vne  liurc  de  lard  coupé  menu  fondés  le 
dans  de  l’eau  rofe  & le  coulés  à trauers  vi\  fin  linge, 
laucs  le  dans  de  l’eau  de  piantin,puis  y ajoutes  trois 
iaunes  d’œuf,faiccs  en  vn  vngu^t  que  vous  êtendrés 
fur  vn  fin  Hng  . & l’apliquercs.lT  ancres  font  vn,  lini- 
tnent  de  chaux  viuelauéc  en  eau  rofe  &C  mêlée  auec 
hu  iic  rolac.  D’autres  lauent  feulement  la  partie  auec 
eau  de  vie. 

Si  nonobftanr  tous  ces  remèdes  il  s’éleue  des  pu- 
(luiLS,iiiie  les  faudra  pas  d’abord  ouurir  : mais  feule- 
ment enuiron  le  troificme  iour,  lors  que  l’cpidermc 
commence  a fe  rengendrer. 

A ce  premier  degré  ic  rapportent  le  plus  fouiicnc, 
les  ,bruicuccs  qui  fe  font  au  moyen  de  la  poudre: 
leiquciics  ont  cela  de  particulier  que  les  grains  de 
poudre  dcmciirenc  forcement  attaches  à la  peau  du 
vil  igc  ^fcy  cautent  vne  grande  difformité.  En  ce  cas 
il  faut  lauer  la  partie  d’eau  de  vie  & quelque  tems 
» apres  rit cr  CC.S  grains  au  moyen  d’vnc  cgUille,oude 
quelque  autre  initrumciu  conuenablc.  C^c  fi  on  ne 
les  pau  pas  d’abord  cous  tirer  hors  , il  faudra  laifTcr 
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Jcuer  les  veflîes  : car  par  ce  rôoycn  ctans  leUces  on 
les  cirera  plus  facilenicnt , tinalemcnc  on  oindraia 
partie  brûlée  de  ce  liniraeiir. 

Prenez  de  gomme  clemr  vne  di^agmc,  diflToIués  la 
dans  des  huiles  d’œufs,  de  rofes  ôc  de  lys  blancs  de 
chacun  deux  drachmes,  d’vnguenc  bî^ic  trois  drag- 
mcs,dc  beurre  frais  vne  once  : meflés  les. 

On  remédiera  au  fécond  degré  de  brûleure  en 
cerre  maniéré.  Premièrement  il  fera  bon  de  couper 
toutes  les  pullules  afin  de  faire  forcir  cet  humeur 
chaud  & acre  qui  y e(l  contenu , puis  on  appliquera^ 
fur  la  partie  cet  onguent. 

Prenez  de  beurre  frais  laué  dans  de  l’eau  rofe  trois 
onces,  d’huilesdeviolcttes , de  iaunes  d’œufs  & d’a- 
mendes douces  de  chacun  demi  oncc,dc  farine  d’or- 
ge vne  once  & demi, de  faffran  vn  fcrupule,  de  muci- 
lageSjde  femcnces  de  coins  vne  once,  de  cire  autant 
qu’il  en  faudra,faités  en  vn  onguent. 

Pour  empêcher  la  fluxion  qui  pourroit  fr  ietter 
fur  la  partie  brûlée , on  appliquera  au  dellus  d’icelle 
ce  defenfif. 

Prenez  de  poudre  de  bol  d’ Arménie , de  fang  de  ^ 
Dragon , de  balaufles  & de  rofes  rouges  de  chacune 
demi  once,d’huile  rofar  crois  onces,de  cire  vne  once 
& demi , de  vinaigre  tant  foie  peu,  faites  en  vn 
onguent. 

Il  fera  bon  anflî  d’enueloper  le  membre  d’vne 
bande  qui  eut  trempé  quelque  lems  dans  de 
l’oxycrat. 

On  procédera  en  la  cure  du  troifiéme  degré  de 
brûleure  comme  s’enflir.  Premièrement , on  cou- 
pera toutes  les  puftules  & veifies  qui  pourroyent 
eftrc  lcuécs,puis  au  premier  ou  fécond  iour  on  pro- 
curera la  cheute  de  l’cfqnarre  au  moyen  de  cet 
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vngucnt.  Prenez  de  inucilage,de  femeiices  de  coins 
extraite  aucc  eau  de  pariétaire  deux  onccs,d  huile  de 
lys  blancs  vne  oncc,vn  iaune  d’œuf  & de  cire  autant 
qu’il  en  faudra>faites  en  viï  onguent  que  vous  appli- 
quercs  fur  léquarre  îlaquclleilVaudra  couper  en  plu- 
iieurs  licux,li  ne  veut  pas  tomber  autrement.  Si 
la  partie  commence  àfe  gangrener, il  la  faudra  trai- 
ter , comme  ic  diray  au  chapitre  fuiuant.  . 

L’cquarie  étant  tombée, on  nettoyera  l’vlccre.puis 
on  le  remplira  de  chair  & le  fermera-t-on  de  ci- 
catrice,a  quoy  iert  beaucoup  l’onguent  Alabaftrin. 

Si  la  brûleiirc  à atteint  iniques  aux  veines,  arteres 
Sc  .nerf  on  les  oindra  auec  le  liniment  fuiuant. 
Prenez  du  fuede  vers  de  terre  deux  onces,dc  grailTes 
de  Chapon  , d’oye  & d’Ours  de  chacune  vne  once, 
d’elprit  de  vin  deux  dragmes  : meflés  les. 


Ch  a p.  V I.  “ 

De  U Gangreine  Sphaceli^- 

P Avec  que  dans  la  p.artic  gangrenée  il  fe  fait  nccef- 
faircment  vn  vlceie  , i’ay  creu  que  c et  le  verita-' 
bic  tems  de  traitter  de  lagangrcine  & du  rphacclc,' 
Icfqucls  ne  different  que  du  plus  au  moins  : car  la 
gangrcine  h’eft  qu’vue  difpolîcion  au  Iphncelc,  qui 
ifeft  autre  chofe  qu’vne  gangrcinc  confommec. 

La  gangreine  autrement  nommée  feu  faint  An- 
toinecM  vue  difpofliiou  d. s parties  tant  charneuLs 
que  fperniatiques  tendant  àvnc  totale  mortification, 
laquelle  étant  arriuée  le  mal  ne  s’app'.-üc  plus  Gan- 
over‘;;e,rhaîs  Sph^iele  on  les  parties  charnues  & inolles' 
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ne  font  pas  feulement  corrompues,  mais'auflii  les 
dureSjCommc  les  os&  les  cartil.^gcs. 

L’vn  & l’autre  de  CCS  maux  n’étant  qu’vnc  morti- 
fication du  membre  laquelle  procède  de  la  deftru- 
étion  de  la  chaleur  naturelle.  Il  s’enfuit  que  tout  ce 
qui  la  peut  détruire  peut^auflî  étré  la  caufe  de  la 
gangrcinc  & du  fphactlc.  On  diftingue  toutes  ces 
, cailles  en  cinq  bandes.  Sous  la  première  on  com- 
prend le  froid  externe  que  l’on  loufFre  en  tems  d’hy- 
uer , l’vfage  des  mcdicamens  trop  rafraichilfants  & 
mefmcs  les  inflammations.  Dans  la  féconde  bande 
font  comprifes  toutes  les  chofcs,quî  par  vue  qualité 
veneneufe  & occulte  pcuucnt  détruire  la  chaleur  na- 
turelle,comme  font  les  humeurs  malîgnes,les  morfu- 
rcs  des  belles  venimeulcs , les  playes  faites  par  ar- 
mes empoifonnées  Se  les  mcdicamens  feptiques  ÔC 
rongeants  appliques  trop  legercment  fur  les  par- 
ties chaudes,comme  font  les  cmonéloires, la  bouche 
Se  autres. 

La  troificinc  bande  comprend  toutes  les  chofes 
quipeuucnt  empêcher  latrantpiration , commefont 
les  mcdicamens  cmplaftiqucs  appliqués  mal  à pro- 
pos fur  des  parties  humides  dans  des  grandes  inflam- 
mations, Icfquelles  feules  pciiuent  caufer  cet  etfet» 
comme  nous  voyons  qu’vu  petit  feu  s’éteint  lors 
qu’on  y iette  trop  grande  quantité  d’huile, ce  qui  ar- 
riue  bicnfcuuenr  dans  des  fleures  malîgncs,&  dans 
les  playcs,lors  que  la  nature  enuoye  tout  d’vn  coup 
dans  certaines  parties  trop  grande  quantité  d’hu- 
meurs. 

Sousla  quatrième  bandc,on  comprend  routes  les 
chofes  qui  par  vne  chaleur  étrang.-rc  païuent  confu- 
mer  Se  éteindre  la  chaleur  humidité  radicale. 
Ainfi  la  gangrcinc  luit  bien  fouucnt  les  grandes 
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xeconnctra  par  la  fieurc  maligne  qui  Taccompagne, 
par  les  puftulcs  ou  vcïîics  noires  qui  apparoilleuc  tout  ' 
ü’vn  coup  le  plus  fouuent  aux  orteils  & le  commu- 
niquent aulîi  à la  jambe  & à la  cuilïe.Dans  les  gran- 
des inflammations  on  iugera  que  la  gangreinc  cft 
proche  , fi  la  couleur  rouge  d’icclle  fe  change  tonc 
tlVn  coup  en  pâleur  Sc  noirceur  , fi  cette  douleur 
poullante  qui  tourmentoit  le  malade  celle  &le  fen- 
riment  & la  partie  commence  à s’cngourdir.Il  s'cleue 
aulîi  quelque  fois  de  grofles  pullules  pleine  d’vnc 
eau  lemblable  a de  la  laueure  de  chair.  Ces  mcfrocs 
lignes  leruiront  encor  à reconnetre  la  gangreine  qui 
à été  produire  par  vnc  chaleur  étrangère, comme  par 
bruleure.  Celle  qui  cil  faite  par  defaut  d’aliment,  fc 
reconnetpar  la  grande  maigreur  que  l’on  voit  en  la 
partie  lai'S  tumeur, inflammation  ou  douleur , finon 
lut  la  fin  que  la  partie  deuient  iiuidc  & qu’il  s’y  éleue 
des  pullules  accompagnées  de  douleur  & de  fittirc. 
Si  lemaiell  venu  pour  atioir  vféde  ligatures  & ban- 
des trop  fortes,la  partie  s’er.fle,&  il  s’y  lait  de  gr'olïès 
pullules  pleines  d’vne  liqueur  rcmbiablc  à la  iaucucc 
de  chair. 

La  gangreinc  cil  vn  mal  trcs-perilleux  principa- 
lement Celle  qui  cft  ftitc  par  fluxions  d’humeurs  ve- 
neneufes  de  qui  occupe  les  parties  humides  : mais 
celle  qui  fe  fait  par  caulcs  externe  dans  vn  corps  ro- 
biille,!$c  ouïes  neifs  & les  mulclcs  ne lont  pas encore 
olFencés  fe  peut  guérit  pourucu  qu’on  y remédie 
promptement,  car  aurrement  la  gangreinc  degcncrc 
en  jphacele  lequel  ne  fe  guérit  que  par  l’extirpation 
du  membre.'' 

La  cure  de  la  gangreinc  fera  diuctfifiée  félon  les 
diHérentcs  caufes  qui  la  produilènr.  Da  ns  louits, 
pourtant  on  fortifiera  le  cœur  de  on  mur*ira  de 


174-  Le  Chirvrgien 

dcfenfifs  les  parties  voifines.  On  fortifiera  le  cœur 
par  cette  potion.  Prenez  des  eaux  de  Icabicufe, 
d’ozeille,  de  borrachc , de  rofes  & de  chardon  bénie 
de  chacune  vne  once  & demi,de  fyrops  d’ozcillc,  de 
limons  ÔC  de  grenades  de  chacun  vue  oncc,des  pou- 
dres de  diamargaritHm  jrigidum , de  bol  d’Aî  nienic 
de  terre  fcclléc  de  chacune  vn  lcrupulc,  mcllés  les 
Icsprencs  en  deux  fois. 

Par  dehors  on  pourra  appliquer  fur  la  région  du 
coeur  i’epitheme  luiuant.  Prenez  de  l’eau  rofe  deux 
onces, des  eaux  de  bonache  Sc  d’ozcille  de  chacune 
vne  once  & dcmî,de  l’eau  de  chardon  bénit  vne  once* 
de  vinaigre  de  Icordiuui  lix  drachmes  , d’elprit  de 
rofes  vn  lcrupulc,dc  macis, de  bois  d’alocs,&  d’êcor- 
ce  de  citron  de  chacun  demi  drachme, de  faftran  demi 
fcrupulc,de  camphre  fix  grains , mclcs  les  en  faites 
vn  Epitheme. 

Il  faudra  aullî  appliquer  fur  la  partie  faine  voifine 
le  defenfif  (uiuant.  Prenez  de  la  farine  d’orge  qua- 
tre onces, de  bol  d’Armenie  deux  drachmcs,dc  pou- 
dre de  galles  de  noix  de  cyprès  & d’écoiTe  de  grena- 
des de  chacune  vne  drachmes  & demi  aucc  de  l’oxy- 
melfimplc  faites  en  vn  cataplamc. 

Venons  maintenant  à la  cure  particulière  de  cha- 
cune de  CCS  cfpeces  de  gangrcinc.  Piemiercmcut 
dans  celles  qui  procédé  d’vn  grand  froid  , il  fiiudra 
d’abord  plonger  la  pai  tic  refroidie  dans  de  l’eau  froi- 
dc.ou  bien  lafroitcr  de  neige,  puis  on  pourra  pren- 
dre quelque  potion  fudorihquc  pou.  challer  an  de- 
hors tout  le  froid  qui  pouuoit  ctre  entré  dans  le 
coips.  En  fuitte  quand  la  chaleiu  fera  reuenue  on 
fomenrera  les  parties  aucc  du  iait,d.\ns  lequel  on  aura 
cuit  des  bayes  de  l’amicr,dc  la  camomille  du  romarin, 
de  la  fange  ou  feulcinait  des  raucs  gelées  , mais  fi  la 
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gangrcinc  eft  déjà  prcfenro,!!  faudra  d’abord  fcarificr 
les  parties  , & en  fuietc  les  fomenter  aucc  des  decp> 
âions  de  fcabfeufe,de  fcordium>  de  racines  d’hyrun- 
xiinaire&  puis  y appliquer  de  la  Thériaque  ,du  my- 
ttidatjUcs  trochifqucs  de  viperes  & des  eaux  theria- 
cales. 

t Secondement  la  gangreiné  qui  à pris  fon  origine 
d’vnc  fluxion  d’humeurs  malignes  fur  les  parties 
externes  Ce  guérira  par  vne  diette  rafraichiirante  ôc 
deflcchance  > mêlant  parmi  les  viandes  des  citrons, 
limons  & grenades  , puis  par  la  faignée  & pat  lar 
purgation  s'il  en  eft  belbin.  En  fuite  par  l’vfage  c(cs 
l'udoriflques , comme  font  les  eaux  d’ozeille  ôc  de 
chardon  bénit , l’Angelique,  la  thcrîaque  & le  mitri- 
dat.Apres  quoy  on  vièra  de  fcatifications,ventoufes 
ÔC  application  de  fangfues  faites  fur  la  partie  gangre- 
née pour  en  attirer  tout  le  mauuais  fang  , & flnalc- 
menc  on  laucra  la  partie  auec  vne  dccoétiondc  feor- 
dii.un,de  Riie  ou  d’ Angélique. 

En  troificme  lieu,  quant  à la  gangreinc  qui  vient 
de  dehors  par  des  fléchés  empoilonuces  ou  par  mot- 
iutes  d’animaux  vcnimcux.il  y faudra  premièrement 
attirer  le  venin  au  moyen  du  cauthere  aébuels  ou  des 
(carifîcations  , puis  on  appliquera  des  medicaraens 
<qui  rtflftent  à la  pourriture  ôi,  attirent  le  Venin  au 
dehors  , comme  vn  emplâtre  compofe  de  fuc  de 
rcordium,  de  Riie  , d’Angelique  & d’imperatoire 
at!cc  du  leuain  ^ des  ails  cuits,  ious  les  charbons  ar- 
dcns,&  en  fin  on  nertoyera  Tvlcctc  caulé  p a'  le  c.iu  « 
chete  , ou  par  les  fearifleatious  aucc  <lc  l'hiprirdl 
Vin,  du  fuc  d’Ache,&du  miel  rofar  , puis  ou  le 
remplira  de  chair  & fermera  de  ci.atric  comme. c« 
autres. 
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En  qiiatiicme  lieu  la  gangïcineqiii  Tuit  les  gran- 
des inflammations  fe  guérira  ainfl.  PremicrernenC 
on  ordonnera  au  malade  vu  régime  de  viiirc  latrai- 
chiirant  & l'obre  puis  on  le  faignera  & purgera  lelon 
le  bcloin  ôc  on  apliquera  aupies  de  la  partie  g>'ingre- 
née  quelque  dcfcnfiF.enfuitte  pour  euacucr  la  caulc 
coniointcjonvfcradefcaiilicacions  protondes  apres 
Icfquellcs  la  partie  deura  erre  arrouice  de  celte  dc- 
coilion.  Prenez  de  Icfllue  tresforte  ôc  de  bon  vi- 
naigre de  chacun  deux  liurcs,de  fcoidium.d'abhnthe, 

& de  lupins  concallcs  de  chacun  demi  manipule, des 
racines  d’iris, de  farrazinc  ronde  &c  d’hyrundmairc 
de  chacune  demi  once  : cuilez  les  iurqucs  à la  con- 
fomptiondu  ticrs,&  l’ayant  coulé  ajoutés  y de  pou- 
dre d’Alocs  ôc  de  myrrhe  , de  chacune  demi  once, 
faites  les  derechef  büiiillir, puis  y ajoutes  de  miel  ro- 
fat  vue  once,  & d’cfpiit  de  vin  trois  onces , meles  les 
& en  laucs  la  partie.  En  fuite  on  y pourra  apliquct 
de  l’onguent  Egyptiac  qui  efl  merueiileux  en  certc 
maladie,  & fur  iccluy  encor  quelque  cataplamc  qui 
refolue , deireiche‘&  empêche  la  pourriture  comme 
cft  celuy  cy.  Prenez  de  farine  de  lupins,  de  lentilles, 
de  fcues,d’yiuoyc  du  fel  marin  de  chacun  trois  on- 

ces, de  poudre  des  fommircsd’AbfintCjdc  riic  &dc 
feordium  de  chacun  vue  oncc,cuifcs  les  dansde^ro- 
ximcl  Ample  & en  faites  vn  cataplame  , lequel  étant 
refvoidy  , vous  y ajouterésd  Alocs  ^ de  myirhcdc 
chacun  vue  once  , d’eau  de  vie  trois  onces  : mêles 

Si  ic  mal  ne  cede  pas  a ces  remedes  il  faudra  ic- 
couiir  a des  plus  forts  , comme  font  les  cauthcrcs 
adlucls  & potentiels  entre  pludcurs  dcfcnptîons  dcl- 
qucls  i’ay  choifi  celle  cy  pour  cftrc  la  meilleure  de 

toutes. 

Prciies 
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Prencs  du  mercure  diilbiucs  le  dans  de  Tcaii  for- 
te, puis  y ajoutés  du  ici  de  Saturne  & d’onguent  ro- , 
fat  raie  auec  camphre,  de  chacun  autant  qu'il  en  fau-  . 
dra,faites  en  vn  onguent  que  vous  appliquercs  fur 
la  pattie,&  lors  qu'il  le  fera  fait  de  la  croûte  par  l'v- 
fage  de  CCS  cauftiques  ,il  la  faudra  d’abord  cnleuer- 
au  moyen  de  cet  onguent.  Prencs  de  farim.  d’orobes, 

, de  racines  de  farrazine  ronde,  d’iris  de  Florencc,dc 
d’hyrundinaire  de  chacune  demi  once,  de  tlmiaque 
deux  drachmes  auec  iulHfanre  quantité  de  miel  ro- 
fatjfaitcs  en  vn  onguent.  D’antres  font  tomber  la 
croûte  en  y appliquant  du  fuc  de  porcau  pilé  & dif- 
fout  auec  Ici.  . 

En  cinquième  lieu.  Si  la  gangraine  procédé  d’vné 
trop  grande  chaleur. Apres  auoit  ordonné  au  malade 
vne  diette  rah:aichiirantc,euacué  les  humeurs  chau- 
des  , & rafraîchi  les  patries  internes  par  iuleps  Sc 
apozemes  rafraichiflaiits  ; on  featifiera  la  partie  Sc 
apres  la  fcaiihcation,on  la  laucra  de  cette  decoâion.  » 
Pfcnés  des  eaux  d'endiue,d’ozcillc,de  laitue  & de  ' 
morcllc,  de  vinaigre  de  chacun  vue  liure  , de  fyrop  * 
d’ozcillelîmple  deux  liures, de  lupins  demi  once,  de 
feordium  demi  manipulc,dc  Tel  trois  onces  : Cuîfcz 
le  tout  iufques  à ce  quïl  foit  decreu  du  tiers.  Apres 
auoir  ainh  nettoyé  la  partie  , pn  y appliquera /'£- 
cyptiac  & le  Cataplâme  décrit  cy  dclïîis>&:  on  fe  1er- 
uira  des  mêmes  remedes  que  i’ay  propofé  en  la  cure 
de  la  gangraine  qui  fuit  les  inflammations  à la  refer* 
ue  neantmoins  qu'il  ne  fc  faut  pas  feruir  du  cauthe- 
re  aâuel  qu’a  l’extrémité,  de  pciir  d’augmenter  la 
clfalcur  étrangère  par  la  force  du  feu.  • .*  . / H'I 

Enfîzicme  licu,Ia  gangr.iiue  qui  vient  p^irrintcl:-*;'' 
ception  du  fang  &dcs  eljprirs.  Et  premicrcment  ' 

: celle  qui  cfl  cauféc  par  vue  fechçrdledc  atropine  de 
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la  partie  fc  gucriia  comme  s’enfuir.  Premièrement 
le  malade  gardera  vn  régime  de  viure  cchaufanc  & 
hume<îtanc  , puis  on  lui  pourra  frotter  le  corps  Sc 
principalement  les  parties  atrophiées  auec  d’huile 
d’amandes  douces  ou  d’autres  qui  humectent  Icf- 
dites  parties , de  là  on  tachera  d’attirer  l’aliment  à la 
partie  au  moyen  des  ventoiifes  non  fcarifices  & des 
onctions  des  parties  atrophiées  faites  auec  huile  de . 
vers  de  terrc,dc  violcttes,&  d’amandes  douces  mêlés 
enfemble.  Que  fi  la  gangraine  eft  déjà  auancée  il 
fera  bon  de  fcàrificr  la  partie  & y appliquer 
ptiéiCtôc  les  autres  remedes décrits  cy  ddVus. 

Mais  fi  l’interception  des  Efprics  & dufangeft 
faite  par  des  ligatures  trop  fortes, ou  par  l’yTagc  des^ 
raedicaraens  adihingens  Sc  repoufians  : il  faudra  au 
premier  cas  délier  ôc  élargir  ces  ligatures,  & en  fuitte 
mettre  delfiis  des  medicaraens  qui  ayent  la  faculté 
de  refifterà  la  pourriture  &:  de  refoudre  ce  qui  feroit 
corrompu,lefquels  feront  compofés  de  farine  d’orci- 
bes,de  lupins  , d’alocs,dc  fcordium,&c.  mais  fi  vn 
■médicament  adftringeat  ôc  rcpoulTanr  à donné  lieu  à 
cette  interception  des  Efprits , apres  l’auoir  otc  on 
pourra  rappeller  la  chaleur  à la  partie  pardesfri- 
d:ions,dcs lotions,  & des  inonûions  conuenablcs. 
Si  la  gangraine  à déjà  fait  quelque  progrès  , il  la 
faudra  traitter  cpmme  il  à été  dit  cy  deflus. 

Mais  file  mal  en  eft  venu  là  que  le  membre  foie 
entièrement  mort  & la  partie  fphacelée,lors  on  fera 
foudain  l’extirpation  du  membre  : car  il  y aiiroic 
danger  que  le  refte  du  corps  qui  eft  fain  ne  vint  à fc 
corrompre  & que  la  mort  ne  s’en  enfuiuir-  le  ne 
dirai  pas  ici  comment  fe  doit  faire  cette  operation? 
ntis  i’aucriirai  feulement  le  Icéleur  que  l’ondojç 
pJu.ôr  couper  quelque  peu  dç  la  partie  fiiac>  apres 

î’auoir. 
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l’auoir  trefbicn  liée,  que  de  laider  tant  Toit  p6U  de  la 
partie  fphacelcc  : car  vue  petite  portion  de  chair  * 
Iphacclce  peut  corrompre  tout  le  corps. 

Apres  l’extirpation  faite  , pour  recraindre  le  fang  . 
il  fc  faudra  abftcnii  de  cautheres  adhicls,fairs  en  fa-  ’ 

- çons  de  boutons,au  lieu  dcfqiiels  on  pourra  refetuir 
de  ^HnSlnaires  longs  de  trois  doigts  ; car  ceux  ’cy 
arrêtent  d’abord  le  iang  au  lieu  qu’au  moyen  d^s  au- 
tres on'en  vient  très  diificilemcnt  à bout.  Aulfi  il 
ne  fera  pas  inutile  de  confcillcr  de  s'abftenir  des  li- 
gatures de  veines  : car  les  ligatures  venans  à fc  pour- 
rir il  furuient  des  hémorragies  mortelles.  Et  dans 
les  medicamens  rctraintifs  qu’on  fait  communément 
des  blancs  d’œufs  aiicc  farines  ^ autres  adlfringens^ 

; on  ÿ mêlera  vn  peu  de  chaux  viuc  en  poudre  qui 
• arreté  très  cfficacieufcmcnr  le  fang,  & l’appafcil  ne 
deura  être  leuc  qu’au  troineme  iour.  Il  faudra  auitî 
’ faire  tenir  le  membre  mutile  bcaucoup-dc  iours  haur 
en  fa  fîtuacîon:  , * 

SECTION  CINQVIEME/ 

DES  IKACrVK  E S. 

■ * * • < ' c 

" ■ I ■ ■ ; I IM  .11  ■ . ■ — . ■ . I , , I _ 4“  . 

C H A P.  I. 

- ' ‘ • t>ts  fradures  en  Cenerâh 

IL.  ne  fera  pas  inutile  d’.'idnetrir  ici  encore  vnefoîs 
le  Lc6fcur,que  mou  deireinli’cftpas  de  donner  vu 
fj’llcmc  entier  de  Chirurgie , n’y  d’enfçigntr  com- 
pêne  fc  font  fes  operations  maniieücs  : mais  feule-  > 
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nrènt  de  montrée  comme  quoy  c’eft  que  chaquç 
* particulier  le  peut  prcualoir  de  les  remèdes  ôc  y apor- 
ter  les  précautions  neccfraire's  : car  cela  étant  (lip- 
pofél’on  ûetrouuera  pas  étrange  , (I  dans  cette  Ic- 
âion  des  fraéburcs  & dans  la  (ixiüzntc  des  Luxations 
ic  me  contente  de  montrer  en  general  qu’elles  en 
• font  les  caufesyles  (îgnes>&  comment  il  les  faut  gue- 
rir^fans  defeendre  aux  particulières  clpcces  d’icelles^ 
•.  puis  que  toute  la  différence  qu’il  y a en  leur  cure 
■neconfîfte  qu’en  la  diuerfîté  des  operations  ma- 
->  nuelles. 

*lc  me  contenterai  donc  en  cette  feéfion'  de  par- 
ler en  general  des  firaéfures,  d’en  découurir  les  caufes 
- • &:  les  lignes,&  en  fuitte  le  moyen  de  les  gueVir,  puis 

, apres  ic  traiterai  de  la  méthode  qu’on  doit  tenir  en 
remédiant  à leur  Symptomcs,&  finalement  ic  parle- 
rai du  moyen  de  guérir  les  fractures  qui  font  accom- 
pagnées de  playes.  V • 

La  fraéture  eft  vnc  folution  de  continuité  en  l’of, 
faite  par  vnc  caufe  externe  qui  agitaucc  violence. 
11  y en  a pluncuts  diffcrences,car  les  vnes  font  faites 
au  trauers  de  l’o's  que  l’on  nomme  particulietemenc 
Fra£iurty\cs  autres  félon  la  longueur  d’icelui  que  l’on 
appelle  particulièrement  Fiffure.  Les  vnes  font 
grandes  les  autres  pctites,les  vncsfimples  auxquelles 
il  n’y  a qu’vn  os  derompu»  & les  autres  ou  il  y en  a 
pluficurs.Les  vnes  font  frâ^utes  du  crâne , les  autres 
des  épaules, les  autres  du  bras, les  autres  de  la  cuifïc, 
' les  autres  du  nez,!cs  autres  de  la  clauicule,  ôc  les  au- 
tres des  côtés  ; les  vues  font  auec  playe  , les  autres 
auec  luxation, & les  autres  auec  d’autres  maladies.* 

' Les  caufes  des  fraéturès  font  toutes  cxtçrncs,allâ-' 


iioîr  tout  ce  qui  par  violence, peut  brife r ou  rompre 
. . ^ fr  s osjcom^c  font  les  corps  maflifs^durs^gros  ôcpe- 
^ ‘ • ' fanrs> 
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fantstcoininc  auflî  la  cheutc  de  bien  haut , principa- 
lement fi  les  os  font  très  Iccs  & gros.  La  fraâure  ■' 
peut  auflî  venir  par  contorfion^comme  il  fc  voit  or- 
dinairement aia  luitteurs.  ' . 

\ Les  fignes  des  os  rompus , principalement  en  rra- 
uers  fontyfi  en  touchant  l’os  rompu  on  trouue  fes 
parties  diuifees  &feparccs,  fi  en  les  remuant  on  en- 

■ tend  vn  bruit  qui  vient  des  fragments  des  os,  fi  l’on  ' 

, apperçoit  la  Heure  du  membre  fort  incgale,&  fi  le 

malade  y fènt  vne  grande^  douleur  & ne  fe  peut  au- 
cunement appuyer  lûr  la  partie.  Quant  à la  fraâurc 
qui  eft  faite  en  long^clle  le  dilcerne  par  la  grofleut  ‘ ^ 

de  la  partie  plus  que  fa  conformation  ne  requiert. 

Des  fraAureSjIes  vnes  font  aifccs  à giierir,commç 
celles  qui  font  faites  en  long  , & celles  ou  il  n’y  a 
qu’vn  os  de  rompu.  Celles  ou  los  eft  fraâurc  aumi- 
" lieu  qui  eft  nouuellcmeni  faite,cellcs  qui  fe  rcncon-  ^ 
trenc  dans  vn  corps  ieune  Sc  bien  habitué.Les  autres 
font  de  plus  difficile  curation , & particulièrement 
celles  qui  font  faites  de  trauers,  celles  ou  l’os  eft  di- 
• uife  en  pluficurs  parties,  celles  qui  font  grandes  , ou 
celles  ou  il  y à plufieurs  os  rompus,  celles  ou  Ja  rup- 
ture  eft  en  la  tefte  de  l’os-  qui  font  de  long  tems,  qui 
. fe  rencontrent  en  des  vieillards  & en  des  corps  mal 

habitues.  . , j 

Lesfradtiires  du  nez,  des  machoiresjdu  col  a du 
thorax, des  épaules,dcs  cotes, de  l’cpine  du  dos  , du 
' talon , des  mains  & de  la  plante  du  pied  fe  confoli- 
dant  enuiron  le  vingtième  iour.  Celles  des  cuifles  & 
des  bras  depuis  le  trentième  au  quarantième  ; mais 
les  os  qui  ne  fc  pcuuent  pas  remettre,  auflî  bien  que 
, ceux  qui  font  entièrement  dénués  de  chair  fc  fepa- 
V;  rjânt  necelfaircmcnt , quelque  fois,  plutôt  enuiron  le 

■ quatrième  iour, fi  l’os  eft; petit  & en  l’cxtreœitc  de  '• 
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qiiel<^ue  partie,  quelque  fois  plus  tard  depuis  le  qua^J*" 
ranticoïc  iouc  au  foixanciéine,ïî  l’os  fraftaré  cft  gros  ' 

Se  folidc.  ' ' - 

Celui  qui  entreprend  la  cure  des  fra6tures,fc  doic 
propofer  quacrebuts,  donc  leprtmier  cil  de  ramenée 
.les  pièces  de  l’os  rompu  en  leur  place.  Lf  fécond  de 
les  y maintenir.  Le  troifisme  d’aider  à la  nature  en  la 
. ‘ gcncfatîon  du  cal.  Et  le  (^mttriérnt  de  remédier  aux 
diuers  fymprQmcs  qui  y furuienncnc. 

' Le  premier  de  CCS  buts,q  ii  eft  de  ramener  les  pie-  ’ 
ces  de  l’os  rompu  en  leur  place,  fc  ferapar  les  mains 
'du  Chirurgien  aïfiftc  de  les  feruiceurs  qui  l'aident  à 
tenir,  tirer  de  pQuirer,mcfme  par  machines  Se  intlrii- 
mes  inuentés  pour  cela  en  tout  ce  qui  fera  de  befoin. 

, L’os  étant  bien  ramène  en  fa  figure  & fîciiation 
, naturelle.  ( Ce  qu’on  connoitra  fi  le  malade  ne  fouf- 
' fre  plus  défi  grandes  douleurs,  fi  les  eminenccs  des 
os  ne  poignent  plus  la  partie  , fi  quand  on  touche  de 
la  main  la  partie  Fra(5lurée,l’on  n’y  aperçoit  n'y  <ia- 
uitCjii’y  cmincncc,n’y  inégalité,  & fi  le  membre  fra- 
«fturc  cft  femblablc  à l’autre  en  toutes  chofes.  ) 

. Il  faut  penfer  au  moyen  de  l’y  maintenir  ce  qu’on 
obtiendra  au  moyen ‘des  mcdicamcns  adllringeiis 
qii’on  y appliquera , on  oindra  donc  le  membre  fra- 
fturc  d’huiles  rofat. , ou  d’huile  de  coins  chaud  y 
' ajoutant  vne  quatrième  partie  d’huile  de  therebea-^ 
tinc  pour  l’agglutination  & on  la  couurira  en  fuicce 
de  cacaplàmc.  Prencs  de  farine  foie  demi  liure , de 
mafiieh  Se  de  gomme  arabique  de  chacun  vne  once>  ■ 
de  mumie  Se  de  bol  d’Armenie  de  chacun  demi  on- 
çc  aucc  des  blancs  d’œufs,faites  en  vn  cataplâmc  que  • 
Vous:cccn4rcs  fur  des  linges  QU  econpes,  puis  l’ayant 
x.»  bandercs  la  patrie  de  trois  diuerfes  bandes  • 

j>çrei^^s  en  gros  vin  rouge  faites  de  toile  medîo-^ 

..i  • ' - . ’ cremeai: 
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crcmcnt  forte  à demi  vfcc,alïcs  molle  > fans  bord  & 
fans  couture  de  longueur  & largeur  propottioimces 
au  membre  fraâurc>  comme  nous  auons  dit  parlant 
des  playes. 

A4  première  commencera  fur  le  lieu  de  la  frafturc 
& apres  deux  ou  trois  tours  fera  roulée  en  montant 
iuf(|ues  à la  Hn  en  forte  quelle  falfe  au  moins  quatre 
ou  cinq  tours  qui  feruent  à affermir  la  fraéfure  ÔC 
repouiler  la  fluxion  qui  s’y  pourroit  ietter. Z>4 Jiconde 
commencera  fur  le  lieu  fraduré  de  meme  que  Ja  ^ 
première»  & apres  vn  tour  fe  roulera  en  bas  quatre 
ou  cinq  tours  puis  fe  roulera  derechef  eh  haut  Sc 
viendra  finir  à l’endroit  de  la  première  > & pour  cet 
effet  elle  doit  être  beaucoup  plus  longue  » apres  cela 
on  appliquera  des  comprefles  enduites  de  quelque 
cerar,  ou  trempées  en  gros  vin  rouge,  comme  auflî 
des  attelles  garnies  d’etoupes.  Le  tout  contenu  pat 
vne  minime  bande  qui  doit  être  fort  longue  ôô 
roulée  par  les  deux  bouts  infques  à Ton  mi  lieu  qui 
commencera  à bander  fur  le  lieu  de  lafraârure  tîrajie 
vn  des  bouts  en  haut  3c  l’autre  en  bas  , à laquéUc  :on 
peut  ajouter  des  coutroyes  ou  attaches  ' aucc'  des 
' tenons  pour  affermir  d’autant  mieux  le  tout  : apres 
faut  fitucr  le  membre  en  lieu  de  repos  le  plus  conac- 
nablement  qiie  faire  fe  pourra.  ..  , 

L^deligation  étant  faîte,n  elle  eft  modérée  3c  qu^ 
le  patient  n’en  foit  pas  incommodé,  il  n’y  faudra  pas 
toucher  iufques  au  troifîéme  iour  auquel  il  faudra 
délier  hi  partie, la  lier  derechef  continuant  ainfl  de 
trois  eu  trois  iours  iufques  à ce  que  le  cal  loit  en- 
gendré & la  fradlure  guerie. 

Quoi  que  la  génération  du  cal  foit  vn  ouuragc  de 
U nature  fi  eft  ce  que  le  Médecin  la  peut  aider  en 
cela.  Premièrement  par  vne  bonne  diette  8c  en 
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fccond  lieu  par  l’vfage  de  certains  mcdicamêns  à ce 
propres.  On  nourrira  donc  le  malade  vn  peu  plus 
que  de  coûtame  ik  de  viandes  plus  nourriflantes, 
( ce  qu’il  ne  faut  pourtant  pas  faire  deuant  le  dou- 
zième ioiir  crainte  d’inflammation  ) il  y en  a qui 
donnent  au  pariant  des  viandes  vifqucufes,  comme 
les  pieds, les  têtes  & les  boyaux  des  animaux  : mais 
ie  ne  fris  pas  d’aduisd’en  vlcr  parce  qu’il  s’en  engen- 
dre vn  fuc  cralFc  & gluant  qui  fait  des  obftruftions 
& caufe  plullcurs  facheufes  maladies. 

Les  Mcdicamêns  dont  on  le  1ère  pour  la  généra- 
tion du  cal  font  ou  internes  ou  externes, les  internes 
font  les  racines  d’agrimoine,de  confolide,  la  ferpen- 
taire.  La  primevère  ik  la  pierre  dite  OJîeocolla  qui  eft 
encore  la  meilleure, on  fait  de  toutes  ces  choies  di- 
iierfes  poudres  & décodions  pour  prendre  par  la 
boucht»  Vn  excellent  Chyrurgicn  de  ce  ficelé  le 
feruoit  auec  heureux  fuccés  de  cette  poudre.  Prcncs 
A'ofteocoU  prépare  vne  on  jc,  de  cancllc  choifie  trois 
drachmes  de  lucre  deux  onccs,mclcs  les  & en  faites 
vne  poudre  très  fubtile  de  laquelle  vous  ptendres 
tous  les  iours  deux  drachmes  dans  vn  bouillion  de 
chair. 

Par  dehors  on  pourra  oindre  le  lieu  frafturede  ce 
liniment. Prcncs  d huile  de  vers  de  terre  deux  onces, 
d’huile  de  grains  de  gcneurc  deux  drachmes  tk  de  fuc 
de  vers  de  terre  vne  oncc,mclcs  les  &C  vous  en  oignes* 
puis  mettes  p.ar  delTiis  cet  emplâtre.  Prcncs  d’em- 
placre  Vvpnu  adfraSlurKs  offium  deux  onceSyde  C oxy-^ 
croecKw  demi  once,  d'ofteocoUa  préparé  ync  once 
demie  de  vers  de  terre  préparés  & pulucriles  vne  on- 
ce auec  fuffifante  quantité  d’huile  de  vers  de  rerre, 
faites  en  vn  Emplâtre. 
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Des  SymptofHes  des  fr avares. 

T E quatrième  & dernier  but  que  l’on  fc  doit  pro- 
•B^poièr  en  la  cure  des  fra(5tures  eft  de  remédier  auk  • ^ 

diuers  lyraptomes  qui  y furuienncnc  affes  founenr, 
comme  four,  U douleur yl'infiammatiorit  la  gangraine. 

U demangeai/bn  ^ t efcorchure , la  diflortion  & rnau!- 
uaifi  eomfofition  des  os^la  fur  abondance  ou  le  defaut  dê 
€4li&  finalement  la  gracilité  ^ débilité  du  membre.^  ' 

Les  douleurs  extrêmes  qui  fe  font  fciuir  dans  les 
frad^ures  (ont  caufëcs  ou  par  vn  os  qui  point  lapar- 
tie,ouY)ar  des  ligatures  trop  fortes  , ou  pat  la  mau- 
uailc-ntuatioii  du  membre  , ou  parfluxioti  , s’il  y a 
quelque  os  qui  poigne  la  partie,il  le  faudra  ou  remet- 
tre en  Ton  lieu  : ou  le  tirer  hors, ou  le  couper.  Si  lï 
ligature  trop  forte  a donne  lieu  à ces  douteurs  , Il 
faudra  deiliet  la  partie  & puis  la  rebander. plus  dou-  ' 
cernent.  Si  le  membre  eft  mal  fituc,  il  le  faudra  met- 
tre dans  vne  i^tuation  conuenablc  H la  doiilcilr 
vient  par  fluxion  d’humeurs  on  y deura  remedier, 
comme  nous  allons  dire. 

Si  les  humeurs  fluoyent  en  gt^ndc  abondance  à la  * 
• & qu’il  y cauiaflent  de  grandes' dou-r 

leurs  & en  (nnc  inflammation , alors  apres  auoir  fai- 
gne  le  malade,oii  déliera  le  membre  bande  & on  ap- 
pliquera dcflns  ce  catap  lame.  ' ' ' ‘ 

Prciies  de  fariné  d’orge  trois  onces,  de  pbiidre  de 
racinesde  guimaulües  & de  fleurs  de  camomille  de 
chacune  vne  once  &■  demi, de  rôles  vne  once,  ciiiles 
les  dans  fiilîifantc  quantité  d’eau  & ’dc  gros  vin  rou-' 
"g^>puJS  l’ayant  coiJc  ajoutes  y d’huUc  rofat  trois  on- 
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ce»  faites  en  vn  cataplàmc,  apres  quoi  l’on  ne  liera 
plu»  le  membre  que  l’inflammation  ne  foie  appaifcc. 

II  arriuc  quelque  fois  que  cette  inflammation  dé- 
généré tTigAngrtine  de  laquelle  on  pourra  voir  les  re- 
mèdes au  chapitre  de  lagangrainc  & dufphacelc. 

Mais  fl  la  lanie  qui  s amalle  en  la  partie  fradturcc 
y caufe  de  lademangeaifon  & de  l’efcorchcure,on  la 
pourra  lauer  auec  de  l’eau  chaude  puis  frotter  auec 
éx  hUnt RhAjtî iàit  auec  camphre,  ou  auec  de  l’on- 
guent rofat. 

Il  arriuc  aulH  foiiiient  ou  par  la  faute  du  malade, 
ou  par  celle  du  Chirurgien  que  les  os  ccans  reioins 
ne  gardent  pas  leur  première  & conucnable  figure: 
mais  deuicnnent  tors  & mal  compofes,  d’ou  vient 
que  le  moimcment  de  la  partie  en  cft  fort  cmpcchc. 
On  y pourra  remédier  fi  le  cal  n’eft  pas  inueterc  5c 
fort  endurci.  Premièrement  en  fomentant  le  cal  de 
quelque  dccodlitSïî  émolliente,  comme  de  racines.  8c 
fciiillcs  de  guimauues,  de  mamies  , de  figues  fciches 
grades &puis  y appliquant  1 onguent  luiuant  pour 
1 amollir  toujours  tant  plus.  Penes  d’onguent  d’Al- 
thea  vue  once  & dcmi.de  bdcilium,  de  mallich  &:  de 
therebentine  de  chacun  demi  once  , de  moücllcs  de 
ïambes  de  veau,d  huile  d’amendes  douccs,dc  camo- 
mille Sc  de  graille  de  poule  de  chacun  flx  dragmes, 
dcraucillagcs , de  fcmcnces  de  lin  & dcrfcrtugrcc  de 
chacun  vnc  once  , de  çire  autant  qu’il  en  faudra 
Unes  en  vn  onguent  mol.  Le  cal  étant  alFcs  ramolli 
le  Chirurgien  le  pourra  rompfc  & ptfls  traiter  cette 
fradFurc  comme  les  autres. 

Il  s engendre  anifi  quelquefois  dans  les  fractures 
moins  de  tal  qu  il  ne  faudroit.ou  bien  parce  que  le 
patient  ne  le  nourrit  pas  ailes , on  ponrcc  qu’il  n’vlc 
pas  de  viandespropres  à rengendrer , ou  bien  parce 
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que  les  ligatures  font  trop  fortes,  ou  par  TvCagc  im- 
modéré des  medicamens  adftringcnts  qui  empêchent 
l’aliment  de  couler  à la  partie. 

Pour  y renredier  il  faudra  nourrir  le  malade  de 
viandes  qui  falicnt  vn  fuc  vu  peu  cralfc  & viTqueux. 

On  relâchera  les  bandes  6c  on  laucra  6c  fomentera, 
la  partie  d’eau  chaude,  iiirqucs  à ce  qu’elle  vienne  , 

rougir,  puis  on  y appliquera  des  remedes  attractifs 
& des  dropacc!  pour  y attirer  l’atiment.  En  fukte  ' • 
on  prendra  en  dedans  vue  dra^mc  d’ofteocolla 
^ arroufee  d’eau  de  confoutd;  tSc  pilcc  dans  vn  morciet  ’ " 

de  marbre  auec  du  boiiillon  ou  du  vin. 

Mais  s il  s’cngcndrc  trop  de  cal  pour  auoir  vfc 
d’vnc  diette  trop  pleine,ou  pour  auoir  pris  des  cnedî* 
camens  qui  le  produilcnc  en  trop  grande  quantité, 
on  le  diminuera  par  des  medicamens  difcullîfs  , &■ 
premterement  par  des  friétions  faites  auec  lel,nitrc 
6c  huile, puis  en  fomentant  la  partie  auec  eau  marine 
ou  auec  des  dccodlions  de  feuilles  de  blettes,dc  mau- 
ucs,de  pariétaire , de  fauge  & de  fleurs  de  camomille 
& de  mclilot,cn  fuitte  on  y p'Rurra  appliquer  cet  on- 
guent. Prenez  de  grailles  d’Oye.de  Poule,6e  d’Ours 
de  chacune  deux  onces  , de  fuc  de  vers  de  terre 
vue  once.d’Ammoniac  vue  d.ragmc, mêlés  les.  Mais 
lî  le  cal  efl  trop  dur  on  raclera  des  craolicncs  parmi 
les  difcu(fifs,dc  de.iant  toute  a^^rc  choie , il  le  faudra 
^ raniipllir  par  l’vfage  de  cette  fomentation. Prenez  des 
racines  de  guimâuues.vne  once,  de  lys  blancs  6c  de 
coulouréc  de  chacune  demi  once, de  feiiillcs  degui- 
mauues  ôc  de  mannes  de  chacune  vn  m. an ipule  , de. 

. fleurs  de  ça'momillc  6c  de  raeliloc  de  chacune  demi 
• xpanipule,dc  fcmences  .dc  lin  5c  de  fenugrec  de  cha- ‘ 
cunc^derai  once  , cUifés  les  6c  vouv  en  fomentez  6c 
. de  la'rcflicïaccfaitcs  en  vncAtaplâ'n;.  • ’ . 
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Le  membre  fca<5turc  dcmeme  auiTi  bien  fouucntr 
titrephie'c^  débité,  cequiarriuc  ou  pour  n’êtrcpas  . 
afles  nourri, ou  pour  le  tenir  rrop  long  tems  en  re- 
pos", ou  bien  ( eequiauiem  le  plus  fouucnt  ) pour 
auoir  vfc  de  ligatures  trop  fortes , Iclquclles  etr  cllîC- 
fent  les  veines  qui  portent  l’aliment  à la  partie. 

Pour  y remédier  on  nourrira  bien  le  patient  de 
viandes  de  bon  fuc  & de  facile  digeftion  , puis  on 
l’exhortera  a exercer  cette  partie,&  finalement  on  la 
fomentera  de  décodions  qui  y attirent  l’aliment  à 
quoi  font  fort  propres  les  dropacesl.  dcfquels  i’ay  ’ 
I.  itlé  en  la  première  partie  de  ce  ttaittc.il  y en  a qui 
louent  fort  ce  médicament.  Prenez  des  huiles  de 
coltus  de  de  camomille  de  chacun  demi  once  , de 
cÀïoïcxyxti-ià^ûngHentmartiatnm  & de  graille  d’Oyc  de 
chacun  vnc  once,  mêles  les. 


' ^ C H AP  III. 
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Des  fra6fures  comointes  étuec  pUjes^ 

LEs  fraftiircs font  quelquefois  accompagnées  de 
playes  , lors  que  les  cminences  des  os  rompus 
Clans  aigucsjperlcut  la  chair  & la  ^eau  qui  Ics'^oii-' 
ure,ou  bien  lors  que  ^ coup  a etc  fait  par  vn  inftru- 
ment  coupant  de  pelant  qui  non  feulement  diuife  la  , 
chair  : mais  aiilli  l’os.  ; 

Or  de  ces  fractures  il  y en  a de  deux  fortes,l’vnc  en, 
laquelle  l’os  eft  decduucrt , & l’autre  ou  ih  eft  encor 
couucrt  : mais,  ou  l’on  cfaint'qu’il  ne  Q feparc,  pour  ; 
auoir  été  corrompu, ou  par  la  fanic  qui  s’y  engendrç, 
ou  pat  l’air  externe  auquel  on. donne  trop  librç  cU-  ‘ 
trée,  & pour  aiioir  été  tellciiîcnt ‘feparc  ‘des  aiitrcs  • . 
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des  fridlions  qu'ils  ne  Ce  pcuuenc  plus  rcioindrc.  La 
première  cfpc ce  fevoit  à l’ceil  : mais  l’on  iuge  de  la 
dcrnîcreparla  grande  quantité  de  laCaniequi  fore  de 
la  playe , comme  aullî  ü les  letures  de  la  pïaye  ne  Ce 
peuucnt  pas  rcioindre , ou  fi.ccans  reiointes  elles  Ce 
feparent  derechef  & dcuicnneut  lâches  Sc  fpongieu- 
fes  > iî  l'on  fenc  quelque  petit  mouuemcnc  dans  la 
partie  > & on  iugera  que  l'os  fc  feparera , s'il  cft  of> 
îenfe  ou  corrompu  par  l’air  extcrne,&  fi  les  vaüïeaux 
qui  V aportbyent  la  nourriture  n’y  atteignent  pliis,&: 
hnalemcni  H l’os  eft  rompu  Ik  diuife  en  pluheurs 
petites  parties.  ' . ' 

De  ces  deux  efpeccs  de  fraftuce  auec  playes,  celle 
là  cft  plus  dangeieiifc  en  laquelle  l’os  ell  decouuert  à 
caiife  de  la  douleur  6ç  de  l’inflammation  qui  s’eti 
cn(uiuent,&  elles  font  d'autant  plus  dangereufes  1 iî 
lesnerfsjics  veines  &c  les  artères  en  font  Iczés:  mais 
celles  ou  l’os  ell  encor  coimert  ne  font  pas  fi  dange- 
reufes  ôc  l’os  le  feparc  plutôt  ou  plus  tard  folon  fa 
grandeur  & les  forces  du  patient. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  cure  de  ces  fraâurcs  accom- 
pagnées de  playes, ücprcmiercment  de  celles  ou  l’os 
cfi  denoijé.ll  faut  regarder  deuant  toutes  ehofes  s’il  y; 
a inflammation  : car  s'il  y en  auoir,  il  fatidroit  diffc> 
rer  la  repofirion  du  membre  iufquesàce  quelle  fut 
•paflTée  : mais  s’il  n'y  en  a point  il  faudra  d’ abord  re- 
mettre le  membre  dés  le  premier  iour  ôc  s'il  y auoit 
quelque  particule  d’os, qui  auanceat,&  qu’onne  peut 
pas  remettre,  on  la  coupera  en  ailiierriirant  que  le 
membre  demeurera  courr,  puis  on  b.indcralafplàyc 
<T vnc  bande  qui  fort  vn  peu  plus  lar^e  que  celle  donc 
on  Ce  ferc  communément  pour  les  h aétm  t s,on  Kefa 
aufli  la  partie  vn  peu  pins  .legercinetic  que  s’il  u’y. 
auoit  point  de  playe,craince  dcl-v  fluxion  vC  de  l’in- 
flammation.' • . ' . 
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Au  troificme  ioiii,on  dclicïa  la  bande , puis  on  la 
liera  derechef,  & puis  on  fera  vn  trou  à l’ emplâtre 
ou  au  cataplâmc  tju’on  appliquera  fur  la  fradlurc, 
aufli  bien  qu’au  milieu  des  bandes  , par  lequel  on 
puilFc  verfer  dans  la  playe  les  baumes  & autres  vul- 
néraires & par  lequel  aulîî  puille  fouir  le  pus  fans 
ôter  la  ligature  de  lafraéturc.Er  quand  la  playe  icra 
bien  nettoyée  , on  pourra  mettre  dclTus  la  frarSturc 
encore  vue  lecoi  de  bande , quila  défendra  des  iniu- 
res  de  l’air  & qui  contiendra  les  mcdicamens  pro- 
pres,laquelle  on  pourra  leuer  toutes  les  fois  qu’il  en 
lcrgdc  beloin  fans  aucune  agitatiô  du  mebre  fradèurc. 

Mais  lors  que  l’os  n’ell;  pas  vetitablementdccou- 
uert  : mais  que  l’on  craint  qu’érant  rompu  il  ne  vien- 
ne à fe  feparer,il  le  faudra  d’abord  tirer  hors,  s’il  fc 
peut  fairc,Tans  violcnce,autrtmcnt  on  lailfei  a faire  à 
nature, fe  contentant  de  bander  la  partie  de  ligatures 
vn  peu  lâches  qu’on  leiiera  louuent  pour  donner 
paflâge  au  pus  , puis  on  appliquera  fur  la  playe  des 
mcdicamens  qui  ayans  la  vertu  de  tirer  hors  les  os  ôc 
tous  corps  etrangers  de  ladite  playe  , dont  on  verra 
des  deferiprions  ik  des  formules  au  chap.  i.  de  la 
troifiéme  Section.  H le  faut  fur  toutes  chùfcs  bien 
garder  en  ces  fradurcs  là  d’vler  de  trop  fortes  liga- 
tures à caufe  de  l’inflammation  & des  autres  grands’ 
accidens  qui  s’en  enfuiuent  : mais  on  fc  contentera 
d’vnc  Icule  bande  fort  lâche  & ailes  large  pourcou"- 
vrir  toute  la  playe.  I^uis  pour  retenir  les  os  remis, 
on  ic  feruira  d’attelles  & autres  inftrurQcus  dont  fc 
feruent  les  Chirurgiens.  Prenant  bien  garde  ncanr- 
moîns  s’ils  font  de  quelque  matière  folidc  & duce  de 
ne  les  appliquer  pas  immédiatement  iur  la  partie 
bicflcc  : mais  qu’ify  ait.toujoius  entre  deux  des  em- 
. p!.\Mcs  mois  pour  empêcher  qu’il  ne  s’y  fafle  vive 
trop  grande  comprçlVioii;.  ' ■ . 
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Ghap.  I. 

• pes  Luxations  en  GenemU 

• '''! 

La  doétiinc  des  Luxations  ou  diflocations  con^ 
nftant  principalement  dans  l’adrcirc  des  opéra-  ' 
tions  manuelles  > que  nous  n’auons  pas  entrepris 
d'enicigner  ici  : Nous  vfcrons  de  la  même  biieucté 
en  cette  matière  & de  la  même  méthode  qu’au 
traité  des  fraélures. 

Nous  parlerons  donc  premièrement  des  Luxa- 
tions en  gcncral,puis  de  celles  en  particulier  qui  font 
accompagnées  de  douleur  & d’inflammation'  > ou 
coniointesaucc  les  fraâures  &playes.  Finalement 
ic  parlerai  de  la  luxation  de  f épine  du  dos  qui  fait  la 
gibbofleé, maladie  fort  commune  en  ce  païsde  autant ,, 
diiForrae  qu’incommode. 

La  Luxation  cft  vnc  fortie  de  l’articulation  d’vn 
os  hors  de  fa  cauitc  empêchant  le  mouuemcnt  vo-  ' 
lontairc.  Il  y en  a beaucoup  de  diflcrenccs  : car  l’vnc  , 
cft  entière  quand  l’article  Ibrt  tout  à fait  de  (on  fic- 
ge  , l’autre  imparfaitc>lors|qu’il  y a OTort  en  la  ioiii-  ’ 
rure  & que  les  ligamens  font  prcn'és  > laque  llc^oii 
appelle  Entorfè  les  vncs  font  aucc  inflammation , les.  - 

'autrçsuuec  doiilcur»Us  autres  auec  plajT,  ^ScLsau-  ' 

«V^auççfr^rjs.  ^ ‘ 

'■*  . • .Tiivalrmcnc 

^ Digitized  by  Google 


jfz  Le  Chirvrgi'EN  *• 

Finalement  à l’cgaid  des  parties  ou  elle»  fc 
les  luxations  font,ou  des  machoires>ou  des  clauicu- 
les,  ou  de  l’cpinc  du  dos  & des  côtcs,ou  des  épaules,  . 
ou  du  coude, ou  de  la  main  & des  doics,ou  de  la  cuif-  • 
fe,ou  du  genoüiljou  du  pied  & de  fes  orteils. 

Les  caulcs  des  Luxations  font , ou  internes  , ou 
externes.  Les'  internes  font  les  humeurs  qui  crans  ^ 
couchées  fur  les  iointures  relâchent  les  ligamens  , ou 
en  les  renipliirant,  les  racouiciflcnt  de  forte  que  les 
têtes  des  os  lortent  de  leur  cauité,  à quoi  on  raporcc 
anflîi  la  natuicllcdirpontion  qu’on  a à de  femblables 
maladies  , lî  on  cft  né  de  pere  ou  de  mere  qui  en 
foyent  atteints. 

Les  caufes  externes  (ont  des  coups  , des  cheutes, 
des  extenfions  violentes  &c  femblables  chofes  , à 
quoi  (ont  plus  expofés  ceux  qui  ont  les  ligamens 
mois  üc  febles,Coinme  les  enfans  &c  ceux  qui  font  en 
âge  d’adolcfcence,ou  bien  ceux  qui  ont  vn  corps 
amaigri. 

On  connoit  les  luxations  par  les  (îgnes  fuitians. 
La  partie  dilloquée  eft  dilTemblablc  à la  faine  en  fa 
lîruation , en  fa  figure  & en  fa  longueur , le  mouuc- 
mem  en  eft  perclus  & la  partie  dilloquée  prdlanr  les 
nerfs  &les  mufclesy  caufede  grandes  douleurs, l’on 
y apcrçoir.vne  tumeur  au  lieu  ou  l’os  eft  tombé  &c 
vue  cauité  en  celui  dont  il  cft  dcchcu  : mais  la  lu- 
xation imparfaite  fc  connoit  quand  il  y a grande 
douleur  eu  la  partie  laquelle  s’enfle  aufli  prompte- 
ment*, mais  lynouuement  n’eft  pas  du  tout  aboli: 
on  ne  reconifmt  aufTipas  la  tumeur  en  la  partie' 
oppofirc  & lemembre  çonferuc  fa  longueur  & f^ 
figure. 

Pour  cc  qui  concerne  lacônoillancc  des  caufcs,cel-*' 
les  qui  font  externes  le  reconnc'rrout  pur  la  rciaticwi 
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du  malade  & parce  que  la  luxation  à été  faite  tout 
d vn  coup  ; mais  celle  qui  vient  de  caufe  interne, 
s engendre  peu  à peu,  le  membre  dcuicnc  plus  long, 

& caule  que  les  ligamens  font  amollis  & relâches 
aufli  la  partie  ne  lemble  tenir  que  comme  à vn  filet, 
elle  chancelle  ik  à fou  mouucment  fort  dereiglé.Et  fî 
auée  les  doits  on  poulfe  latête  de  l’os  difloqué  on  le 
remet  facilement.  La  partie  acquiert  derechef  fa 
naturelle  longueur  : mais  il  en  reffort  encore  auec 
plus  de  facilite  la  partie  deuient  plus  longue. 

Les  luxations  font  faciles  à guérir  en  des  corps 
mois  de  délicats  , comme  font  ceux  des  enfans  ôc 
des  ieuncs  gens  : mais  il  y à beaucoup  de  dilîioultc  fî 
elle  elt  inueterce , fi  l’os  difloqué  cftibrt  éloigné  Sc 
fi  elle  vient  de  caule  interne.  Celles  de  la  mâchoire 
font  très  dangereufes  à caule  du  conlentement  quel- 
le à auccj  le  cerneau, celles  de  la  clauicule  font  de  dif- 
ficile gueciion  ik  priuentfouucnt  le  bras  du  mouue- 
ment:  celles  des  Elpaulcs  fe  gueriirent  facilement,  fî 
elles  font  encore  recentes.  Celles  du  coude  font 
dangereufes  ik  difficiles  à gnerir,celles  des  mains  Sc 
des  doits  ne  font  point  dangereufes  & fe  remettent 
facilement:  celles  de  la  cuillefe  remettent  difficile- 
ment, particulièrement  êtans  inueterées  & amènent 
de  fâcheux  accidens  : celles  du  genoüil  font  exem- 
ptes de  danger , ôc  de  facile  guerifon  auffi  bien  que 
celles  du  talon. 

Pour  procéder  à la  rcduâion  des  ds  difloqués , il , 
fefaut  propofev  deux  buts,defquels  le  premier  cft  de 
remettre  l’os  difloqué  en  fa  placc,&  le  fécond  de  l’y 
maintenir. 

Pour  remettre  l’os  demis  , il  faut  premièrement 
étendre  la  partie,  ou  auec  les  mains,  ou  auec  les  m- 
ftrumens  comunables , pais  la  faut  vn  peu  tiret  pour 
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cccndrc  les  imifclcs  rétrains, ôe  finalement  poiiilcr  l’os 
dedans  facauitc  parlamémevoyc  qu’il  en  cft  forti. 

L’on  iugera  que  l’article  l«ra  bien  remis  fi  la  par- 
tie à rccouurc  fa  figure  narurclle , longueur  iSc  mou- 
uement , fi  elle  eft  tnticrcinent  fcmblable  à celle  qui 
eft  faine.Si  la  douleur  celle, 6c  fi  l’on  entend  l’os  cra- 
queter quand  on  le  remet.  L’article  étant  remis  on 
relâchera  vn  peu  de  la  forte  cxtenlion  de  la  partie, 
puis  on  appliquera  fur  iccluivn  remede  adlhingeanc 
fait  aucc  bol  d’Aimenic,fang  de  Dragon , poudre  do 
myrtilles,  écorces  6c  fleurs  de  grenades  incorpores 
auoc  blancs  d’œufs  ik.  farine  volatile  qu’on  étendra 
fur  des  étoupes  : puis  on  pourra  encor  couurir  le 
tout  de  cet  Emplâtre.  Prenez  de  la  grande  con- 
foulde,dc  la  farine  de  fcvts  6c  du  bol  d’Armcnic  de 
chacun  trois  onces,  macérés  les  dans  du  Vinaigre  6c 
les  fechcs,puis  prends  de  lytarge,dc  cire  5c  de  lefine, 
de  chacun  quatre  onces  , faites  les  fondre  furie  feu 
puis  mêlés  le  tout  y ajoutant  de  gomme  adraganc 
deux  oncesjfaitcs  en  vn  Emplâtre,  lequel  étant  ap- 
plique il  faudra  venir  à b ligature  pour  affermir  le 
membre  5c  contenir  les  fufdits  remedes  6c  s’il  eft  bc- 
foin  on  pourra  appliquer  des  efclilfes,  comprellés  6c: 
attelles.  Finalement  on  fituera  la  partie  difloquée 
en  figuré  conuenable  gardant  le  r^epos,6con  n’otera 
pas  laligature  6c  l’appareil  iufqucs  au  quatrième  ou 
au  feptiéme  iour,à moins  qu’il  n’y  eut  dernangeaifon, 
oudouleur,car  en  ce  cas  lâ  il  lafaiidroit  délier,  l’é- 
tuucr  6c  la  fomenter  puis  y .appliquer  vn  nouuel 
Emplâtre  qu’ou  y laiÜcra  iufqucs  à l’enticrc  eue- 
nlon. 
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Chap.  II.  ' 

I 

Des  Luxations  accompagnées  de  douleur  é“ 
flammation,  de  celles  cjui  font  coniointes 

auec  playesy  oufra^ures, 

APrcs  anofi;  parle  des  Luxations  en  general.  Il 
cchct  maintenant  dédire  en  peude mots,co'm- 
mc  Tou  doit  traiter  celles  qui  font  compliquées  auec 
inflammation,douleur,playes  &fradturcs. 

Et  premièrement  lors  que  la  douleur  & l’inflani- 
mation  fe  feront  emparées  de  la  partie  difloquée,il  fc 
faudra  bien  donner  garde  de  la  remettre  dciiant  que 
l’inflammarion  & la  douleur  foyent  ccûTces,  de  peur 
des  conualfions  & autres  dangereux  fymptomes  qui 
en  pourroyent  procéder  : c’eft  ponrquoi,dcuant  tou- 
te autre  chofe,il  faudra  adoucir  la  douleur  & appai- 
fer  l’inflammation  fomentant  la  partie  de  cette  dc- 
coéfcion. Prenez  de  f uillcs  de  meurthcs,dc  chêne  &: 
d’Abflnthq  de  chacune  vn  manipule,  de  rofes  rouges 
demi  manipule, d’ecorce  de  grenades  vne  once  , de 
bal.uiftcs  & de  moufle  de  chêne,  de  chacun  demi  on- 
ce,cuilcz  les  dans  du  gros  vin  rouge. 

Si  la  luxation  eft  auec  playe  c’eft  vn  mauuaisaf- 
fairci  principalement  fi  l’article  difloque  eft  grand  & 
que  la  playe  en  foit  tout  près,  comme  dans  les  luxa- 
tions des  épaules  & des  cuifles,qui  auceplayes  font 
la  plus  part  du  rems  mortelles. 

Pour  fagueriion  il  faut  clfiiyer  fi  auec  vnemedio- 
cre  cxrcnfion  on  la  pourroit  remettre  : car  ce  cas  là 
ne  fouflrc  point  de  forte  extcnfion,ctant  remis  s’H 
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n’y  fiiruîent  point  d’inflammation  , on  traittera  la 
playe  comme  les  autres  î mais  s’il  y en  furuienc  autlî 
tôt  apres  le  membre  remis , l’on  confeille  de  le  dillo- 
qucr  derechef  ( s’il  fe  peut  fans  violence  ) quoi  que 
ce  confcil  femble  vn  peu  choquer  le  fens  &c  le  rai- 
fonnement  commun,  neantmoins  ce  font  les  meil- 
leurs autheurs  qui  le  difent.  I^c  meilleur  cft  dans  ces 
luxations  auec  playes  d’attendre  le  neuvième  iour 
auquel  d’ordinaire  l’inflammation  fe  paflè  à remet- 
tre doucement  le  membre  & fans  violence  , puis 
traiter  la  playe  comme  i’ay  dit  de  celles  qui  font  ac- 
compagnées de  fraôtures  ; Finalement!  on  fitucrale 
membre  d’vne  façon  conuenablc  &c  qui  ne  foit  point 
douloureufe. 

Lors  que  la  luxation  cfl:  auec  fradtiire  , fi  l’article 
fepeut  d’abord  rcmeitrc  il  le  faudra  fiu"re,'puis  traiter 
la  fraéture  comme  i’ay  dit  en  la  ieélion  precedente, 
mettans  delFons  les  medîcamens  conucnables  & les 
bandant  & liant  comme  il  appartiendra  : mais  fi  la 
luxation  ne  fe  peut  pas  guérir  deuant  la  curation  de 
la  fraétiire  , il  faudra  premièrement  s’attacher  à la  • 
cure  de  la  fraéture,  puis  lors  que  le  cal  commence  à 
s’engendrer  on  tachera  de  remettre  le  membre. 

Lors  que  l’inflammation  qui  furuient  à ces  deux 
dernières  efpeces  de  luxations  empêche  qu’on  ne 
les  puilTe  pas  remettre  de  bien  long  tems  il  s’engen- 
dre quelque  fois  autour  de  l’article  certaines  dm  tés 
callcufes  lefquclles  il  efF"  befoin  d’enlcuer  deuant 
qu’on  puilFe  remettre  la  partic,on  la  fomentera  donc 
auec  vue  dtcoéiion  de  mamies, de  guimauiies.de  ca- 
momille & defenugrcCjOtibien  on  pourra  apliquec 
le  cataplâtne  (uinanr. 

Prencs  de  racines  de  guimauucs  de  cocombres 
fauuages  de  chacune  trois  onces,  de  ftüillcs  de  mau- 
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nés  & de  guiniauues  de  chacune  vn  mampulcicuifés 
les  iufqucs  a ce  qu’ils  fbycnt  mols^puis  les  ayant  par- 
les ajoutes  y de  farines  de  femcnce  de  fenugrcc  &de 
lin  de  chacune  demi  oncc,d’huilc  d’ Amandes  douces 
quatre  onces,  de  graüTè  de  porc  autant  qu’il  en  faudra 
faites  vn  caraplâme,  le  membre  étant  ramolli , on  (c 
pourra  icruir  de  difcuflifs,  appliquant  l’emplâtre  de 
Detoine,ou  bien  receuant  le  parfum  d’vnc  pierre  â feu 
quand  toute  la  callofitc  fera  di£Gpce>  alors  on  remet- 
tra la'partic. 


Chap.  III. 

Des  LuxAtionsde  P Epine  du  dos, 

X A Luxation  des  vertébrés  de  l’cpine  du  dos  étant 
-L/ fort  commune  eu  ce  païs  , i’ay  creu  deuoiren 
parler  quelque  peu.  Elle  fe  fait.’,  ou  â côte  ou  ^ 
en  dehors  , ou  en  dedans , cette  derniere  arriue  très 
rarement.Cellc  qui  Ce  fait  à coté  eft  plus  commune: 
mais  celle  qui  fe  poulie  au  dehors  eft  encore  la  plus 
frequente  de  toutes,lcs  vues  & les  autres  caulent  vue  J- 
d jfTormité  très  grande. 

Lescaufes  de  CCS  luxations  font  ou  externes  ou 
înternes:Lcs  externes, font  des  coups,des  cheutes,  ÔC 
la  trop  grande  inflexion  du  corps,à  quoi  l’on  rapor- 
te  1 imprudence  des  nourriflès  qui  embandent  trop 
erroitrement  leur  nourriflbns.  Les  filles  auflî  qui 
pour  vouloir  parétre  minces  fe  ferrent  trop  la  poî- 
rrine  gaignent  fouucnr  cette  difformîte  pour  en  vou- 
loir couurir  vue  bien  petite,&  finalement  la  coi^ume 
qiie  1 on  prend  de  tourner  le  corps  Sc  de  le  tenir  en 
ccrcaîiie  fituation  peut  beaucoup  ici. 
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Entre  les  caulcs  internes , on  conte  premièrement 
la  naturelle  dilpofition  à ce  inaljfi  l’on  eft  ne  de  père, 
ou  de  mere  qui  en  foit,  entache  , puis  apres  les  hu- 
meurs vitieulcsqui  rallentiirentlcs  ligamcns  de  l’é- 
pine du  dos  > foit  quelles  ayent  été  enuoyees  là,pai* 
voye  de  fluxion,  foit  quelles  s’y  ioyent  amaflccs  par 
voye  decongeftîon. 

Cettcmaladie  le  voit  à l’œil  avec  toutes  fes  difTercn- 
tcselpeces  , & l’on  peut  dire  qu’elle  donneauta.it 
d’incommodité  au  dedans,  que  de  diflbrmite  au  de- 
hors,carlarefpiration  en  eft  prelquc  toû;ours  olîcn- 
céc,principalcment  fi  la  luxation  cil  faite  en  dcdans> 
elle  apporte  beaucoup  de  difleVens  açcidens,felon  les 
vci  tebrcs  difloques.  Ces  luxations  de  l’épine  du  dos 
font  quelques  fois  mortelles,  comme  lots  quelles 
tout  accompagnées  d’vue  infigne  contulioa,&  qn  il 
y fimiient  daborJ  vue  grande  douleur  & inflamma- 
tion,des  veilles  ik  des  rdueries.  Quelque  fois  elles  ^ 
fontabfolumentincurablcSjCommc  celle  qui  cfl;  lie- 
leditairc.  Quelquefois  on  les  peut  guérir, lors  que  le 
mal  n’eft  pas  encor  bien  iinictcré,  ik  principalement 
aufli  tôt  apres  le  coup  rccai,fi  c’cll  par  caufe  externe. 
Pour  la  gucrifon  de  ces  liixations,'î'c^  premièrement 
’ decellcs  qui  font  faites  par  caufes  exrerncs  & en  de- 
hors,oii'pourra  deuant  route  autre  choie  vfer  de  cet- 
te fomentation  , pour  ramollir  la  partie  ik  rendre  la  ' 
’ vercebre  plus  facile  à être  remife.  Prencs  de  {aMgc,de 
c.amomille,dc  guimauucs,dcmclilot  & de  mille  per- 
ruisjdc  chacun  vn  manipule,  cuilés  les  pour  vous  eu 
fomente  ,&  en  fuirc  vous  l’oindrcs  de  cette  compo- 
fition. Prenez  d’huile  de  vers  de  terre , d’iris  & de  lys 
blancs  de  chacun  vnc  once  , à’ onguent  d‘j4? grippa 
vne  demi  oncc,de  Althca  vnc  once, mêles  les  puis  oit 
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remettra  le  Verrebre  aiiec  la  main , fi  c’eft  vnenfant: 
mais  fi  c’eft  vn  homme  fait  , cela  fe  fera  à l’aide  dé 
diuers  inftrumenSjdont  on  peut  voir  les  defcripciou^ 
& la  manière  de  Us  mettre  en  vfage  dans  les  liures. 

• M lis  fi  la  luxation  cil  faite  en  dedans  il  dl  bien 
plusdilficile  de  les  remettre.  Si  c’eft  vn  homme  faîr, 
on  pourra  faire  l'operation  ainfi  que  la  deferipe 
Monfieur  Guiilattrne  Fabri  laquelle  n’cft  pourtant 
pas  trop  feurcjdc  eft  encore  très  difficile.  Si  c’i  ft  va 
enfant  on  y pourra  remédier  en  appliquant  lur  le 
mal  vn  Emplâtre  qui  tienne  fort  , afin  que  quand  ou 
viendra  à l’otcr,  l’cpinc  vienne  auffi  à fe  repoulfcr  en 
dehors. 

Pour  celles  qui  viennent  de  caiifes  internes  aux 
enfans  principalement , on  pourra  premièrement  les 
purger,s’ils  le.peuuGnt  f ipporter,pai:  pursayons  fai- 
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les  aux  bras  pour  diuei  tir  la  fluxion,&  d’autres  vient 
de  dicDci^udorifiques  pour  la^^nfiimer  toutàfciit. 

dra  vfer  dcÿ*  fomentations  & du  liniment  dont  i’ay 
parlé  cy  ddfus^  / puis  on  â^pli^l^ra  cet  cajpjâtre- 

chacun  trm’s  ^nccs,dc  iuif  de  Cerf  vue  oi^ce  6c  demi.  'X 
jfcitcs  les  rQudre  & l^.Oiclés  iifî l^/^upuis y ajoutt^  \ ' 
— dlAjbs^uîâtk  les  , 1^^  Wiîaht 
lUicUemcnt  iu'ïqucs  à ce  qu’il  commeft^  à s’epaiffir 
ôc  dçjLienir  noir,puisv'aj^irez  ih^oixxda^x  onc£sak||^ 
pondsede  vitrîî^bRTC  h3i^r'aurS#,de  lytargç^Kore^  ■ 
autant  & tout  fur  la  fin  ajoutes  y de  gomme  ta^ama> 
ka  vnc  once  & demi  broyés  les  derechef  !k  cuiics  le 
tout  en  confidence  d’cmplâcre  que  vous  appliquetés 
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fur  la  partie,  fur  lequel  vous  mcttrcs  cnûor  vnc  lanict 
de  fer  de  longueur  & largeur  proportionnée, en  for- 
te qu’elle  couure  toute  la  gibljontc  & afin  qu’elle 
"comprime  plus  fortement,  la  partit  interne  qui  tou- 
che la  gibbofitc  deur  a être  remplie  decotton  prelTc 
par  de  frequentes  coutures.  Or  cette  l’ame  deiira 
être  mife  dans  vn  pourpoint  fait  de  toile  de  lin,ou  de 
cotton,de  telle  façon  que  pendant  qu’on  le  mettra  la 
‘ . partie  malade  en  foit  très  ctroitement  fçrrce.  Ce 

'pourpoint  s’attachera  auec  des  aiguillettes  modère- 
ment  aux  autres  endroits  : mais  très  fort  & très 
étroitement  fur  le  mal,  afin  que  la  lame  comprime 
fortement  les  vertèbres  qui  s’cleucnt. 
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Page  4.  lig.  4.  cttioium  Iife2'eHttonunJp.io.  I.2.8ppUfl«é 
UCtz  appliqués  f.»i.I.M.de  l’oide  deltoïde  p.jx.l.  f . coifes  lila» 
e»Hc  I.1  j.au«e{Ilfez  outre  beat*  Mari*  lifez  le  Sigilluiu 

■cat*  Mati*p.]3J.z;telacacia  liiez  &racacia  p.}C.Lp.humeurs 
liiez;  tumeurs  l.zo.yapcur  lifez  fa  tapeur  I.zi.  l’aimoniac  lifez 
l’ammoniac  p.jKL  «.cerceuil  lifez  cerfeuil  p.a8.  l.t.i* . Araeon  ' 


liiez  luté  l.ii.faudaraqued^ Grecs  lifes  fandaraflue  des  Grecs} 
p.4«.1.7.1'oxyecat  lifez  | «tycrat  p.yj.l.  14.  nouron  lifez  mour^î 
ron  1. 17.  oxifcroccum  lifez  oxycroceum  p.  58. 1. 6.  n’acquienc  I 
lifez  acquièrent  p.d4.1.ip.rein  Üfez  fein  p.tfj.  l.zs.  coquelicîqT 
lifez  coquelic0qI.z3.en  vn  lifez  le  to  p.yz.  1.  ai.  le  eftp.74.  l.i,> 
cralToii  lifez  crcironl.jp.DerHrpesliîezDe  l'Herpes  1.  al.  It  j 
Iife2;eftp.7p.l.a5.tne  lifez  tns  p.8l.  qui  endurci  lifez  qui  efU 
endurci  83.1.i4.carrcaux;  lifez  coraux  p.  S6.  l tf.  tlcercs  lifc;* 
tlceréea  l.ip.feraphulaire  lifez  fcropbuîaire  p.88. 1. 30.  on  lift^ 
•oï  p.pa.l.l.&  lifez  efi  p.^.I.a$Jc  fûmetetre  lifez  de  fiimcterrc 
loi.apics  fetoir  ajoiter  deieS.cereufe  lifez  cetufe  p.iia.y.oo^ 
Yre  lifez  paires  l.ajf.  etphines  lifez  enhines  1. 16.  apomafticaT 
toires  lifez  mafiicatoires  p.iiy.  1. 10.  autres  lifez  eau  très  l.ia« 
remde  lifez  remede  dern.elles  retiennent  lifez  elles  en  re« 
licAnent  piixl.l.7.cailleufe  lifez  calleufc  p.up.apres  de  ajoutez 
borax  p.iat.l.9.fultres  lifez  filtres  p.is3.f.3.  aptes  ajoutes  ' 
de  p.xa4.  l.p.fignodü  lifez  figue  d’tn  p.iaf. {.elles  lifez  qu’lies 
l.iy. chauts lifez  cheute  p,  130.1.31.81  luez eftp.i3i.L  ip. 8c  ilfez 
eft  p.i|9.I.ai.tielfic  UfcB  xe»«l£(p.i«o.t«.4c  lifei  ie  d.  Ml.l.'r- 


contufion  p.  16a.  l.y.d’ergent  ou  demj  lifez  d’argent  ou  d’tne 
Pi«4.1  .to. inhibé  lifez  imbibé  il.vfera  lifez  verfera  p.i6£.1.30. 
polliatiu  lifez  palliatiue  p.US.I.jieft lifez  8c  p.>7a.l.  31.  apres  efe 
ciTacés.lc  p.ill.1-9-  hfez  figure  p.  18a»  ap.  aptes  de  ajom 
tez  ce  p.iSp.l.i.dcs  friétion  lifez  par  des  friétions  1.  aj.  denoUé 
lifez  decouuexc 

Celuy  qui  à eu  le  foin  de  cette  imptcfiîon  a encore  fait  des 
fautes  non  moins  lourdes  que  frequentes  ajoutant  desapo- 
(irophes  8c  des  f.  ila  changé  le  fens  en  plufieuis  endroits , par 
ezcirple  en  mettant  c’eft«c’cfie«ro(s  8c  n’y  alilicu  de  cét, cette 
lors  le  n'y  que  le  Icélcur  cft  prié  de  coriigctic  d’exeufet.^ 
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PAR  FORME  D’INDICE 
Alphabétique  Ôc  de  Renvois 
aux  Traittcz  precedents,  • 

Sont  contenues  les  Reigles  &Maximes générales 

& particulières  dù  G ouuernement 

de  la  Santés 
. * 1 

ET' 

La  Curation  des  Maladies  internes  & 
externes  du  corps  humain. 

Pu  lACOfi  CONSTANT, 

D.  R.  kl. 


,/i  G£ArErÈ,  . , 

Pour  IÉAN  HERMAN  WIDBRHOLCJ. 
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avLectevr. 

Apres  t auoir  donne  yCherLe^eur y dans 
les  trois  Trairtez  precedents  i Le  Gow- 
uernement  de  U Santé , Afothiquaire  é‘ 
chirurgien  Charitable  i il  ne  manquait  plus 
pour  raccomplilTement  de  rœuure , que  d’y 
adioûtcr  encor  i e Médecin  charitable  i Mais 
comme  ces  Traktez  font  fi  abondants  & fi 
remplis  de  diuers  remedes, qu’il  s’y  en  trcuvei 
prelquc  autant  qu’il  en  faut , pour  la  euratioà 
de  toutes  fortes  de  maladies  ; il  euft  elle  inu- 
tile & foperlîu  de  les  mettre  tout  au  lon^ 
dans  vn  autre  liure.  C’eft  à cette  veue  que 
l’Autheur  de  cette  pièce , s’eft  fort  îngcnicu- 
fomentavifo  , défaire  jaraeûne  chofoena-; 
brege' , & par  forme  d’indice  Alphabétique 
&:  de  renuoîs  aux  Traiteez  precedents.  Elle 
foruiranon  feulement  d’indice  ; mais  encof 
de  Qefà  celles  qui  l’ont  précédé»  & ie  dis 
mefinc  d’vn  corps  afîcz  complet  &:  afîbrti  d^ 
PraLHqite  de  Medecine\  puis  qu’il  y a encor  ad- 
joûté  la  curation  méthodique  de  quelques 
maladies,  dont  il  n’auoit  pas  efte  fait  mention 
dans  les  autres.  Tu  y trouucras  auffi  les  rc-  ■ 
tnedes  mis  dans  l’ordre  qu’il  les  faut  em- 
ployer ? ôc  tous  les  enfeignements,  confeils  ' 

A a 
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5^  remedcs , quî  étoycnt  çpars  çà  &:  là  i dans 
les  autres  Traîtres , fe  treuueront  icy  ramaf- 
fcz  &C  addrelTez  à leur  but.  Il  ne  rcfte  qu’à 
t aduertir  de  deux  choies.  La  première  cil, 
que  les  maladies,  quî  s’expriment  par  vn  leul 
nom , comme  Coliqtte->Pleure[îe , Sciatique  ; le 
treuueront  Ibubs  ce  nom  làjmais  celles  qu’on 
‘exprime  en  deux  mots , dont  l’vn  lignifie  le 
genre  de  la  maladie;  &:  Taure  le  fùjet,  ou  la 
partie  affedee  ; il  les  faudra  chercher  dans 
ce  dernier  : Ainfi  lors  que  ru  voudras  treuver,  ' 
pour  exemple  Mal  de  tejle , Boule  ur  de  de  ut  s y 
OhJlruSîion  defoye , Suffocation  de  Matrice^\  îl 
faudra  chercher , Tejle , BentSy  Voye^  Matrice. 
L’autre  chofè , qui  te  ièra  neceflàîre  pour 
treuuer  ce  que  tu  voudras , c’eft  l’explica- 
tion des  marques  dont  nous  nous  fbmmes 
icmis  pour  deligner  les  Traittez  d’où  ces 
choies  font  priies , elle  eft  telle , . ' 

T\ 

Gouu.  ^ rGouuerncment  de  Santé. 

Ap.  ysignijie  Apotîquaire  charitable. 

Ch.  J C Chirurgien  charitable. 
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CHARITABLE, 

Dam  lequel  par  forme  d'indice  Alphabétique^ 
Cr  de  Rennoù  aux  Traitte\^  precedents  , font 
contenues  les  reigjes  é"  maximes  generales 
^particulières  du  Gouuernement  de  la  San- 
té , é’  Curation  des  Maladies  internes  & 
externes  du  corps  humain. 


A. 


ABbatement  de  for  ces , Rcftaiirans.  voyes  Apo- 
tiquaire  charitable,  page  95.  ConfctticHî  Al- 
kermçs  Ap.  p.  no-  Confeéfcion  d’Hyacinthe  Ap. 
p.iii.  Antidote  analeptique  , la  même,  cablettes, 
Ap.  m.  Aromaticum  rofauim  , Diamofehum, 
Diambra  Ap.  p.  114.  Diamargarit'.im,  Ap.  ' 

Abricots  icins  qualités.  Gouuernement  de  Tante 
page  , 

Accouchéfs,\cm  gouuernement  & comme  il  faut 
pouruoir  à leurs  incommodités,  Gouu.  75> 

♦ Accouchernetts  dijjîciles, comme  il  y Eut  pqunioir 

Gouu.  7S.  potion  Ap.  73.  üniraent  d’hiiyles  d’a- 
rnaiidesdouccs.Ap.  lyo 

Adolefience  comment  doit  être  gouucrnée. 
60UU.  5z. 

Adflringentsy  leur  matière  & vTage,  Ap.  16 
Ages  de  B homme  comment  Te  feuucnt  partager, 

Couu.  , .39 
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jigneau  Tes  qualités.  Gouu. 
jiti  fcs  qualités.  Gouu. 


155 

139 


j4tr,  fcs  diucrfcs  qualités,  Gouu.  8.  reigles  qu’il 
y faut  obfcruer,  Gouu. 

^lexipharmatfues  chauds  Ap-4J.  froids  Ap.46 
Amandes  leurs  efpeces  & qualités,  Goiui.  146 
Amour,  quel  effet  produit  dans  le  corps,Gou.  37 
ou  médicaments  qui  addoucülcnt  les 
douleurs.  Chirurgien  charitable  34 

Apéritifs  ou  médicaments  qui  ouurcnc  les  ob- 
ilruifrions , Apot.  47 

Apophlegmatifmes,  voyés  mafticatoircs. 
Apoplexie  : Clyftere  acre,  Ap.aoé.  Potion  pur- 
gatiuc,  Ap.  71.  vomitiue  Ap.  71.  ventoufes  au 
derrière  de  la  tefte  & aux  efpaules  Ch.  19.  parfum 
de  caftoreum  auecdu  vinaigre,  fternutatoires  Ap. 
395.  cautère  fut  le  derrière  delà  tefte  Ch.zi.  bau- 
mes odorants  Ap.  151 

Apozjemes  comment  fe  font  Ap.  75 

Appétit  de  chofes  abJUrdes,  comment  il  y faut  rcmc- 
medier  Gouu.  73 

Appétit  excefftf,^cii\çiu^m’px.x\xe  Ap.  71.  vin 
pur  , chofes  gralfes  mangées  , deux  grains  d’ ambre 
gris  pris  dans  vn  œufmollet. 

Apthes , ou  fins  comme  doiuent  cftre  traîtres 
Gouu.  46 

Arrierefiùx  retenu , comment  il  y faut  pouruoir 
Gouu.  79 

Arroches  ou  Bonnes  Dames,  leurs  qualités  Go.  14a 
Arthritiiptes  ou  médicaments  qui  fortifient  les 
loîntures,  Ap.  44 

Artichauts,  leurs  qualités  Gouu*  H3 

Afperges,  leurs  qualités,  Gou.  14a 

Afihm , ^‘gnéc  ^ Ç,  pqtion  vq^due  Ap.ya. 


ChÂt'itâhliL^. 

Syeùp  ic  nerprun  Ao.S.  fecnle  dêbty&nîa  Ap-Hy. 
iohoch  Ap.  105.  fleur  de  beatoirt  &de  foulphre 
Ap.  146.  Apozerae,Ap.77.  £>ierr^,ap.7j  D^o- 
€èion  de  vieux  coq,  Ap. 

AtktromA»  Ces  caufes  & fa  curation,  Ch^  88 
Atrophie  * tartre  vitriole  auec  v«e  decodKôrt  de 
paflulcs  j etoûUîons , Ap.86.  laid  d’aniafldei  87. 
UiÀ,  88.  kAns  emolUents  t Ap. 

AetraClif/t  leur  matière  & viàge,  Gfe*  jt 

fes  qualités,  Gou.  ng 

Atoortementty  poudre  d’aromatieuiD  rôiktUin,  (i- 
cher  carminatif,  Ap.189.  ventre  de  âKj^tèn  tôut 
chaud  ^plique.  Fripions  des  parties  fliperieures, 
ventoufes  aux  mammcllei  6c  aux  hypocoiidres,  fy- 
rop  de  pauor,  fachet  adfttingertr*  Ap.i89.  flotinerh. 
cation  adftringente,  Ap.  jg^ 

Automne , fà  température  èi  cofflnMcnc  il  fl  fout 
gouucrncr,  Goa. 


BAinSy  la  maniéré  de  les  fùte  Apé  Ap 

BaumefChitttrgiraux.  Ch.  4g 

Baumes  odorant Sy  comroenf  fc  fonti  Ap.  /jj 

Bechifues  ou  medicaméntt  bons  pottr  les  poü^ 
nions,  Ap. 

BetterauesyCitottes  & Fatênades,  leofrs  qualités, 
Gou. 

j8e«rre.  Tes  qualités,  Gou»  igy 

feS  qualité^  Gou.  ' ' 

' Bilieux , leurs  Agnes  dcgôuuernemenr,  6oü.  84 
Bledsy  les  elpeccs  6è  qttelitésÿ  Goii.  . 

Besufy  fts  qualices,'  Gou. 

^oire»  quel  préceptes  il  y faut  obicruer,‘^)il.'^  i< 
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Boijfons  des  malades,  Ap.  66. & 67 

BoIm  comment  fc  font , Ap.  ^06 

Borrache,  Tes  qualités , Gcki.  141 

^ Bouchet  s comment  fc  fonr.Ap.  69 

Bouillons  medccinaux  comment  fc  font,Ap.  95 
Brebis  & Be lier i [eues  ({usikés  i Gou.  155 

Brûlures , (es  degeés  6c  ciuations,  Ch.167.  plus 


huylc  de  cire,Ap.  49.  fuccrc  de  Saturne,  Ap.146. 
huile  d’œufs,  Ap.  ijj.  album  Rhalîs,  Ap.  158.  on- 
guent, Ap.iéo.  Ccratfantalin , Ap. 

leurs  dilFeiences,  caufes  & curations,Ch.  65 
Buglofiy  fes  qualités,  Gou.  H* 

CyichexiefOua(ia.aniiCc  habitude  de  tout  le  corps 
apozeme  , Ap.76  Syrop,  Ap.  101  potion 
j)'urgatiue>  Ap.71  vin  chelibeé,  Ap.  8t 

..  Calcul  ou grauellcy  le  régime  des  .graueleux,  Gou. 
^i6  Clyftete,  Ap.  104  Saignée,  Ch.  6 fomenta- 
tion carminatiue,  Ap.  181  Bolus,  Ap.  107  Syrop 
de  nerprun,  huile  d’amancks  douces,  demi  bain, 
Ap.  171  therebentinc,  Ap.  S petiDlaiâ:^  Ap.90 
efpritde  fel,Ap.ij6  clprîtdcthcrebcntinc  la  même, 
extrait  de  genevre,  Ap.  140  magiftere  d’écrcuiires, 
Ap.144  tartre  vitriolé,  Ap.  147  Succhre  de  Satur- 


ne, Ap.146  huile  de feorpions,  Ap.  >5* 

CaneUty  lès  qualités , Gou,  159 

leurs  qualités,;  Gou.  . ijS 

C<*^prw,  leurs  qualités,  Gou.  148 

CaràiaejHes  y ou  médicaments  qui  fottifenc  le 
'fceur,  chauds,  Ap.34  froids,  ap.  * 35 

Cardons  y leurs  qualités , Gou.  14a 


Carminatifs , ou  médicaments  qui  challènc  les 
Jicuts,apv  - ^ . ; • 'Xt 

ÇAtaf lames 
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CatapUmeSi  comment  fc  font,  Ap.  ' i8x 

Ctit Arables y^\\u\^s  d’agaric  (X  fine  quibus>ap.n6 
mailicatoire,  ap.196  vcficacoire , Ch.54  fangdc 
pigeon»  eau  de  fleurs  de  chicorée,  ap.  ijz  collyre, 
Ap.  ^ 195 

Cathares  chauels,CAionécs,  Ch,6  potion  purga- 
tiuecholagoguc,  ap.  71  apozeme,  Ap.75  orge 
monde,  ap.91  huylerolàt,  ap.  151  onguents,  fty- 
ptique  populeum,  ap.  159 

Catharres  froids,  leur  régime  de  vîure,  Gou.  loy 
pilules  d’agaric,  ap.  ii6  diette  fudorifique  , ap.84 
crrhines&  mafticatoires , ap,  194.  196  ventoufes 
aux  épaules,  cautères,  Ch.iq  huÿle  d’ambre,  ap.i3Î 
huyle’de  niaftich,  ap.i5z.  lauetcfte,'ap.  175 

Catharres  des  enf ans, covavntm  fetraittcnt,gou. 
Catheretitpues  ou  médicaments  rongeants.  Ch.  44 
CaHjii<jHes ou  cautères  ôc  leur  vfage.  Ch.  ao 
Cephalifues,  ou  médicaments  qui  fortifient  le  cer- 
neau, chauds,  ap.  31.  froids  33 

C«r4/.f,  comment  fe  font,  ap.i6i  0/ficinaux& 
leurs  vertus.  * 

C<r/j,  leurs  qualités,  Gou.  134 

C’ery«#/7,fesqua]ités,  Gou.  141 

Cèrifes,  leurs  qualités , Gou.  147 , 

Cerueau,  Ton  intempérie  chaude,  voy  catharres 
chauds.  Intempérie  froide,  voy  c.athancs  froids. 
Champignons,  leurs  qualités  , Gou.  144 

Chancre  , fes  différences,  caufes  Ôc  curation. 
Ch.  ’ • 82 

Chappons,  leurs  qualités,  Gou.  ■'  157 

Charbons,  leurs  différences,  caufes  & curation. 
Ch, 68  Cerat  fantalin,  Ap.  162 

Chatagnes,  leurs  qualités,  gou.  147 

Çhaudepi£e,hoïus,zp.io7  emuifion,  ap,  87. 

/ / ^ 


Digitized  by  Goog[e 


Le  Médecin 


lo 

petit  laid,  Ap.  90 

Cheuenx,  leur  cheute,  leut  caulcs.  Ch.  laj  leur 
teigne,  Tes  caufes  & fa  curation,  Ch.  113  leur  ciallc 
fes  caufes  ôc  fa  curation  , Ch.  114 

Chevreau,  Ces  qualités,  Gou.  153 

Chevreux,lems  qualués,  GoU.  154 

Cheuttes,  quels  xnedicameuts  requièrent.  Ch.  fi 
Chicorée  ou  endiue,  fes  qualités , Gou.  141 

Chirurgie,  fon  vtilité  , Ch.  i fes  parties,  3 Ces 
înftruments  principaux,  y fes  remedes  qu’elle 
emprunte  de  la  Pharmacie,  ay 

Choiera morbué  , ou  maladie  de  la  bile,  potion 
purgatiuede  laWle,Ap.7i  potion  TomitiuCïap.  7a 
clyfterc  émollient,  ap.  ao  laudanum , ap.  croûte 
de  pain  arrofée  d’eau  de  canelle  & làupoudréede 
œufeade,  canelle  &rofcs  fines. 

Cholerct  quels  efl^ts  elle  produit  dans  les  corps. 


Gou.  37 

Choux,  leurs  qualités  & différences , Gou.  140 
Citrons,  leurs  qualités , gou.  147 

Citrouilles,  leurs  qualités,  gou-  143 

Clyfleres  comment  fe  font*  ap.  loi 

Cosur,  fa  chaleur, voy  Cardiaques  froids»  ùr  fooi- 
deur,  voy  Cardiaques  chauds. 

Cochon  de  laid,  fes  qualités , gou.^  155 

Coings,  leurs  qualités , gou-  147 


Colique,  Ces  dîuetCesefpeces  Sele  régime  de  ceux  •' 
qui  y font  Cj;ccs , gou.  lao  clyfterc,  ap.  aoa  fo- 
mentation, ap.181  Galbanet  de  Paracclfe,  ap.iy4 
emplafhre  de  baccis  lauti,  ap.  bain,  ap..  17 
demybaîn,ap.47x  thériaque,  ap>  u£  cleâiuaîrc 
dc^bac  cis  lauri,  ap.  iiz  phiioaiummagmimilcmie* 
me. 

. Co^r/»c03amcni fe£aat» 


Concotabr^ 


' ^hariiahlç_J.  H 

leurs  qualités,  Gou.  145 

Connilsj  leurs  quab'tés , gou.  154 

Confernesmollesy  coininenc  fc  font,  Ap,  107 
fiches  comment  fc  font,  ap.  lao 
ContufionSfC^uûs  médicaments  rcquicrcnt,Ch.  51 
Diapalma,  ap.  166  Oxyrrhodins,  ap.  176 

pilules  d’Agaric,  ap.ii6  ventoufes  a^ix 
lombes,aux  biras  &aux  épauIes,vcficatoircs,Ch.  ij 
linimcnc,  ap.  i8<>  onguent  Aregon,  ap. 

Co(jy  fes  qualités,  gou.  iî7 

Coej  d’I nacy  fes  qualités,  gou.  15S 

Cor«eoir/,leurs  qualités,  gou.  *48 

Courges,  leurs  qualités,  gou.  145 

Crachemens  defuttg,  faignée  , Ch.  6 rentoulcs 
aux  épaulcs,potion  de  rheubarbe,  ap.  71  t*ochif- 
ques  de  Carabe,  ap.  111  Epitheme  rafiaifcln/îànt, 
ap.  178.  ceratfancalin,ap.i6i  laiét  d’anell'e  cha*» 
libeé. 

Crainte  ^ quels  effets  pcodait  dans  le  corps» 
gou.  37 

Chremem  die  tartre,  comment  fe  fàtit,  ap.  145 , 

£V^«»fcs  qualités,  gou.  > ' 141 

Craemde  Mars  apéritif,  comment  fe  fait,  ap.147 
Crudités  chaudes,  (lomaebiques  froids,  Ap,  37 
froides  ftomachiques  chauds , ap.  37  Hippocras» 
Ap.  8a.  Opiacé  de  Salomosiy'apiii  poudre,  apj 
uô  'eau-  ié  canellc,  ap.  153  extrait  de*  genevre». 
ap-  140  huyle  de  mufeade,  ap.  150  huyle  dt’abfÿn^ 
the»  ap,  jji- 

D. 
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Dattes,  leucs  ^naliics^  14^. 
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’DecoElion  de  vieux  coij,  comment  fe  fait,  Ap.  55 
DeffAtllances  ou  Jÿncopes,  eaux,  ap. 55  confedlioii 
Alkcrmcs,  no  confcdioii  d’Hyacinthe  , ap-  m 
Ros  Solis,  ap.i3é  Epithemes,  ap.  179 

Délires^  voyés  Ccphaliques  froids  & Phrcnelîc. 

comment  fc  Font,  ap.  171 

De:nij)  ices , comment  le  font,  ap.  19S 

Dé^oujîi  pilules  ftomachiques,  .ip.115  Aromaci- 
cimfRolatum,  ap.  114.  Diairhodon  Abbatis,ap.ii5 
huyledc  miifcadc,  ap.  150  Des  femmes  encein- 
tes comme  il  y faut  reinedier,  gou.  75 

Deierjif.r,  leuf  matière  ôc  leur  viage.  Ch.  40 
Diarrhée  ou  flux  de  ventre,  pm^ition  aucc  rheu. 
b.nrbe,  clyfrercs  deterhfs,  ap.  104  fomentations 
adflringenrcs,  ap.  80  l’ongtient  ftyptiqiie,  ap.  159 
clyftcre  adlhingcnt , ap.  io8  Syrop  de  limons, 
ap.ioo  confeâiond’Hyacinte,  ap.  m 

altcrarines  comment  fe  font,ap.  8j 
Sudorifiques,  comment  fe  font,  ap.  84 

Diurétiques  : leur  matière  Sc  vfage,  ap.  20.  n 

Dortfj»V,qiiclIes  reigles  il  y faut  obferuer,  gou.  14 
Douleurs  en  general.  Laudanum,  ap.  142  huylcs 
de  Lys &de  C.unomillc,  ap.  151  Cerac  œfipatum, 
ap.  léz  emphtre  Diuin,  ap.  161 

Dropacfs,comn\cr\x.  fe  font.  Ch.  51 

Dyfenterie,  purgitfon  aucc  rheubarbe,  tamarins, 
& myrabolans  , clyfteres  deterfifs  , anodins  S>c  ad- 
ifringens  , ap.  204.  206  laid  de  chevre  chalibeé, 
ap.  90  huyle  d’amandes  douces,  ap.  150  le  lyrop 
de  coins,  coctiguac,  pour  dernier  rcmede  le  Lau- 
danum, ap.  147 

E. 

EAux  diflillées,  comment  Ce  font,  Ap.  128 

Echalottesif  Icurs^qualiccs,  Gou.  1 39 

, Ecorchures 


charitables. 

Ecorchures  des  enfans  & leurs  remcdesjgoil-  49 
Album  RhaHs,  ap>  15S 

Icurcaufc  & curation,  Ch.85  onguent 
de  Nicotianc,  ap.  161 

Eielîuatret  folides  officinaux  comment  fc  font 
& leurs  vertus , ap.  119 

Elixirs^  comment  fe  font,  ap.  139 

Embrocations  , comment  font  aue'c  diuers 
exemples  d’îcelles,  ap.  176 

Emollient  Si  leur  matière  & leur  viàge,  ^h.  36 

EmplatreSi  comment  fc  fonti  âp.  163  officinaux 
& leurs  vertus  - 164 

£wj»//ww/,  comment  fe  font, ap.  86 

£;?df«e/,leurs  qualités,  gou.  141 

Enfance,  comtütnt  doit  être  gouuernée,  gou.  40 
à qucilcs  maladies  çft  fuictte&  comment  il  y faut 
remédier,  gou.  45 

Enroüeure  trochiques  bechîques,  ap.  113 

Epati^ues  ou  médicaments  qui  fortifient  le  fo'ÿé, 
chauds  lie  froids,  ap.  38 

Epilepfie  oumal  caduc,  ’elleborc  noir,  ap.n  pi- 
lules d’ Agaric,  ap.  116  poudre,  ap.  115  huyle  d’am- 
bre, ap.  138  fccule  de  pœonia , ap.  147  baume  de 
girofles.  Candie,  romarin &faugc,ap.  , lyy 

Epilepfie  des  enfants , ou  matée  ^ poudre  de  gut- 
tette,  ap.  irj 

Epinards,  leurs  qualités , gou.  141 

Epithemes  CQmtaenc(t  font,  zf,  177 

Epuloti^ues,  leur  matière  & vfage,  Ch.  ■ 45 

ErrhinesyCOîDtnentfe  font,ap.  1^^ 

Eryfipeles,  leur  cauic  & curation , 64 

Efearpots,  1 eur  qualités , gou.  159 

Efcrenijfes,  leurs  qualités,  gou.  ' 1^9 

E^eoHte,  fes  qualités,  gou.  ' 155 


ÜTgitized  by  Google 


1 


# 

14-  ' Le  Médecin 

Ejprits  & ejfences,  conunenc  fc  font,  ap.  i $4 
F///,  fa  température  & commenc  il  s’y  faut  gou- 
uerner,  gou.  ép 

Efiomacht  fa  froideur,  voy  ftomachiques  chauds, 
fa  chaleur , voy  ftomachiques  froids , fa  douleur: 
clyllere  émollient  & carminatif  , ap.  104.  aoy. 
jbmentation , ap.  181  emplâtre  de  baccis  lauri* 
ap.  1^4  bain,  ap.  171  veocoufe,  Ch.  8 caudcca> 
inomille,  philonium. 

Etuuesjiiclfes  t leur  vfâge,  ap.  171  humides  173 
Excréments  dacarpSy  commenc  doiuenc  êtrccua* 
eues , gou.  50 

Exercices  du  corps,  leurs  diuerfes  fortes,^  quelles 
rdgles  doiuent  auoir,  gou.  zy 

ExtraUls,  comment  fe  font,  ap.  15P 

F. 


FAim  es^eeffme , voyez  App  etic  «xceffif. 

Fafeoies,  leurs  qualicés,gou. 

Fectdes,  commeuc  fe  font,  ap.  1 4*/ 

Femmes  enceintes , commenc  Ce  doiueOC  gouueiv 
ner,  gou.  71  les  incommodités  qui  leur  arnucnij 
comme  dégoûts,  appétits  dereiglés,  vomiilèmencs, 
Sux  de  ventre,  douleurs  de  reins,  dangers  de  Ce  blcf- 
fer,  te  comme  il  y faut  remédier , Gou.  7^ 

leurs  qualité,  Gou.  136 

Feu  volage,  fçs  caufes  & f«  curation*  Ch.  74 
FievrescentHtues , iâigoées  , Ch-  é vencoufes, 
dyfteres,  ap.  204.  lulcp,  ap.  74  apozeme  aperi- 
dhauec  felde  tartre  &c(pdt  àe  vitriol  » emulfion* 
ap.  87  mcflangedes  trois  efpiics,ap.  136  laiâd*a- 
mandes,  ap.  88  orge  mondé,  ap.px  leutchâleuc 
^veilles.  epithemecah:aiichidàacj  ap.  laue- 
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frçntaqx,  ap.  192,  ^ 

finnrftitrct^  çlyftçi:c,ap.  404  voniitoice,ap.  71 
faignçe,  cplthcmcs  > ap.  179  apozcmcs  de  cljof» 
qui  préparent  U bile>  ap«  x8  potion  purgatiue 
pour  la  büe>  ap.71  £»nientadon«  ap.  181  iinimenc 
ap.  187  fh«naque. 

Fievre  (jHotidiennet  clyftere,  ap.  204  apozeme  ckj 
chofes qui  préparent  1a pituite»  ap.19  potion  pur* 
gatiue  pour  la  pituite»  ap.'  71  dccoâion  de  camo- 
jBille*  thetiaque. 

" çlyftctc»ap.  204  faignéc,Ch.  <» 

ouuerture  de  la  raluaiellc»  Cb.  14  apozenie » ap.  76 
potion  purgatiue  pour  la  mclancholic»  ap.  71  ellé- 
bore noir»  an.  11  decpâion  de  iàriepareillc  » froteee 
répinedu  dos  d’huüc  de  camoinille  iéc,  de  poivrev^ 
bain»ap.  171 

Fi«vr9  mdHgnest  iâignce,  Cb.  6 clyfterc,ap.204 
ventourcs»Ch.  19  friâipns  des  extrémités  » velfi* 
catoires  au  derrière  de  la' teftd»  aux  bras»  Sc  aux 
cuilTesa  tamarins»  ap. 5 iul^  » ap.  74  emuinoi^ 
ap.87  confeâiond’Hyacinte»  ap.  ni  Oruiecan» 
ap.  iio 

F itvres  htSK^t,  reftaurants»  ap.  95  laiâ»  ap.  88 
orge  mondé»  ap.  92  bain  > 171  epitheme  ra^ 

£raifchi/Iànt»  ap.  179 

FievrtsUnteSfhomhet  de  rfaeubarbe»ap.  6JSc  69  / 

apozeme»  ap.7^  deçoâion  de  gerœandree. 

Fignest  leurs  qualités»  Gou.  148  , 

F^fdes,  leur  cauTcs^  cutation»  Ci^  i6t  album 
Rhafis»  ap.  158 

Fleurs  Chymi^s»  comment  Ce  font»  ap.  14^ 
FJfurs  bl4n^s,  potÎPn  purgatiue»  ap.  71  pryfa-  ' 

XK  laxadue  » ap.  di«tte»ap*8a  ^iate  » ap.  ui 
^o^ioa  de  fçUiUcs  de  cbeine; 
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Flux  epati^ue,  rheiibarbe  j Ap.  6 fyrop  de  cô= 
taux,  ap.  loi  magifterc  de  coraux,  ap.  144  reftau- 
ranr,  ap.  95  epithemc,ap.  ceratfantalinj  ap. 
flux  de  ventre  , voyés  Diarrhées. 

Fomentations,  comment  fe  font,  ap.  179 

Fondement  relâché  aux  enfants,  comment  doit 
être  traitté,  gou.  48 

Fourmage,  les  qualités,  gou.  165 

Foye,  fa  chaleur,  cpariqiies  froids,  ap.  }8  fa  froi- 
deur, epatiques  chauds , ap.  38  fon  inflammasion, 
faigncc.  Ch.  6 clyfteres,  ap.  lulep  i ap.  74  epi- 
theme,  ap.  178  linement,  ap.  187  trochifqucsde 

capptes,  ap.  113  fon  Skirie  Pilules  d’Ammoniac, 
ap.  H7  fomentation,  ap.  181  Uniment,  ap.  187. 
onguent,  ap.  160  Diachylum,ap.  164  demy  bain, 
ap.  171  obllrudions,  bouchet  de  rhenbatbe,  ap.  6 
decoétion  dcvicuxcoq,  ap.  93  fyrop,  ap.  105 
pilules,  ap.  117  trochifques  de  rheubarbe,  ap.  izi 
trochifques  de  cappres , ap.  125  chremeur  de  tar- 
tre,ap.  145  vins,  ap. 8o.  & 81  petit  laiâr,  ap.  po 
demi  bains,ap.  171 

FraElures,  leur  caufes,  lignes  & curations  en  ge- 
neral^ Ch.  119  la  curation  deslÿmptomes  qui  y 
furuiennent , Ch.  i8y  de  celles  qui  font  conioin* 
tes  auec  playes.  Ch.  188 

Fratfs,  leurs  qaalicés,  goii.  14J 

Framho/yês,  leurs  qualités,  gou.  145 

Froment,  fes  qualités , gou.  X3J 

Frontaux  Scieur  vCage,ap.  191 

Fruits,  reiglesàoblêruet  fur  leur  vfage  en  gene- 
ral , gou.  151 

Fureur  vterine,  lâignéc.  Ch»  6 purgation  de  bi- 
le, ap.71  bain  rafraifchilpinc,  ap.  171  périr  lait^ÿ 
ap.90  ctnullîon  J ap.  ~ 87 

> Furêmiti 


V 

charitable^.  vf 

' Furoncles,  leur  caufes  Se  curation.  Ch.  6^^ 

’ G. 

GjéUc,  fes  caufes  & curation , Ch.  97  plus  on- 
guents,ap.ij8.&  i6o  autre,ap.i6i  bain,ap.  171 
Ganglion,  les  caufes  & fa  curation.  Ch.  87 

Gangrené',  fes  caufes,  lignes,  ÜC  curation , ch.  170 
^ Gargarifmes,  leur  vfage,  ap.  197 

Cents,  d’étude  , coaunent  fedoiuent  gouverneri 
gou.  94 

Gingembre^  fes  qualités,  goil.  167 

Girojjles,  leurs  qualités , gou.  l6S 

Gouettre,  fes  caufes  & curation,  ch.  S7 


Goutta  ceux  qui  y fontfujets  comment  fedoi- 
uent gouuerner,Gou.  no  fyrop  de  nerprum,ap.  8 . 
hermodattes,  ap.  8 turbith,  ap.  9 ialap,  ap.  u 
pilules  d’hermodattes,  âp.  116  pour  en  appaifer  les  . 
douleurs , huile  de  violiers,  ap.  151  huile  de  versi  , ■ 

ap.  iji.  pour  fortifier  les  jointures,  onguent  mat-  , 
fiatûm,  ap.  IJ7  oxycroccum,  ap.165  huiles  laurin> 
de  cades  & de  romarin,  ap.  144  Diapalma,  ap.  166 
marc  deraifins,  ap.  174 

■ le  ne  fçaurois  me  tenir  icy  d’ajouter  aux  reme- 
des  precedents  celuyqui  eft  mainten.-int  fort  en  vo- 
gue , je  veux  dire  rvfage  du  laiét  dont  vne  infinité 
de  perfonnes  fc  font  extrêmement  bien  trouvées. 

Au  commencement  pour  des  goutteux  defefpe- 
tés  on  ne  fc  fervoic  que  de  lai^,  fans  aucun  autre 
aliment;  mais  quelques  perlonncs  s’étant  maltrou-? 
vécs  d’vn régime  fi  limplc  & fi  alFeblilïànt  J ons’efii 
rérraint  à vne  reigle  moins  exaâc,  & on  a inuciïté  , 
le  régime  Sc  le  demi  régime. 

Le  régime  entier  eft.  pour  ceux  qui  font  déjà 
fort  attaqués  de  ce  mal, de  qui  $ en  fement  de  long-- 
cemps  : il  cil  tel.  Oa  coœltieüce  par  vne  legere 
. B 
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purgation  de  rhciibarbe,  réitérée  félon  l’avis  du  (à- 
§e  Médecin , puis  on  fe  mer  an  régime.  Le  matin 
on  prend  vue  écuelléc  de  laiéè  tour  chaud  & for- 
tançdela  vache,  ou  fcul,  ouauec  du  fuccrei  C5c  s’il 
nçpalTe  pas  bien  on  en  peur  difeontinuer  l’vlàge, 
l^our  fe  feruir  de  petit  laid:  ou  d’autre  apéritif  qui 
cnlcue  les  obftrudionsqui  l’cmpefchent  de  paiîcr: 
& en  fuitte  s’accoutumer  peu  à peu  au  laid:.  Dans 
les  repas  on  ne  boit  que  du  petit  lai6t,  ou  du  laid; 
mêlé  auec  de  l’eau,&  on  mange  des  œufs  à la  chref- 
me,  quelques  fruits  cuirs  & des  herbages,  & l’on 
s’abfticnt  entièrement  de  vin, de  chair,  de  fel,d’cpi- 
ces,  de  légumes  & de  vinaigre. 

Mais  ceux  qui  n’ont  eu  encores  que  quelques 
legeres  atteintes  de  ce  mal , pourront  fe  gouuernet 
comme  les  autres  pour  le  matin  & pour  Je  foiiperj 
mais  à diner  il  leur  cH:  permis  de  boire  du  vin,mais 
bien  trempe,  & de  manger  de  la  chair  de  veau , d’a- 
gneau, de  chevreau,  poulets , pigeonneaux,  & au- 
tres bêtes  delicattes , s’abftenans  des  chairs  des  be- 
lles âgées,  des  fauces  & des  ragoûts.  Us  feront  bien 
de  fe  purger  tous  les  mois  auec  vne  infiiAon  de 
iheubarbe. 

C’eft  la  ce  grand  & infaillible  remede  contre  la 
goutte , qui  en  a guéri  vn  nombre  infini  de  perfon- 
nes  : mais  il  n’eft  pourtant  nouucaii  qu’en  apparen- 
ce, puis  qu’il  ch  certain  qu’il  a ehé  déjà  connu  des 
anciens  : car  Hippocrate  recommande  expreflfe- 
mcntlc  laidl  d’anclïc  pour  lalciatiquc,  & derechef 
il  ordonne  aux  goutteux  l’vfage  du  laid:  & du  petit 
laid.  Celfc  dit  encore  par  mots  exprès  que  quel- 
ques vns  s’êrans  laués  ou  nettoyés  par  l’vlagc  du 
laid,  fclbnt  parce  moyen  exempte  de  la  goutte 
poMi  toute  leur  vie.  Pour  ce  qui  cil  del’abhinence 
^ du  via 
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du  vin  & de  lachair>  le  môcqueiu'  Lucien  dans  foa 
Dialogue  intitulclc  Menteur,  oul’Incredule,  intro- 
duit vn  Médecin  qui  ordonnoit  à vu  goutteux  vn  ré- 
gime qui  diminuoit  fes  forces  , en  luy  ôtant  le  vin  ' ■ 

^ ne  le  nourtilTant  que  d’herbages.  Par  ou  l’on  voie 
clairement  que  Tvl^e  du  lajdï  pour  la  goutte,  ÔC  , ' 
l’abllinence  du  vin  & delà  chair  étoit  déjà  en  vo- 
gue du  tems  des  anciens;  mais  qu’ayant  été  comme 
cnfcueli  dans  l’oubli,  il  eft  comme  relîufcitéen  nos 
jours  à la  louange  éternelle  de  celui  qui  le  premier 
l’a  remis  en  vfage. 

Il  ell  vray  qu’Hippocrate  exclut  de  rvfagc  du 
lai<5t  ceux  qui  ont  la  lièvre  , ceux  qui  ont  des  flux 
de  ventre  bilieux , ceux  qui  font  trauaillés  d’vne  foif 
continuelle  & de  rudes  maux  detefte,  & finalement 
ceux  qui  ont  les  hypocondres  tendus  & murmuiâts: 
mais  outte  qu’on  peut  pourvoir  à ces  chol^  par 
diuers  remedes  , qu’on  peut  fiiirc  auant  le  régime; 
elles  ne  font  pour  lapins  part  de  fi  grade  imporrau- 
ce  qu’on  s’en  doiue  abftenir  quand  i.  eft  queftion 
de  chafler  vnmal  fi  douloureux  de  fi  incommodant 
qu’eft  la  goutte. 

Gras  replets,  Comment  fedoiuent  gouuerner; 
Gou.  ' t ‘ çft 

GrMttelle  y fes  caufes  & curation.  Ch.  pz  albudi 
îlbafis,  Ap.  ^ 158  , 

Grenades,  leurs  qualités , Gou.  Z48 

leurs  qualités, Gou.  ‘ 15^ 

Griottes,  leurs  qualités , Gou.  I48 

Groifelles,  leurs  qualités,  Gou.  I4< 

H. 

HEmorraÿes  où  pertes  de  fang  par  le 

Ch.,6  Tridions des eXCtemicé5,ventoi}fes,*Ch> 
jS  fyrop  de  coraux^  Ap.  i«jÿ 
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HtmomydeSi  leur  flux,  ihcubarbc,  fomentation 
aflftringcntc,  Ap.iSo  demi  bain  compose  de  chofes 
adftringentes,  parfum  de  bouillon  blanc,  cataplamc 
de  toiles  d’aragnçs  & poils  de  lièvres,  leurs  dou- 
leurs, clyfterc  anodin,  Ap.  204  onguent,  ap.  i6o 


demybain,ap.  *7^ 

fierbes  potagères,  & leurs  efpcces,  Gou.  140 

Hergnes  ou  defeente  de  boyaux , onguent  ftipri- 
que,  ap.  159  emplâtre  contra  rupturam,  ap.  166 
Hieres,  comment  le  font,  ap.  109 

Mippocrof,  comment  fc  fait,  ap.  82 

Mippocras  d'eau,  68 

Jiocejuet,  poudre , ap.  126  purgation,  ap.  71 
ventoufes.  Ch.  18  theriaque,  & oruictan. 

Houbelon,  fes  qualités,  Gou.  14^ 

H uile s Chymiijue s,  comment  (dont,  OLp.  i}8 

Caleniejues,  comment  fc  font,  ap.  149 

Jiuhres,  leurs  qualités,  Gou.  159 

Hydromel,  les  qualités , Gou.  170  comment  le 
fait,  ap.  104 

H^ropffie  Anafarca,  apozeme , a().  76  potion 
purgatiuc  de  pituite,  Ap.  71  fyrop,  ap.  101  vin, 
ap.  8 cleéluaire  de  baccis  lauri , ap.  iia 

Hydropifie  Afiites,  lyrop  de  nerprun,  ap.8  flam- 
be, ap.  11  troclîifques  derheubarbe,  ap.  U2  clpcic 
dcfel>  Ap.135  tartre  virriolé,  Ap.  145 


• Hydropifie  tympanite  , apozemeï,  vins,  potions, 
lyrop  , cleâuaitc , mêmes  que  pont,  l’anaiarca,  fo- 
mentation carminatiue,  ap.  181  emplâtre  de  bayes 
de  laurier,  Ap.  ^ 166 

Hyfiericjues  , ou  médicaments  qui  fortifient  la 

, matrice,  ap.  4$ 

Hyuer,(2,  température  comment  il  s’y  &ut  go«- 

uet{ier,Gou.  70 

/ t . ïemùjfi 
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I. 

I>^««^,bouchctdcrheubarbe,ap.  6 trochifqucs 
de  rheubaebe,  ap.  uz  efprit  de  tartre,  ap. 
tartre  vitriolé,  ap.  145  vin  chalybeé,  ap.  i 8t 
leunejfe^  comment  doit  être  gouuernée,  Goii.  54' 
Iliaifue paffion  ou  miferert,  clyftcres  emollientSj 
Ap.  Z04  purgation  , huyle  d’amandes  douces,  fo- 
menracions  carminatiues, ap.  i8i  bain,  ap.  171 
baie  d’argent  vif  & d’or- 
I ndigeflioTty  voyés  (^rudhe. 

Inie^lionsy  comment  fe  font,  ap.  107 

lointures  , leurs  douleurs  &c  fcblcffcs  , voyés 
Goutte^.  ■* 

loury  fes  parties  & leurs  qualités i Gou.  la' 
Joycy  quels  effets  produit  dans  le  corps,  Gou.  36’ 
luitthesy  leurs  qualités,  Gou.  149; 

Juleps,  comment  fe  font , ap.  74 

L. 

LAnguCyfa  Paralyfe  ou  begayeme'm  y pilules  d’a- 
garic, Ap.116  diette  fudorifique,  ap.  84  ven-»- 
coures,Ch.  18  vcfîcatoires  , ouuerturc  des  ta- 
nules,Ch.  14  ecrhines,ap.  195  mafticatoires,ap.  i9f 
Z.4pï«j,  leurs^qualités,  Gou.  ’ J54 

Lai^y  les  qualités  & différences,  Gou.  t6t 
LaiEl  denourricesy  quel  doit  être,  Gou.  85  com- 
me il  le  faut  augmenter  ou  corriger,  gou.  86 
LaiSis d'amandes,  comment  fe  font,  Ap.  88 
Laittuéy  fes  qualités,  gou.  ‘ 141 

Laffitude,  huile  de  camomille,  ap.  151 

LauepiésyCommtîït  fe  font,  ap.  , 177 

Laue  tejies,  comment  fe  font’,  ap.  - ■ 175 

Legtmesy  efpeccs  & qualités , gou.  , 136 

■ Lentilles  J leurs  qualités , gou.  .137 

Leire  des  Ardbes,  oh  ladrerie,  fes  caufes  & cura- 
• • B 5 
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Le^re  àes  Grecs,  fcs  caufcs  8c  curation.  Ch.  97 
lyftcrc  acre  , Ap.  io6  trochifqiics 
'Alhandal,ap.  Mz  Hicra,ap.  no  vcficatoire.ch.  Si 
erriiina,ap.  195  ftcrhutitoircs,  ap.  195  boucun  de 


feu.  Ch.  10  huile  debriq  les,  ap.  155 

Levres,  leurs  fîllures,  huyle  d’œuf,  ap.  15? 

Lienterie,  & Cœliacjue  pa^ion,  iheubaibe,  ap.  6 
LievreSi  leurs  qualités,  gou.  154 

Limons,  leurs  quali  és , voyez  Citrons,  gou.  147 
LinimentSjCommcm  le  fonr,Ap.  iSj 

Lohocs,  Comment  Ce  font,ap.  105 

Luxations,  leur  canfes,  lignes,  différences  & cu- 


ration. Ch.  191  de  celles  qui  font  accompagnées 
de  douleur  &C  d’inflammation , & de  celles  qui  lonc 
çoniointes  aiiec  playes  & fradurcs.  Ch.  195  de  la 
luxation  de  l’épine  du  dos , Ch.  197 

M. 

fcs  qualités,  Gou.  169 

Magifteres,  comment  Ce  font,  Ap.  145 

M.*Cgres,  leur  dillinébion,gou.  87  & comment 
doiuent  étrcgouuernés , gou.  88 

Maigreur,  voyez  jitrophie  ÔC  Dechet. 
Mammelles,\e\xïs  creualTcs,  huyle  de  cire,  ap.i^S 
huyle  d’œuf,  ap.  15J  Douleurs,  huyle  de  cire,  ap.  15  j 
OHanger , quels  préceptes  il  y faut  oblerucr, 
.Cou.  17 

fjMttrne,  lâignée , ch.  6 ellcbore  noir  > ap.  11 
t>ains  d'eau  tiède,  ap.  171  iulep,  ap.  74  liuimenr, 
jp.  187  epitheme,  ap.  178  lauc  tcfto,  ap.  175 

^jAatrice,  fa  froideur,  voy  Hyflerisjttes  chauds  y 
huyle  de  Renard,  Ap.  15a  fadtfeente,  onguent  Scy- 
ptique,  ap.  159.  emplâtre  contra  lupturam,  Ap. 
.16^  icgiiQe  dç  £cUc<  qui  y font 

fuicctes 
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fiiietteS)  gou.  itf  vencouCes  aux  cuitTes  > Ch.  20 
fridtions  âpres  des  plantes  des  pieds , odqjr  d’huile 
de}ayec^  ou  d’ambre,  clyderes,  ap.  104  emplaftre, 
ap.i66  theriaque,ap.  lii  pilules, ap.  118  crochi- 
ques,ap.  11$  philoniiim magnum, ap.  lu  fecule 
dccoulourée,  ap.  147 

^JMeâicaments  qui  dilTolucnt  le  fatig  caillé* 

, Ap.  49.  Ch. 

qui  cmeiuicnc  les  mois,  ap.  25 
MedicAments  qui  tuent  les  vers,  ap.  24 

Melaneholie  dtt  cerueaHy  ellébore  noir , ap.  il 
MelAneholU  hypocondriatfue,  potion  purgatiue  de 
nielancholic,  ap.  71  apozeme,  ap.76  epithymum* 
ap.  lo  confection  Hamech,  ap.  109  bain , ap.  17I 
rangfues  au  fondement , Ch.  15  cautère  à la  jambe 
gauche.  Ch.  Il  petit laiCt, .ap. 90  tartre  vitriole, 
Ap.  141  dccodion  de  Chine. 

, Aielancholiifiies,  leurs  diuerfes  crpcccs , gou. 

& comment  fe  doiuent  gouucrner,  Gou.  éj 

Tes  caulcs  <Sc  curation , Ch.  88 

leurs  qualités,  Gou.  14J 

Memoirty  comme  doit  être  conferuée,  gou.  loi 
- MefenterCy  fes  obftriuftons,  fenné,  Ap.  11  fyrop 
ap.  101  chremeur  de  tartre,  ap.  145 

Meuresy  leurs  qualités , Gou.  145» 

Ad^Hnriffeures,  leurs  caufes  & curation , Ch.  7J 
Mitly  fes  qualités,  gou.  167 

Miels  rnedecinaux,  comment  lè  font,  ap.  roy 

Migrainey  voyez  T<r/?r. 

MiUety  fes  qualités,  Gou  ï$6 

MorfondHres  , quels  médicaments  tcquiercnc. 

Ch.  )i 

Morillesy  leurs  quah'tés,  Gou.  1 44 

. MoBflgfy  leois  quaUccs , gou*  i$9 
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leurs  cjualirés,  Gou.  144 

les  qualités,  güu.  175 

fes  qualités , gou.  166 

Mouton^  fes  qualités  , gou.  155 


' Mouuemët lies  rciglesily  faut  obferuer,Go.i7 
MoiSf  leur  flux  immodéré,  faigncc,  Oi.  6 ven- 
toufe  aux  mammcllcs  , Ch.  18  purgation  de  bile, 
ap.  71  apozemc,ap.77  fuc  d’orties, fomentation, 
ap.  ccrar,  ap.  16}  leur  (iifprefljon,  (impies,  ap.  15 
faigoceauxpieds.  Ch.  6 apozeme,  ap.  77  vin 
çhalibeé,  ap.  81  dccoétion  de  vieux  coq  , àp.  9} 
trochifques  de  myrrhe,  ap.  iij  efpritde  tartre  , ap. 
136  demy  bain,  ap.  172 

Mules  aux  talons t leur  curation,  ch.  j i 

Mufeades,  leurs  qualités,  gou.  i68 

N. 

NAueaux,  leurs  qualités,  Gou.  - 139’ 

Neffies,  Leurs  qualités,  Gou.  149 

N ephriti<fues  y ou  médicaments  qui  feruent  aux' 
teins,  Ap. 

Noijèttes,  leurs  qualités,  Gou.  146 

Uoixy  leurs  qualités , Gou.  149 

Nourrices  , leur  choix  & comment  fc  doîuent 
gouuerncr,  Gou.  \ 81 

O. 


OB/irunionsy  apéritifs  (impies,  Ap.  47  bouchée 
de rheubarbe,  ap.  69  apozeme,  ap.  76  eau. 


ap.  I3t  crocus  de  Mars  apéritif,  ap.  147 

Oedemcy  fes  caufes  & curations, Ch.  76  onguent 
Agrippa,ap.  ^ 

Oeufs,  leurs  qualités , gou.  161 

Oignons,  leurs  qualités , gou.  1 

Oinomel,  comment  fc  fait,  ap.  54 


Çifeaux  mêlfains,  médiocres  & exquis,  gou.  . 159 
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ÙHuest  Iturs  qualités  > gou.  I51 

Ongles fiabreHfisi  \twz  c\Xi2X\orï  t (Z^.  115  'qui 
paiTenc  la  chair , reoiedes  , Ch.  ix6  leur  cheute» 
ch.  117  fang  meurtri  fous  l’ongle,  ch.  ii6 

; On^entSy  comment  fe  font,  ap.  156  officinauir, 
& leurs  qualités,  ap.  ■ 157 

. ou  inflammation  des  yeux,  faignée 

aU  bras,  ch  6 fangfiies  appliquées  aux  temples  SC 
derrière  les  aureilles , ch.  16  vefleatoire , ch.  5J 
potion  qui  purge  la  bile  , ap.  71  collyre  adftrin- 
gent,  ap.  Cataplame  de  mie  de  pain  auec  eau 
rofe  fomentation,  ap.  i 80  collyre  difeuffif,  ap.  194 
< Optâtes,  comment  le  font,  ap.  108  officinales  8C 
leurs  vertus,  Ap.  là  meme. 

' Oranges,  leurs  qualités,  gou.  151 

Oreilles,  leur  fiffiement,  huile  d’amandes  ameres» 


Ap. 


150 

n 

«51 

176 

'^176 

IJ* 

141 


Orge rnondé,ccsmmçr\t(c  (àk,  Ap. 

Ours,  fes  qualités,  Gou. 

Omerture  des  tttmeur s , fon  vfage.  Ch. 

' OAy'crtff,  comment  fe  fait,  ap,  - 

OA^>rWi»,  comment  fe  fait,  ap.  < ' 

Oye,  fes  qualités,  gou. 

fes  qualités,  gou. 

P«* 

Palpitation  de  cœur,  faignée , ch.  6 confeftioà 
Alkermes,  Ap.  iio  theriaque,  ap. iii  potion 
cordiale,  ap.  , . - 71 

Panaris,  leur  caufes  & curations.  Ch.  ■ ' 7® 
Pain,  fon  choix,  &fes  qualités,  Gou.  a.,  ./ijy 
P4W,  leurs  qualités,  gou.  ^ ' i j* 

Par alyjie, pilules  d’agatic,ap.iié  diette  fudorifique 
ap.84errhine,ap.i95  mafticatoires,ap.i96  veficatoi* 
rcjc.ijctuvcs  fciches,ap.i7ahuylc.dccaftoreù>ap.ïjj 
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huile  de  bri«jues,  ap.  154  Galbanc^  de  Paracellc:, 
ap.  154  onguent  martiacuin,ap.  157  onguent  Are- 
gon,  ap.  158 

Tkles  couleurs  , purgation  , laignée  au  pic  > vin 
chaiybec,  ap.  81  decodion  de  vieux  coq»  Ap.  95 
bain,  ap.  71  diette  fudotifique,  ap. . 84  ■ 

P affiotu de  f ame  y comment  doiuenc  être  régies 
pour  conferuer  la  (anté,  Gou.'  36 

PeElorauXy  voyez  Bechiqu^s. 

fes  qualités,  Gou.  140 

Pertes  de  fa»g,  quels  rcmedes  internes  leucscon- 
viennent,  ch.  z6  quels  externes.  Ch;  46.  oxyccac» 
ap.  170 

Pefchesj  leurs  qualités,  Gou.  , ijd 

Pefiey  fa  preferuation , gou.  117  cutation  » cly- 
ftere,  ap.  204  ventoufes,  Ch.  >18  veilcaroires» 
ch. 53  caraplame  de  raiforts»  cmulfions, ap.  87. 
oruieran,  ap.  113  trochiques  de  vipères  » ap.  123 
poudre,  ap.  127  opiare  de  Salomon,  ap.  111.  cIc- 
duaire d’œuf, ap.  ni  epitheme»-ap<  • • '•  179 

Petit laiSly  Ton  yfage,  Ap.  ' 90 

Pharmacie  y fes  operations , ap.  54  fes  inftru- 
ments,  Ap.  58  (es  poids  & mefures»  ap.  63  Tes  ab> 
breuiations,  Ap.  64 

phlegmon , fes  caufes  , différences  Sc  curation» 

.€h.  . 5* 

• PhreneftCy  clyfteres , Ap.  204  (aignée , Ch.  6 
ventoufes , Ch.  18  oxycrat , ap.  176  cauftiques 

anx  jambes»  ch.20  emul(îon»ap.  87  )ulcps»  ap.74 
epithemes,  ap.  178  laue- pieds  , ap.  177  Ot^enc 
lofar,  ap.  158  bouton  de  feu,  ch.  xo 

> rheubaxbe»  ap.  é mannè»  àp.  n 

Ch.  d feconjch.aj  diette»  ap.  73  laiâ;»^.88 

orge  monde»  ap.  91  magifteredefoulphrc»  ap.  144 

âeurs 
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/ jSeursdefoulphre,  ap.  14^ 

Pigeonsy  leurs  qualités,  gou.  157 

leurs  qualités,  gou.  151 

- Vüulest  comment  fe  font,  ap.  ii;  oâicinales  Si 

leurs  vertus,  là  meme. 

Pijjemem  de  /iw,  faignéc,  Ch-  6 ventoufes. 


Ch.  )8  rheubarbe,  ap.  6 fuc  de  plantain , ^rop, 
de  coraux,  ap  loi  lame  de  plomb , portée  mr  les 
reins , epiçheme  rafraifchUlant,  ap.  178  eaux  vi> 
triolées.  , 

fiflachesy  leurs  qualités,  Gou.  Iji 

pituiteux  ou  phlegmati^ues  , comment  fc  con- 
poident  & doiucnt  etre  gouuernés,  Gou.  ' 6$ 
Playes  en  general , leur  diilèrences  & curation 
' Generale , Ch-  143  De  celles  qui  (ont  (aires  par 
armes  à feu  , ch.  143  Des  venimeufes,  ch.  14^ 
buyle  de  cire,ap.  138  onguent  aurcum,Ap.  158 
onguent  de  Nicotiane,  ap.  161  emplaftre  de  Gratia 
Dei,  ap..ié5  ,Dia-Palma,  Ap.  . ié6 

^ Gughcc,  Ch.  6 fy top  âe  eau  de  coque-  i 

licoq,  onguent  de  altca,  ap.  157  lyrop  de  viofcttes,. 
ap-5)9  Diatraganthum  (tiglçlum,ap.  U5:  Lohoch» 
ap-  io‘5  fang  de  bouc,  & fiente  de  cheual. 


* « / y-  ^ 

Pwre,  Tes  qualités  , Gou.  , . ^ 171 

leurs  qualités,  gou.  . .150 

- Poûy  leurs  qualités,  Goiu-  136 

P où  chiches  y\eux  s qualités,  gou.  157 

Poisons  y quelle  viande  donnent»  go«.  ijj/ 

. fes  qualités,  Gou.  16% 

Pommé  y, Ces  qualités,  Gou*  171 

leurs  qualités,  goU.  . 149 

- leurs  qualités,  gou«  • , - ' -15^ 

Pa/io/f/, comment  Ce  font,  Ap.  I 70 


•.  (Scieurs  veiQtt»ap.  1x4.  & 
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leurs  qitAlités , gou. 

fouletSy  leurs  qualités , gou.  IJ7 

Tournons,  leur  chaleur,  voyez  Bechiques  froids, 
/ÿiop  de  violettes,  Ap.  99  Diatragacanthum  frigi- 
gidum,  Ap.  uj  leur  froideur,  voyez  bechiques 

chauds,  hydromel , ap.  104  oinomel  & oximel  la 
meme,  dia-Iris,Ap.  125  fleurs  de Ibulfre,  Ap.  I4<> 
leur  cDftarc,mcrcure doux, diette  fudorifique,ap.  84 
vin,  80  leur  inflammation  fe  traitte  comme  la 


pleurefle  : Diatragacanthum  froid,  ap.  115 

Tourceauy  Tes  qualités , gou.  1 55 

Tourpié,  fês  qualités,  gou.  14* 

Préparants  , ou  remedes  qui  préparent  la  bile, 
Ap.  28  la  pituite,  ap. 29  la  melancholie , ap.  30 
Printemps,  fa  température  & comment  il  s’y  faut 
gouverner,  Gou.  68 

Pr««er,  leurs  qualités,  gou.  *5* 

Ptyftnnes,  comment  fe  font,  Ap.  6j.8c  68 


Vuerilité,  comment  doitéttcgouuernce,  Gou.  yo 
Vur^atifs,  ou  médicaments  qui  J)urg«nt  la  bile, 
ap.5  la  pituite, ap.  8 la  melancholie,  ap.  10  les 
eaux,  ap.  n aduertilîement  fur  leur  vfage , Ap.  13 

R. 

Rjiciries,  leurs  qualités  & elpcccs,  Gou.'  158 
Raiforts,  leurs  qualités,  gou.  ^9 

leurs^qualités,  Gou.  *46 

Raifins  de  Mae's,  leurs  qualités,  GoU.  146 

; Patte,  frs  foibIeflcs,‘v6ÿSp/e«*y«w.  fbn  in- 
flammation , faignec  au  bras  gauche,  ouiiertute  de 
la  faluatelle,  ch.  14  voyez  inflammation  du  foye. 
fes douleurs,  elyftere  carminatif,ap.zo5  purgation, 
fomentations  émollientes  & difcuffiucs  i8t  fes 

obflru6t;ions,epithymum,ap.io  *fcnnc,  ap.  ii 
ap.  80, & 81  petit  laiél,  ap.  90  dccoélion  de  vieux 

coq. 
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Coq.Ap.pî  pîluJcSj'ap.iiy.  u8  trocKiTqucsdc  dap- 
pres  r ap.  i ' chremeur  de  tartre , ap.  145 
enfleures  & duretés,  fenné,ap.ii  pilules,  ap.1i7.118 
crochiquès  de  caprcs,ap.  laj  tartre  vitriole,  ap.  141 
huylc  de  cappres,  Ap- 151  onguent  Agrippa>ap.  158 
onguent,  ap.  160  Diachylum,  ap.  164 

- > leurs  qualités,  Goii.  . • 138 

Réparées,  leurs  qualités,  Gou.  , . 141 

, "S^ins,  leur  chaleur  , voyés  Nephriàtfites  ,~fioids, 
ap.40  Calîe,ap.  6 fuccre  de  Saturne,  ap.  148  hui- 
le de  nymphes,  Ap.  151  ’ leurs  douleurs  : clylle- 

res  carminatifs  & anodins , ap.  205  huile  d’aman- 
des douces,  ap.  150  bain,  Ap.  171  leurs  inflam- 
mations, faignée.  Ch.  6-  ventoüfes.  Ch.  18.  cly- 
fteres  ennolliens,  ap.  emulflon,  87  Leurs  vlce- 
res,caflè,ap.6  thcrcbcnrinc,Ap.  8 petit  laiâijap.  90 
A#per<r«^/jf,  leur  matière  & vfage.  Ch.  55 

Repos  , quel  doit  être  pour  conferuer  la  lànté, 
Gou.  - . ig 

Refilutifs,Uüt matière  & vlàge,  Ch.  ..  37 

Rheumatijrne,  clyftcre,  ap.  faignée  réitérée  pli^ 
fieurs  fois , Ch.  6 fur  la  fin  purgation  ancc  jalap, 
ap.  Il  mercure  doux , teinture  6c  fyrop  de  coraux, 
ap.  lot  teinture  de  rofes,  coiifcrue  d’églantier,bain 
d’eau  tiede. 

Rotjuette,  fes  qualités,  141 

Rougeoüe  & petite  Verote,  faignée,  ch.  6 ventou- 
fes,  ch.  18  clyfieres,  ap.  204  crochilques  de  vipè- 
re, ap.  115  poudre,  ap.  117 

fes  quali és,  Gou.  - . 

S. 

SAchets,  comment fefonr,  Ap.  ' 188 

Saignée,  fes  vfages , Ch.  6 Choies  qu’il  y faut 
obferucr.  Ch*  8 autres  precautioos.  Ch.  n,  veinc^ 
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qaomaaccoûtumc  d’ouurir  ,Ch.  «î 

^ Saifons  de  ramée»  comme  il  iî  faut  gduuerncr> 

Goü.  r ^ . ^^5» 

SangcàtUi»  par  ^uel$  medicainenrs  il  doit  erre 

remiS)  Ch.  51  Ap.  t 

Sangfuësy  leur  choix-,  leur  préparations,  le  moyeU 
des  en  fetuir,lcs lieux  ouon  les  applique,  & les  vcii 
litcs^qu’on  en  tire.  Ch. 

Sanguins  i comment  doiuenc  ccrc  gouuernés, 

Goo.  ^ . 64 

S4«^/^»fes  qualités, Gou.  154 

Soj^fixiCes  qüûités,  ^oüi  140 

Santé,  feS  maximes  generales*  god.  ‘4 

leur  matière  «rviage.  Ch.  42 

Satyriafi,  potion  vomiHue,  Ap.  72  fucerc  de 
Saturne,  ap.  145  cerat  réfrigérant, Ap.  lô  en  fuitté 
huile  de  rue,  oinr>  poudre  de  rue , agnus  caftus  6c 

calament.  ^ V-  . 

- Sciatifte  hemedaüet,  ap.  9 etùiies  Icches  x hu-- 

inides , ap.  17a  fomentation  difcuÆuc,  Ap.  180 

yQ-jésCoutte, 

Seorhm , faîgncc.  Ch,  6 apoâecbe , ap.  76  au- 
quel faudra  aioucer  du  fuc  de  berle  ou  deccolTon, 
purgation  de  melancholie,  potion,  Ap.  71  pilules 
tarterces  de  Quetcctanus,  étuves,  ap.  lyx  vincotn- 

po«,Ap.'  80 

= Sefç/e»fcsqualirés.  goü.  13 J 

Se/,  fes  qualités,  gou.  . ■ X64 

Sels  Chymiyues,  comment  fe  font,  Ap  14a 

Se/er»,  fes qualités,  gou.  141 

Sétons,  leurs  vfages  & précautions,  C h.  27 

Sinâpifines,  leur  matière  & viàge.  Ch.  yz 

S/^*M>»ee,  f^gnéeaubras,Ch.  6 puis  (bus  U 
langue»  ch.  H veiKp^sÇfo  iS  gargaiifîncs  de 

foc 
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Tue  de  meures  aüec  du  lapis  pi;unella>àutres>ap.  197 
nid  d!hcrondçl{es  appliqué. 

Skirrhct  fes  caufes&cuiation>  Ch.  75)  Succr« 
dcSacutiw,  Ap.  ' * 14^ 

J.  Soifexcejfiue  dans  Its  fievrés  j Cyro^s  de  violettes 
ôc  de  tinjdns,  ap.  5)9.100  fiuids  de  Smnach,griot- 
' tes,  railins  de  mars,  tamarins,  cryftal. 

Sphneelt , fçs  caufes  comme  il  s’y  faut  gouucr^ 

ner.  Ch.  178 

SpleniijHest  ou  médicaments  pour  la  ratte,  ap.  59 
Steatomay  fes  caufes  6c  curation , ch.  88 

StornaçhiijlHtSy  ou  médicaments  qui  fortifient  l’e- 
ftomach,  chauds, ap.36  froids,  ap.  37 

Sucer f,  fes  qualités,  gou.  ' 163 

^ SudorififHesyüCidacttiS'cment  fur  leurvfage,ap.i8 
. Suffocation  de  ntatriccy  voyés  Matrice. 
Suppojitoiresy  comm  ent  fe  fo  nt,  Ap  • ioo 

Suppuratifs,  leur  matière  & vfage,  ch,39 

Surdité,  pilules  d’agaric,  Ap.  n6  diette  fudori- 
fique,  Ap.  84  cauthere,  ch.  zo  vcfîcatoire,  ch.  53 
mafticatoires , ap.  194  bains  d’eaux  foulfrécs  & 
bitumineufes,  & douces  des  mefines  eaux. 

Syncopes,  voyez  DeffaiUances, 

Syrops,  cumment  fe  font,  Ap.  9^  Officinaux  Sc 
leurs  vertus.  ' ^ 

•T 


TAkae,  quel  eft  fon  vfage  & l’abus  qui  s’y  fait, 
Gou. 

Tablettes,  comment  fe  font,  Ap.  izo 

Tartre  vitriolé,  comment  fe  faiw  Ap,  145 

Teintures , comment  fe  font,  ap.  1 38 

Tempéraments,  diuers  des  hommes  & leur  gou- 
ueruement.GQiu  . 

Tenejme  ou  effreintesy  rheubarbe  > Ap.  6 uignce> 


jx  Médecin 

Ch.  6 fangfiies  au  fondement , ch.  1 6 clyftercs 
premièrement  anodyns  & detctfifs , puis  adftrin- 
gents,  ap.  Z04.  105  bouillon  blanc  en  fomenta- 
tions & demy-bains  , fuppolîtoire  de  fuif  de  boue 
aucc  poudre  de  gomme  adtagant , ap.  loz 

'Tefity  fes  douleurs,  comment  ceux  qui  y font  fa-  ' 
îets  ic  doiuent  gouucrner , Gou.  10^  Sa  curation. 
De  caufe  chaude,  faignée,  ch.  6 potion  piirgatiue 
debile,  Ap.  71  Oxyctacs  & oxyrrhodins,  Ap.  176 
frontal,  ap.  191  pigeons  tbc  poulets  appliqués,vcn- 
toufes,ch.  18  clyfteres  rafraifchiiïànts  & purgatifs, 
Ap.  104  üuuertures  des  arrêtes  des  temples,  ch.  14’ 
Ycficatoire,  ch.  5Î 

fes  douleurs  de  caiifc  froide  , pilules  d*aga-‘ 
rie,  ap.  116  errhines,  ap.  195  mafticaroircs,  ap.  196 
diette  fudorifiqiic,  ap.  84  emplâtre  epifpaftîque, 
ch- 51  fangfues  aux  temples,  ch.  16  fesplayes, 
emplâtres  de  ianua  & de  betoine , ap;  165 

Tefindoy  fes  caufes  & fa  curation,  ch.  89 

TignCy  voyez  cheueux. 

Toiles  Gautier  OH  Sparadraps  y comment  fe  font, 
'Ap.  ^ 167 

Tortaw,  leurs  qualités,  Gou.  160 

Toux ^oi de  y zgzxic  y 8 pilules  , ap.  118 

apozeme  , Ap.  77  Diette  , ap.  75  trochiiques 
bechîques  ,ap.  u$  Dia>Iris,ap;  iiy 

Tremblement , ic  traitte  comme  la  paralyfîe , ex- 
trait de  genevre,  Ap.  140  onguent  xnartiatum, 

Ap,  ^ 157 

Trenchées  des  accouchées , huylc  d’ amandes  dou- 
ces, clyftere  anodyn  , Ap.  204  fbinentation, 
ap.  Ap.  i8x  ^ des  enfants,  Gou.  ' 4S 

TrifteJJe  , quels  effets  produit  dans  le  corps, 
Gou*  3^ 

Jjrochi/èpees 
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, comment  fc  font  > Ap.  lii  offici- 
naux & leurs  qualités,  là  même. 

Trujfest  leurs  qualités,  Gou. 

T ttmettrs  aejucufeSt  - leur  caufe  cutation,Ch.  78 

V. 

V£//7e/,quels  préceptes  il  y faut  oblcruer,Go. 

ùUes  excejfmes.  Laudanum  , Ap.  141  huylc 
de  Nymphes, Ap.  iji  onguent  Populeum , Ap.  ^ 
lauepié,  Ap.  ij2  frontal , Ap. 

Venims,  voyez  y4/exipharwa^itesy  Ap.4^.46  con- 
fcâions  d’Hyacinthe  & Alkermes , & Thcriaque> 
Ap.  111  trochifques  de  vipères , Ap. 

Ventoufes fiiehes  ^fearifiéesy  leur  vfage  & précau- 
tions, Ch.  ^ 

V’entre  y fes  douleurs  , voyez  Colique  & Tran-. 
chées  J fes  rides  après  l’accouchement.  Onguent 


Styptique,  Ap. 

^erjuéy  fes  qualités,  Gou. 

Verolle  petitCy  voyez  Rougeole. 

Verolle greffe , fes  caufes  Sc  curation  Ch.  104 
turbith,  Ap.  2 clprit  de  tartre,  Ap. 

Verruesy  leurs  caufes  & curation , Ch.  ny 


Versy  médicaments  fimples  qui  les  tuent,  Ap.  ^ 
boucher  deVheubarbe,  Ap.  ^ theriaque,  Ap.  _ui 
poudre,  Ap.  i2£  elpritdefcl,  Ap.  ^ huylc  d’ Am- 
bre , Ap.  ij8  huyle  d’amandes  amcrcs  , Ap.  ijo 
huyle  d’abfynthe,  Ap-  .^5* 

trtige,  pilules  d’ Agaric,  Ap.  né  errhînc,  ap.  I2J 
mafticàtoire,  Ap.  194  ventoufes.  Ch.  18  {angfucs; 
au  fondement,  Ch.  lé  friâion  des  bras &d«i.im- 
bes.  cautheres,  Ch.  10  veficatoire,  Ch.yj  fachets 
Ap.  188  poudre  céphalique , ap.  ^ baumes 
tants  , ap.  ^ . racines  de  Doronicum,  conlcruc  de  1 
foucy , thériaque , Ap.  m opiatc,  Ap.  115  huylc 
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d ambre,  Ap.  i}8  extrait  de genevre,  Ap.  140 
y'e/icatoires,  leur  matière  & vfage.  Ch.  ’ 55 

Veuë,  comment  doit  être  conlerucc,  Gou.  55X 
fa  foiblefTe,  fcollyre,  Ap.  195  vin  d’eufraife. 

yietllfj[es,(cs  degrés,  Gou.  f j Ton  rcgimç,gou.  57 
fes  principales  incommodités  ôc  comment  il  y faut 
pourvoir,  Gou.  59» 

yins.  Tes  qualités,  Gou.  171 

Vins  composes  (ÿ  chalybeés  \ comment  fe  font, 

Ap.  79. 80. 81 

Vinaigre t fes  qualités^  Gou.  165 

Viriliiéi  comment  doit  être  gouvernée,  gou.  54 
VifagOy  (es  rougeurs  & pufïules  fuccre  dé  Saturne, 
146  Tes  rides,  huylede  tartre,  ap.  153  fa  noir- 
.fCur,  Ch.  119  (à  couperoufe.  Ch.  118  (es  lentilles, 
jCh.  110  (es  marques  de  la  petite  verole,  ch.  lai 

Vlceres  en  general , leurs  caufes  , différences  âf 
& curation  generale , ch.  , 150 

Vlceres  ioints  avec  fluxions,  ch.  154  liuides,  cal- 
leux, vermineux , ioints  auec  tumeurs  & cxcroif^ 
lances  de  chair,  ch*  56  compliqués  auec  carie  d‘os. 
Ch.  160  Jînueux,  ch.  -,  161 

Vomijfement  d'humeurs  , vitriol  blanc  préparé, 
theubarbe,  ap.  6 laudanum,  ap.  141  fyrop  de  li- 
inons, ap.  100  (yrop de  coins,  aromaticum  rofa- 
tum,  ap.  1Z4  Tel  d’abfÿnthe,  croûte  de  pain  chaud, 
lâuppqdréc^e  mufeade  appliquée,  des  femmes, 
voy  Gou.  73  des  enfans , comment  doiuent  être 
traittés,  Gou.4^  de  (âng,raignée,  ch.  6.  ventou- 
fes,  ch.  18  oxycrac  en  dedans  ài.  en  dehors,  ap.  ijé 
lÿrop  de  coraux,  Ap.  101  laudanum  Ap.  141  cerat 
xaftaifchiilànt,  ap.  i6t  rheubarbe,  ap.  6 

Yomùifst  oxx  médicaments  ^ui  font  Yomîr,ap.  x6 
^ueni^inciK  fur  leur  rfâge»  ap.  17 

Vrina, 


CharitahU^  35  * 

Vrine  rttmion , pocion  pu^atiue  de  pîtuitcs 
Ap.71  bolus,ap.  107  apoznaCÿtp.  76  vin>ap.  80 
piagtftere  d’yeux  décreui(!cs  > ap.  144  chrenieur  de 
tartre,  ap.  145  tartre  vitriolé  là  meme.  vind’Al- 
he^mes  eaux  chaudes  fouphrées'en  dedanis  & en 
dehors,  cataplamc  de  raiforts  coucalïes»  pour 

les  enfans , voy  Gou.  48  fon  ardeur , voy  chau- 
depilîè.  Ton  incontinence,  purgation , ap.  71  diet- 
te  fuddrifîqtie,  ap.  84  Theriaque , ap.  m étvives» 
ap.  171  bains  ioulphrés , emplâtres  pîa-Palcna  & 
çontra  rupturaqt. 

V cinéraires t leur  matière  & vfage.  Ch.  ai  .&  47 
Ap.  49 

XJuule  relâchée  ou  cervelUs  bajfes  t potion  purga- 
tiue  de  pituite,  ap.  71  errhines  & fternuta itoires> 
ap.  195  Cachets,  ap.  188  poudre  céphalique, , ap.190 
poudre  adftringentc.  Ch.  46 

TeuXy  leur  rougeur,  ap.  fomentation  de  me- 
lilot  & fleur  de  furcau,  eau  de  focs  décreuiflt  :s,  eau 
rôle,  fuccre  de  Saturne , ap.  145 

Leur  douleurs,  iàignées , Ch.  6 potîa  >n  pur- 
gatiue,  ap.  71  cataplamc  de  blancs  d’œuf,  pulpe 
de  pommes,  fuccre,  camphre,  faffran,  eaurofe,  & 
laiéb  de  femme. 

Leur  inflammation,  voyez  Ophtalmie, 

Leur  fluxions,  voyez  encor  Ophtalmie, 

Plus  trochifques  Albi  Rhazis,  Ap.  125 

FIN. 
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L*ltnprimcur  au  Lecteur. 

CEjle  tiârdfigue  shant  par  hazard  efchappéc^ 
des  mains  de  fan  Autheur^  a été  tramée  par 
quelques perfonnes  bien  capables  d en  iûger,fi diuer^ 
tiffanteSidr  tout  enfemble  fi  pleine  d érudition , que 
teujfe  creu  faire  quelque  tort  au  public  y fi  te  Ceuffe 
priuê  du  contentement  quil  aura  fans  doute , dans  fa 
■ levure.  Vejpere  que  cêfi  enfant  échappé  reuenant  à 
fan  Pere , auec  le  bon  acceüil  quil  aura  trouuéd obli- 
gera non  feulement  a le  receuoir  en  grâce  : maU  luy 
fera  encor  nanre  quelque  enuie  de  donner  la  meme 
liberté  à quelques  vns  de  fesfreres , qui  n auront  pas 
moins  d^ attraits  de  belle  literaturejque  celuy  cy* 
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, , • Menteurs  mes  chers  Hejles  à’  hons  amis. 

% 

/ . 

’H I STO  I RE  Ancienne  nous  apprend  qnVn 
Jeune  Fils  de  CiœfuSjs’apperceuant  qu’vn 
Ailàflln  fe  mettoic  en  état  de  tuer  le  Roy 
•louPcreen  fuctcllcmeiu  êmeu,  qu’cncor  qu’il  eut 
. été  iuCqn.es  1^  muet  de  naillancc  : il  recouura  tout  à 
coup  TvCage  de  la  parole , & s'écriant  qu’on  êpar- 
‘ gnâc  lé  Roy  , Cauua  la  vie  à celuy  qui  la  luy  auoic 
.donnée. 

Si  l’indignité  de  cét  acteiuat  & riqçerell:  que  pre- 
rnoit  ce  digne  fils  à çjonferuatiou  du  Roy  Ton 
.pcrcifiit  bien  capable  de  luy  dclier  la  langue  > & de 
> rompre  les  obfiacles  que  la  nature  même  auoic 
misîle  penfe>A^fj^e/<r/,quc  perlpnne  de  vous,  ne  s’é- 
tonnera , fi  me  voyant  tous  les  i^S^cbatgée.cf op- 
probres > v8c  perfecutée  ^ tquee  ouciuu^^'  > . ifitkas 
.enfin  àroa^re  le  fdenc^^ç4^)t.|^dl^|uis  pîw 
de  deux  œüU  ans  J ^ il  apres,  étraves  ii  ' 
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fourde  de  muccce  à cane  d*iniurcs>i'cntrcprends  main>' 
tenant  de  parler  pour  moy  , 6c  défendre  nioy  même 
lia  iuflicc  de  ma  caufe. 

Chacun  fçaic  combien  il  eft  difficile  de  fc  taire, 
quand  on  fc  fent  outragc,bcaucoup  plus  aux  perfon- 
nes  de  mon  fexe  * Mais  plus  encor , apres  vnc  (i 
longue  patience  > iufqucs  là  que  quelques  vnes  onc 
auoüc  que  les  trauaux  de  l’enfantement  leur  ccoycnc 
moins  fâcheux  6c  plus  fuporcables  que  de  fe  tenir  de 
parler  en  ces  rencontres.  La  patience  trop  long 
tems  irritce,vicnt  en  fin  à rompre  fes  digues,dc  paim 
Riclme  bien  roiuicnc  iufqu’à  la  fureur. 

Vous  n’ignores  pas , MejJieHrs , comme  Ton  me 
traite  dans  le  raondc,&  que  iepafle  pour  la  plus  fa- 
rouche 6c  la  plus  cruelle  de  routes  les  maladies.  A 
les  crouc,ie  n’ay  n’y  acception,n’y  pitié  de  petfotme, 
ie  remplis  les  maiions  de  plaintes  6c  de  foulpirs,i’ac- 
cablc  les  pauvres  , ie  fai  les  riches  mal-heureux  au 
milieu  de  leur  biens  , & ic  rends  inutiles  ceux  qui 
pourroyent  le  plus  vtilemcnt  feruir  à leur  patrie  6c  à 
leur  amis,tc  gâte,ic  romps  , ie  brife  tout  ce  que  i’ac- 
trappc,&ron  ne  l^auroit  fouhaiter  plusde  mal  à vu 
homme  que  de  le  voir,  faifi  de  la  Goutte. 

Lucien  s’egaye  fon  la  defius  dans  vne  Tragédie  qu’il 
à pris  la  peine  de  faire  contre  moy,&  faifant  le  Poccc 
eiUa  profc,il  alfeure  que  ie  fuis  fille  d’vn  des  fletuics 
de  l’enfer,  qu'vnc  des  furies  m’a  cngcndré,quc  rauirc 
m’a  nourri, que  les  trauaux  queSyfiphc  , Ixion  5c. 
Tantale  foufficnt  dans  les  enfers , ne  font  point  il 
cruels  que  ceux  que  ic  fais.Lîf  langue  Grecque  ne  le 
trouuant  pas  ailes  riche  oour  exprimer  en  termes  fim- 
plcs  6c  \ fîtes  les  iniurcs  tlont  il  me  chargc,il  en  inuen- 
rc  des  coropofés  6c  decompofés  , que  Ion  inrcrprccc  ^ 
à eu  beaucoup  de  peynç  à rendt®  en  Latin  par  ceux  de 
; 6çIhHhw('Aj 
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SoliùlumbaihHmi  leïU  petHyin/tle  humi  tang4i(Stna  Cmui 
^xa^Sc  autres  encor  plus  étranges. 

Certainement  voila  de  terribles  accufatio‘ns  : le^ 
pis  efl:  encor  , que  prefque  tout  le  monde  les  tient 
pour  très  véritables  , & que  d'en  vouloir  dcfaburec  ' 
tant  de  gens>  fenble  vne  chofe  impofllîble  ôc  ridicule 
tout  enlcmble.Ie  fuis  déjà  côdamnéc  lîir  mon  nooij^ 
furretiquetté  demô  procès.  le  ne  lailTeray  pas  pour- 
tant de  parler  pour  moy.Car<  d’attendre  qu’vn  autre 
le  iâllè  » ce  feroit  ne  connoitre  pas  bien  la  haine  que 
l’on  me  porfe.  Ileft  bien  vray  qu’au  fiecle  pafle, 
deux  hommes  fort  fçauans  > 8c  tous  deux  Goutteux» 
ont  entrepris  quelque  chc^e  de  fcmblablc  & ie  çroy 
que  le  premier  comme  Ætnutnd , y à agi  de  bonne 
\oy  : mais  ayant  laide  en  arrière  mes  principalesxai- 
Tons,  & parlé  fans  procuration  » ie  ne  me  feus  pas 
obligée  de  m’en  tenir  à ce  qu’il  a dit.  Quant  au 
fécond  qui  ed  JuUtn  , & qui  à fuiiii  en  cela  legenie 
de  fa  nation  & leden  particulier  » ie  ne  fuis  point  -fi 
fotte,  que  ie  ne  m'appcrçoiuc  bien  qu’il  me  pique 
en  me  chatouillant,&  que  fous^prerezee  .de  faite  vu 
panégyrique,  il  à fait  vne  vcrittolc  Satyre.  Il  n’y  à 
rien  de  fi  fin , ni  de  fi  malin  que  cette  forte  de  loüan-. 
gcs.  NuUit  jUnt  oceultiores  in^iayfHÀm  ^u*  Utent  Jkb 
fimulatione  o^j.  ^ aIujho  neceffkatis  namine.  " , 
Excufcs'moy,yWey^#»rj,s’ilm’cfchappc  de  temps 
en  temps  quelques  mots  de  Latin,  l’ay  ades  heu  de 
commerce  auec  plufieurspcrronnesfçauanrcs,pouc- 
cn  aiioir  appris  quelque  peu , ie  fçay  que  pluneurs 
de  vous  rentendent  , & ceux  là  prendront  Bien  la 
pey ne  ( comme  ie  croy  ) de  rinterpreter  à leur  con- 
ficrcs , car  vous  vous  dciiés  tous  coüfidercr  comme 
tels  , Sc  aiiifi  vous  rendre  les  vns  aux  autres  tous  les 
bons  offices  que  vous  pourris.  Tant  y à que  fi 
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Cardan  , ( car  ic  voy  bien  que  vous  dcfircs  que  îe 
le  nomme  ) m’a  mis  l’eau  froide  fous  le  cul  ( parlant 
par  rcucrence  ) ie  le  luy  ai  fore  bien  rendu , & il  n’a 
pas  eu  grand  fujeél  de  s’cii  vanter  : car  l’ayant  iufques 
là  trairtc  fore  doucement , ie  luy  montrai  bien  que 
nonobftant  le  remède  dont  il  fc  vantoit  tant,&  no- 
nobllant  toute  fa  medecinc,fon  expérience  & fa  fub- 
tilitc,  il  eprouueroic  cneffeâ:  que  ien’ctoi  pas  fem- 
me à fouÂTrir  fes  raillicricsfans  relïcntimenr. 
le  parlerai  donc  maintenant  pour  inoy  méme.Il  y va 
trop  démon  honneur  & demareputation,que  i’efti- 
me  plus  lans  comparaîfon , que  ni  ma  ceinture  d’ar-- 
genr,ni  que  mon  chapperon  de  velours  > pour  pou- 
uoir  demeurer  plus  long  temps  muette.  le  veux  être 
autant  délicate  en  ces  chofes,qu’Augufte  l’ctoitpour 
fa  femme.  Il  vouloit  qu’elle  fut  non  feulement 
exempte  de  coulpe  : mais  encor  de  blâme  & de  tout 
{oi\hio\v-,î^ esti^ere  <j\tid de  te  ejuifejue fintiat  non  foltirn 
arrogantü  ej},Jèd  etiam  omnino  dijjotuti. 

Voila  pour  ce  qui  me  concerne  , & que  ic  dois  à 
moy  meme  : mais  il  y va  encore  de  l’intercft  de  la  vé- 
rité,qui  ne  doit  pas  demeurer  plus  longtems  cachée, 
& i’a/oute  encor  du  vôtre  propre,  pour  ne 

vous  pas  dcfabufcr,&  pour  nevousmontrcrpasclai- 
.rement  que  vous  ctes  autant  heureux  & adiiantagés 
par  delfus  les  autres, que  vous  vous  ellimcs  milcrables 

C’eft  pour  cela  que  i’ay  trouvé  à propos  de  con- 
iioqucr  toute  cette  belle , grande  ^ Noble  ajjetablée, 
comme  le  ban  & arrière  ban  de  mes  illuftrcs.  Ic  me 
ré/oui  d’y  voir  tant  de  braucsgcns,de  routes  taillc,dc 
routes  nations  A:  conditionsjcs  vus  étendus  fur  leur 
Isr s , les  autres  alîis  fur  leur  chaifes, les  autres  fc  fo.û- 
tenans  fur  leur  crolfes comme  des  Euefqucs  , & les 
autres  fans  aide  fut  Iciir  propres  pieds, en  attendant  de 

tetonr- 
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retourner  à leur  anciennes  ftations.  Tous  cependant 
bons  côpagnons,  braues  gens  ôc  dignes  de  meillicurs 
emplois,car  qui  dit  vn  Goutteux,  dit  allcuremcnc  vn 
homme  d’eJprit,Sc  vn  honnejle  homme. 'W  n’y  a rcigle  de 
Grammaire  plus  certaine  que  cette  vérité , n’y  qui 
foufFre  moins  d’exccption,&  ie  croy  charitablement 
que  petfonne  de  vous  ne  la  voudra  faire  pour  foy. 

le  ne  fçay  fi  ic  me  dois  mettre  en  pcync  de  captî- 
licr  vôtre  ai:tcntion,car  la  matière  que  ic  veux  traiter, 
mérite  cela  d’elle  meme. le  vous  allcurc  que  vous  n’y 
entendres  que  desbonnes  chofcs,&  dont  il  ne  tiendra 
qu’à  vous  de  faire  profit.Si  cela  ne  fuffit,ic  vous  dirai 
qu’il  me  femblc  que  vous  ne  deues  pas  tenir  pour 
indiffi:rcnt  de  faire  quelque  chofe  pour  m’agrcer. 

Mais  qui  fuis  ic  qui  prétends  de  vous  haranguer?Et 
depuis  quand  ai  ie  appris  l’art  de  bien  dire  î Eft  ce 
que  peut  ctre,ie  m’entens  à gagner  les  cœurs  par  les 
orcilles,&  que  ie  fçai  attirer  par  doiiccur,ou  par  flat- 
teries ce  qnc  ic  ne  puis  pas  obtenir  autrement  ? Ic 
n’ignore  pas , Mejfieurs  que  mon  meftier  eft  plutôt 
d’agir  que  de  parler , & que  ic  fuis  plus  puilTantc  ca 
faits  qu’en  par  oies.  lufqucs  ici  ie  n’ay  point  étudié  en 
Rhétorique,  & ne  veux  pas  faire  côme  le  vieux  Caton, 
qni  commença  d'apprendre  la  langue  Grecque  lors 
qu’il  fut  prêt  à quitter  le  monde  , croyant  peut  être 
qu’on  n’eutendroit  pas  fon  latin  es  champs  lilizées. 
le  crain  auffî  que  ma  mémoire  ne  me  fallè  quelque 
faux  bond  : car  i’y  apperçois  beaucoup  d’anoiblif- 
fcmcnt,quoy  que  pluficurs  de  mes  gens  allcurcnt  que 
ic  n’en  ay  que  trop  pour  cux,&  que  dans  la  rcucüc 
que  i’en  fa  is,ic  n’oublie  prcfquc  petfonne. 

Toutes  CCS  chofes  me  deurqycnt  donner  de  l’apprc^ 
hcnfionrmais  puis  que  nous  fommes  vne  fois  embar- 
qués>en  cette  mer  il  n’y  à remede.  Quel  obftaclc,o«' 
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quel  dager  qui  s’y  puilîè  rcncôtrcr,il  faut  faite  voiler 
Nous  y allons  tous  trop  d’interet.  Auffî  n’eft  cepoiuc 
par  des  dcguiTemens , par  des  artifices  , ou  par  des 
vains  orncincns  d’vn  langage,  qui  change  tous  les 
iours,quc  ie  prétends  de  gagner  ma  caufe.  l’eu  at- 
tends tout  l’auamage  de  la  force  de  la  vcritc,&  de  la 
fpliditede  mes  railons. 

Le  mal  eft  encor  que  la  matière  que  i’entreprens, 
cft  fi  abondante  que  ie  ne  pourrai  de  moins  que  d’ou- 
blier beaucoup  de  chofcs,&  déjà  mes  penfccs  s’en- 
trepouflènt  i’vne  l’autre  , & s’efForfent  de  fortir 
toutes  à la  fois , de  forte  que  ie  ne  feai  ptefque  , n'y 

f»ar  quelle  commencer, n’y  comme  les  arangcrspouc 
es  faire  combattre  chacune  en  fon  rang,fans  defor- 
dre  & fans  cpnfufion.  le  ne  fçaurois  pas  meme  vous 
dire  encor, fima  harangue  fera  vne  Apologie,  ou  vn 
Panégyrique  de  ma  perfonnç  de  de  mes  aidions,  ou 
vn  dilcours  de  confolation  pour  vous  autres  Mef. 
fenrSt  ou  vn  petit  amas  de  coafeils  pour  la  conduire 
de  vôtre  fanté.Ic  croy  quelle  tiendra  vn  peu  de  tou- 
tes cçschofes  , car  apres  y auoir  bien  penfe  , ie  fais 
état  de  réduire  tout  le  difeours  que  i’ay  à vous  faircs 
fous  quatre  chefs  principaux. 

Auprernier , ie  vous  ferai  voir, que  les  maux  dont 
vous  vous  plaîgnés  tant, ne  font  point  fi  grands  que 
vous  les  dites, &:  qu’au  contraire  i’en  vfe  enuers  vous 
aucc  beaucoup  plus  de  choix, de  douceur  & de  genc- 
rofitc  , qu’aucune  de  ces  maladies  qui  retiennent  lc4 
perfonnes  dans  le  H6t. 

Ait  fécond  , ie  vous  prouucrai  que  ce  n’eft  pas  à 
moi , à qui  vous  dciics  imputer  les  incommodités 
que  vous  fouffics  : mais  à d’autres  caufes  de.  priuci- 
palcment  à vous  memes. 

Ah  mifemey  ievous  monttcrailcs  gtands  auantar- 
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fcs  que  vous  reccués  de  moy»  ou  par  mon  moyen, 
eaucoup  plus  conHderables  fans  conaparaifon  que 
les  maux  que  vous  croyes  que  ie  vous  raïs. 

fin  pour  vous  montrer  combien  ic  fuis  bonne, 

& que  ie  feai  rendre  le  bien  pour  le  mal,ié  veux  me- 
mes vous  donner  des  aduis  tres-vtilcs  pour  votre 
fanec.  Aullî  bien  fuis  ie  lalTe  de  tant  courir  , pour  ne  ^ 
gagner  que  des  iniures  ic  des  reproches>5c  ie  ne  de- 
' iîrerien  tant  fur  mes  vieux  iours  que  d’auoir  vnpeu 
de  repos. 

' le  deiire  feulement  vne  chofe  de  vous  pour  cela.*^ 

C’eft  que  pour  vn  coup, vous  vous  dcpoullics  des  pre- 
iuges  que  vous  aués  confre  moy.  Sans  cela,  ie  fcay' 
bien  que  ie  ne  ferai  ^ue  battre  Tair  en  vous  difant  les 
meilleures  raifons  du  inonde.  Prâtudicimn , 
dicium  ornne  tolUt.  Et  il  en  artiuc  à ceux  qui  fc  laif.^ 
fent  préoccuper  par  leurs  interefts,oii  leur  palEons, 
comme  à ces  enrans  qui  regardent  les  obîcts  à tra-’  • , 
uer»  vn  verre  colore,  aufqucls  coures  chofes  paroif- 
ient  peintes  de  meme  couleur  que  leur  verre.  C’eft' 
de  tout  temps  que  le  monde  fc  gouucrnc  par  opi-‘ 
nions,&  que  les  plus  abfiirdcs  font  fouucnt  les  mieux'  ^ 
teccû^SiAriurntntum  feffimi  turbn  efl  , &Senccquc 
dit  très  a propos  fur  ce  dibiciSt.  Nunquâm  tam  hnt 
cum  rehui  humants  aSlitiplnribuê  i/t  melùnra  placèrent. 

La  plus  grande  voix  n’cft  pas  toujours  la  mcillcu-’ 
rc  , & il  vaut  mieux  peler , les  opinions  que  de  les 
compter.  Auflî  n’y  à il  choie  li  abfurdc,  n’y  erreur  Ci 
ridicule,  qui  n’ait  rrouuc  fes  defenfeurs.  De  la  vient 
que  chaque  pais  à fes  (èntinaents  èc  fes  coilmmês  fort 
ailFcrcntcs,  ou  toutes  cojrtraircs  les  vncs  aux  autres.  * 

Si  l'on  fc  rejouïr  en  des  lieux  de  la  natiuité  des  cn- 
fans,fic  fi  Ion  y pleure  quand  ils  meurent,  en  d’autres 
anpicarc  quand  ils  nailfenr,  & l’on  Iz  rc;oaïc  quand 
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ils  meurent  : Si  les  vns  aiment  la  Iumicre,5c  fe  plai- 
fênt  à demeurer  dans  des  maifons  rcleuccs,claires  5c 
bien  bât  ies,  il  y en  a qui  tiennent  à grand  bon-heur, 
deincurcr  dans  des  creux  parmi  les  tenebres 
témoin  ces  Samoiedes  , qui  faifans  leur  demeu- 
res dans  dcscauerncs,  craignoyent  que  le  grand. 
Due  leur  Seigneurs  ne  vint  à tçauoir  cette  efpece  de 
fclicîtc,dc  qn’il  ne  lui  prit  enuie  de  venir,prcndre  part 
à leurs  délices. le  n’aiuois  iamais  fait  fi  i’entreprenoîs 
d*enfoncer  cette  matière  ; permettes  raoy  feulement 
de  vous  dire  encor  à ce  propos,  combien  font  diuers 
les  (èntimens  que  l’on  a dans  le  monde  fur  nôtre 
icxc,&  combien  il  y cft  traite  diuerfement. 

Eh  la  plus  part  des  lieux  les  hommes  comman- 
dent aux  femmes  & les  occupent  aux  affaires  du 
iBcnagc  : mais  il  fc  trouuc  des  pars  ou  les  femmes 
Ton  raaitrelfcs , ( 6c  ic  penfe  que  c’eft  de  Ià,qu’on  en 
enuoye  des  colonies  en  tout  le  refte  du  monde  , ) 
Dans  le  Memmotapa  (fi  vous  fçaucs  ou  c’eft)  les 
femmes  vont  à la  guerre,  pendant  que  leurs  maris 
filent  3c  dcmcarcnc  à la  maifon.  Quelques  Phtlp- 
fophes  ont  creu  que  les  femmes  deuoyent  etre  com- 
munes,^ Caton  creut  de  faire  beaucoup  de  prêter  la 
fieunc  à Hertenitu.  Avares  Polo  attelle  que  les  ha- 
bitansde  certaine  Prouince  de  Tar tarie  fout  cou- 
cher lent  hoftesaucc  leur  filles, 3c  que/e  Grand  C^m 
ayant  vn  iour  voulu  abolir  celle  coutume , ils  furent 
lue  le  point  de  fc  mutiner  contre  luy  pour  ce  feu! 
îujeft.  Prcfquc  toutes  les  Relations  duLcuant  por- 
tent que  ceux  de  Cochin  font  dcpucelcr  leur  hiles 
parleur  Prtllres  , 3c  Barchiay  nousaltcurc  que  les 
femmes  de  Aiofieuie  oc  fe  croyent  point  aimées  de 
leur  marris  , s’ils  ne  les  ftottent  de  temps  en  temps, 
3c  de  la  belle  manîcrc.Ic  vous  nomme  mes  autheurs» 
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qttoy  i]ue  Tayc  veu  tout  cela.Aufl[i  n’y  à il  païs  fuc  U 
c«cre  ou  ie  n’aye  été>  Sc  fî  meme  ie  ne  fais  pas;  crigei 
des  OheliJfHes  ^ des  Trophées  'aux  lieux  par  ou  ie 
pa(Iè(comme  les  anciens  con(]uerans)îe  ne  laillè  pas 
d’y  ia^piioier  des  marques  , qui  pour  n’ecre  » n’y  de 
maibie  n’y  debronzejn’cn  font  pas  moins  certaines* 
n’y  iodubicàbies.  » 

Pardonnes  tnoyi  Aieffietfr s ycciie  petite  digreiSotr»  . 
que  i’ay  faite  exprès  pour  vous  montrer  qu’il  nefe 
faut  pas  toujours  arrêter  aux  opinions,  n’y  aux  cou- 
tumes tcceüçSyPiaton  les  tenoitpour  fufpcâesjfeule- 
ment  parce  que  le  peuple  les  approuuoit.  Et  nôtre 
imiiueau  Philofophe  Monfieur  des  Cartes,àxi  qu’ilai’y 
à*  pas  meilleur  moyen  de  s’aileurer  de  la  vérité 
chaque  choie , que  d’en  douter  au  commencemefÉ 
pour  la  mieux  examiner  èc  la  connoicre  enfin  aueo^ 
plus  de  ccrtitude.Ce  qui  cft  aflcurcrocnt  vne  maxime  ^ 
tres-vtile  & très  neceflaite  en  plufieurs  rencoutrcs.ij 
• Ne  vous  étonnés  point  donc,!!  par  tout  vous  cnK 
rendes  médire  de  moy  , de  ne  faites  point  comme 
ces  Ephores  de  Sparte  c^iï  condamnèrent  vn  certain  ^ 
Siraphydae , feulement  parce  qu’il  auoit  été  md 
tsaité  de  pluhcursvVous  en  deués  plutôt  prendre  bon 
augure  , car  vous  fçaués  que  ciç  tout  temps  la  vertu 
à etc  calomniée  & les  vertueux  perfecutes.  y - . 

Lefculnomde  lufle  qu’on  donnoit  communé- 
ment à Ariflidcylc  fit  condamner  pat  vu  qui  ne  fça-; 
chaut  pas  eferire  fon  nom  , le  pria  de  luy  rendre  ce 
bon  office*  * C’eft  fur  de  feinblables  motif»  que 
TemifiociesCamiütu  & Socrate  Rnkcnt  leur  vie  par  le 
poifbn?que  fuft  airafincjÔc  que  Senecjiue  per- 

dit la  vie  auce  fon  fang.  le  ne  doute  pas  qu’on  ne 
m’en  fit  tout  auta^it,fi  l’on  pouuoit:mais  Dieu  garde 
la  Lune  des  loups.lc  fuis  trop  en  fcurtc  de  ce  côté  la' 
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pour  m^cnciBoimoir.lc  ne  vous  demande  donc  autre 
choi'cjfinon  que  vous  ni^couiics  fans  pcciuec  de  fans 
pal7îon>&  fi  ic  ne  vous  fais  voir  du  doigt  à rœil  roue 
ce  que  ic  vous  ay  promis  , ie  veux  bien  moy  mc'me 
dctienir  Cturenfi.  le  veux  bien  que  tous  ers  doigts 
que  vous  voyés  deuîcnncnt  nouez  ^ & ne  pas 
d’cndaicrmoy  meme  ce  que  ic  faifoufFrir  aux  au- 
tres de  plus  rude  de  de  pins  fâcheux. 

rentre  donc  en  matière  fur  cette  afTcurance.  Et 

{>our  le  ptessicr  point  de  mon  difeours  , ic  dis  * que 
es  maux  dont  vous  vous  plaignes  ne  font  point  fî 
grand5>que vous  les  faites,  & qu’au  contraire  i’agis 
aucc  plus  de  retenue , de  douceur  & de  düctction 
qu'aucune  des  maladies. 

Si  vous  ciliés  gens  à reccuoit  les  fentimens  des 
Stoïciens,  ie  n’auroispas  beaucoup  de  peine  i vous 
proüucr,  que  fi  vous  elles  fages,  ic  ne  trouble, point 
n’y  vôtre  cahne,  n’y  vôtre  félicité  , car  ils  alTeurcnc 
que  i«Hr/à£e,c(t  au  dclfiis  de  la  fortune, que  fon  bon- 
heur ne  dépend  que  de  fa  volonté',  qu’il  n’cllpas  fuf- 
ceptiblc  de  Pajfiont^e  par  conlcqucnt  de  douleur 
cft  heureux , même  fur  le  gibct,æ  locs  qu’on  le  pile 
envn  mortier , comme  on  fit  anciennement  le  Phi- 
lo fophcy^ff4r4jr/;«/,  lequel  bien  loin  de  s’en  plain- 
dre difoit,au  Bourreau  ypile^le,ce  nefipat  Atiaxât^ 
chus  aut  tu  piles  : mais  vn  corps  (jui  aujft  bien  deuoit 
prendre jîru. 

Suiuant  ces  maxinJcs,vous  m’en  dcurics  encore  de 
•rcllr:car  fansvous  faire  aucun  vcrit.iblc  mai,ic  vous 
fournis  vnc  très-belle  matière  d’exercer  , & de  faire 
voir  an  monde  votre  vertu  : mais  ie  ne  veux  pas 
couper  tour  d’vu  coup  ce  nœud  Gordien , comme  fie 
autrefois  Alexandre.  l’aime  mieux  b:  dénouer  peu  à 
pei:  J ôrauec  plùs  delolidité. 

le 
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le  fçai  que  cctre  StÜe  eft  pompeufe  & magnifi- 
que en  paroles.  Elle  promet  beaucoup  » mais  elle 
tient  peu, & rcflèmblc  à ces  cpccs  polies  Ôc  luifantcs 
qui  le  rompent  ôc  voleur  en  pièces  au  premier  ren- 
conrrc.Iefçaiauffi  que  vous  elles  tous  ailes  mal  dif- 
pofes  àreceuoir  ces  maximes  , & il  n'y  àpetfonne 
plus  propre  à les  corobatre  que  moy.  le  ne  m’amu- 
le  pas  à raifonnoi  auec  eux  : mais  des  que  i’en  ay  làifi 
quelcun,cn  trois  ou  quatre  vilites,ie  lui  fais  changer 
, de  llyle  & de  fcéle.  Malgré  qu’il  en  ayent , il  faut 
qu’ils  confelTcnr,qu'aufli  bien  que  le  relie  des  hom- 
mes,ils  font  faits  de  chair  & d’os,  & que  leur  mem- 
branes & leurs  ioimurcs  font  auili  fenfibles  que  ccl- 
. les  des  autres. 

Mais  quittons  cette  forte  de  gens  qui  pour  s’e- 
lener  fur  les  autres,  combattent  le  feus  com,raun,&: 
répondons  point  par  point  à tout  ce  que  l’on  nous 
-objede. 

Icfuis,dit  oujlaplus  cruelle  de  toutes  les  maladies, 
ie  H’cpargneperfonne,ie  retiens  la  plus  part  du  tems 
les  perfonnes  dans  le  liél,ou  à la  maifon,ie  rend  inu- 
tile les  plus  habiles  Ôc  les  plus  capables  de  feruir  au 
public,&  à leur  amis. 

Ceux  qui  raifonnent  de  la  forte  ^ ne  fçaurnt  pas, 
ou  ne  veulent  pas  fçaiioir , ce  qüc  font  mes'  feeurs; 
s’ils  y prennent  garde,ils  trouucronc  en  cffeél,que  ie 
luis  la  plus  diferette,  la  plus  retenue , & la  plus  pùo- 
toyable  de  toutes  les  maladies. Et  quoy  que  les  com- 
paraifons  fovent  le  plus  fouuent  odieufes  , ôc  que  ie 
.lois  de  mcillieure  mailbn  que  toutes  les  autres,  ie 
veux  bien  qu’on  en  vfe  en  ce  rcncontre,&  qu’on  me 
mettre  en  parallèle  auec  ellcs.Efl:  ce  donc  parce  que 
ie  rends  les  corps  couuerts  de  pourriture  & d’in- 
fcâioii,conUBe  icj  vlctres , U vtroic  0 U le^re  , «|je 
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l’on  me  traite  de  la  forte  î Eftcc  que  i’épouUantc 
les  perfonnes  &lcs  priucdii  fccours&  de  i’aflîftaii- 
cc  de  leurs  amis, comme  /a  vefle , ^ les  antres  mala- 
dies contagieufes  ? Leur  fais  ie  faire  des  grimaces  qui 
font  horreur , comme  l'EŸtlepJie  ^ les  conuulfions  ? 
les  priue  ie  de  l’vfagc  des  fens,  comme  l' auettglement 
(Ir  la  furditéi  Leur  ofte  ie  le  iugement, comme /<«  me- 
lancholiejafrenejîe , & tant  d’autres  fortes  de  délires. 
Attaque  ie  les  parties  principales  du  corps  , comme 
le  cœur  te  cerneau , les  poulmons  , le  foye , les  riens  ou 
autres  fimblahles  ? Et  f ce  qui  eft  le  précis  de  l’affai- 
re à quoy  ie  vous  prie  de  prendre  bien  garde  ) en 
veux  ie  à la  vie  des  perfonnes  comme  tant  d’autres  î 
Rien  moins  quc’ccla,ie  ne  fais  n’y  fonner  les  cloches, 
n’y  ouurir  lcsG«meticrcs,&ic  puis  bien  me  vanter 
aucc  Pericles i que  ie  ne  fis  iamais  poiter  robbe  de 
diicili  aucun  de  mes  Citoyens. 

On  dit  que  ie  n’épargne  perfonne  , mais  atta- 
que ie  indifféremment  toutes  fortes  d’aagcs  , de 
lèxcs  & de  conditions  , comme  les  autres?  Vous 
fçaués  queie  ne  touche  n’y  à l’enfance  n’y  àl’adole- 
lccnce,n’y  à la  leunefle.  le  les  lailTe  croître  tout  a 
loifir,cu  âge, en  force  de  corps  & d’cfprir,  ie  ne  trou- 
blc,n’y  leur  exercices, n’y  leur  contentemens.A  peine 
attaque  ie  les  perfonnes  que  lors  qu’ils  font  les  plus 
capables  de  mefuporter,  & de  le  dcftcndrc.Iépargnc 
pareillement  les  vieillards , car  à mefure  qu’ils  vien- 
nent tbiblcs , ie  me  radoucis  auec  eux  , ie  conlîdcrc 
qu’ilsont  déjà  alfés  d’incommodités  d’ailleurs  lans 
que  i’en  vienne  augmenter  le  nombre.  le  rcfpecte 
auffi  celles  de  mô  fexc,&  n’y  touche  point, fi  ce  n’crft 
peut  cftre  à quelque  Heroine^  qui  hors  de  fon  cara- 
<Æerc,  tient  fans  doute  plus  de  l’homme  que  de  la 
femme. 

Mai? 
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■ Mais  n ai  ie  pas  encor  egard  à la  porrcc  des  per- 
iônnes  ? prens  ie  indifTcreinment  les  pauvres  & iei 
riches  î ’NuIIcnienr.On  voir  alFcs  combien  i'ai  pitiç 
des  pauvres,des  laboureurs,  des  arcilans  , ^ de  ceu|r 
<jai  font  obliges  de  viure  de  leur  trauail.  le  ne  me 
prends  gueres  qu’a  des  perfonnes  qui  aycnt  moyen 
de  s’entretenir  auec  moi  tout  à leur  aife.  Auifi, 
pour  ne  vous  rien  diilîmuler  > ie  fuis  vn  peu  délicate 
de  mon  naturel , i’aime  la  netteté  dédaigne  ces 
naifons  pleines  d’aragnées  , ainiî  fu'Efipe  la  Ëorc 
bien  remarque.  le  hais  ces  haillions,céi  linges  groC- 
fîers‘,&  iàlesjces  mains  callcufes , ces  gens  que  lie  & 
donnent  point  de  repos  t qui  mangent  peu,  qui  crà- 
uaillent  beaucoup, & qui  couchent  la  plus  part  du 
temps  ilir  la  dure  : Mais  ie  me  plais  auec  ceür  qui 
aiment  le  repos  , les  ieux  & la  bonne  chcre,qui  vont 
coucher  tard  & fc  plaifenc  à demeurer  tout  à leur 
àife  dans  leur  li£ls.  . 

le  ra’accomodc  auffi  aux  huraciirs‘&:  au  tem- 
peramcntde  mes  Hbftcs  .•  Auec  les  Phlegraatiqucs, 
quilfont  d’vn  naturel  doux  Ce  paifiblc,icme  rendsaC* 
* lés  facile.  le  n’enleuc  pas  la  gailliardife  des  Sanguins, 
ëc  ne  les  empeche  point  de  débiter  leurs  bons  mots. 
Mais  quant  aux  Bilieux  , qui  à la  moindre  douleur 
pcftcnc  contre  moi  & s’impatientent  étrangement? 
ic  les  traite  vn  peu  plus  vertement,  le  tout  cepen- 
dant pour  les  façonner  à la  patience. 

Il  cft  vrai  que  ie  fuis  vn  perj  chagrine  auec  les  Me- 
lancholiques  : mais  auflî  bien  itoyent  ils  ccrchcr 
nillicurs  quelque  matière  de  chagn'n,potir  entretenir 
rhumeur  dont  ils  ont  accoutumé  de  fe  repaître.  . 

Ajourés-encorà  tout  ccla^  que  ie  donne  de  nota- 
bles relâches  à mesHoftes  , pendant  Iciqncls  ils  fc 
jÇjmcKCAU  , de  ont  le  loihr  de  rcprçnclit  leur  foins 
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ordinari:es,&  de  goûter,  meme  aiicc  plus  de  déliées^' 
les  plaifîrs  dôc  ils  pne  été  feiirés  pour  vu  cems,méme 
ie  choi/î  le  plus  fouuantles  faifons  les  plus  cômodc& 
à demeurer  , dans  le  li(5i,ou  à la  maifon  : Car  ou  ie 
les  attaque  en  hyuei,  qui  cil  vn  tems  mal  commode 
pour  fortir , ou  au  commencement  du  printems  lors 
que  le  Soleil  de  Mars  caufe  diuerfes  incommodités 
aux  autres,  ou  en  Eté  pour  les  tenir  à couueccdc  la 
chaleur  du  Solcil,ou  en  Autonne  pour  les  faire  abde- 
nir  des  fruits  de  cette  faifon,  qui  font  bien  fouuenc 
des  maladies  très  fâcheufes. 

Ou  trouuerés  vous  donc  vue  maladie  plus  déli- 
cate, plus  diferette  & plus  retenue  que  moy  î Ou  en 
trouuerés  vous  vne  qui  donne  de  plus  grands  relâ- 
ches ? Et  quelle  me  nommeiés  vous,ou  il  y ait  moins 
de  danger? 

Vous  me  dirés  fans  doute , qu'encor  que  tout  cela 
foit  vraijie  ne  lailfe  pas  de  vous  faire  fentir  beaucoup 
de  douleur,dc  vous  caufer  des  vcilles,&  de  vous  rete- 
nir àla maifon.  C*c(l  aulli  tout  ce  qui  vous  rede  à 
dire.  Mais  quelle  maladie  tant  foit  peu  confidera- 
ble  y a il,  qui  n’en  fade  ^ peu  près  autant  , & encor 
auc  c (f  autres  fymptomes  plus  fâcheux  & aucc  péril 
d’ylaider  la  vie. 

le  ne  nie  pas  que  ic  ne  caufe  des  douleurs  ailes  fen- 
dbles  : mais  poiurant  elles  ne  font  pas  comparables 
à celles  de  la  colique  , du  calcul,ou  de  la  fcîatiquc 
mes  coulînes.lufqucs  là, que  ceux  qui  fçaucut  ce  que 
les  vues  &c  les  autres  ont  accoutumé  de  faire,  m’ap- 
pellent à leur  aide  pour  lesdcliurcrdc  cellcslà. 

Mais  raifonnons  vn  peu  plus  outre  fur  la  nature  de 
la  douleur.  Tout  ce  qui  en  cd  accompagné  y 
tf’ujours  maiiuaif  pour  cela? 
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Il  y a des  douleurs  quî  font  k dcfîrer  > & que  mef- 
mes  l’oii  achète  allés  chèrement  j Sans  clics  les  Chi- 
furgîcns  ne  fçauroyent  remettre  n’y  ruptures , n’y 
dillocations.  On  n’acquiert  aucun  bien  fans  peine , 
& c’eft  encor  en  faifant  foufFrir  nos  enfans  qu’on 
corrige  leurs  défauts  j il  en  eft  ainfi  des  douleurs  que 
ic  vous  caufe  ; car  par  ce  moyen  ie  vous  fais  reflbu- 
nenîr  de  vos  fautes , & vous  advettis  de  n’y  retour- 
ner pas  > à moins  qiie  d’en  payer  l’amende  & la  folle 
enchère. 

le  dis  plus,  ces  douleurs  mcfmcs  feruent  à votre 
fanté,  car  la  chaleur  qui  les  accompagne  , fert  com- 
me d’un  feu  qui  purge  , &c  qui  confume  plufieurs 
mauuaifes  humeurs,  & ainfi  vous  les  pouuez  con- 
ter plutôt  pour  rcmedes,  que  pour  des  véritables 
maux. 

Mais  ic  vous  cmpeche  lé  fommerl  î Gerfaîne- 
ment  ic  ne  fais  rien  en  cela  que  vous  ne  vous  procu- 
riez bien  vous  mefmes  alTci  fomicnc  fans  necelfité  t 
éar  les  foucis  dont  vous  vous  chargez , le  défit  qu<f 
vous  aucz  d’auancer  vos  affaires , 9c  d’acquérir  ou  de 
conferuerdes  biens , ne  vous  en  font  ils  pas  tout  ali- 
tant , & peut  eftrc  pis  î Cependant  vous  ne  vous  en 
plaignez  point , & fériés  mefmc  marris  de  vous  en 
deffaire.  Mais  eft  ce  chofe  fi  difficile  à fupporrerque 
Cela  ? Combien  de  perfonnes,  d’ailleurs  ailes  faines» 
paflèm  des  nuits  fans  dormif  : Ces  veilles  ont  elles 
ianiaisfaît  mourir  quclqu’vn  desvoftres  ? Ou  trai- 
iient  elles  en  fuictc  des  rêucrics  comme  il  aiiiuc  dans 
les  ficures?  Si  le  fommeil  eft  l’image  ôc  le  frère  de 
la  mort , & fi  nous  ne  viuons , k parler  proptemenr  ^ 
qu’aucanc  que  nous  veillons , auons  nous  fujet  de 
nous  plaindre  de  ce  qui  nous  fait  gagner  quelque^ 
'^ursfur  noftrevieî 
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La  Vigilance  eft  vne  fi  belle  vertu»  c’cftlamcre 
Uela  feurté,  âclafource  delà  plufpart  des  biens  de 
la  vie:  Lcsoyesdu  Capitole  cueillces',  valurent  plus 
aux  Romains  que  les  foldatsdeleur  garnifon  : ceux 
là  dormans  lailîbvent  Rome  en  pi  oye  aux  Gaulois  , 
& celles-cy  les  eucillanc , cmpcchcrent  la  ruine  ôc 
la  dcfolarion  de  cette  maitrcire  de  rVniucrs.  C’eftla 
vigilance  quipouruoît  aux  affaires,  Sc  en  choifit 
atflicmhie  les  moyens  : VigiUntibus  non  dorrnicntilnts 
inra  obuentunt  y difent  les  Iiuifconfiiltes  ; &c  c’eft  vn 
prouci'bc  allés  eproune , que  le  bien  ne  vient  point 
endormant  » Il  eft  vray- qu’on  dit  de  LO  VIS  XI. 
qu’étant  vn  iour  à vepres  où  on  luy  apporta  la  nou- 
uclle  de  la  vaquance  d’un  Eucchc  & de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  y pretendoient , il  ietta  les  yeux  fur  vn 
’ • Chanoine, qui  dormoic  fort  paifiblcment  en  fa  place, 
pendant  qu’on  difoit  rOfficc,&  s'aduifa  tour  à coup 
de  dire  ; le  donne  cet  Euêché  au  Chanoine  ejue  vous 
voyez.  là , à celle  fin  cjuil  puifie  dire  que  le  bien  luy  ejl 
venu  en  dormant.  Cet  exemple  eft  vn  peu  trop  rare 
pour  s’y  fonder,  & n’cmpêchc  point , à mon  aduis, 
qu’il  ne  faille  veiller  à Tes  affaires  fi  l’on  veut  quelles 
^ent  bien.  La  nui«ft  , le  filcr.ee  qui  l’accompa- 
gne , eft  le  temps  le  plus  propre  pour  y fonger  pen- 
dant que  tout  eft  coy,Clc  que  nous  ne  femmes  point 
troubles  par  le  bruit,  n’y  diftraits  parla  multitude 
des  objcifts  qui  fc  prclcntcnt  le  long  du  iour  , noftre 
tfprit  fe  ttouue  plus  à deliure,  plus  net  & plus  purj 
delà  vient  le  jugement  que  nous  faifons  des  ch.ofes, 
en  eft  beaucoup  plus  folidc,&  c’eft  pour  cela  qu’on 
a dit,  que  la  rntiPl  donne  confeil. 

Rtft:  la  dernître  de  vos  plaintes,  qui  eft,  que  ie 
vous  retie  ns  trop  long  temps  à lamaifon,&  qucmcG» 
mes  quand  vous  tlla\  és  de  fortftjVOigj  P®* 
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ué  plus  dur  ôc  plus  incoinodc  que  les  autres  : ic  ne 
nie  pas  cela  j & ne  le  tourneray  pas  non  plus  en  rail- 
lerie, comme  font  ceux  qui  dilênt , que  vous  en  vfés 
moins  d’habits  & de  loulicrs , que  par  ce  moyen 
vous  n elles  point  expofes  au  vent , à la  pluye  ôc  au 
ferain,  que  s’il  le  fait  quelque  batterie  de  nui6l,vous 
n’en  elles  point  fufpcdls  , que  fous  prétexté  de  voftrc 
mal , & lors  mcfmes  qu’il  vous  a quitte  vous  pouucs 
dormir  tout  à l’aile  & vous  repoler  ,làou  les  autres 
font  obliges  d’agir,  de  fe  leuer  matin  , & de  fe  cou- 
cher tard.  le  ne  veux  pas  non  plus  vous  débiter  fleu- 
rettes fur  ce  Chapitre  i comme  faifoit  autres-fois 
noftrc  cher  & féal  le  Sr.de.Bal/ac , l’vn  de  vos  Con- 
frères dans  la  lettre  qu’il  ccriuoit  à fon  cher  Hidajpe, 
fl  Dieu  m’auoit  donne  vn  Royaume,  dit-il ^ pour- 
ucu  que  ie  ne  dormilfe  pas  plus  que  ie  ne  fai , ie  fe- 
rois  le  plus  vigilant  Prince  du  monde  , ie  n’autois 
befoin  auprès  de  ma  perfonnc,n’y  de  gardes  , n’y  de 
fentincllcs. 

le  croy,fans  mentir, qu’il  n’y  a que  moi, pour  qui 
la  nuit  n’a  point  clic  faite , & quand  les  vents  fe  re- 
pofent  & que  toute  la  nature  efttranqnillc,ie  veille 
tout  fcul  aucc  les  Aftrcs.  le  n’ay  plus  de  iambes  dit- 
il  autre  part, que  par  bien  fcancc,&  fl  ic  voulois  en- 
treprendre de  cheminer  , i’aurois  autant  de  peine 
d’aller  d’vn  bout  de  ma  chambre  à l’autre  , que  s’il 
falloir  pafler  des  montagncs,&:  traucrler  des  fiuierea 
par  les  chemins. 

Mais  afin  de  changer  de  Iangage,&  vous  faire  voir 
les  chofes  par  où  elles  font  les  plus  belles.  Vous 
deucs  fçauoir,ajouce  il,que  ie  fuis  deuenu  fi  vaillant^ 
que  ie  ne  fuirois  pas,fl  i’étois  pburfuiui  d’ vne  armée. 
Et  d’autre  côté  fl  glorieux  , que  quand  le  Pape  me 
viendroit  'yoû,ie  ne  l’ùois  pas  r^ç^nduire  iufques  4 
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Mais  parlons  plus  ferieuferaent.  Si  ie  vous  reciea 
long  tenis  dans  le  lict»  les  aucres  maladies  n’en  font 
ailes  pas  adcanc  ? Il  cil  vrai  qu’il  y a des  maladies 
fentes,  comme  la  phtilîe  ôc  la  ficure  hedHquc , qui 
n’empêchant  pas  les  gens  de  marcher  , Ôc  ne  font 
point  de  douleur  : mais  elles  ne  lailTènc  pas  de  les 
conduire  dans  lefepulcre  ; Quand  vous  aurics  vôtre 
choix  ie  ne  doute  point  , qu’encor  que  vous  ayes 
beaucoup  d’auerhon  pourmoi,vous  ne  laiflèriés  pas 
de  me  piefcrer  à celles  ci,&  à beaucoup  d’autres. 

Maisie  vousempeche  dites  vous  de  fortir  , & de 
vous  pourmener  par  les  rues  & à la  campagne  , Sc 
quel  îi  grand  mal  y a il  à cela  ? ne  pades  vous  pas 
ain^s  vôtre  temps  à la  maifon , & n’y  edes  vous  pas 
ades  vidtes  î N’y  pouucs  vous  pas  prendre  le  foin  dt 
vos  affaires  ? ou  y pouruoir  par  des  autres  î Ne  pou- 
ucs vous  pos  y feruir  vos  amis  & leur  donner  d’auf-  . 
fi  bons  eonfeils  qu’à  la  riie.  PhiUippe  fécond  croit 
bien  goutteux.  Mais  fans  fortir  de  fon  cabinet , il 
donnoic  des  ordres  qui  s’executoyent  en  roares  les 
parties  du  monde.  Il  gouuemoit  depuis  ia,pius  de 
vingt  Royaumes,&  fefaifoit  redouter  pat  tout. Vous 
dires  fans  doute  qu’il  auoit  quantité  de  Miniifres,  il 
cil  vrai  ; mais  vous  n’aucs  pas  audi  tant  d’affaires  fur 
les  bras.Et  chacun  félon  fa  proportion  a fes  ageiis  & 
fes  fcruitcurs.  Tant  y à que  ie  ne  vous  empêche  pas 
durant  tout  ce  temps  de  lirc,d’êcrire,dc  conférer , de 
donner  audience,êc  faire  part  de  vos  eonfeils  à ceux 
quien  ontbefoin  j audî  h’eftcc,  n’y  aueclcs  pieds, 
n’y  aucc  les  mains  que  ces  chofes  s’exccùtenr.  On 

de  LigdAmus  , que  s’etaut  exeufe  de  ce  qu’il  ne 
pouuoit  donner  audience  à certains  Ambaifadeurs 
lut  quelque  indifpofition  qu’il  auoit  aux  picds,ils  lu/ 
firent  dirc,fqrt  à propqs,  qu’ils  n’^oyçnr  pas  venu 
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peur  luiccer  àuec  luy^mais  peur  luy  parier  dé  leüif 
ajFaices. 

le  n’empêche  donc  point  ce  qui  fe  peut  faire  dans 
le  cabinet  > qui  eft  le  lieu  où  les  plus  grandes  affaires 
Ce  concettenr^&  fe  concluent.  Mais  que  dires  vous» 
li  i’aioute  > que  îe  n’cmpéche  pas  du  moins  autant 
qu’on  le  croir>celles  qui  fe  font  à la  campagne.  Des 
Princes  & des  Generaux  tout  goutteux  qu’ils  eilo- 
yent,  y ont  fait  autresfois  leur  deuoir  , Sc  s’y  font 
incrme  fîgnaics.  le  ne  vous  dis  rien  que  ie  ne  vous 
veuille  preuuer.  Alexandre  F arnefe  Duc  de  Parme 
croit  goutteux , laifTa  il  pour  cela  de  faire  plufîeùrs 
beaux  exploits  dans  les  pais  bas»  & d’y  acquérir  vnc 
' gloire  qui  ne  mourra  point.  'Walfteiny  ne  donnoit  il  . 
pas  tous  les  ordres  neceflàires  depuis  fa  litière  dans 
celle  mémorable  bataille  de  Lutzeii , & n’y  fit  il  pas 
tout  le  deuoir  d’vn  bon  General.  Le  Conte  de  Fon^ 
Mine  n’en  fit  il  pas  autant  dans  la  bataille  de  Rocroy, 
ou  il  fut  tue  au  feruice  de  fon  Prince.  Friderich 
Henri  Prince  d'Orange,  n’a0iegeoit  il  pas  les  villes» 

& ne  les  prenoit  il  pas,quoy  que  blocquc,  ÔÇ  afliege  ^ 
de  celle  qui  vous  parle  ? Et  fi  vous  voulcs  encor 
l’exemple  d'vn  grand  Monarque  l’Enfereur  Charles 
V.auoit  il  pas  la  goutte  à la/ambe  à la  bataille  qu’il 
gagna  fur  le  Duc  de  Saxe.  Et  rempêéha-  elle  pas  de 
s’enfuir  de  coure  fa  force  depuis  injpruk^  iuiques  à 
Hfidach  parmi  des  montagnes  » & des  chemins  très-* 
facheux»tant  la  peur  qu’il  auoit  d’être  pris  par  Mau- 
rice de  Saxe  ^ Alberg  de  Brandebottrgmi  chauflcrcnt  ' 
les  efperons.Vous  lifes  rnefinc  dans  les  hi]ftoires»que  . 

X ay  été  quelque  fois  fî  propice  & fi  bonne  4 mes 
gens  dans  le  befoin , que  certaines  pcifonncs  * qui 
n’auoyent  pas  bougé  du  Uâ  de  plufieurs  années,  ont 
par  vnc  de  mes  merueilles  recouuré  IVfage  de  lettf 
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pieds  â la  noiiiiclle  d’un  incendie,  ou  d’une  inuafiori 
d’ennemis,  Se  fc  font  par  ce  moyen  fauués  du  danger 
qui  les  talonnoit. 

Mais  encor  fi  vos  jambes  ne  vous  pcuuent  pas 
afles  bien  porter , n’aués  vous  pas  des  baftons , des 
befqiiilles , des  Chaifes , des  Calefches , des  Car- 
lofles , ou  pour  le  moins  quelque  pauuce  Rocinane, 
ou  quelque  Mule , pour  fiippléer  à la  foibllFe  de  vos 
genous  ? certainement  ic  n’attaque  gueres  que  des 
perfonnes  qui  ne  puifient  bien  fournir  à cçfte  petite 
dépcncc. 

Ic  ne  fuis  dont  point  fi  maimaife , comme  vous 
autres  Meffieurs  les  interelfés  , qui  vous  plaifcs  à 
exaggerer  vos  maux , le  voudrics  vous  faire  croire 
au  monde , on  n’en  croit  pas  tout  ce  que  vous  en 
dites,  & en  voici  ce  me  fcmble  vue  preuue  très  con- 
uainquante  : vous  eftés  vous  iamais  aperccus,  quand 
vos  amis  vous  rendent  vifitc,  que  qiioy  qu’ils  difcnc 
du  regret  qu’ils  ont  de  voftrc  mal , ils  ont  cependant 
beaucoup  de  peine  a fc  tenir  d’en  rire  , fur  tout  à la 
première  fois  que  ie  vous  attaque , Sc  lors  que  vous 
ne  faites  que  de  vous  cnrooller  en  cefte  noble  & 
vertucule  locictc  î ie  vous  prie,  vos  meilleurs  amis 
fe  riioyent  ils  de  voftrc  mai,s’ils  le  croyoyent  fi  cruel 
& fi  mal  faifant  que  vous  le  dites? en  vfe  t’on  comme 
cela  dans  les  autres  maladies,  au  contraire  tout  le 
monde  s’en  met  en  paine  , chacun  y craint , & en 
aprehende  rcucnement.Ic  penfe  aulli  que  cVft  pour 
cuicer  ccfteraillieric , qu’a  ma  première  Sc  lecondc 
vifitc,  vous  tachés  le  plus  que  vous  pouucs  de  me 
cacher, 8c  dedifiSmuler  ce  que  d’ailleurs  vous  fçaucs 
fort  bicu.L’un  dit  qu’il  a fait  vu  mauuais  pas  Sc  s’eft 
force  le  pied , l’autre  que  fes  fouillicrs  l’ont  blcflc 
l’autre  qu’il  s’aft  heurte  contre  vnc  pierre.  Ic  me 
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lie  lire  > quand  i’entens  toutes  ces  raifons,  non  non 
AieJfiturSiConfcfCés  hardiment,  ce  qii’aufllî  bien  dans 
peu  de  temps  ie  vous  fetay  confelTer  fans  corde. 

Aduouez  d abord  U vérité , car  encor  que  vous  ne 
tne  voulics  pas  reconnoitre,  ie  ne  déguerpirai  pas 
pour  cela , ie  tiens  fi  bien  ce  que  i’ay  vne  fois  ferre , 
qu’il  cil  impolfiblc  de  me  l’arracher,n’aycs  point  hô- 
te de  moy,ie  vous  fais  entrer  dans  vne  trop  belle  cô- 
pagnie  pour  en  auoir  hôte,vous  fçaucs  qu’c  de  moin- 
dres côfrairies  que  celle  ci,on  ne  reçoit  pas  tous  ceux 
qui  fe  prefentent,  que  ceux  mefmes  qu’on  y reçoit, 
font  obliges  de  donner  de  l’argent  pour  les  droits  de 
leur  immatriculation.  Quant  à moy , ie  vous  y reçoi 
£ratü  3c  ne  veux  rien  pour  cela  , cependant  ie  vous 
honore  d’un  tiltre  qui  vous  fait  auoir  pour  frères  & 
collègues  toutes  fortes  de  perfonnes  illuftres , des 
Miniftres  d’eftar,  des  generaux  d’armée,  des  Princes, 
& mefmes  des  Roys , des  Papes , & des  Empereurs, 
ie  vous  rends  participans  de  tous  les  priuileges , 
droics,immunicés,&  honneurs  qu’ils  y ont,  ie  veux 
dire , entant  que  goutteux  , car  ie  n’ay  pas  tant  de 
bonnets , tant  de  mytres , tant  de  gouucrnemens , & 
tant  de  couronnes , & de  fçcptrcs  a donner , vous 
vous  mocqués,  peut  cftre  de  ces  aduautages , mais 
vous  verréspar  la  fuitte  de  mon  difcours,qu’ils  foht 
très  grands  & confiderables  de  tout  point.  Il  eft  nc- 
cefiaite  qu’auant  qu’en  venir  là , ie  vous  dife  encor 
vn  mot  de  ma  bonré , de  ma  douceur  & modération. 

Vn  ancien  autheur  du  nom  duquel  ie  ne  me  relbu- 
vienspas  à prefent , afort  bien  dit , qu’il  n’y  auoit 
rien  de  fi  difficile  que  de  garder  la  modération  dans 
vn  pouuoir  fouuerain,  & les  hiftoires  nous  aprenent 
les  defordres , les  iniuftices  & les  cruautés  qui  de 
tout  ternes  ont  fuiui  lapuülancc  defpotiquc  , cela 


P ^ Ha RANG VE  _ 

fe  voit  encor  auiourdhuy  dans  tout  l’orient  > ou  le« 
grands  Seigneurs,  les  Sophys  &ç  les  grands  Gains  , 
ne  font  aucun  fcrupulc  de  faire  eltrangler  , ou 
empaler  leurs  fuieds  , ôc  mermes  leur  parents 
pour  les  moindres  fautes  ^ ou  feulement  pour  des 
foiubçons  , pour  moy  , je  u’ignorc  point  le  pou- 
uoir  que  i’ay  ; mais  ie  n’en  vfe  point  comme  cela,  ic 
fçay  fort  bien  que  mon  empire  n’cft  limite  , u’ypax 
les  mers,  n’y  par  les  riuicres , n’y  par  les  montagnes, 
comme  ceux  des  Roys  & des  Princes  , i’ay  droit  de 
fai/îe  par  tout  ou  ie  me  rencontre, & ie  me  rencontre 
par  tout , il  n’y  a n’y  clameur  de  Haro,  n’y  Chartre 
Normande,  n’y  aucun  priuilcge , qui  m’empefehe 
d exécuter  mes  édidls , ic  pren  au  coller  les  Roys  ôc 
tics  Empereurs  , ie  n’ay  point  befoin  de  billet,  n’y 
de  palTcport  pour  entrer  dans  leur  palais  , il  n’y  à 
corps  de  garde , n’y  place  forte  qui  m’en  eropechc  , 
ôc  ie  n’aurois  point  eu  befoin  de  me  metamorphofer 
en  pluye  d or , comme  fit  aucresfois  /«piVrrpour  en- 
trer ches  Donac  , ic  ne  crain  point  lareuoltçde  mes 
fubiedès  n’y  qu’ils  me  falFcnt  perdre  mes  eftats  , qui. 
eft  le  feul  mords  & le  cauefon  qui  retient  ta  cruauté 
des  titans , iepourrois  bien  dire  apres  cela , ce  quiar 
cfté  dans  la  bouche  de  quelques  vns,«3c  qui  eft  bien 
auant  dans  le  coeur  des  autrcs,y;iod  lihet , Ucet. 

Mais  i’aime  baucoup  mieux  fuiure  k confcil  de 
Senec^ne , qui  dit , /t  nùnimHrn  d^cet  libéré , ctd  mul~. 
tHm  Ucet 3 ie  fupporte  mefme  nuec  vne  patience  fans 
exemple  les  inimes  & les  maledi^ious  que  me  don- 
nent mes  faoiers,  ayant  tout  pouiioir  de  Icschafiicr. 

Ain (j  vous  voy CS , , auec  combien  de 

fcrenu’ê  ie  nie  (ers  de  monpouuoir,  comme  i’epar-- 
gne  la  ienneflc , les  femmes  , les  vicllards  ôc  les 
pauurcs , comme  je  ne  touche  à U vie  de  petfonue  , 

comme 
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comme  ie  m’accomodeà  toutes  fortes  d’IiuiBeuri  & 
de  tempcramcns , comme  ie  choifi  les  oportunités 
des  temps  , & au  bout  ne  fais  que  quelques  douleurs 
paflageres,  (ans  empêcher  que  fort  peu  mes  goutteux 
• d’auoir  foin  de  leurs  affaires  > & de  celles  mefme  du 
public  , voire  comme  pour  vn  pied  ou  deux , que 
ie  leur  en  fais  trouucr  trois  ou  quatre  & plus  s’il  en 
eft  befoin, 

C’eft  ainfi  que  ie  crois  de  m’eftre  bien  iuftifiée  - 
des  blafmes  dont  on  me  charge  : mais  c’eft  encor 
fort  peu  de  choie  auprix  de  ce  que  i’ ay  encor  à vous 
dire  fur  ce  fubiedl,  car  par  vne  furabondance  de 
droit , ie  vous  veux  montrer  , que  fi  vous  fouffres 
quelque  chofe  , ce  n’ell  point.à  moy  à qui  vous 
vous  délies  prendre,puis  que  ces  maux  vous  viennent 
d’autres  caufes,  ik  Je  plus  fouuent  de  vos  propres 
fautes , apres  quoy  ie  vous  monftreray , que  quand 
ie  ferois  tout  ce  que  vous  dites , ie  vous  procure 
d’ailleurs  des  aduantages  fî  grands  qu’ils  vous  en 
recompenfent  fort  bien , & que  du  nloins  ie  reiïem- 
ble  à ce  Rhéteur  duquel  Senecque  Ahiredimeltat  vùîm 
'virtHtihus , plus  habebat  qmà  laudares  qMm  qnoà 
carperes. 

Et  premièrement  ie  vous  mets  en  fait , que  ce 
i n’cft  pas  à mqy  à qui  vous  vous  dcucs  prendre  de  vos 
mauxjvos  médecins  mefmcs  (d’ailleurs  mes  ennemis  y 
mortels  ) -me  rendent  ce  tcmoigiTage,qiie  ie  n’engen- 
dre pas  cefte  humeur  acre  qui  vous  tourmente  j que 
ie  la  trouue  toute  formée  dans  vos  veines  > & que 
ie  ne  fais  que  la  pouflcr  fur  vos  ioinrures  > c’eft  en 
quoy  ie  fouftiens  que  ie  vous  fai  plus  de  bien  que'de 
maljCar  ie  l’ofte  d’un  lieu  où  elle  vous  pourroit  cau- 
fer  des  maladies  très  dangereufes , pour  la  mettre  çn 
vn  autrÇj  ou  elle  nepeuc  faire  que  quelques  douleurs* 
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Mais  qu’eft-ce  qui  produit  ces  mauuaifcs  humeurs 
qui  m’attirent  ; que  les  fautes  & les  excès,  (^ue  vous 
aucs  faits  , & que  peut  être  vous  continues  encor 
maintenant.  N’eft  il  pas  vrai  qu’ctans  ieunes,vcrts 
& vigoureux , vous  penfiés  que  rien  n’ctoit  capable 
d’alteier  vôtre  fantc.  Vous  vous  mocquiés  alors  de 
la  pluye,du  venr,du  fcrain,du  froid  & du  chaud, vous 
alliés  à bride  abbatüe , comme  autant  de  Cheualiers 
fans  ^e»r,par  tout  où  vous  appelloyent  vos  plaifirs. 
Vous  fouuenés  vous  combien  vous  en  prenies  à de- 
meurer à table  depuis  le  matin  iufqu’au  foir,oii  depuis 
lefoir  iufques  au  matin. C’ctoit  alors  à quiboiroit  le 
plus , & à qui  auroit  le  plutôt  mis  fon  compagnon 
fur  les  quarreaux  , & comme  fi  le  vin  n’eût  pas  été 
afies  capable  de  vous  échaufcr,  le  poiure  blanc  , 1» 
mouftatde,lcs  langues  de  bœuf  fumées , le  iambon 
àz  Mayance  , & les  faudifibns  de  Boulongne  vous  y 
fcruoient  d’allumettes,&  faifoycnt  alors  vos  délices. 
On  n’entendoit  dans  vos  fcftins,que  voix  confules  de 
petfonnes  demandans  à boire , que  bruit  de  verres 
s’entrechoquansjouferompans  en  mille  pièces  , que 
criq.croq;  malle , toppc,viuat,  & autres  femblables 
acclamations  , dont  on  a accoutumé  d’honorer  les 
fêtes  de  mon  pere  le  bon  Bacchus,  qui  ell  très  facile, 
& fe  lailfe  tout  faire  : mais  qui  mcine  apres  foy  cer- 
tains artifans  ailes  fâcheux. 

Mais  que  dirai- ie  ici  de  certaines  autres  chofes, 
ou  ie  ne  crois  pas  que  vous  ayés  été  beaucoup  plus' 
retenus.  Auoiiés  la  vcrité,vous  vous  en  êtes  donne  au 
êœur  ioye  , vn  peu  pins  qu’il  ne  falloir.  Il  vous 
fembloit  d’auoir  la  lance  d'AiflophCi  la  force  d' Her- 
cule ôc  la  vigueur  dec’cll  Ethiopien tOpii  a fait  tant  de’ 
btuiten  France  il  y a quelques  années.  Panures  abu- 
fcs,quc  faifiés  vous  alors , que  de  vous  afFoiblir,  Sc' 

vous 
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TOUS  rendre  vieux , catlcs  & inutiles  allant  le  te»s  î 
mais  ic  dis  encore  <jue  d’ajouter  article  fur  article 
à la  partie , Sc  au  conte, dont  vous  deuiez  bien  fça- 
uoir  que  ic  vous  feroispayer  aucc  Ictcnas,  leprinci-  . 
pal  & les  interets.  En  vn  mot  vous  vous  dénié*. bien 
Ibuucnir  de  cet  ancien  proiicrbe  Grec 

C’eft  a dire  en  h:xnniexfilHilurnbo  Baccho^f^filuilum- 
b a,  Ventre  efl  foluilumba  podagra:  Ou  fi  vou*  voulés  le 
fauoir  en  bon  François , que  Bachus  cft  mon  Pere  8c 
que  Vemu  eftma  nicrc.En  clFet  c’eft  de  c’eft  heureux 
mariage  & non  du  cocyte  ou  des  furies  ( comme  le 
dit  très  mal  à propos  Lucien  J que  i’ai  été  eiigcn- 
drée.  Ic  ne  fçay  que  cette  fentence  en  Grec , que  i’ai 
toujours  retenue  comme  vue  atteftation  de  ma  no- 
blcftc,  & de  mes  Anceftres , d’autant  plus  illuftres, 
quei’vn  & l’autre  ont  etc  mis  au  rang  des  Dieu*,que 
tous  deux  ctoyent  iftus  de  lupiter,  & que  par  confe- 
quent  il  étoit  mon  Ayeul,&  moi  fa  petite  fille,toutc 
telle  que  vous  me  voyes.  Certainement  nous 
forames  tous,la  plus  part  du  tems  la  caule  des  maux 
qui  nous  arriuent  , & l’on  ne  nous  peut  que  trop 
fouuent  mettre  a\i  nez  cette  fentence  du  Poète  Co- 
mique Tu  fe  tibi  in  trifliitotum  tibi  hoc  txedendum  efl. 
Les  plaifirs  fe  prefentent  à nous  d’vu  air  doux  Qc 
riant  : mais  ils  le  terminent  ordinairement  en  amer- 
tume , extremagaudi]  luEîm  occupât.  Ils  font  comme 
ces  Syrcines,qui  étoient  belles  a voir,  & cliantoicnt 
fort  mclodieulèmcnt.Mais  qui  depuis  le  nomblil  en 
bas  fe  terminoient  en  vn  monftrc  très  hideux. 

Mais  ic  m’apperçois  ici  que  ie  pafie  vn  peu  trop 
auantjvous  mettant  tous  fous  vne  mefmc  categorie, 
& que  plufieurs  qui  ont  intereft  que  l’on  croye  tout 
autre  chofe  d’eux  , fe  formalifent  de  ce  que  i’ay  dit. 


%6  Haravgve 

Mais  auant  que  de  les  fatisfaire,ic  lc«  ptîe  d’auoîr 
la  bonté  d’entendre  vne  petite  hiftoirc  que  ie  loue 
vay  raconter, ôc  laquelle  i’applîquerai  aucc  toute  la 
retenue  & la  modeftic  qu’on  l'auroit  délirer  de  moy. 

Il  prit  vn  iour  enuic  au  Duc  d’Olîbne  Viceroy  de 
Naples  de  vifiter  les  Galères  du  Roy.qui  eftoient  au 
port.  Eftant  entre  dans  la  principale  il  y vît  vne 
grand  quantité  de  forçats, ce  qui  luy  donna  la  curio^ 
btéde  lauoir  ceque  chafeun  pouuoit  auoir  fait  pour 
être  là.  Le  premier  qui  fut  interrogé  répondu  qu’il 
auoit  toujours  vécu  en  homme  de  bien  & lans 
reproche  , mais  qu’on  auoit  fuborné  des  faux  té-, 
moins  contre  lui  , qui  eftoyent  caufe  de  fon  mal-  ^ 
heur.  Le  fécond  dit  que  de  fa  vie  il  n’auoit  commis 
aucune  mauuaife  aékion  : mais  quedes  parents  pour 
auoir  fon  bicn,luy  auoient  iropofé  des  crimes  à faux. 

troilicme  allégua  qu’il  auoit  toujours  eu  l’honeut 
en  recommandation  ; mais  qu  on  auoit  contrefait 
(on  écriture,âc  que  par  ce  moyen  il  auoit  palïe  pour 
faullairc.  Le  quatrième  protefta  que  ce  n’etoit  pas 
luy  qui  auoit  dérobé  la  boëcc  de  diamants  : mais 
bien  vn  autre  qui  la  luy  auoit  mis  dans  la  poche, 
pour  fc  vanger  &le  perdre.  Il  ch*  fut  ainh  de  plu- 
heurs  autres  qui  ne  manquoîcnt  ni  d’exeufes  , ni  de 
iuftification.  Finalement  le  Duc  ietcant  les  yeux  fui 
vn  forçat  qui  fe  tenoit  en  vn  coin,&  auoit  d’ailleurs 
allés  bonne  mine, luy  dit  : Ejtoy^  qttefi-ce  tA  fait 

mettre  ici  ? le  l'ay  bien  mérité  , luy  dit-il.  Car  non 
fiulernent  i’ai  été  fort  débauché  en  ma  ieiinelle  , mais 
de  plus  me  voyant  deiienu  pauure , i’ay  dérobé  , & 
pillé  tout  ce  que  i’ay  pu  : Fay  fait  encor  pis , car  ic 
me  fuis  lailîc  prcndre,&  l’on  a creu  faire  beaucoup 
pour  moi  de  me  fainier  la  vie  , en  me  condaisnanc 
aux  Galcres  pour  le  relie  de  mes  iours.  Le  Duc 
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furpris  de  l’ingénuité  du  compagnon  appellaleCa- 
pica^ie  de  la  Galère  ik  luy  dit.  Faites  promptement 
finir  ce  rhauHéus  homme  d’ici  : car  fins  doute  s'il  y de* 
meuroit  plus  long-tems  il  infeCleroit  ces  gens  de  hien^ 
condamnés  à tort  que  it  voi  ici  en  grand  nombre^SfC  ainlî 
luy  donna  la  liberté  au  grand  ctonnement  de  tons 
les  autres.  Appliquons  maintenqnt  cette  hilloire  à 
notre  fujer.  la  n’auienne  que  ie  vous  accoippare  â 
ces  gens  là',  ic  veux  feulement  dire  , qu’on  ne  con- 
fclfe  pas  Tolontiers  Tes  fautes  6c  qu’en  matière  de 
GoutteiOn  aime  mieux  ei)  alléguer  les  prétextes  que 
les  vrayes  caufes.  D’ailleurs  i’auoüe  ici  &c  très  fcricit^ 
fetnent , que  ce  ne  font  pas  tou/ours  ces  ckccs  qui 
me  font  venir,i’en  fai  qui  ont  etc  toute  leur  vie  très 
retenus  & très  fages , aufquels  par  confequent  on 
feroit  grand  tort  d’impofer  les  clipfcs  dont  nous  ve- 
nons de  parler  : Mais  certes  il  faut  que  i’aioûte  qu’ils 
font  ailes  rarcs,&  ic  n’ empêche  poiirt  qu’ils  ne  fe  fo- 
parent  des  autres.  Ils  pourront  fe  mettre  il  bon  leur 
ïembic  en  ce  bout  de  banc,  que  ie  vois  là  vuidc  , ic 
croi  qu’il  y aura  ailes  de  place  pour  eux  tous  , & 
qu’ils  y pourront  être  ailis  tout  au  large  tk.  à leur 
aife. 

Mais  pourquoi  donc  ( mcdirésvous  ) fouiFtons 
nous  auec  les  autres  qui  fe  font  attirés  ce  mal 
par  leur  faute  ? Sc  pourquoi  d’autres  qui  ont  vcfcti 
auec  plus  de  licence  que  nous  tous  , fe  tiennent  ils 
^rmes  fur  leurs  pieds  , fe  mocquent  ils  de  nous  ? 
Véritablement  il  y a quelque  peu  de  düHculté  à iou- 
dre  cette  quellion  , & i’ay  grand  peur  que  pour  en 
£ortir,Uneme  faille  auoir  recours  sxi  comma  \ Azy te 
dés  Médecins  quand  ils  ne  peuuent  pailèr  plus  auanr, 
ie  veux  dire  aux  caufes  occultes.  Si  vous  ne  vous  èon- 
r-encés  pa*  ^ cçttc  r^fon,ic  vous  dirai  que  vous  êtes 
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nés  aucc  vne  certaine  dirpoHcion  > qui  vous  rend 
d’abord  mes  fujets,&  qu’il  n*a  tenu  qu’à  moi  de  vous 
faire  rendre  plûcoc  vos  hommages.  Nous  naiirons 
prefquc  cous  auec  vn  certain  foible»  & des  difpofî- 
tions  à quelque  maladie  particulière  > qui  ne  fe  de- 
couure  qu’aucc  le  cems.  Ce  font  des  debtes  qui  fc 
partagent  auec  la  \ ie  ôc  lesbiens  que  nous  reçeuons 
de  nos  pcrcs,  ic  penfe  que  vous  ne  voudrie's  pas  re- 
noncer ni  à l’vn  ni  à l’autre  pour  cela , & h vous  en 
sues  rcceii  les  biens  > il  eh:  iuhe  que  vous  en 
portiés  les  charges.  Ecoutes  ce  que  dit  l’Empereur 
Iuftinicn.2Vo«  eji ferendtu  qui  bormrn  arnpteüitHriOntu 
ûHtern  ei  annexutn  rejpnit. 

Et  quant  à ceux  quiic  font  licencies  , autant  ou 
plus  qu’aucun  de  vous  & qui  cependant  viucnt  en- 
core lains  &c  diipos  de  leurs  membres  : ic  n’ay  autre 
chofe  à vous  dire,  finon  qu’ils  ne  fanent  pas  encore 
Il  ic  ne  les  iray  point  vifitcr , & ne"leut  ferai  point 
payer  mon  retard  : Ci  cela  n’eh^ils  tomberont  aileu- 
rement  en  de  plus  mauuaifcs  mains, & porteront  vn 
iour  enuie  à vôtre  condition  prelcnte.  Tant  y a 
que  cela  ne  vous  deuoit  pas  empêcher  de  vous  te- 
nir lur  vos  gardes  & de  faire  profit  de  la  maxime 
des  Iuriiconlûlccs,qui  dilcntque.  Abundur^s  cautela 
non  nocetjàc  de  cette  fcntencc  de  Seneque.  ^Acquid 
fieri  poteft  tanquum  futur urn  cogiiemm. 

Ainfi  vous  voyés  que  ie  ne  viens  iainais  fans  ctre 
appelice  par  les  vus  & forcée  par  les  autres , iamais 
fans  caule  &c  toujours  aucc  railon.  Mais  que  diront 
ici  ceux  qui  apres  que  ie  les  ay  déjà  attaqués  deux  ou 
trois  fois , d’abord  qu’ils  fe  trouucnt  mieux,  rctoiir- 
ncut  à leur  premier  train  ? Ne  font  ils  pas  inexeufa- 
blcs  de  tout  point  î &c  qu’ont  ils  a me, reprocher 
puisque  l’expcricpcc qiû  cilla Bwti;eirc  d« fols  up 

les 
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ies  à rendre  fages.  Improb'e  Nepimum  aceufat, 

^ui  iterum  riAufragium  facit.  Acculcrcs  vous  le  feu 
s’il  brûle  ceux  qui  s'y  iettent  volontairement  : ou  la 
mer  fi  elle  engloutit  ceux  qui  courent  s’y  préci- 
piter. 

le  ne  fuis  donc  pas>à  proprement  parler  la  caiiic 
de  vos  maux  : mais  ie  me  vanterai  bien  de  l’être  de 
quantité  d’auantages  que  vous  receu^  par  mon 
moyen  , & dont  le  détail  doit  faire  ( fi  ie  ne  me 
trempe  ) la  troifiéme  partie  de  mon  diieours. 

C’eft  vne  maxime  de  Phyfique  » que  fi  la  nature 
mmtque  d'vn  côté  , elle  fi  recompenfi  de  l'antre  : on  a 
veu  des  perfonnes  nées  fans  bras,couper  leur  viandes 
auec  les  pieds,les  porter  iufques  àla  bouche  y fe  pci- 
gnçr,&  couper  des  plumes.Éii  vn  mot, faite  des  pieds 
cc  que  les  autres  font  auec  leur  mains.  On  a veu  des 
fourdsdenaifianceauoir  apris  à chiffrer  , & dreficr 
des  contes. On  aveu  des  aucugles  nés,  Philofophes 
àc  OrateiHS, témoin  celui  qu’on  appelloit  commu- 
nément llcieco  £Adria  dont  on  h‘c  encor  en  profe 
& en  vers  des  pièces  , qui  rauiflcnt  en  admiration  ? 
l’Experience  monllre  que  dans  la  focieté  ciuile,on 
remarque  de  fèroblables  recompenfàs.  S’il  manque 
d'Efprit  i quelcun  , le  plus  fouucnt  il  fera  tant  plus 
aduantagé  des  biens  de  fortune  , & fi  ces  biens  lui 
defaillenc,Ia  vertu  ôc  l’in^uflrie  fuppleeront  à ce  de- 
faut,la  fortune  fait  en  des  vns  , ce  que  la  vertu  a 
beaucoup  de  peine  de  faire  en  d’autres. Quant  à moi, 
encor  que  vous  ne  puifliés  m’attribuer  veriiable- 
ment  le  mal  que  vous  endurés,ie  ne  laifle  pas  d’imi- 
ter cette  bonne  mere  nature  , Sc  de  vous  en  recom-  . 
penfèr  abondamment  par  les  biens  que  ie  vous  pro- 
cure. Certainement  fi  cette  vie  eft  vne  piece  de  • 
JhtjHÇ  ( quçlques  fagçs  l’wnt  dit  J cç  n’eft  ^ 
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pfls  vue  pute  tragédie  que  ic  vous  fais  ioüer  , c'cft 
plutôt  vue  cragicomcdie  , ou  les  chofes  fe  trouuenc 
cuttcmêlccs  de  bien  de  de  mal  : Elle  commence  par 
les  pUiüts  que  vous  aués  eu  , lors  que  vous  i'uiuiés 
vos  inclinations  & vos  appetis,pendant  que  vous  le 
pouuics  faire , elle  continue  par  les  maux  que  ces 
chofes  vous  ont  attirés  : mais  elle  fe  termine  enfin 
par  la  ioye  que  vous  aucs  quand  vous  reuencs  à vô- 
tre faute  & à vos  plaifirs.  C’eft  ainfi  que  les  chofes 
du  monde  font  entremêlées  , Sc  que  les  douleurs  & 
les  plaifirs  s’entrcfuiueilt  en  cette  vie,  habet  bas  vices 
conditio  mortAlimn,vt  adHcr/k  ex  fecundis  ex  ad~ 
uerfis ficunda  nafeantur. 

Certainement  les  aduantages  que  ie  vous  fais  par 
ddfus  le  refte  des  hommes  font  grands  , & en  tcts- 
grand  nombre,  foit  que  vous  confideriés  les  maux 
dont  ie  vous  garcntis,foit  les  biens  que  ic  vous  pro- 
cure pofitiuemcnt. 

^uant  au  fremier  y ie  vous  ay  déjà  dit  , que  ce 
n’étoit  pas  m oi  qui  engendrois  ces  humeurs  qui  vous 
font  tant  de  mal,&  que  ie  ne  fais  que  les  pouller  fur 
les  iointiires , en  déchargeant  les  parties  principales 
de  cette  mauuaifc  marchandife,&  qui  vous  pouuoic 
caufer  des  maladies,lans  comparaiion  plus  mauuai- 
les  6e  plus  dangcrcuies.Que  fais  ie  donc  que  de  vous 
deliurer  de  ccsmauxîQue  fais  ic  d’autre, que  ce  que 
vos  Médecins  cllayent  de  faire, dans  toutesles  maia- 
diesmaligncs,&  dangereufes , qui  eft  de  tirer  les  hu- 
ni:-uis  du  centre  à la  hipcrficie  , ou  elles  font  veri- 
tabiement  quelque  douleur:mais  fans  danger  6c  auec 
vn  notable  foulagemcnt , encor  n’en  peuucnc  ils  pas 
toujours  venir  à bout , & ils  vous  font  bien  payer 
chèrement  cefie  diuerfion,aulieii  que  ie  u’y  manque 
pointjôc  que  ie  ne  Vi^sdemAud^rien  poN|'  cola^que 
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:iros  bonnes  graccs,lcrquclles  encor  vous 
la  plus  parc  du  teins.  - 

Mais  ie  vous  veux  encor  donner  deux  preuves 
bien  que  ie  vous  fais  en  vous  procurant  cctre  diuer- 
üon.  N’aués  vous  point  pris  garde  j que  quand  ie 
viens  à retarder  vn  peu  trop  long  rems  àviiîccr  mes 
hoftcs  : ils  fe  croqvcnt  ordinairement  en  très  grand 
danger , & que  prefque  toujours  U en  furuienc  quel* 
que  maladie  qui  les  guérit  déroutes  les  autres  en  les' 
emportant  hors  de  ce  monde?£c  n’ell  il  pas  vray  audl 
que  quand  vous  êtes  en  danger  par  quelque  autre 
analadie  & que  ie  furuiens  la  delTus  > Le  feu  StJüejmt 
.ne  rchouït  pas  plus  les  Pilotes  au  milieu  la  tém- 
père  que  ie  fais  en  ces  occurrences.  C’eft  bien  alofs 
qu'on  me  tient  pour  mcllagcrc  de  bonnes  nouvelles» 
que  ie  remplis  les  maironsd’eiperance  & de  ioye.  Et 
qne  vous  pourries  bien  m'eriger  par  rcconnoilTance» 
vne  llacue  auec  quelque  honorable  infcriptionicom^ 
me  vous  pourries,  dire. 

-PODAGRÆSOS  P ITATRI C I $ A Ç R V M 

r 

Ajoûtes  à cela»que  cette  petite  chaleur  qui  m’ac- 
compagne pendant  vos  accès  » confume  doucement 
. quantité  de  mauvaifes  humeurs»  qui  s'étant  amaiTçcs 
dans  vos  corps» vous  pouvoyent  caufer  des  maladies 
plus  dai^ereufcs»de  Ibrce  que  fortans  de.vos  lits  vous 
elles  aum  purs  Çc  nets  que  l'or  qui  fort  du  cieufet. 

lepallc  plus  outre  & vous  dis  » qii'aprcs  le  foin 
que  ie  pren  de  vous  guérir  ie  vous  prelcrue  encor  de 
. mille  rencontres  fâcheufes  de  celle  vie  ou  les  autres. 
fc  treuvent  tous  les  jours  embarairés.  Car  n’elV  il 
pas  vrai  que  ce  monde  cil  tout  plain  d’cmbûches»dç 
perds  & de  mauvaiTes  fei:M;vnKcs.  Vue  thude 
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lombcc  fur  Pyrrhu4  lui  ecrafa  le  cerueau.  Vu  oiau> 
vaispas  ell  capable  de  vous  difloquer  le  pied  : Vn 
Chcual  fe  cabrant  vous  fait  courir  rifquc  de  vous 
rompre  le  cohles  chemins  iont  plains  de  voleurs,  les 
mers  de  Pyrates  &c  d’efcueils.Dans  les  villes  mclmc^ 
quelque  précaution  qu’on  fçaehe  prendre, on  fe  trou- 
ve par  fois  engage  dans  de  mauvaifes  rencontres. 
Quant  à moi  , tandis  que  ie  fuis  chea  vous,ic  vous 
exempte  de  tout  ccla;Mon  bouclier  vous  tient  à cou- 
vert des  coups,ne  plus  ne  moins  que  celui  de  Mi- 
nerne  couvroit  Achille  au  œilicu  de  fes  combats. 

le  vous  prie  , mes  chers  Hoftes , n’cilt  il  pas  bien 
etc  à defiter,quc  François  premier j eût  heu  la  goutte 
bien  ferrée  vingtquatr*  heures  auant  cette  malheu- 
rcule  iournee  de  Panie , eût  il  etc  emmené  captif  en 
Elpagnc  , ou  il  penfa  être  caufe  de  la  ruine  de  fon 
Royaume^  N’aurois-ie  pas  fauvé  la  vie  & l’honneur 
au  Roy  Seha/lian  de  Portugal  fî  ic  le  fulle  allé  faif  r, . 
lors  qu’il  fe  mit  en  état  d’aller  en  AfFriqiie,ou  il  fut 
Oîiferablcmcnt  tué?Et  les  Princes  d’Allemagne  n’au- 
royent  ils  pas  heu  grand  fujet  de  me  remercier,  (î 
i’culle  attaqué  Gttjiaue  Adotphey  ce  grad  conquérant^ 
lur  le  point  qu’il  alloit  donner  cette  fameufe  batail- 
le de  Lntxjen  ou  s’étant  vn  peu  trop  hardiment  nuan- 
cé vn  coup  depiftollet  le  rcnuerfa,&  auec  la  vie  fail- 
lir a lui  faire  perdre  tout  le  fruit  de  fes  viéloires  & 
de  fes  conquefte s . 

le  fuis  donevn  Al(ile,S<.  vne  retraite  fcurc,&  fou- 
VeiiC  trcsdeiirable  à ?/tes Hoftes.hois  mclhie  que  ie  les 
quitte  pour  vn  temps, mon  nom,&  mon  ombre  feu- 
le leur  fournit  mille  exeufes  pour  fe  tirer  heureufe- 
mét  de  pluficurs  mauvaifes  affaires.  Côfelfés  la  véri- 
té, Mejjieurs , fi  quclqu’vp  de  vous  fe  voit  preflc  de 
tendre  vacontc,dcfaiçîrquçiqqç  aiftrç  chofe  -qui  ne 

foie 
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Tbicpas  encor  pfefte  » n’ércs  voiu  pts  rauis  de  pou>. 

^ voit  dite  que  ie  vous  fuis  venue  attaquer^pour  k ren- 
uoyer  tout  a {oyfîr  à vne  autrefois:  Si  l’oa  vous  veut 
einbacaiïèr  en  quelque  difFcrenc>ou  vous  craigoiésde 
la  difgracetne  vous  en  défaites  vous  pas  en  diunr,que 
Vous  vous  réjomâîés  d’y  feruir  vôtre  ami,  mais  que 
çette  chienne, cettematiue  de  Goutte, vous  cft  venue 
attaquer  fansvouspermettredeferiner  l’œil  de  tou- 
te la  nuit  en  force  que  pour  rien  du  monde  vous  ne 
fçauriez  bouger  du  lit.  S’il  faut  aller  àJa  guerre,  & 
que  pour  quelque  caufe»  vous  aimîcs  mieux  demeu- 
rer à la  maifon.  Vous  n’aués  qu  a pefter  fortement 
contre  moi,&  dirc,que  ie  vous  cnleuc  la  plus  beÜ/ti 
& la  plus  defifée  occafion  du  monde.  Couragç, 
Mejfuurst  ne  lu’cpargncs  pas , ie  me  charge  volon-. 
tiers  de  tout  cela  pour  le  bien  que  ie  vous  veux. 

Mais  ne  rirons  nous  point  entré  nous  de  ceux  qui 
paiicntbien  plus  auanc  & qui  preinent  occafion  de 
la  foibfcllc  que  ie  leur  caufc,de  fc  vanter,&  faire  des 
rodomontades.  N'eft  il  iaraais  arrûié  à quelqu'vn  dé 
Vous  de  dire.  Si  ie  pouvois  aller, comgic  ï l’âge  dé 
vingt  ans.Sii’auoismcs  bras  d’autre  fois, tel  me  pen- 
fe  faire  piece,qui  n’eût  ofë  leucr  les  yeux,quand  i’al- 
lois  & venols  comme  les  autrcsac’ell  ainfi  que  com. 
me  autant  de  Mitons  Crotoniatts  y vous  Vous  vantes 
de  vos  premières  forces,  & que  vous  imites  le  Duc 
Aimon  auquel  Robert  Qstrnitrjctovie  Ancien  amy,faic' 
dire  va  vieux  Gaulois.  / 

Ha,  ! efue  ne fuie  ie  au  temps  de  ma  verte  iemeffet  -, 
Q^nà  MatrArin  éprouva  ma  force  dompterejffê,  ‘î  '> 
J^andie  eccü  Clarté.  Dont  les  geftes guerritra  j ^ 
Se  faifiyent  renommer  entre  les  Cheualliers.  ; : 

jQjtad  le  Géant  Altnouyde  qui  la  tête  grojfè.  4 
. lesumembref  maffifsy  re^fm^Uyem  vn  Cotojpi. 

'Ci 
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AbbatH  de  ma  mainyà  terre  tomba  mort. 

Bt  ma  gloke  engrauM  deffus  l'indifjae  ber  à. 

VoHS  n ea/fiés  entrepris  ce  qae  vous  faites  oreStC^ci’ 
Puis  fenuns  quelque  point , ou  quelque  lançacfc, 
vous  vous  remettcs,en  difant  patience,nous  les  crou- 
uerons  autre  part, nous  ne  Tommes  p|s  encore  morts. 

Et  bien» mes  Enfants,  ceft  bicnrait,  faites  vous 
valoir , chacun  Te  fert  de  Tes  armes  , fi  vous  ne  pou- 
vés  combattre  des  mains  , combates  du  moins  de  la 
langue  , ie  la  vous  laide  toufiours  libre  fçaehant 
combien  elle  vous  cft  necedaire  elle  perfe  quelque 
fois  mieux  qiTvne  efpce  Sc  rue  de  terribles  coups  : 
Mais  ne  laides  pas  de  confiderer  toufiours  combien 
ie  vous  y vaux  , Sc  que  ie  vous  tiens  â couuerc  de 
quantité  d’accidents  auxquels  vous  fériés  expofés 
fans  moy. 

Mais  tour  cela  eft  encor  peu  de  chofe  au  prix  d’vue 
infinité  dautres  biens  pofitifs  que  ie  vousprocure,ic 
parle  ici,^  dubienplat/àntfSiC  du  bien  'utile  iSc  du  bien 
honnefle , ie  parle  des  vertus  intelle6tuclles,dcs  fçicn- 
^cs , des  arts , des  vertus  œconomiques , morales  & 
& politiques  que  ie  vous  enfeigne  , ie  dis  mefme  ( 
ce  qui  femblera  fans  doute  vu  peu  paradoxe»  mais 
queie  vous  prouuerai  clairement ) que  ie  vous  caufe 
plufieurs  plaides  & du  corps  &de  l’clprit  , dont  ie 
vous  faits  iouïr  en  propre,  & exclufiuement  â tous 
autres , apres  cela  ie  ne  Içay  pas  ce  que  vous  pourries 
defirer  plus  outre  de  moy.  • ' 

le  commcnceray  parles  fcicnces  quei’cnfcignc  , 
ou  pluftod:  que  i’infpire  âmes  goutteux  fans  aucun 
eftude,  & pat  la  feule  imprcdion  que  ie  fais,  ou  que 
ie  laide,  dans  leurs  corps  , c’eft  l' AJirologie  la 

Medtcine. 

Lrt  première , çftoit  tcljc^iicmc  cftim.ee  par  les  ar»- 
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ciens , qu'il  n'y  auoic  que  les  Princes , ou  leiifÆ  prin- 
cipaux Miniftres  qui  s’en  meslairenc^aufli  eft  elle  la 
plus^rcleuée  détoures  les  fcienceS)  elle  porte  là  Vcüc 
iufques  dans  le  ciel , elle  y recerche  les  influences 
des  aftres  , ôc  par  ce  caoy  en  pénétré  bien  auanc  dans 
Vaduenir , il  faut  beaucoup  de  préparatifs  pour  arri- 
ucr  feulenient  iufques  à la  porte  de  fon  palais  > la 
cognoiflancc  de  rArithmetique,  de  la  Phyflque  , & 
de  la  Geometwie  eft  neceflaire  pour  y eftre  re'c  eu,  en 
fuitte  il  faut  encor  aprendre  fes  préceptes , fes  hypo- 
thefes  & l’vfage  de  inftrumens  qu'il  à fallu  treuuer  * 
pour  cela.  Pour  moy  ie  n’y  mets  point  tant  de  façon» 
6c  fans  toutes  ces  aides , iapprends  dabordâ  mes 
goutteux  â faire  des  j4l7»anachsyils  deuinent  par  eux 
mcfnies  les  diuerfes  faces  delà  Lune,fl  elle  eft  en  fon 
plein  ou  en  fon  deffaut  ils  predilènt  la  pluye  la  telik- 
pefte , les  vents , & les  changemens  de  temps  aucc 
. beaucoup  plus  de  certitude  que  tous  nos  faiièurs 
^ AlrnanacnSi  le  vent  de  Midi  eft  encor  en  Ethiopie» 
6c  celuy  de  Septentrion  dans  le  Groenland,  qu'ils  le 
fentent  defla  en  eux  meflnes , par  tout  où  ils  vont'» 
ils  portent  leur  Ephemerides,  ce  font  autant  de 
Ptolomées , de  Cofernics  y A' Argoles y 8c  de  Tieho 
ches  y 6c  fans  doute  il  ftroic  fort  à propos  qu’on  eu 
plaçai!  quelque  nombre  en  tous  les  endroits  de  la 
terre  6c  de  la  mer,  aucc  quelque  bon  apciinagc  » 

( cela  (entent  de  foy  meflne  ) ceux  de  terre  ferme , 
feruiroyent  à prédire  les  changemens  de  l’air  , & a 
inftruire  les  villageois  de  prendre  leur  temps  pouf 
lêmcc  ou  pour  recueillir,  6c  certes  au  prix  de  la 
Certitude'  de  leurs  prédirions  les  Cocqs^  des 
Eglilcs. , /le  chant  des  oyfeaux , & tout  le  «fte  des 
obleriiafîons  ruftiques  ne  font  que  putes  bagatelles 
quant  àccus^qui  auoient.lintendaiicc.(ur> les  eaux* 
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leur  office  feroit  de  preuoir  & prédire  le  calme  & la 
tempefte  d’auffi  loin  qu’il  faudroît  pour  retirer  les 
vaiiïàus  en  quelque  port  aflcurc,  en  vn  mot  mes  gens 
font  vtiles  par  tout  & ont  tous  vn  commerce  parti- 
culier aueclc  Ciel  & les  Aftrcs , ils  ont  vnc  «crtaine 
fymparhîe  enfemble  qui  fait  qu’ils  en  reçoiucnt 
l’impreflion , comme  la  cire  du  cachet , ôc  i’ay  foii- 
uent  doute , fi  ce  n’eft  point  d’eux , que  fe  doiuenc 
entendfe  ces  mots  de  la  table  d’Efateraude  attribuée 
ï Mercure Trijrnegifie y ou  l’on  croit,  que  font  con- 
* tenus  les  plus  grands  fccrets  de  toute  U Philofophie. 
Qwd  efl Juperint , efl  fîcut  ejuod  eft  inferins  , quod 
tfl  inferim  efl fient  ejuod  efi  futptriut 

Quant  à U Medecineyi' tn  tiens  cfchole  publique, 
il  eft  vray  que  i’y  obfcrue  vnc  méthode  toute  autre 
que  celle  des  profcllcurs  , ie  commence  par  ou  ils 
acheuenr,  ie  vfcux  dire  par  la  pratique  & l’experience 
qui  eft  le  but  de  le  fondement  de  toute  la  théorie^ 
Mes  gens  n’ont  befoinpourccla,n’y  d’eftudc,n’y  de 
Iiui;cs  , i’ofe  dire , que  fans  ces  aides , il  n’y  à point 
de  vray  Govttciu  f ie  parle  de  ceux , qui  ont  fait 
leur  noiiitiat  J qui  ne  mérite  de  porter  la  robbe 
de  P.Abbelais  & ncpuiflè  faire  quinaux  tous  les  Ba- 
cheliers & Licentiez  de  Montpclier. 

Premièrement  ie  leur  enfeigne  l’Anatomie  leur* 
faîfanc  comprendre  5c  toucher  au  doigt  la  fitiiation, 
l’cftcndUe  & la  corrcfpondancc  des  parties  du  corps 
humain , fur  tout  des  os  , des  ligamens  & des  nerfs. 
Si  bien  qu’il  n’ont  pas  befoin  de  lire  pour  cela  les 
liures  de  Galien  De  v/kpartium  , non  plus  que  les 
Anatomies  de  du  Lanrens  Riolaire  Bartholmi  &c  au- 
tres tels  defcouureus  de  nouuelles  terres  du  Micro- 
cofmc,Z>e  là  ie  viens  à la  partie  de  la  Médecine, 
qu’ou  nomme  DUtetitjue  c’eft  4 dire , celle  qui  traite 
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liu  régime  de  viure , & du  droit  vfage  des  fix  cholcS 
que  les  Médecins  appellent  non  naturelles  > qui  (ont 
l’air , le  boire  & le  manger , le  fommeil  &c  la  veille, 
l’exercice  & le  repos , l’cuacuation  ou  fupreflîoj> 
des  Excremens , èc  les  paiHons  de  l’ame.  Mes  hoUes 
Icauent  le  bon  & le  mauuais  vfage  de  toutes  ces 
chofes  pat  expérience , leurs  corps  edans  beaucoup 
mieux  dilpofesà  en  rclTcntir  les  bons  ou  mauuais 
vfages  que  tous  ceux  des  autres.  Sur  tout  ils  excel- 
lent au  difeernement  des  vins  & des  viandes  > ils 
fçauêt  les  vins  qui  palTent  proinpteroct  ceux  qui  s’-a(j- 
redent  plus  long  ternes  dans  le  corps:  Ceux  qui  font 
trop  fumeux  ou  trop  cchaufans>ccux  quimôtenrà  la, 
tede,ou  qui  defeendent  aux  piedsiCeux  qui  font  frais 
perçcs,ou  qui  font  de  longue  traite  & deda  bas  : Ils 
cognoilTent  les  propriétés  de  chaque  viande,fi  cllç\ 
cchaufe  ou  rafraichit,  fi  clic  relâche, ou  rcdcrre,fi  elle 
ed  de  bonne  ou  de  mauuaife  digedion  : Et  la  dclïus 
ils  fçauent  fort  bien  faire  leur  choix,  &fous  prétexte 
de  leur  fantc , prendre  toufiours  les  meilleures  ^ 
les  plus  fines.  Et  voila  derechef  les  liures  de  Galien 
De  alimentorum  facnltatibut  expédiés  fans  autre  IcCt, 
ture.  Padbns  outre i Venons  à hTherapenti^aec’cA 
a dire  à la  partie  curatiuc  de  la  Mcdccinc.C’cd  ici  où, 
ie  fais  triompher  mes  Goutteux  : Ils  ont  tous  mille 
fecrcts  & mille  remédes,&  mefmc  contre  la  Goûte  : 
Il  faut  aduoüer  que  ie  pren  grand  plaifir  à les  ouïr 
raifonner  fur  ce  chapitre  : Ils  parlent  de  l’ufage  des 
purgations , des  faignés , des  ventoufes  & des  vclS- 
catoircs , comme  grands  clercs  au  medier  :PdUr  léSi 
vnguents  , Emplâtres  & Cataplaroes,  ccd  leur  pain 
quotidien:  Ils  fçauent  leur  vertus  & propriétés, 
n’en  parient  pas  pat  ouy  dire , comme  d’autres  qui 
fe  méfient  d’en  raifonner:  Mais  certainempuc,  ûu^- 
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bitablcment  > & par  ce  qu’ils  en  ont  eux  méfiée* 
expérimentez. 

le  vien  maintenant  aux  antres  cognoiiTances,  que 
îc  n’infpîre  pas , comme  les  deux  precedentes,  mais 

Î>our  lesquelles  ie  bailles  la  plus  belle  comoditc  , Sc 
e plus  beau  loyfir  qu’on  puilFe  délirer , car  pendant 
que  ie  retiens  mes  gens  au  liél,  ou  à la  maifon  : 
Geux  qui  ont  de  l’inclination  aux  lettres,  s’y  appli- 
’ quent  tous  entiers , lans  empêchement , au  lieu  qne 
ceux  qui  font  obliges  de  fortir,font  prelque  toul- 
«ours  diftrais,  ou  par  des  villtes,  ou  par  les  diuers 
emploies  de  leurs  charges  àc  de  leurs  affaires  : Les 
miens  font  exempts  de  tout  ceci , ie  leur  fait  repalTcr 
tout  ce  qu’ils  ont  leu,  pour  l’examiner  tant  mieux, 
& y faire  toutes  les  reflexions  conutnables  : AulTi 
eft  il  certain  que  ceux  d’entreux  , qui  fe  font  mis  dans 
la  profeiTîon  des  lettres , y ont  reufli  par  defllis  tous 
autres  : Telmoins  en  foyent  les  Era/rnCy  les  hudeej  » 
IcsChùm jUsCardans fies  Scaligersyôc  vue  infinité 
d’autres  qu’il  feroit  trop  long  de  nommer,  qui  m’en 
ont  (auffi  bien,  que  ceux  qui  lifent  leurs  iiurcs^ 
.vne  obligation  perpétuelle. 

le  ne  me  contente  pas  de  leur  fournir  les  moyens 
dedcuenirfçauans,  ie  leur  en  donne  encor  pour  les 
rendre  plus  entendus,  dans  la  pratique  de  i'Oeco- 
mmie  ôc  de  la  Politi^He.  le  leur  donne  temps  à cela, 
la  nuit  pendant  qu’ils  veillent , & le  iour,  quand  ils 
veulent  quon  les  lailfc  fculs.-  C’efl:  alors  que  ieleur 
fais  faire  vne  reueüe  generale  & particulière  de  tout 
l'cftat  de  leur  maifon  ou  de  leur  affiires,  d’ou  ne 
peuuent  f enfuiure  que  des  ordres  très  vtiles  & très 
prudens , puis  qu’ils  les  ont  concertes  tout  à loyfir  : 
Auffi  cft  ce  fur  ce  fondement  qu’vn  grand  perfonnage 
fcpartit  vn  iour  à Vn  fieu  ami  qui  luy  faifoic  la  guerre 
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de  le  voir  Ci  tard  au  lid , au  Heu  qu’il  Ce  vantoit  de 
s’etre  leué  fort  matin  : ïay  délia,  liiy  dit  il  ,fait  plus 
d’affaires  auiourdhuy  d’ici,  que  vous  n’en  feauriés 
faire  de  deux  iours. 

Qurnt  aux  chofes  qui  regardent  la  conduite  de  la 
vie , vous  recognoitres  combien  ic  Cuis  vtüc  à mes 
Gouteux  , fi  vous  vous  ramcntcues  à quel  point  la 
Prudence  y eft  nccclfaire  , & quels  font  les  moyens 
que  ie  leur  donne  pour  l’acqucrir.  Elle  eft  fanSdoutc 
le  compas  Sc  le  niucau  de  toutes  les  belles,5c  bonnes 
a<ftions  : C’eft  l’eftoile  du  nord,  c’eft  la  boulole,c’cft 
l’œil  & la  guide  des  vertus.  Sans  clic,  il  n’y  à qu’er- 
reur , qu’aueuglcment  ôc  que  précipices , depuis  que 
le  Cyclopc  d’Homcrc  eut  perdu  ce  grand  œil,  qu’il  à 
auoir  au  milieu  du  front  la  malle  prodigieufe  de 
Ton  corps , à qui  rien  ne  pouuoit  reliHcr  au  paraoanr, 
ne  luy  feruit  que  de  poids,  ibbronchoit  à chaque 
' pas, il  fc  heurtoir  à tout,&  ce  ne  filt  plus  que  le  ioüec 
d’vn  petit  homme  dont  il  eut  fait  curée  deux  iours 
apres , s’il  n’eut  etc  plus  fin  que  luy. 

Il  n’y  à, n’y  vocation,n’y  employ , qu»  outre  cette 
prudence  generale,qui  regarde  la  cédoite  de  la  vie  en 
commun, n’ait  encor  la  tienne  particulière.  Lea  Mar- 
chands,les  Médecins,  les  Aduocats  &les  hommes 
d’état  doiuent  auoir  chacun  la  tienne  , qui  leur  ferc 
quelque  fois  plus  que  tout  le  refte  de  leur  étude  & de 
leur  Icicnce.  Toutes  ces  fortes  de  prudence , vien- 
nent en  partie  d’vne  certaine  pénétration  d’cfpric 
que  tout  le  monde  n’a  pas  , Sc  en  partie  du  loytic 
qu’on  fe  donne  d’examiner  chaqucchotèaïunt  que 
de  l’entreprendrc.Or  chacun  feait  qu’il  n’y  à prcfquc 
point  de  Goutteux, qui  n’ait  dé/a  cefte  douce  Sc  cet- 
te pénétration  d’cfprit.  Il  ncîe  feroit  pas  fans  cela. 
Car  ic  ne  lie  focicté  qu’aucc  des  perfonnes  , donc 
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l’cfpnt  > aufliî  bien  que  le  fang,cft  confit  en  Tel.  Mai* 
ic  puis  dire  fans  me  vanter,  que  cet  efpric  excellent 
qu’ils  ont  d’aillcurs,s’aiguife  s’acroic  grandement 
par  l’habitude  que  i’ay  auec  eux. 

De  faitjcn  les  retenant  au  li(5t,ie  les  oblige,qua«id 
ils  ne  voudroyent  pas,à  bien  penfer  à chaque  chofe,' 
& mettant  vn  notable  interualle  entre  lé  proiet  & 
l’execution  de  leur  delïèin.Ie  leur  donne  le  loyfir  de 
de  reélificr  & raffiner  toutes  leur  pcnfées'.Et  certes,!! 
1 a prudence  confiffe  principalement , à fe  bien  con- 
noître  Iby  merme  , &c  ceux  aucc  qui  nous  auons  à 
faire  : mes  gens  ont  fans  doute  meilleur  moyen  de 
pratiquer  CCS  chofes,quc  tout  le  reftedes  hommes. 
Ic  prend  grand  plaifir  àles  voir  fe  rencontrer  en  eux 
tnclmcs  pour  examiner  tant  mieux  chaque  chofe. 
Ils  confidcrent  les  fautes  qu’ils  ont  fait  du  palIc,pour 
les  corriger  à l’avenir  : ils  examinent  leurs  forces, 
celles  de  leur  crédit  & de  leurs  amis  , pour  n’entre- 
prendre rien  au  delà  de  leur  portée.  Ils  étudient  le 
génie, les  inclinations  le  fort  & le  foible  , de  ceux 
auec  lefquclsils  ont  à traitter , ils  font  bien  loin  d’é- 
tre  comme  ces  Lamies  des  Poètes  , qui  érans  clair- 
voyantes hors  dechés  elles  ne  voyoyent  goutte  dans 
leurs  maifons.Ceux  ci  tout  au  contraire  font  de  leur 
liéls  vne  Cambre  de  vifions  : d’ou  ils  voyent  palfcr 
par  déliant  eux  toutes  fortes  de  perfonnes  & d’ob- 
jets. Sans  être  veusjils  voyent  & découvrent  tout  le. 
monde  : c’cff:là,ouiIs  trouvent  les  expcdicnts,ouils 
preuoyent  ce  qui  pourroit  accrocher  leurs  dellcins 
& trauaillent  à en  ôter  les  obftaclcs.  Ainfi  comme 
autant  de  Chimiftes , ils  tirent  le  fel  & la  quinte  ef- 
fence  de  chaque  chofe  : ils  en  examinent  iulques  à la 
^ moindre  circonftance  au  lieu  que  les  autres  qui  Ce 
trouvent  tous  les  ious  parmi  la  fonle  des  affaires, 
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(ont  C\  fort  piedésiqu  ils  n'ont  pss  le  loylît  d’exani- 
fier  ce  qu’ils  font  , & ainfi  combent  fouTcnt  en  de 
lourdes  fautes.  C’ed  a cette  vcüe  que  'ces  grands  ^ 
hommcs,Pmf/e/,&  Demo/theneync  vouloyciu:  iaoiaiis 
(è  refoudre  fur  le  champ,  3c  ne  prenoyent  point  à 
honte , comme  plufîeurs  d’auiourcihui  de  demander 
vn  peu  de  delai  pour  y mieux  penfer. 

La  démarché  mefme  des  eoucceux  quand  ils  (or-- 
rem  de  la  maifoniftH:  vn  Symbole  de  la  prudence  auec 
laquelle  ils  agi/l'enc  en  routes  chofes.  Ils  marchent  A 
pied  de  plomb , regardans  toujours  i l’entour  d’eux» 
prenans  foin  d’euiterles  pas  glilfans  3c  les  rabboteUx. 
Auffi  tout  foiblcs  qu’ilr  font ils  ne  tombent  pref- 
queiamais,  3c  beaucoup  moins  fouuent  que  d’autres 
plus  forts  qui  marchent  plus  briifquement.Peut  cftre 
cft  ce  pour  aller  ainfi  bellement , que  certaines  na- 
tions, quoyque  plus  pefantes  ne  laifiènt  pas  de  faite 
fort  bien  leurs  afiaires  , 3c  de  ralfiner  alfês  fouuent 
celles  qui  ont  plus  de  feu  3c  de  promprjtude. 

Mais,  ie  ne  me  contente  pas  de  rendre  iBies  hoftes 
plus  habiles  3c  aduifés  que  les  autres  •:  le  veux  qu  ils 
Ibyent  encor  3c  mellieurs  3c  plus  vertueux,  PvkhrA 
hac  ‘laudatiàr  ( difoit  vn  fort  habile  homme  ) O 
rum  dotlnm  yfedillA  melior:  O virnm  fkfienttm  • Et 
ifta  optbna  : O virum  bonum  ! H me  feüenwr , 
tôt  lélbores , non  /cire  tantum  t/elimus:  Sed  fafere 
faeere.  Ceft  pour  cela  que  mon  principe  foin  eft  de  ' 
tenir  e/cole  de  morale  à mes  gens  , vcdtaDlement  ic  ne 
leur  enfeigne  pas  à difputer  beaucoup  de  la  vertu  » 
n’y  à en  parler  en  rennes  clegans  3c  pompeux.  La 
Théorie  ne  (ërt  de  rien  ici  fans  la  ŸtstùiQne/eliciJfma 
efi  operü  elofuentia.  Ceux  qui  patient  le  plus  magni- 
fiquement ^s  vertus , ne  lont  pas  ceux  qui  les  cul- 
tiuent  le  mieux , ils  fe  contentent^  fouuent  de  tes 
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definie,  & de  les  mettre  en  vne  belle  pcrfpcétîue  ^ 
fans  fe  foncier  beaucoup  de  les  pratiquer.  Pleri^ue 
virtutes  loejuenào  deferibunt , viuendo  deftituunt.  Ce 
n’cft  pas  ainfi  que  i’apprend  la  motale  à mes  gout- 
teux , ic  les  condui  tout  droit  à l’aéiion  , & à La  pra- 
tique. 

le  n’ofcpascntrcptfcndre  de  parler  ici  de  ces  kau- 
tes  vertus  qui  regardent  Icsdcuoirsfpirituels  & la 
religion , n'y  les  profits  que  nous  deuons  tous  tirer 
des  chaftimens  qui  nous  font  enuoyes  d’enhaut. 
Quoi  qucjcomine  caufe  feconde,ie  ne  fois  pas  inutile 
à y faire  faire  des  refleétions  conuenables  : le  n’olè 
pas  les  toucher  dans  vn  difeours  qui  n'eft  pas  ailes 
lcrieux  pour  en  traiter  aiiec  la  reuerence  necelTairc  : 
le  m’arrefteray  donc  feulement  à ces  vertus  qui  ont 
lieu  dans  la  focietc  ciuile  : Comme  font  la  Patience 
[ Humilité  i\ztemj>erance  y la  charité  y la,  doHceur 
quelques  autres  de  cefte  nature. 

l’y  trauaille  de  la  mefmc  forte  que  les  laboureur  , 
auant  que  de  iefter  la  bonne  femence  dans  leur  châp, 
ils  en  ôtet  les  ronces,  les  efpines,&  tout  ce  qui  pour- 
roit  cmpeclier  le  lucccs  de  leur  trauail:  le  commen- 
ce aulfi  par  l’extirpation  des  vices,  & des  maguaifes 
habitudes  qui  fc  rencontrent  dans  mes  hoftes.  Des 
que  i’en  ay  lailî  quclcuu , s’il  cft  addonné  au  vin  ou 
à la  dcbaiiche,  ie  luy  fais  bien  tort  quitter  tout  cela 
s’il  aime  le  icu , ie  luy  fais  tomber  des  mains  les  dez 
’ & les  cartes.  Le  vaindicatif  n’ofeplus  fonger  à fes 

vengeances,  l’orgueilleux  baille  fes  fourcils  & fes 
ailles, Ik  les  plus  farouches  s’apriuoifent  & fc  rendent 
(buples  en  fort  pende  temps  aucc  moy  : Ayant  enlc- 
uc  ces  empechemens  , ie  les  accoutume  peu  à peu 
auxaâions  vertuculcs,  leur  enfournîiranslamaticte 
de  Içs  occafîons  : Scion  fu'Ariflote  dit , que  la  vertu 
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fe  forme  pàr  diiierfes  aâions,  & à fUeftire'qu’on 
lesrctece. 

le  commence  mes  leçons  & mes  exercices  pair  la 
Pawfiff  qai  eft  vnc  verw  très  neceiraire  dans  ce  mon- 
de,puistjiulcft  impoÆbie  d’y  durer  long  temps, 
fans  y endurer  beaucoup  : £c  de  vray , les  maux  y 
fiirpallcnt  les  biens  , Sc  les  douleurs  les  ptailirs  : Il 
eft  donc  necclTaire  de  s’y  dirpofer  de  bonne  hcurc,& 
ce  n’eft  pas  dans  les  plailtrs  & dans  la  profperité 
que  ceflie  vertu  s’acquierc , ceft  an  milieu  des  maux 
des  douleurs  6c  des  fâcheries.  L’ex  pcrience  raouf- 
cre,  combien  i'y  fais  auancer  mes  gens  : A ma  pre- 
mière vifîte  ( quoy  que  ce  ne  ibit  encor  que  teîc^ 

& que  Sucre  J ie  les  trouue  délicats  irapatiens'dt 
très  chagrins , ils  s’inquietcnt,ils  fe  tournent  de  toite 
collés  , ils  pellent,  Sc  font  tout  ce  qu’ils  peuucnt  s’i- 
maginer pour  le  défaire  de  moy,  ne  plus  ne  moins 
qu’vue  mouche  prife  au  glu , qui  bat  des  pieds  Sc  des 
ailles  pour  fe  depellrer,  mais  peu  à peu  > ieles  remets 
en  deuoir,ils  deuiennent  plus  cois  Oc  s’accoutument  ^ 
finalement  à la  fatigue.  • 

Enfuite  ic  les  difpofc  à t'Hunnlitc,  qui  eft  vne  vei  ni 
autant  agréable  t que  rorgueil'Ôc  la  Hcrtc  rend  lés 
perfonues  odieufes  Sc  inlüportables  à tout  le  mon- 
de. Celle  vertu  leur  vient  du  fentiment  que  ie  leur* 
donne  de  leur  iidirmitc  qui  les  empefehe  de  sdeiiec 
par  delTus  les  autres  d’auoir  des  defleins  au  de  là 
de  leurs  forces&  de  leur  porfcc,car  chacun  va,com-> 
me  il  fc  ÇemtOmmbm  nobis  vt  Jè  Je  res  dant  ita  nlii 
at^ue  humiles  furnw.  » ‘ 

Quant  à WTemperance^  il  faut  bien  qu’ils  la  pi  a- 
tiquent  : Car  lî  le  bien  Sc  lè  mal  qui  nous  vient  de  Ce 
que  nous  faifoiis , font  les  principaux  motifs  de  nOs 
^âioQs  , ils  çn  ont  de  tics  puiHaiits  pout  s’y  4hpo  - 
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fer,  & (entent  tous  les  iouis,  combien  cefte  verra 
leur  eft  neccifairc  ôc  combien  les  moindres  excès 
lcurnuircnt&  rendent  leur  accès , plus  rudes  & plus 
longs.  «Il  faut  donc  qu’ils  s’y  rengent  & s’y  accouftu- 
acut , quand  iU  ne  voudroyent  pas. 

l’enfcigne  aucc  pareil  fucccs  La  charité  & la  com- 
pajfi0n,  Cai  (cachans  par  Expérience  que  c’çft  que  de 
fouifrir,âi  combien  leurs  (ont  necelfaires  les  amilan- 
CCS  qu’on  leur  rend  , ils  Ce  trouuenc  beauedup  plus 
diTposcs  que  les  autres  à fccourir  les  affliges,  ück 
dire,  coiaiac  la  Didon  de  Virgile. 

. Non  ignara  mali , miTeris  fuccurrerc  difeo. 

le  puis  dire  de  mcfme  de  plulieurs  autres  vertus , 
conuac  de  C affahilitéyde  la  Douceur ^e  la  Modération 
(ir  delà  Comptaifance  : Car  ayaiis  befoin  de  l’aide  de 
plufieurs  perfonnes , il  faut  qu’il  Ten  entretiennent, 
qu’ils  leur  complaifent  & tâchent  de  Ce  rendre  agré- 
ables à tout  le  monde , afin  qu’on  Toit  touche  de 
leur  maux , qu’on  vfe  de  complaifance  aucc  eux,  & 
qu  ’on  leur  rende  diuers  offices  dont  ils  ont  très 
grand  befoin. 

Mais  comme  il  n’y  à rien  à quoy  on  ne  puilTe  con- 
tredire , ic  preuoi  bien  que  l’on  me  fera  ici  quelques 
obicârions  & qu’op  dira  peut  eflre,  que  les  autrs 
maladies  pcuucnt  auffi  enl'eigner  toutes  ces  chofes  , 
que  c’eft  pluftoft  par  force  que  de  grc  que  ic  les  obli- 
ge à pratiquer  ces  vertus  & qu’au  bout  i’en  fais  payer 
affes  chèrement l’aprenciflàge  a meshoflcs.  Voyons 
vu  peu  ce  que  nous  auons  à dire  fur  cela  , & lices 
obieiîHons  font  fi  fortes  qu’elles  lemblcnt. 

Premièrement  ie  vous  nie  que  les  autres  maladies 
puilfcnt  apprendre  toutes  ces  chofes  : Car  i ou  elfes 
vous  troublent  rcfprit  5c ne  le  laillènt  point  agir  aucc 
alfcs  de  liberté,  ou  elles  vous  cnlcuenc  du  monde 
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auant  que  vous  en  aycs  fait  vue  ruffifantc  protlifion 
des  ces  préceptes , au  lieu  que  ic  vous  donne  tout  le 
calme  , & tout  le  temps  nccelïàire  pour  apicndre 
mes  leçons.  Et  ce  qui  eft  le  prec’ s de  rafFairc , com- 
me vnc  bonne  & fidelle  maitrerïe  , ic  reuiens  de 


temps  en  temps  à vous>  pour  les  vous  répéter , ÔC 
les  imprimer  plus  fortement  en  voftre  Efptir. 

Sur  ce  que  vous  dites,  que  c’cftpluftoft  par  force, 
que  de  grc  , queie  vous  rends  vertueux;  Si  cclaell, 
vous  vous  aceufes  vous  meGnes,&  c’eft  votre  faute, 
non  pas  la  mienne  : Gar  la  vertu  à afles  de  mérite  Sc 
■d’attraits  pour  fe  faire  aimer  d’elle  mefme.  Mais  vos 
précepteurs, n’en  faifoyent  ils  pas  bien  autant?  Ne 
vous  prelToyent  ils  iamais,&  ne  vous  ont  ils  tien  faic 
apredre  par  force  qui  ne  feait  que  le  chemin  de  la  vçr- 
- tu  eft  rabbotteux  ôc  plein  d’clpines:Commc  que  l’on(^ 
s’y  prenne,  noftrc  corruption,^  noftcc  vitiolitc  na- 
turelle , rciîfte  aux  Enfeignemens  & à la  pratique 
des  vertus:  Et  jirÿhtemcCmc  àbien  rccognu,qu’cllcs 
ne  fc  forment'point  en  nous  qu’auec  peine  & refif- 
rance  : Mais  ie  diray  auftl  auec  luy,  que  des  que 
l’habitude  en  eft  vnc  fois  bien  formée,  elle  en  rend 


les  a(ftions  de  iour  en  iour  plus  faciles  , & ne  celle 
point  qu’on  ne  les  fafle  encor  auec  plailir. 

Enfin  , fi  vous  dites  que  ie  vends  bien  cherchent 
mes  préceptes,  puis  que  c’eft  en  vous  tourmentanr. 
Ic  refpons,  que  rien  ne  s’acquiert  ici  fans  peine , iSc 
que  la  vertu  y coufte  plus  que  toute  autre  chofe.* 

- mais  aiilG  ne  la  fçauroit  on  afles  payer.  Qupy  qu’on 

■ face,  ou  qu’on  donne  pour  l’acquérir,  elle  vaut  tou- 
jours beaucoup  au  de  là  de  ce  qu’elle  nous  a coufté. 

' Les  autres  biens,  quoy  que  beaucoup  moindres, 

- comme  les  richeflès,lcs  honneurs  & les  plaifirs,nc 
«’qcquiçcenc  pqmç  (ans  peine  , & ie  dis- mcOne  fans 
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danger  ; encor  ne  font-ils  pas  en  noftrc  puillance.tls 
dépendent  de  beaucoup  de  chofes  qui  les  nous  peu* 
uent  faire  perdre  en  vn  moment)  au  lieu  que  la  vertu 
elt)  iudrpeudente  de  la  fortune  âc  le  conferue  d’elle 
meikic.  L'adueinté  ne  fait  que  de  rcllcuer  comme 
lapalifie&  la  rendre  plus  cognu'c  & plus  admirée. 

léuet  intjue  bonis  cejj'at  non  cognitA  rehtts, 
Afftaret  virtui  arguitHrtjue  malis. 

Mais  que  dires  vous,  Meffienrs  , fi  îc  vous  fais 
voir,  qu’outre  tous  ces  aduantages  des  fciences  & des 
veruiSjie  vous  procure  encor  diuers  plaifirs  & diuer- 
tiélèniens  dont  les  autres  ne  rccognoiflcnt  pas  alTés 
bien  le  prix , & que  ic  les  vous  fais  goufter  aucc 
beaucoup  plus  de  delices.  C’cll  ici  véritablement 
vn  paradoxe  : Mais  ic  vous  en  feray  voir  clairement 
lia  vérité  & à léfgard  du  temps  que  ie  vous  retiens  à 
la  maifon , & fur  tout , lors  que  reprenans  peu  à peu 
vos  forces  & voftre  ancienne  dilpofitioii  , vous 
commencés  àfortir  de  vos  coquilles  & vous  remet- 
tes dans  le  courant  du  monde , de  de  vos  affaires. 

Si  l’eftois  afTez  exaéte  pour  vous  mettre  en  conte 
tout  le  le  bien  que  ie  vous  procure  , iepourrois, 
.dire  , qu’au  milieu  mefmc  de  vos  maux  & de 
vos  douleurs  , ic  vous  fais  goufter  vn  plaifir  ailes 
confiderable.  C’éft  vnc  maxime  de  Philofophic  que 
nous  trouuons  du  contenttment  aux  chofes  lesquel- 
les font  conformes  à nos  pallions  & ou  nous  auons 
du  penchant  mais  bien  plus  encor  fi  cela  luelmc 
nous  foulage  & nous  déchargé  d’une  partie  du  mal 
que  nous  endurons.  Or  telles  font  les  plaintes  Sc 
les  dolcanCes  que  vous  faites  de  dout  ic  vous  four- 
nis la  matière , car  ceft  par  clics  que  vous  éuaporés 
vne  partie  de  voftre  mal , & attirés  la  compafiÿondc 
la  tendreftedc  ceux  qui^bne  à i’cjuom devons. 

E/coufcs 


Digitize 


DE  LA  GoVTTE.'  47 

' E(coutés  ce  que  die , fut  ce  texte  Euripide  foèts 
Crée.  Mais  que  ic  me  concenceray  bien  de  vous  cites 
en  latin , efl  etiam  in  malüt  ali<fuid  voluptatü  homini- 
bust  nampe  luÜM6y&  lacrymarum  defluxiones  ; hoc. 
enirn  leniunt  dolores  : Les  larmes  mefmes  ont  leuC 
plaiiirs,comine  nous  railcure  le  plus  délicat  de  tous 
les  poètes. 

fuedam  fttre  Volupttu. 

Explemr  laehrymis , egeritur^ut  àoleri 
Raanenteuès  vous  \c\yMeffuurtiZ\xcc  quel  air  do-^ 
kntjtendte  & elinouuant , vous  vous  plcignés  de 
vos  maux,  auec  combien  de  plaiâr  vous  les  defciiués 
ôc  les  exaggerés , combien  vous  y elles  eloqucntSi* 
Idns  peyne  &c  fans  elliide , qui  efl:  vne  marque  alleu-. 
*ce  que  vous  vous  plaifés  en  celle  œatierç;  Facurt- 
dumiuoUbat  amor»  Les  figures  de  Rhétorique  âC 
tout  ce  quelles  ont  d’emouuant,  fe  prefenrent  à vous 
fiir  ce  fubied;  : Mais  il  n’y  a rien  qui  vous  y agrc^ 
tant  que  l'hyperbale  : Vos  maux  pour  petits  qu’ils 
Ibycnt , font  toufiours  extremes  : Si  vous  aués  mal 
en  vn  doigt , vous  y comprenés  le  poignet  » le  coude 
& i’elpaule,fi  vous  aücs  palîcs  quelques  heures- 
fans  dormir,  vous  n’ aués  peudorre  l’oeil  de  toute' 
lanuk.  . ' 

Mais  contés  vous  pour  rien , le  plailir  qtlc  vous 
aucs  de  voir , comme  on  vous  plaint  en  ce  temps  là: 
Pouués  vous  vous  reprcfentcr,lans  vne  fecrette  ioye, 
oomme  on  vous  dorlotte  , combien  dclicatcmenc  , 
on  vous  traite  : Comme  perfonne  ne  vous  ofe  con- 
tredire, comme  chacun  tache  de  vous  complaire  , 
le  foin  qu’on  prend  de  vos  perfonnes , combien  vos 
femmçs  font  de  vœux  pour  voftrc  reûauration,com^ 
IDC  iiles  l’emprelicne  de  l’aduancer  par  leurs  foins 
i^pouu^smelmeypenfcr>  qu’YA  cettian  mouuc;:' 
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met  6^  ioyc  ne  leur  coure  pat  roue  le  corps:  Auflî  fça- 
uent  elles  bien' quelles  n'ont  pas  à faire  à des  ingrats, 
ojais  à des  perl'oones  qui  fçauent  bien  recoguoÜ- 
la  peyne  qu’on  prend  pour  eux,&  qui  ne  veulent 
pas  qu’on  perde  rien  pour  les  auoir  attendus. 

Mais  aucc  quel  plaifir  attendes  vous  vous  mefmes 
voflre  fantéjVous  la  confidercs  alors  coninie  vn  chre- 
for,  & comme  vn  port  de  félicite  duquel  vous  vous 
aprochestous  Icsiours  plus  prés  : Combien  vous  . 
refioiiülcs  vous  J'en  goufter  les  commodités  'Se 
' iespiaifus  : Si.  ofcrics  vous  nier  que  l’Idée  que  vous 
vous  en  formes  ne  fallc  vue  elpecc  d’auangouft 
de  CCS  délices.  Si  ne  vous  rcmplillc  de  douceur. 

C’eft  ainfi  que  deia  vous  pouués  franchir  les  plus 
mauuais  pas  de  vos  accès , Se  Iculagi  i vos  douleurs, 
par  ratteme  d’vue  prochaine  Si  allcuicc  félicité. 

Mai^  lors  que  icOoinmence  à me  radoucir , dans 
quelle  tranquüitc  de  corps  de  d’efprit,  n’cllcs  vous 
pas'eltendus  coûta  vollrc  aife  dans  vos  liûs  ; Vous 
y cites  comme  dans  vn  promontoire  d’où  vous  pou- 
vés  cqiuemplcr  le  telle  des  hommes  flottansdans  la 
werdu  monde:  C’ell  le  bonheur  donc  failoic  tant 
d’ellat  le  Poëre  Li^crcce,  quand  il  diioit. 

Siiaue  mari  rnagno  turbantibtu  Aquora,  vernis  > 

E terra  magnum  alterim  f^eÜare  laboremy 
Non  (juia  vexari  (juentjuarn  iucunda  voluptasy 
Sed  <^uihu4  ipj'e  malis  car  cas  : quia  cerner  e fuaue  eji 
Hii  ce  temps,  il  vous  elles  feuls.  Si  las  de  longer 
à vos  affaires  ou  à d’autres  chofes  plujs  fcrieufcs,vous 
ailés dequoy  reluer de  cncreccnirvos pefees furies  ob-' 
)us  que  Vous  trouués  les  plus  agréables  deconPorines, 
ou  à vôtre  génie, ou  à la  portée  de  vôtre  clprit:Ic  vouS 
fournis  pour  cela  mille  pcnfccs  & tout  ce  qu'iy'auc 
pour  ccù  entrain,  car  loicans,s’ilfaui  ahrlr  dire,  du 
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gtand  monde , pour  encrer  dans  ceiuy  de  VQS  imagi- 
nations > chacun  combe  fur  ce  à jquoy  il  ale  plus  de 
penchancf  ou  lî  vous  Voulésqueie  vous  parle  plut 
îibremenc  ) là  ou  il  plaie  à fa  marocce  de  le  porter^ 
Car  on  die , SC  non  peut  eftre  fans  fondement  > que 
chacun  à la  iknne  » quoy  que  les  plus  aduifes  cachent 
de  la  cacher  le  mieux  qu’ils  peuuenc  J les  gens  de 
lettres  y font  des  difeours  6c  des  raifonnemens  à perte 
de  veuc>  ceux  qui  fe  picquenc  de  courage,  y conduî- 
fenedes  armées  j donnent  des  batailles  i ou  apres 
auoic  faits  plufîeurs  exploits,  ôc  donnes  mille  preu- 
ves de  leur  cour  âge, ils  font  en  fin  pencher  la  viÂoire 
de  leur  codé  : Ceux  qui  fe  plaifenc  à rArchîteâurejr 
JbafiUTenc  des  palais  $c  des  châteaux,  dans  vnmojnct 
ils  auront  balli  vnlardin  6c  vn  parterre  tout  ce  qu'ils 
Veulent  le  tout  tralbeau  6c  riche  comme  voi)S  pou- 
ves  penfer  : puis  que  le  marbre  n’y  le  porphyre k 
n’y  tes  ouvriers  ne  leur  coulienc  rien.  Ceux  qui  ont 
voyage , fe  ramentoiuenc  auec  grand  plaifir  leslieoz 
où  ils  ont  elle  autresfois,  ils  en  font  mefinc  de  nou^ 
ueaux  iufques  aux  lieux  les  plus  elloigaés.  En  vnXBOf 
ment  ils  (ont  à Confiantinople,  ou  ils  conrém- 
plcnc  le  Serrailou  la  Cour  du  grand  Seigneur  : Ils 
vilîcent  le  Sophy  à Hifpahamde  grand  CanideTarta*- 
rie  dans  fa  ville  de  Pequio,  6c  le  Mogul  dans  Agra  ils 
ne  craignent,  n y les  efeueils , n’y  les  cempeftes,  ils 
mocquêc  de$Tarrares,duDagdtan,des  Arabes,des 
Raibouces,de  l’indollanc  6c  autres  voleurs , qiu  ne 
leur  fcauroyenc  faire  n’y  peur,  n’y  dommage ,.ils  ne 
dcpcudcnc  rien,  & fe  retrouvent  fains  6c  lanfs  à la 
inaifon  des  qu’ils  commencent  de  s’ennuyer  en  leur 
voyage.  - . 

Ceux  là  mclme  donc  l’imagination  à bclbrrt 
d>llrc  aiüccdequclqucqbicrprtlctic,  ne  manque  lïc 
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point  d’entretien  : En  regardant  la  paroy  contte  la- 
quelle ils  ont  accoutumé  de  cracher  , iis  s’imaginent 
d’y  voit  des  Gïifons>  des  Elephans , des  Chafteaux 
(5e  des  payl'ages  entiers.  Ceux  qui  ont  lea  les  vieux 
Romans,ont  encor  l’a^duantage  d’y  voir  l,es  principa- 
les aduentures  qui  y font  deferiptes  : l’Vn  y verra  le 
Roy  Charles  au  milieu  de  fes  pairs  dans  la  Sale  de 
l’Empereur  de  Conlianiinople , l’autre  le  Challeau 
d’Albraque  alTiegepar  Agrican  : Ici  la  bataille  de 
Ronccuauxoules  pairs  furent  de  confits  par  la  tra- 
hlfon  de  Ganelon  : Là  ils  contempleront  Roland 
deuenu  tranfpoité  & faifant  mille  folies  : Ici  Panta*. 
grucl  aualant  fix  pèlerins  en  falade  & là  Don  Qmchoc 
poulFant  Rolfinant  à toute  bride  contre  des  Moulins 
à vent. 

Toutes  CCS  clpecçs  de  rcfiicrics , font  vn  entretien 
qui  n’cft  pas  toüt  à fait  defagtcable  âmes  goutteuxs 
puis  qu’ils  y prefident , & que  toutes  chôfes  y rculîîl- 
ient  comme  ils  veulent  : Certainement  fi  les  choies 
de  ce  monde  ne  font  que  vanité  ( comme  le  nous  at- 
feurent  les  plus  fages  ) fi  ce  n’cll  qu’vne  ombre  qui 
pâlie , ou  qu’vne  fumée  qui  iefuanoiiit , ou  comme 
ces  boules  de  Sauon  que  les  petits  eiifans  font  : Il 
n’y  à pas  grande  difierence  entre  ces  imaginations  & 
la  réalité  nicime  des  chofes:T)e  là  vient  que  ceux  qui 
fc  font  imaginés  d’étre  Rois, ou  qui  ont  creu  que  tous 
les  vailïcaux  qui  abordoyent  ay  port  leur  aparteno^ 
yent , en  ont  heu  autant  de  plailir,quÈ  fi  la  chofe  eut 
cfté  véritablement  telle , ik  ontmçtHie  clic  marris  de 
fc  voir  guéris  d’vne  folie  fi  douce  ôc  fi  agréable. 

le  ne  Icaurois  me  retenir  de  vous  raconcer  fur  ce 
fubieél,  la  belle  & ingenieufe  rtprefentation  delà 
vanité  des  chofes  de  ce  monde  , c^wcPhWppe/urmm^ 
mêle  Bon  Duc.de  Bomgongnc  üt  voir  à toute  la 
I G CoüÇ 
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Cour , fe  pourmenant  vnc  nuit  par  la  Ville  de  Bru- 
aelics  accompagné  de  fa  cour  ,il  trouva  au  coin  d’v- 
nc  rue  vn  Artifan  fort  yurc , 6c  dormant  très  profon- 
dément fur  le  pauc.  D’abord  il  le  fait  cnleuer,&  por- 
ter dans  vne  des  plus  (ùperbes  Sales  du  Palais,  On 
le  deshabaille  , on  le  mec  dans  vn  magnifique  liél 
fans  qu’il  fcfucillc , le  matin  ayant  ouvert  les  yeux  ii 
séftonne  extrêmement , & ne  peut  deuiner,  n’y  où  il 
cft , n’y  comme  il  peut  eftre  venu  dans  ce  Palais  ; 
Cependantqjlufieurs  valets  de  chambres  arriuent,luy 
prefcntcnc  des  Riches  habits , 6r  l’aident  à s’habil- 
ler , On  le  ponrmene  dans  des  beaux  lardins , On 
l’entretient  de  diuerfes  chofes,  6c  chacun  luy  fait 
tout  autant  d’honneur  qu’à  vn  Prince.  Le  difncpreft, 
on  le  met  à table,  on  le  traite  magnifiquement , & 
on  le  regale  d’vnc  très  belle  mufique  : Le  refte  du 
iour  fc  pafiè  en  ieux  & pourmcnades,&  à voir  voler 
l’oy  fcâu  J Au  foupc  on  le  traite  auec  la  mefmc  magni- 
ficence , on  le  fait  danfer , on  apporte  vnc  magnifi- 
que collation,ou  c’eft  qu’infcnfiblement  on  l’oblige 
à boire , fi  bien , qu’il  s’enyure  comme  auparauant  ; 
En  fuitte  on  le  mec  au  hét,  & des  que  l’on  vit  qu’il 
cftoit  profondément  endormj  on  luy  remet  fes  pre- 
miers habits  Sc  on  le  remet  enfin  au  mefmc  lieu  d’oii 
on  la  l’auoit  enleuc  : A fon  refueil  la  première  chbfe 
qu’il  fit , fut  de  fe  reprefentet  tout  ce  qui  luy  cftoit 
arriué  le  iour  prcccdcnt;il  ne  fcaiioit  fi  c’eftoit  fonge,' 
iilufion,  enchantement  ou  réalité  : En  fin  tout  bien 
confiderc  il  conclud  que  ce  ne  pouvoit  eftre  quVn 
fonge,  & le  raconta  comme  tel  à fa  femme  & à fea 
enfaos  , c’eft  là  vnc  viue  reprefentation  de  la  vanité 
de  la  vie. 

Humana.  cunSla , furmu,  vmbra  yvanh/u. 

Et  Sema  Imago  t (jr  verbo  vt  ahfoluam , Hihil, 
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Mais  il  JBt  femble  que  ie  me  mers  rn  pea  trdj>  fiir 
le  fcricux,rcucnpns  à nos  hoftes  & voyons  comme 
ils  partent  leur  rems  : lors  que  las  dtf  leur  lolitudc  & 
de  rentrerien  de  leurs  imaginations.  Ils  pcrmettcrlt 
qu’on  les  virtte , ils  paroiïrent  alor»  dans  leur  lifts 
comme  fur  vn  Trône.  le  vous  ay  déjà  dit  que  ic  leur 
înfpire  ^ tous  vne  certaine  pointe  (Tcfprit,&  vne  hu- 
meur très  propre  à la  conuerfation  & tout  enfemble 
à la  raillierie(qui  en  eft  ralfaifoi nemér)  C’eft  ce  qui 
les  fait  recerchcr  iufques  dans  leur  lifts, où  ils  debi- 
tet  les  cotes, & les  bôsmott  qu’ils  ont  leu  autrefois, 
ou  dont  ils  font  eux  memes  les  inuétcurs.Il  n’y  a pas 
jufqu’au  moindre  d’entreiix  qui  n’en  ait  fa  petite 
pronifion.Ceux  de  la  lie  du  peuple  y font  valoir  leurs 
proverbes  , équivoques, & allurtoBs,entremclées  de 
quelques  contes  tiré*d«  Tombeau  de  la  melanchtlie, 
du  ChaJJe  ennny  , det  Bigarrures  du  S.  Des  accords^ 
te  d’autres  tels  Üures,  qui  véritablement  font  foii- 
leuct  le  cœur  à ceux  qui  entendet  vn  peu  mieux  leur 
monde  .*  mais  qui  font  trouves  très  bons,&  très  ap- 
pctilFants  par  leurs  lèrablablcs.  Les  autres  «’entre- 
îjcnircnt  des  rrOrurellcs  de  Ville  , ou  l’on  met  tou- 
'jours  quelque  abfcnt  fur  le  tapis  qui  fert  d’entretien 
à.  tome  la  compagnie, le  tout  pourtant  fans  fe  railler, 
ni  médire  de  perionne.  Car  ils  n’entendent  pas  ce 
mécict.D’autrcs  y racontent  ce  qu’ils  onr  leu  dans  les 
gazettes , 011/ ce  qu’ils  y ont  ajouté  de  leur  chef,  là 
deflus  on  y fait  diuerfes  reflexions , on  y iuge  des  in- 
r.cretsj&  des  intentions  des  Princes,  on  y devine  l’a- 
venir,dcchacù  y veut  falloir  Icfecrecdu  cabinet, quel- 
que fois  mieux  que  ceux  la  mclme  qui  y prefldent. 
Bref  la  chambre  de  mes  Goutteux  eft  le  reduir  des 
plus  honneftes  gents  de  chaque  Ville , c eft  là  ou  Ce 
dilençTcs  meilleurs  mots  , de  ou  les  nouucllcs^c  la 
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Villcjde  la  Pcovilcè»  & des  lilux  les  plus  éloignés, 
courent  toutes  comme  a leur  centre.^  ’ ‘ 

Mais  lors  que  les  cheuilics  de  leur  pieds  & de  leur 
genoux  font  vn  peu  raffermies  , & que  comme  des 
oyfeaux  nouucllement  nais  j il  tâchent  de  s’êloignet 
peu  à peu  de  leur  nids,qu’ils  commencent  à fecouér 
vn  peu  les  ailes,  ou  pour  mieux  dire  a étendre  leur 
iarrers,qui  pourroit  reprefenrer  la  ioyc  qu’ils  Tentent 
& les  delices  qu’ils  goûtent? On  ne  fçait  que  c’eft  des 
biens  de  la  paix  , qu’on  n’ayé  éprouvé  les  calamités 
de  la  guerre,nî  de  la  liberté  qu*on  n’ait  été  en  ferui- 
tude,n’y  de  l’abondance  qu’on  ne  fefoit  veu  dans  la 
pauurctCjfi’y  de  la  fantc  que  l’on  n’ait  été  malade.Les 
Goutteux  for  tout  font  capables  d’en  parler.  Ils  font 
prefque  les  feuls  qui  feauent  mettre  ces  chofes  à leur 
iufte  prix,&  les  goûter  comme  il  fout  : Tous  les  au- 
tres y pafîent  lcgerement,&  comme  for  vn  ordinaire, 
qui  ne  foie  presque  point  d’impreflton. 

Ceux  ci  feuls  rcçoîuét  tous  ces  plaifîrs  auec  ardeur»- 
ils  les  embraflènt , ée  s* appliquent  tous  entiers  à les 
bien  goûter.  Quel  contentement  n’ont  ils  pas,lorÿ 
que  le  fommeil  qu’ils  ont  fi  long  temps  réclamé  fc' 
prrfente  à eux  auec  toutes fes  douceurs , fi  long,  fi. 
paifiblc  & fi  agreable,qu’illes  recorapenfe  abondam-' 
ment  de  tontes  leur  veillés , l^ppetit  leur  renient  en 
mefmc  temps , & les  viandes  leur  paroilïcnt  beau-* 
coup  plus  exquifes  qu’auparauant.  ’ ' 

Cerre  douce  liqueur  du  vi», à laquelle  ils  n’ofoyent^ 
ptcfque  toucher  pendant  leur  maldetir  femblc  vn’ 
Neüar  des  Dieux. Ils  le  goûlcnt,ils  le  fauourenc  , & ' 
l’accompagnent  auec  rauitlcmenr  depuis  le  bout  de' 
" la  langue,iufques  au  fond  de  i’eftomach , chaque  fo- 
culcéjvcur  rcpr.cBdre  fes  fondions  & y rcuicnc  auec 
plus  de  vigueur, de  forte  qu'il  femble  qu’ils  n’ont  cc- 
eulc  que  pour  mieux  fauter.  D 4 
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Voyons  maintenant  l’accueil  qu’on  leur  fairquand 
ils  fortenc  & commencent  à paroitrc  par  les  r^cs^ 
chacun  s’cmprellè  aies  raluer,comme  s’ils  venoyent 

fort  loin  ; chacun  leur  félicite  leur  reftauration, 
on  leur  fait  fête  par  tout, leurs  amis  les  inuitent  & ta- 
chent de  leur  faire  la  raellicurc  chere  qu’ils  pcuucnti 
il  leur  femblV  de  relpirer  vn  nouucl  air  &:  d’encrer 
dans  vn  autre  monde,  la  campagne , les  promenades, 
les  leux  ont  des  attraits  tout  particuliers  pour  eux. 
Bref  tojus  les  plaÜîrs  de  la  vie  s’y  prefentent  en  leur 
plus  beau  iour  & accompagnés  de  tout  ce  qui  les 
peut  reïidrc  plus  agréables. 

Poflèdcs  tous  ces  auantages  mes  chers  enfans,&'  ne 
vous  en  rendes  plus  fîcrs,ni  plus  gloricux.il  n’cll  pas 
<aefme  à propos  que  vous  en  faflîcs  beaucoup  de 
bruitjde  peur  que  tout  le  monde  ne  le  vueille  cnrool- 
1er  en  vôtre  confrairie  , & que  vos  biens  deuenus 
plus  communs  n’en  deuiennenc  moins  eftimes.  le 
ne  vous  dis  pas  cela  fans  fu;cT,cat  vous  içaucs  fans 
doute  , que  plufieurs  pour  auoir  leu  les  - liurcs  de 
Platon  de  l’immortalité  de  l’amc  , & des  plaihrs 
qu’elle  goucoic  étant  fcparée  de  fon  corps  , le  font 
précipités  du  haut  des  rochcrs,ou  iettés  dans  1a  mer, 
&comme  que  ce  fut,coutoycnt  à la  morr,quoi  qu’cl- 
Ic  foie  fans  contredit  beaucoup  plushydculc  & plus 
redoutable  que  moi. 

Il  ne  me  refte  plus  rhainrenant  ( ce  me  fcmblc  J 
qu’a  venir  au  quatrième  point  de  mon  difcours,qui 
cft,qui  eft  Hem,Ehtm  cette  toux  cft  iraportune,mais 
pourqiTûi  ne  me  feroie  il  pas  permis  de  tonjlcr  & de 
cracher  en  l’âge  ou  ic  fuis  ? Prert  OUnier  Mailliard 
beaucoup  plus  icune  que  moi  toulToit  bien  dans  fes 
^rmons  , & il  n’a  pas  laifle  d’eftre  li  célébré  en  fon 
^iqp$,quc  l'imprimeur  de  les  oeuvres  à creu  obliger 
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^ucoup  la  pofteiitc , en  marquant  les  endroits  oU 
il  auoic  touHcjOU  crache.  Quoy  qu’il  en  foie  cecce 
toux  vienc  quelque  fois  aflfes  à propos  au  (ècoursde 
ceux  qui  haranguenr,cUe  fert  à rappcllcr  leur  penfees, 
^ vous  lui  ferés  obliges  des  bons  confeils  que  i’ay 
promis  de  vous  donner. Car  il  me  fouvient  à prclcnt» 
que  c’eft  le  deflère  & les  confitures  que  ie  vous  auois 
promis  à rentrée  de  mon  difcoiirs.Vous  vous  moc- 
qucresjfans  doute , de  ma  fimplicicé  de  vous  fouenîc 
des  armes  pour  me  combattre.  Mais  ie  vous  veux 
montrer  ( puis  que  ie  le  vous  ai  promis.  ) que  toute 
femme  que  ie  fuis.ie  veux  tenir  ma  parole , ôc  que  ie 
içai  mêler  l’vtile  aucc  le  doux  & le  dclcék^le. 

Omne  tulitpHnüum^Hi  rnifcHit  vtile  AuXci. 

Cependant  fouuencs  vous  s’il  vous  plait  qu’il  n’y 
a ni  confeils  à prendre  , ni  remède  a donner,  pour 
peufer  me  faire  totalement  abandonner  la  pofte  donc 
ie  me  fuis  vne  fois  faifi. 

Le  premier  confeil  que  i’ay  a vous  donner , c’eft 
de  tenir  pour  impolteurs  ceux  qui  1e  vous  promet- 
tent. le  me  fouviens  fur  ce  fujet  d’vne  chofe  arriuce 
ces  iours  paffcs.Vn  Capitaine  aueuturier  devenu  Mé- 
decin ( mais  qui  ne  gueriffoit  que  des  maladies  incu- 
rables ) promit  à vn  panure  Goutteux  dé;a  profes,& 
prefqueperclus,dc  guérir  à tel  poiiltiquê  dans  fîx  fc- 
maines  il  le  feroit  aller  à l’Eglife  fans  aucun  danger 
de  rechute,  & mefineil  luy  tint  parole,&  encor  en 
moins  de  rems  qu’il  n’en  auoit  pris. Il  cft  vrai  qu’il  n’y 
allât  pas  fur  fes  pieds,  mais  fur  les  épaules  des  Mar, 
guilliersquilclailïèrentlàpoiiry  demeurer  iufques 
au  Ion  delà  dernière  trompctte.le  fçay  que  vos  Mé- 
decins ordinaires  font  plus  rctrmis  que  cela  , ils 
ne  parlent  pourtant  que  trop  de  moi, pour  le  peu  de 
' connoiinmcc  qrûls  en  ont  , de  ils  en  font  prefquc 
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icduîs  aiix  termes  4cs  deuxMcdecins'd’Efopc.trft 
& tant  tnUuXy  ie  ne  me  fèîns  point  de  le  dire  en  vôtre 
prefciKe.  Car  i’én  vois  jci  quelques  vns  qui  enfon- 
cent leurs  chapeaux  iufqucs  au  nez  t de  peur  que  ie 
ne  les  rccognoiiTc.  Kon,  non , Meffiturs  haufles  feii- 
IcDient  la  vifiere , n’aprehendés  rien  : Ce  que  ie  ma- 
drefic  à vous,n’cft  pas  pour  vous  faire  rendre  l’argent 
que  vous  aucs  pris  ailes  mal  à ptrqjos  de  vos  confrè- 
res.- le  i^ay  qu’il  faut  que  chacun  viue  de  fon  ineftier. 

Et  vous  ne  dcucs  point  auoir  de  honte  de  vous  voir» 
fiortobftant  voftre  art  & voftre  fcicnce , dans  vne  fi 
bonne  belle  focicté.  le  veux  {culcmcnt  vous  dire 
que  vous  ne  me  cognoilîcs  pas  encor  allés  bien,noit 
plus  que  1 humeur  qui  me  fait,  n’y  pourquoy  elle  fc 
jette  pluftoftfur  les  iointurês  des  vns  que  des  autres: 

Car  chacun  en  fait  pour  fon  conte , & tous  ne  font 
pas  gouteux  pourtant  : Combien  de  difputcs  y ail 
pour  cela  dans  les  Efcoles  ? Quelques  vnsdilentquc 
la  caufe  prochaine  de  vos  douleurs  n’cft  qu’vne  fim- 
plc  Intempérie,  d’autres  des  vents, d’autres  des  hu- 
meurs, ôc  derechef  ceux  cy  ne  s’accordent  point,  car 
les  vns  alfcurent  que  c’eli  labile,  d’antres  que  c’eft  la 
pituite.  Fcrnelàcreu  que  ceftoityne  humeur  froide. 
Mcrcatus  vue  humeur  crue  , Placer  vne  humeur 
sHpicutc  douée  d’vne  qualité  particulière  , laquelle  il 
n’a  garde  de  nommer,  car  il  ne  la  conoiUoic  pas  luy 
mclme  : Sennert  Médecin  cclebre  ôc  iudicieux  dit , * 
que  c’rft  vne  humeur  acre,  falce , fereule  , & plus  ou  ' 
naoios  fubiilc  > qui  tient  de  la  nature  du  Tel  du  tac-  ' 
rre,  il  dit  de  plus  qu'elle  fc  fait  des  vins  & des  alimeni  * 
qui  la  tirent  de  la  rerre , & qn’an  lieu  que  la  nature 
lepatc  âc  cuacue  ordinairement  ces  humeurs  par  les 
fcllcsou  par  les  veines , il  ariiue  par  malheur,  ou  au- 
trcmeiu,  quelles  demeurent  dans  lc«  veines  de  me-s 
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^uttèlA  Infques  i ce  qu  étas  accumulées  à rcî  p©inc' 
que  la  nature  en  cft  fur  chargée,clle  l’eMvcyt  ftjt  les 
iointurcs,qui  d’ailleurs  doiuenc  encor  auoir  vn.r  esr- 
taine  dilpolîtton  > qu’on  ne  peut  bien  nommer  à !«► 
receuoit , d’où  viennenc  leurs  douleurs,  leurs  vciUcs 
& toute  la  petite-joye  de  la  Goutte.  ' 

Cette  opinion  ( fiie  me  connois  bien  oi*y  me-' 
me  J eft  la  moins  éloignée  de  vtrite.Mais  il  y a bien  • 
encor  des  queftions  à faire  fur  ce  fujer , ôc  des  tcriss 
neuues  à defcouurir.La  Lantefne  de  Ditgmê  ne  feroic< 
pas  inutile  dans  ce  rencontre , ni  le  Hier  À’ArUà*e 
dans  ce  Dedale.  Tant  y a que  fi  on  n’eft  pas  bien 
d’accord  delà  caufê  prochaiie  de  cema!,on  en  fçak^ 
encor  beaucoup  moins  les  vrais  remedes.  Ceux  ' 
ont  dit , qu’il  venoit  de  caufe  froide  ont  creubesùli-* 
coup  fake  d’employer  pour  cela  des  refvedes  chauds 
& propres  àfortificr  les  nerfs.Les  dittm  Sudorifques  ’ 
ytenoyent  autres  foisJcsprcmicrsrangs,  mais  i’on  a 
obferuc  depuis  qu’elles  ne  faifoyent  que  l'aigrir  de» 
plus  fort  en  échaufancAr  defiechant  les  vifeetes,' 
iiir  tout  en  des  corps  déltés,maines^biliftix,  ou  tne- 
lancholiques.L’cxperiéce  à aufli  montré  que  les  pur* 
gaiifr  violents, comme  font It Diafrede » UT ttriith, 
les  Hermodaliet  0f  le  Cxrwcofiin  n’y  vtlent  rien  : car  ; 
ils  laiHent  des  intempéries  chaudes  & de  cres  inau-'^ 
uaifes  imprcfiîons.  Les  remedes  plus  doux, 6c  plus 
rempercs  y font  aiîcurcroent  beaucoup  plus  vtües.^* 
l’approuve  fort  les  décodions  qui  tempèrent,  net-' 
toyent  6c  deropiient  les  vilceres, qui  purifient  le  fang 
6c  purgent  fes  feroficés  parles  vrïncs.  Mais  il  s’en' 
faut  feruic  yn  peu  long  tems  pour  en  voit  l’eflfcd,les 
faignées  ni  font  pas  inutiles  pour  la  précaution,  iofS‘ 
que  le  mal  commence  parfrifion,ou  par  fieure,  elles 
y ibnc  aiillî  rrcs  vriles  tout  au  commencement,  quoi- 
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^u’cn  difcnt  vos  Médecins,  mais  il  ne  les  faut  pa* 
toujours  emplbycr,car  elles  débilitent  en  fin  le  corps, 
l’apprends  qu’on  fait  depuis  quelque  tems  beaucoup 
d’état  du  Caffl  le  fçay  ce  que  c’eft,  & que  pour  ve- 
nir d’Arabie, & eftre  fort  en  vfage  dans  le  Leuât  auflî 
bien  que  le  The.  il  ne  fert  qu’a  empêcher  pour  quel- 
que teros  la  fermentation  derhumenr  qui-mc  fair,&’ 
ainfi  retarder  vn  peu  ma  venue.  Quelques  vns  fe  font 
appliquer  des  Verttoufis  découpées^  ou  des  Vefficatoires 
fur  le  mal  mefmes  pour  le  tirer  en  dehors.  Mais  fi 
mefines  il  y en  a qui  s’en  trouiient  bien  pour  vne  fois 
ou  deux,a  la  fin  cela  rend  la  nature  parellèufe  à dif. 

, fiper  cette  humeur  & débilité  beaucoup  à la  longue 
la  conftiturion  naturelle  ( ou  pour  parler  auec  Para- 
celfe  ) t' Archée  de  la  partie. 

. Quant  à ces  remedes  externes  qui  feruent  a ap- 
paîfer  les  douleurs.  Comme  il  n’y  à Goutteux  qui 
par  obfcruation  n’ait  les  fiens  , Icfquels  la  plus  part 
du  temps  ne  feruent  de  rien  aux  autres,chacun  pour- 
ra continuer  a fe  feruir  des  fiens,  quoi  qu’a  la  lon- 
gue ils  deuiennent  tous  en  fin  egalement  inutiles» 
Car  ( pour  ne  le  vous  diflimuler  pas  ) ie  fuis  vn  peu 
bifarre  de  mon  naturel,&  ic  pren  plaifir  à faire  pièce 
aux  Médecins, en  rendant  fiulïès  toutes  leur  reiglcs: 
Chacun  fçair  que  ce  qui  fait  du  bien  aux  vns,faic  du 
mal  aux  autres  , les  vns  ne  feauroyent  fuporrer  des 
clîofcs  chaudes  lur  leur  mal,&  les  autres  n’y  Icauro- 
yent  endurer  des  froides.  N’aucs  vous  iamais  veu  vn 
jChat  tenant  vue  fouris,comme  il  s’en  ioüc,  comme 
H*  la  lailfe  courir  , te  comme  lors  qu’elle  fc  croit  en 
ibertcjcllc  fe  voit  ratrapcc  tout  a coup,i'cn  fais  tout 
de  mcfme  eniicrs  vous  quand  vous  me  penfes  foc- 
ccr,iefais  fcmblant  de  ceder  aux  remedes  ,icrp’cloi- 
gnc,ic  retarde  vn  peu  plus  à rcuenir,&  lors  que  vous 
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croycs  d’étre  bien  guéris  , ic  vous  rattrape  tout  de 
nouueau,&  vous  fais  voir  que  vous  ne  gagiicrés  ia- 
nrais  rien  à faire  les  fins  aucc  moy.En  vn  mot  ma  dc- 
uife  elt  'T'out  par  amour^rien  par  force.  le  prens  pour 
emblème  cette  fable,  ou  le  Soleil  peu  à peu  lie  met- 
tre bas  le  manteau  a cet  homme  , à qui  la  force  du 
vent  n’auoit  fait  faire  autre  choie  que  de  le  tenir  de 
plus  ferme  de  plus  ferré  , c’ft  à dire  que  les  remèdes 
doux  Se  bénins , bien  choifis  &e  vu  peu  longucmeitc 
continues , vous  feront  rou/ours  plus  vtiles  & plus 
feurs  que  les  plus  rudes  Üc  plus  violcns:maîs  fur  tou- 
tes choies  la  Diette  doit  tenir  ici  le  premier  rang.Ec 
c’eft  pour  cela  que  Craton  Médecin  de  trois  Empe- 
reurs côlequutifs,&  qui  plus  eft,qui  eftoie  lui  même 
Goutteux , fe  refqlut  en  fin  de  ne  jamais  ordonnée 
qu'vn  bon  régime  de  viure  à ceux  qui  le  confulto- 
ycntlur  ce  fujet,  i’cntreàpeu  près  dans  Ibn  fenti- 
iDcnt,  & vous  fériés  bien  de  l’obferuer  fur  routes 
choies  : Ce  n’cll  pas  que  i’entende  pat  là  de  vous 
obliger  à ne  faire  rien  que  par  compas  ,&  par  vue 
, mefiire  trop  fcrupuleufe.  Vos  Médecins  font  vn  peu 
tiopexaéfs  fur  ce  chapitre.  Et  ic  croy,poiir  moy 
qu’ils  s’étudient  à vous  charger  d’vn  grand  nombre 
de  loix  prefqueimpoffibles  à obferucr,afin  que  vc- 
nans  à manquer  en  quelque  point , ils  puilTenr  dire 
quand  leur  remedes  ne  reulhront  pas  que  cela  n«j 
•vient , que  de  l’inobferuation  du  régime  qu’ils  vous 
anoyent  ordonnc.lenc  demande  pas  que  vous  foyes 
fi  Precififîes.  Il  n’en  eft  pas  ici,côme  du  folTc  que  fit 
faire  Komulus , on  peut  bien  fauter  vn  peu  au  delà, , 
fans  danger  de  mort.  Ic  ne  vous  empeche  pas  de  vous 
donner  quelque  carrière  , quand  vous  vous  portes 
bien , vous  avés  eu  ailes  de  mal, mes  pauvres  haiics, 
pour  prendre  vn  peu  de  plaiiir  qua4id  vous  le  pouvés. 
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Siy^v'rit  vous  pourtant  de  ne  palier  pas  aulfi 
J trep  au  de  la  des  rciglcs,dc  de  la  médiocrité.  Fuyés 
les  iurcmpciics  del'air,les  vencs,les  rayons  du  Soleil» 
It  noiti , la  pluye,  ôc  fur  tout  le  fecaiu.  Ne  manges 
<jut  de  bonne*  viandes  & bien  appreftees  fi  vous 
poiavcs.U  \ ous  petracts  l'vfagc  du  vin»mais  conuc-  ' 
nabl&Dienc  crcxnpc  , abficncs  vous  de  ceux  qui  font 
basjoucrop  chauds  Ôc  trop  fumeux. le  dis  plusjgardcs 
vous  de  mon  Pcie  & dem*  More»  ie  veux  dire  de 
l’vlâge  exceifif  àcBacchfu  & deferiMy  quelle  mine 
qu’lis  vous  facent  ils  font  vos  capitaux  ennemis. 
Voyes  vn  peu  , auec  quelle  franchife  ie  traite  auec 
vous,au  prciudice  mefme  de  mes  parens  , la  vie  lè- 
dentaire  , molle  Ôc  oyfiuc  vous  tft  tus  mauvaife» 
CAewwéf  desque  vous  en  aurcsle  moyen,  ie  1e  vous 
dis  encor  chemines.  Et  fi  melme  vous  y trouucs  de 
la  diiïîculiCjCx  ne  le  pouucs  faire  fans  quelque  fenti- 
ment  de  douleur,  ne  laillcs  pas  de  palier  outre  : Car 
i’cnlçay  plufieurs  , qui  s’eftans  voulu  trop  choyer 
de  ce  collé  U,  ont  perdu  pour  toufiours  l'v/àgc  de 
leur  pieds  & de  leurs  ïambes. 

Donnés  vous  aulli  garde  de  ne  faire  rien  par  inrpa- 
ticnctjcar  il  y à certains  remèdes,  qui  lcruciit 
appailuit  vos  douleurs  pour  vu  coup  , mais  qui  à la 
lot^guc  vous  perdront, comme lont  entre  aiurcs,ccux 
,qu  on  appelle  Nufés  point  de  beaucoup 

de  remèdes,  prencs  eu  peu  de  des  bien  choifis.  Se  eu 
tüJuinués  l’vlagc  autant  qu’il  ellncceirairc. 

Voilà  <n  peu  de  mots  les  adnisque  j’auois  à vous 
doruKr,dc  n’en  dcplailc  àla  faculté, ils Ibut  aulli  bons 
que  ceux  que  vos  Médecins  vous  fer oy eut  acheptet 
pii  n chèrement  : Ainfi , le  cr  oy  de  vous  auoir  tenu  ce 
quw  IC  voi^sauoit  pi  omis  au  commencement. 

Vous  aucs  veu  que  ie  ne  fuis  point  fi  njauuaife, 
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qu’on  le  dit , b eaucoup  moins  que  la  plus  part  des 
autres  maladies.*que  ie  nctouchc  point  à la  vie, que  k 
n’abufe  point  du  pouuoir  que  i’ay,quc  i’addoucis  vos 
douleurs  Ôc  vos  veilles  par  pluHcurs  diucrtiilcaiens- 
le  vous  ay  aufli  prouuc  que  ce  n’eft  pas  à moy  à q«î 
vous  vous  deués  prendre  cks  incommodités  que  vous 
ibuffres , mais  à d'autres  caufes  8c  fut  tout  à vous 
mermes  : le  vous  ay  monftrc  que  ie  vous  exempte  4S£ 
vous  guéris  ailés  fouuent  de  maladies  plusdangcreu- 
feSjEt  quen  vu  mot  ie  fuispluftoilvnc  Crÿi,  ou  va 
remede  qu'vnc  maladie'.  le  vous  ay  fait  vn  dcfiaildcs 
maux  dont  ie  vous  preferue  > 8c  des  auautages  que  ie 
vous  fais.  Vous  y aucs  rcmarquc,comnne  ie  vous  rôk 
l’efprit  aigu,la  mémoire  ferme,  l'Imagination  fereske^ 
le  iugement  exquis  & iblide,comme  ie  vous  inipîxc 
pluiieurs  fciences.  Sans  trauaii  8c  fans  cilude. 

le  vous  ay  auflî  fait  voir»  comme  ie  vous  rends 
plus  aduifes  8c  plus  prudens  en  toutes  vos  araires  : 
Comme  ie  vous  inftruis.dans  la  vraye  pratique  de  la 
Morale,&  vous  rends  vertueux  de  meiînc  quelques 
fois  plus  que  vous  ne  voudriés  : Et  en  fin , comme  ie 
vous  fais  gouiler  les  plaifiiS  de  la  vieavec  plus  Je 
gouA  8c  deUces  qu'a  tous  autres. 

Encor  » pour  vne  marque  de  mon  afièâion , ic 
vous  ai  decoufert  mon  ièin  » & déclaré  mesfcaecs  > 
prefèrant/vos  interefts  aux  miens  propres , il  ne  relie 
qu'a  les  vous  appliquer  & en  faire  voÂrc  profit,  pont 
cela,  fongés  y plus  d'une  fois , de  repailcs  tout  ce 
que  ie  vous  vien  de  dire  par  voAre  mémoire,  le  fçaa- 
l ai  dans  quelque  temps , combien  vous  y aurés  ad- 
vancé,&  félon  cclaic  vous  reuctray  plurofi,  ou  plus 
tard.  Cependant  fi  ic  vous  puisrendre  quelque  auite 
icruicc»  ne  mc^argnés  pas  : Car  ic  lùis  toute  à vous. 

FIN. 
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